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Memento du Zélateur de saint Michel

Adr**sr.r toute la correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes — 12 francs. — ârchiconlrérie : Donner nom et prénoms ;
DITi-amie facultative. — Nenvaines : Offrande facultative — Lampes :
10 fr nnur 9 jours. — Cierges : O fr. 75. 1 fr. 50. 3 fr. — Consé¬
cration des petits «niants : donner nom et prénom. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande Consulter avant d'offrir. — Annales : 5. fr.
par an pour la France; 7 fr. pour 1 Etranger.
Tonte lettre qui comporte une réponse doit ètrej accompagnée

d'un timbre.

I. — Cbanelats de salut Michel : cocutmc 1 fr. 25, 2 fr. 25, 4 fr. 25 et
5 fr 25 l'unité franco. — Imitation pierres fines : 5 fr. et 8 fr. 50
l'unité, franco. —Chaîne argent : Prix divers.

Demamier les prix et indiquer U couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 50.

II..— Médailles : Aluminium. 1 fr. 25, 1 fr 50, 1 fr. 75, 2 francs la
douzaine franco. — Metalpuhuè. artistiques : 1 fianc, 2 francs, 3 fr.,
5 fraDCs, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques : 3 fr. 50,
4 fr. 50, 6 fr. 50. 8 fr. 50, 10 fr. 50, 42 fr. 50,',l'unité franco.
Or : prix divers.

III. - Statuettes de saiut Michel en métal : Argentées sans socle'-
5 Ir (5 cm ) ; 6 (r. (" cm.); 17 franc» (10 cm.î. - Sur socle 10 fr.
i» cm.) ; 13 francs ■*? cm.); 28 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentees ou bronzées fin, sans smle : 40 francs (15 cm.),
115 et 120 fr. (2ô cm.). — Sur socle : 70 et 75 francs (15 cm.):
130 et 140 fr. (25 cm.) — le nort du colis postal en plus.
Les objets de piété font toujours envoyés bénits et iudulge ciés.

Yb images de saint Michel : non', 1 tv. la douzaine/) nnc : couleurs,
2 fr. la douzaine fianco. — Images Apparition de saiut Michel et
Images de Notre-Dame du Mont-Tombe iVierge noire. 3 fr. la
douzaine franco. —Images divevses de saiut Michel, en héliogravure
ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la sculpture et de
la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre timbre de. 1 fr.

V. Litanies de saint Michel : 3 fr. le cent franco. Consécration
(nationale et personnelle! : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme contre
Satan ei les Anges rebelles, composé par Léon XIII 0 fr 6C le» dix ;
5 fr le cent franco ien français ou en latin.' — Tract Le Démon,
U fr. 60 les dix; 5 'r le cent f-aneo (en français ou en latin.). —

Nenvaines à saint Michel, couverture cai tonnée : 0 fr. 50.
VI. — Çnis ut Dette Chant du Dèlerin au Mont Saint-Michel. Partition

client et orgue ; 6 fr. 50 franco. — A saint Michel. Cantiuue de G.
IIkh»hi>. couronne an concours de composition de Tourcoing, 1919 Par¬
tition chant et orgue : 5 fr. 50: parue de chant seul : 1 fr. 25
franco. — A saint Michel. Cantate de Marcel I.achbkt. Partition, chaut
et orgue : 3 fr. 30 franco : enant seul : 0 fr. 65 l'unité franco. —
La France à saint Michel, par Tiircblim, oaroles et musique, 3 fr. la
donz. Iranco. — " Saint Michel, a votre naissance" et " 0 toi oui
triomphas ".deux cantiques <airs connus), paroles seules, sur la même
feuille : 2 fr. le eenl franco

VII. — Scapulaires de saint Michel : 1 fr. 25 l'uuité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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T E Directeur de l'Archiconfrérie de saint Michel, du
Pèlerinage et des Annales du Mont Saint-Michel

prie les bienfaiteurs, zélateurs, associés, abonnés, cor¬

respondants de l'œuvre, de bien vouloir trouver ici
l expression de ses vœux les plus respectueux pour

l'année 1937.

Daigne le très glorieux Archange Saint Michel in¬
tercéder pour nous tous auprès de Dieu et nous garder
des embûches de Satan !
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POUR NOTRE NEUVA1NE MENSUELLE
Du 15 au 23 Janvier 1937

1

Les Intentions générales et particulières de
Notre Saint-Père le Pape

Pour qui réfléchit peu, plus on est haut placé,plus on récolte d'honneurs, et moins on porte de
charges. Et pourtant ! Voyez au foyer : les petits n'ont
d'autre souci que de se laisser vivre. Les grand frères
et soeurs connaissent l'obligation de' donner le bon exem¬
ple. Sur les parents tombe tout le poids du travail,
des décisions, des soucis. La part d'honneurs humains
qui leur en revient est petite en comparaison. L'aide
providentielle de Celui qui accueille avec faveur leur
confiante prière de chaque jour : « Donnez-nous notre
pain », les soutient dans leur tâche, mais n'en ôte pas
tout le fardeau.

S'il est un homme dont la famille est infiniment plus
grande que les familles humaines, puisqu'elle occupe
toute la surface du globe ; s'il est un homme chargé de
responsablités aussi lourdes qu'étendues. ; s'il est un
homme bien placé pour connaître les besoins de l'Eglise,
des Etats et des âmes ; s'il est un homme destiné à souf¬
frir de toutes les souffrances humaines, c'est bien le Sou¬
verain Pontife, Notre Saint Père le Pape.

Que les Nations jalouses et divisées par des intérêts
contraires, courent à de ruineuses guerres : il le voit et
il en souffre, Lui dont le message est de paix : « Aimez-
vous les uns les autres ! » et dont les fils catholiques se
trouvent dans les camps adverses.

Que Pl'vangélisation de milliards de Païens soit ralen¬
tie par suite du manque de missionnaires, ou du peu de
générosité des chrétiens de vieille souche : il le sait et il
en souffre.

Que des points du dogme ou de la morale traditionnels
dont il a la garde soient battus en brèche par des fau¬
teurs de désordre, ou que l'impiété aille même jusqu'à
essayer de tuer l'idée de Dieu dans les âmes : nul ne le
sent plus douloureusement, ni n'en souffre plus que Lui.

Il souffre en son cœur de prêtre. Il souffre en son
cœur de Père, pour Lui et pour tous ceux que ces multi¬
ples dangers risquent d'atteindre, de blesser, d'arrêter
dans leur marche vers le Christ. Une inquiétude par¬
tagée est, dit-on, moins lourde à porter. Lui, cependant,
ne peut divulguer toutes les siennes. Mais ce qu'il peut
et ce qu'il fait, c'est provoquer les siens, tous les siens,
à la prière pour « toutes ses intentions générales et par¬
ticulières ».

N'êtes-vous pas, chers Associés de l'Archiconfrérie de
Saint Michel, mieux placés que beaucoup d'autres
pour deviner l'objet des préoccupations de notre Père
commun ? Votre amour de l'Archange, protecteur de
l'Eglise, fait de vous les adversaires de Satan. Ne serait-
elle point la cause suprême des soucis de notre Chef, cette
lutte incessante de la Cité du Mal contre la Cité du Bien?

L'un des buts de votre inscription dans l'Archiconfré¬
rie fut la dévotion au Pape, la prière pour le Pape.
Faites donc bien, à ses intentions, votre neuvaine du
15 au 23 janvier. Vous témoignerez ainsi votre amour
à votre céleste protecteur Saint Michel. L. B.

II

Les Chrétiens obligés de vivre en pays Musulman
Quel cours de géographie nous est offert par ces

intentions missionnaires bénies par le Souverain
Pontife ! L'hérésie de Mahomet a fait tache d'huile dans
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les siècles passés. Des i'ives de l'Atlantique, elle s'est
étendue jusqu'aux Iles Philippines, et des bords du
Danube jusqu'à Zanzibar. On la trouve implantée au
Maroc, au Soudan, en Algérie, en Egypte, en Thrace,
en Albanie, en Syrie, en Turquie, en Perse, en certaines
contrées de l'Inde, à Sumatra, à Java. N'en trouve-t-on
pas même des adeptes jusqu'en Chine et au Cap de
Bonne-Espérance. L'Angleterre, l'Italie, la France, la
Hollande, du point de vue colonial, sont de fortes puis¬
sances musulmanes.

Sans doute, l'histoire nous enseigne que les conquêtes
des disciples de Mahomet se sont étendues surtout eu
pays païen. Elles ne se firent au détriment des Chrétiens
que là où des dissensions, des schismes et des hérésies
avaient désagrégé l'unité de la foi et des cœurs.

Puissent les Chrétiens, obligés de vivre épars sur les
terres devenues musulmanes, se défendre par leur cohé¬
sion, même s'ils appartiennent à des rites différents !
Les croisades armées brisèrent autrefois l'élan de l'Islam.
Que la croisade pacifique mais fervente de la prière sous
l'étendard de Saint Michel aide nos frères de là-bas non

seulement à obtenir le même résultat, mais à gagner au
Christ quelques disciples d'Allah, par l'exemple de leur
vie, et surtout celui de leur charité fraternelle 1

L. B.

Le Culte des Anges

Je m'accuse d'avoir omis le culte et même l'existencedes Anges. Je ne nie pa~s. Ce serait une attitude.
J'oublie. C'est un effacement.

J'avais invité à dîner, hier, un missionnaire à barbe
pour le changer de ses bananes. Ne voiùà-t-il pas qu'il
se mit à me parler des Anges avec l'air le plus naturel
du monde t J'étais en train de déguster une aide de

poulet rôti ce qui me prédisposait médiocrement à la
vision des ailes célestes.

Le Père crut devoir évoquer la puissance et les hauts
faits de St Michel, sorte de généralissime abstrait qui
aurait gagné contre le diable je ne sais quelle bataille
de lu Marne...

J'avais omis jusqu'alors de me renseigner sur cet illus¬
tre Archange, je savais seulement :

« Que le Couesnon par sa folie »
« Mit Saint Michel en Normandie ».

J'avais appris par les guides l'existence du Mont St-
Michel qu'un écrivain célèbre, dont fe ne sais plus le nom,
a qualifié a la Merveille de l'Occident ».

Ma belle-mère m'a confié qu'on y vénère des reliques,
insignes du grand serviteur le Dieu, mais je n'en suis pas
uni renient certain.

J'avais entendu raconter encore qu'une vieille Nor¬
mande avait fait brûler devant son effigie deux cierges
de quarante sous, l'un en l'honneur de l'Archange, l'au¬
tre en l'honneur du démon, sous prétexte « qu'on ne sa¬
vait jamais à qui on avait affaire ». Mais c'est là, il me
semble, un acte de dévotion exagérée.

J'avais complètement oublié que St Michel était appa¬
ru à Jeanne d'Are et avait inspiré son génie patriotique
et militaire.

J'ai donc omis de le prier tout spécialement pour mon
pays.

Il y a bien sa statue dans mon église, mais j'ai remar¬
qué qu'elle était toujours veuve de luminaire.

Il n'intéresse pas suffisamment le commun des fidèles
malgré sa puissante intervention dans l'histoire de Fran¬
ce. Il est vrai que les petites et vilaines histoires du
temps présent suffisent à nous faire oublier le passé.



JJous aurons, paraît-il, un terrible besoin de sa protec¬
tion à l'heure du Jugement redoutable, mais c'est là une
éventualité lointaine qui ne trouble pas beaucoup nos
digestions et qui n'intéresse pas autrement notre sens des
affaires.

St Michel a donc été pour moi jusqu'ici une sorte
d'image pâlie dans un vieux missel, au rancart.

Quant aux autres Anges et notamment aux Anges Qar
diens, je ne m'étais jamais douté de leur présence et de
leur action.

J'ai bien déclaré à propos d'un enfant mort sans bap¬
tême que c'était « un petit ange au ciel », mais ce n'est
là qu'une brève oraison funèbre, empruntée au répertoire
des lieux-communs, qui ne tire pas à conséquence et que
l'on sort, histoire de dire quelque chose.

Il m'est bien arrivé d'appeler ma femme « mon Ange »,
mais c'était au temps préhistorique où elle n'était que
ma future.

J'ai affirmé également que ma fille était « belle comme
un Ange », mais c'était devant un jeune homme renté à
qui j'aurais été heureux de liquider mon héritière.

J'ai répété également en maintes circonstances le mot
de Pascal inventeur de la brouette : « Qui veut faire
l'Ange fait la bête ». C'était afin de déconsidérer les sen¬
timents héroïques et les vertus qui cessent d'être bour¬
geoises.

Je ne me suis jamais douté qu'un pur esprit était affec¬
té à mon service.

Quand j'ai été préservé d'un accident ou d'un malheur
j'ai attribué cette protection à la chance ou à la veine.

Quant aux bonnes inspirations que, paraît-U, m'aurait
soufflées mou- Ange, je ne les ai guère suivies que dans la
mesure où elles étaient pratiques.

Ces appels à une vie plus haute m'ont toujours fait
l'impression d'un romantisme malsain.
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Je n'ai jamais supposé que mon Ange gardien était
taon meilleur ami, qu'il s'ingéniait à créer autour de moi
des affections et des ambiances pour enrichir et sauver
mon âme.

Je n'ai jamais pensé qu'il était pour moi comme un
royal serviteur qui me précède et me guide dans tous
mes chemins, qu'il en écarte la pierre d'achoppement et
qu'il me couvre de ses ailes.

Tout cela me semble un peu une poésie pour enfants de
chœur, quand les enfants de chœur ne sont pas des polis¬
sons.

Je crains bien que cet oubli et ce discrédit des Anges ne
me soient communs avec un certain nombre d'esprits
attachés aux solides réalités et qui, malgré leur titre de
catholiques, se désintéressent visiblement de l'Invisible.

Les histoires et les habitants de l'autre monde nous

tarabustent moins, hélas ! que la dévalioation du franc !
J. D.

Cahiers catholiques,
6, rue Coétlogon, Paris 6e.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Janvier, messe
pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi 2 Janvier, messe pour les zélateurs et bien¬
faiteurs des œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel [et à 7 lieu/res autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et cbe Marie Imma¬
culée : 12, 19, 26, 29 Janvier; 2, 9, 16, 23, 27 Février.

Indulgences plénières en Janvier : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
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suivants. Même indulgence pour tout autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix.
Récitât ion quotidienne du chapelet de Saint Michel. —

3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel.
Neuvaine générale de Février du 15 au 23. — Inten¬

tion principale : L'Esprit chrétien dans le gouvernement
des peuples. — Intention missionnaire : La jeunesse de
l'Inde et de Ceylan.

La Vie de l'OEuvre

Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Pro¬tecteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel (100
francs versés en une seule fois) : Mme H. Smith; Mile
Marie Breton.

Zélateurs. — Ont reçu le Diplôme : Mme veuve Vic¬
tor Russel-Dubois (1er décembre) ; Mme veuve Avoine-
Aubin (8 décembre) ; Mme Dolorez, J. de Sarre (12 dé¬
cembre).

Nouveaux Associés. — Du 10 novembre au 15 décem¬
bre: 332 nouveaux Associés ont été inscrits dans l'Archi-
confrérie de Saint Midhel.

Consécrations. — Du 16 novembre au 15 décembre,
72 enfants ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-
Dame des Anges :

Bernard et Christian Puget (Dijon); Marie Raphaële Simour
(Nanterre); Gaston Faletti; Roland iLorenzi (Toulon); Jeanne
Hessmann; Mai'ia Déparis (Orbey); Jeian Baffet (Saumur);
Jean Gérard (Paris); Nicole et Michel Plateau (Crézancy);
André JDebaise (Binche); Charles Lamouche (Orbey); Fanny
Alcméon; Marguerite, Elisabeth et Zéline Bulin; Pierre Con-
tois; Isabelle Daroy; Albertine; Iris et Lucia Glénac; André,
Maurice et Adrien Marcel; Rosa Ramsa; Augustina Lartin;
Stella Gufflet (Saint-Gilles-les-Hauts de la Réunion); Daniel
Lange ; André Hodecent ; Marie Magnin ; Jean et André Cagnet
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(.Soligny-la-Trappe); André, Jean, Jacques, Pierre; Michel et
Bernard Ployer; Jeannine lîenouf (Bayeux); André Liot (Tour-
Laville); Pierre Rouxel (Cherbourg); Léonard Forge; Michel
et Joël Rocher ; Ginette et Pierre Morillon; Emile Quinette;
Bernard, Jacqueline et Mireille Rotier; Michel Ribaut; Gustave
Foucault (Le Mans); Aimée et Michel Guerre (Lyon); Jeanne
Deloutes (Paris); Jeanne; Françoise et Médéric Demare (An¬
gers); Lucien Chàtel (Modane); Bernard Riette; Jean Fréchard;
Jean Deschamps; Pauiette Husson (Sainte-Croix-aux-Mines):
Joseph et Jacques Toussaint; Jean et Ludivine Degrelle;
Colette iMaufroid (Sans Coteries); Claudine et Réginald Gré¬
goire (Jette) ; Jeani Fine.lli (Aies).

En outre, 17G grandes personnes se sont également consa¬
crées, ainsi que les élèves de l'école libre de Saint-Pierre-la-
Cour.

ABONNEMENTS

Merci à ceux-là — ils sont nombreux — qui ont lu et
compris l'avis inséré dans notre numéro de Décembre.
Leur confiance et leur dévouement nous touchent pro¬
fondément.

Aux autres, nous redisons :

Renouvelez sans tarder votre abonnement pour 1937.
Il est à échéance du 1er janvier.

Et sachez bien que si le prix de cinq francs est main¬
tenu, en principe, il ne représente qu'à grand'peine la
moitié des frais d'impression et de postage.

Evitez, autant que possible, les règlements en timbres-
poste. Utilisez de préférence notre chèque postal :
Rennes 1-12. Ayez soin de rappeler le numéro exact de
votre abonnement.

Trouvez-nous de nouveaux abonnés.
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1
Le Mont Saint-Michel

à travers les Siècles

s*:

àS Ce Qu'a pu voir mon Ame...

■
Vous connaissez tous, chers lecteurs, tout au moins par lesgravures et les photos, le célèbre rocher coiffé d'une des
pins belles Abbayes Bénédictines.

Vous connaissez tous, chers lecteurs, tout au inoins par les
gravures et les photos, le célèbre rocher coiffé d'une des plus
belles Abbayes Bénédictines.

Le lieu est propice à la méditation,. 11 s'exhale des pierres
un parfum de piété, de calme, de paix qui transporte le pen¬
seur d'ans un monde presque irréel.

■La voix du vent qui chante dans les ramures du boqueteau
murmure aux oreilles des légendes tantôt délicieuses, tantôt
sévères, et la pensée, dans un vertigineux envol, se transporte
aux temps où l'estuaire, selon certains auteurs, était une forêt
sauvage.

Mollement étendu sur un tapis de mousse, j'étais parti pour
ce monde du rêve; mais de ce rêve conscient, dans lequel
l'esprit vagabonde en mesure, si j'ose m'exprimer ainsi. La

Note. — Tous :n,os abonnés ne possèdent point les ouvrages
remarquables publiés par Paul Goût, et depuis lui, sur le
Mon.t Saint-Michel. Ils n'ont pas davantage sous la main les
Chroniques des Vieux Moines du XVIIe siècle.

Pour répondre au désir de plusieurs, et des plus fidèles,
nous commençons aujourd'hui la publication d'une série
d'articles où nous essaierons de retracer les pages -les plus
caractéristiques de son histoire monacale, militaire et archi¬
tecturale. Puisse notre effort faire mieux connaître et aimer
d'abord ce pur joyau de notre patrimoine national, mais aussi
ceux qui, l'ayant conçu, le réalisèrent et sanctifièrent à la
gloire de Dieu et de messire Saint iMichel.

iv
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masse majestueuse de la « Merveille , donnait à mes pensées,
presque à mon insu, une orientation particulière.

Les noms de ces Moines, si grands dans leurs travaux, si
purs dans leur foi immense, se présentaient à mon esprit.
J'avais l'impression de les avoir tous connus..., tous fré¬

quentés.

Oui, cher lecteur, si invraisemblable que puisse paraître
cette affirmation, je leur ai parlé, j'ai suivi leurs travaux,
compris leurs idées, admiré leurs ambitions. Je suis sûr que
înon âme immortelle a, pour un instant, par la magie du
lieu, miraculeusement retrouvé sa liberté première; elle a

permis à mon cerveau cet aperçu sur ces temps d'épopée.
C'est cela que je veux essayer de conter; mais, il faut m'être

indulgent — très indulgent — lecteur ! Ce- voyage sublime
dans un passé magnifique a ébloui mes yeux. Des images se
sont atténuées, quelques-unes effacées se distinguent assez
mal d'autres ont disparu. Je peindrai ce dont je me souviens,
et, si parfois un flou fâcheux trouble le tableau, n'oubliez pas
ce que je viens de dire.

Desouz Avrenches vers Bretaigne
Qui toz tens fut terre grifaine,
Eirl la forest de Quokelunde

Don gnant parole eirt par le Munde (1).

Ces vers malgré moi chantaient dans ma mémoire et les
épais taillis de cette région sylvestre semblaient issir peu à
peu des tangues mobiles.

Quokelunde ? Scissy ? Qu'importe le nom ? Forêt ou maré¬
cage ? Que nous importe encore ! Seule est restée vivante,
seule est restée visible la partie du paysage pouvant intéresser
'les siècles à venir. Seule est restée accessible, palpable, réelle,
la preuve de la foi de nos Pères, la preuve de la volonté
divine ayant permis à l'homme de vaincre la nature. Cette
masse de granit est un livre de foi.

Quel idéal autre que celui de Dieu aurait permis à l'homme

(1) Le Roman du Mont Saint-Michel, par Guillaume de
Saint-Pair, vers 49-52.
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de lutter aussi ardemment de vaincre petit à petit les diffi¬
cultés rencontrées à chaque instanit — et qui bien souvent,
aussitôt vaincues, surgissaient à nouveau.

LE LIEU

Deux rochers fort arides émergent du terrain. Voilà un fait
certain, car, chers lecteurs, n'allez pas croirej comme je l'ai
entendu affirmer par certains visiteurs, que 'le Mont Saint-
Michel est un monolithe mis en place par la main d'œuvre
humaine.

L'un des rocs, accroupi comme un fauve eni alerte, fait
penser à un sphynx attendant l'avenir et guettant le sommet
de la pyramide voisine.

Un saint homme occupait le siège épiscopal d'Avranches.
Il avait nom Aubert et était de noble famille. Sa piété, ses

vertus, avaient forcé le démion à battre en retraite. Ce dernier,
désolé de son impuissance, errait, songeur, dans la forêt,
presque décidé à quitter à jamais ces lieux.

Une odeur suave, des sons mélodieux, le tirèrent brusque¬
ment de sa méditation. Interdit, il resta éperdu de crainte.
Devant lui se tenait son ennemi éternel, le prince des Anges,
Saint Michel en personne !

L'archange, cependant, souriait doucement... : « Ne crains
rien, Maudit, je n'ai pas ici à te vaincre puisque la sainteté
de mon peuple a combattu pour moi. Comprends donc ce que
ta révolte t'a fait perdre à jamais ! Beauté, Amour, Puissance
sont de vains mots pour toi. »

Surpris et satisfait de la clémence de l'archange, Satam se
reprenait... :

— Non pas, Michael, non pas... Je suis encore puissant, je
peux te le prouver.

— Oui, peut-être pour le mal, quand je ne suis pas là...
— Je puis, devant toi, faire quelque chose de bien., et

même... tiens... une gageure? Tu vois ces deux monticules,
l'un, s'appelle Tombelaine l'autre le Mont Tombe. Choisis un
de ces monts et que chacun de nous construise sur le sien
un édifice... à la gloire du Seigneur...

— Soit, acquiesça 'l'Archange. Je choisis Tombelaine. De¬
main ce sera fait », et d'un coup d'aile puissant, Michel
remonta aux cieux pour la « laus perennis ».

Satan fit 'alors appel à tous ses démons. Dans la nuit som¬

bre un mystérieux travail s'exécute. Des ombres fantastiques
s'agitent dans des lueurs singulières, des reflets infernaux
rougeoient dans les nuages et le rocher se coiffe d'un étrange
édifice, sombre, sévère.

Le travail s'achève et, là-bas, sous Avxanches, une barre
rose annonce l'aurore.

Transporté dans l'extase divine, Michel a oublié; les pre¬
miers jeux du soleil réveillent sa mémoire. D'un coup d'aile
rapide, il traverse' les airs. Dans les nuages, en passant, il
ramasse la grêle, les blancs fils de la Vierge s'enroulent sur
ses bras, et ce sont pour lui matériaux à construire. La rosée
du matin lui sert de ciment, congelée aussitôt par la fraî¬
cheur de ce matin d'automne et en un. clin d'œil, un temple
de cristal s'irise sous les feux du soleil levant.

En face, un noir donjon domine la vallée', imposant et
sinistre, et, cette fois encore, l'ange déchu subit la supériorité
de l'esprit de lumière.

— J'ai perdu, j'en conviens et m'incline bien bas. Accorde
I cependant une dernière faveur. En souvenir de cette -nuit de

j trêve, donne-moi ton château en échange du mien.
L'archange, souriant, accepte cet échange. Depuis lors, il

habite dans le château de pierre; mais la joie de Satan fut
§ de courte durée.

Le soleil, s'élevant, échauffe doucement l'air, les murs de
I glace fondent et s'écroulent, l'eau ruisselante gagne la vallée,
I foisonne et submerge les taillis environnants, isolant les
I rochers au péril des flots, mettant la demeure angélique au
I sein même de l'onde.

Depuis ce jour, le site fut changé et depuis ne miracle les
foules émerveillées affluèrent au Moustier, devenu pour tou-

I jours le temple du Seigneur.
Cette légende est belle, mais c'est une légende, et la réalité

I est peut-être plus belle encore :
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« Un jour que te pontife Aubert se trouvait plongé dans le
« sommeil, il fut averti par une révélation céleste de construire
« sur 1e sommet du iMon.t Tombe un édifice en, l'honneur de
« l'Archange, qui voulait que sa commémoration fut célébrée
« au péril de la nier avec une allégresse pareille à celle dont
« il était fêté au Mo;nt-Gargan.

« Aubert ne crut pas d'abord à la vision. L'apôtre a diit :
« Probate spiritus si ex Deo sint ». Dans une seconde manifes-
« tation l'archange lui renouvela ses ordres ; mais le pon-
« tife hésitait toujours. Enfin une troisième apparition lui cont-
« manda impérieusement de se rendre sur la montagne et d'y
« rester jusqu'à l'accomplissement de sa tâche. , (1).

Le célèbre chroniqueur Dom J. Huynes, traitant cette ques¬
tion de l'apparition s'exprime ainsi dans son Histoire Générale
du Mont Saint-Michel au péril de la mer (I. p. 23-24) :

(A suivre).

(1) iMss 211 de la bibliothèque d'Avranches et Acta SS. ad
XXIX Sept., p. 77, et Paul Féval « Les Merveilles du Mont Saint-
Michel »_ p. 28-29. Edition Ollendorff, Paris 1903).
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Calvados: -- Ed reconnaissance d'une grâce obtenue par Saint Vichel
prière de célébrer une messe. Mme L. R. — Gironde : Je vous adresse
un anneau en or ciselé pour les vases sacrés, c'est en reconnaissance au

Saint Archange pour faveursobtenuespar son intercession, J. P. — Pour cé¬
lébration de messes d'actions de grâces ci-joint les honoraires, E. M. —
Isère : En actions de grâces pour la réussite dans les examens, célébrez une
messe,CM. — Loire: J'avais promisune mess» d'act'ODs de grâces au St.Ar¬
change, pourqu'un danger de discussionqui menaçait ud foyer n'ait pas lieu,
merci 6 bon saint Michel, A. C. — Pyrénées-Orientales: grâce à
Saint Michel, mon fils qui était désespéré des médecins est guéri : je vous
adresse les honoraires de 3 messes d'actions de grâces. — Seine: Veuillez
recevoir ma modeste offrande pour une messe de remerciements. Après
avoir fait une ueuvaine d'exorcismes : nous avons obtenu une grande faveur
par Saint Michel. Mon mari a pu enfin rester dans son emploi et gagner no¬
tre pain quotidien. V. P. — Ayant fait 3 Neuva'nes à Saint Michel pour
qu'il m'inspire dans une affaire grave, et promettant de m'abnnner aux An¬
nales et me faire inscrire dans VArchiconfrérie, j'ai été exaucée, je viens
m'acquitter de ma promesse. M. G. — En remerciement à Saint Michel
d'une grâce obtenue l'été dernier, je vous adresse les honoraires d'une
messe. Faites égalemeit brûler un cierge le 16 Octobre jour anniversaire
de son apparition à saint Aubert Ch. D. — Seine-Inférieure: En
même temps que le montant de ma collecte pour les chères «Œuvres» de
Saint Michel je vous adresse de la part de Mlle D.. les honoraires d'une
messe d'actions de grâces. Je ne manque jamais de prier chaque jour à
vos intentions el à celles de vos collaborateurs, je vous demande en re¬
tour M. le Directeur de, prier pour toutes les personnes figurant sur ma lis-
t et aussi pour la zélatrice, L. A. — Vienne: Veuillez, s.v.p. célébrer
une messe de reconnaissance à Saint Michel, M. B. — Somme : Prière
d'allumer deux cierges pour remercier le Saint Archange de deux faveurs
obtenues par son intercession, W. — Canada : En actions de grâces je
vu"s adresse une offrande que je désirerais plus grande, c'est pour mani¬
fester ma recoDDaissat.ee à Saint Michel. X.
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Adieux à nos Chers Défunts.

Nous recommandons aux prières de l'Archioonfrérie ceux

des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier » Bulletin ».

Le Mont Saint-Michel : Pierre Grondin, secrétaire de l'Archiconfrérie
de Saint-Michel depuis trente-quatre ans.

Finistère — Landerneau: Mlle Honorine Mevel bien dévote à Saint
Michel. — Gard. — Nîmes: Mlle Amélie Roman. — Hérault — Méze :
M.MariusGaiibert .Mme Joséphine Laroze. Mme Marie Lagarde. —Manche.
— SaiNi-Hilaire-du-Harcouet : M. l'abbé Lelandais, chap-lain épiscopal.
— Saint-Pierre-Eolise : Sœur Marie Gabriel, religieuse chanoincssede
Suint Augustin — C.outances : Sœur Saint-Laurent-Juslinien, religieuse
du Sacré Cœur. — Cherbourg: Mlle Adam. — Regnéville : Mlle Marie
Mottin. — Martinvast : M. Eugène Renouf. — Huisres: Mme Eugène
Lochet. — Valognks : M. Guillaume Debrix. — Gouville : Mme Vve Le
Carpentier. née Clotilde Laisnez. — Cf.rencbs : M. Prosper Gavalet. —
Avranches : M me Josenh Tortais, pieuse associée. — Pyi énèes-Orientales.

Perpignan : Rde Mère Angèle Marty, Monastère Saint' Claire de la
Pa^ion. — Seine — Paris : Mme Gustave Oudart, née Claire Pelletier
bien dévote au Saint Archange. — Seine-Infèiieure. — Nbufchatel-en-
Bray : M. Eugène Genty, — Deux-Sèvres. — Chef-Boutonne : M. Lucien
Canténer, pieux associé. — Iilande. — Dublin: M. Patrick 0' Hara ;
M. William O'Hara. M. John Gibney. Mme Edith O'Hara. Mme Rosaline
Whilan Mme Ellen O'Hara. Mme Kate Farrell. Mme Alice Gibney. —
Canada. — Ottawa : M. l'abbé Joseph Pilon. Frère Joseph Lambert, 0. M.I.
Sœur Saint lldefonse, très dévote à Saint Michel. Sœur SaiDf Alphonse.
Sœur Sainte Berthe. Sœur Saint Nicolas. Sœur Marie de l'Assomption.
Sœur Saine Laure. Sœur Hélène de la Croix. Mme Béatrice Lelièvre.

Sed Signifer, sanctus Michaël. reprœsentet eas
in Lucent Sanctam !

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE FRANCIS SIMON, RENNES.

BIBLIOGRAPHIE

Pirotfa (P. Angélus O. P. S. Theol. Mag. iPhil. Doct. ac. Prof.)
— Summa Philosophiae ATistotetico-Thomisticae. Vol. II. Phi-
losopliia maturalis generalis et speciaiis. In-ft, ma* 1936,
pag. XXX-820. Lib. 1t. 35. Casa Editrice iMurietti, Via Legna-

- no, 23, Turin.
Dans cet ouvrage, l'auteur s'applique à suivre de très prèsles paroles et les procédés de l'Ange de l'Ecole. Il ne néglige

pas cependant sur un certain .nombre de questions les opi- •
nions des philosophes modernes.

Quatre parties dans ce solide ouvrage : 1° Philosophie Ration¬
nelle; 2° 'Philosophie Naturelle générale et spéciale; 3° Philo¬
sophie Métaphysique ; 4° Philosophie Morale.

Tout cela forme un ensemble imposant et ne doit pas cepen¬
dant rebuter les vrais amis de la philosophie traditionnelle.
Tant et de si hautes questions ne pouvaient être contenues
en de trop courtes pages. Il aut louer l'auteur de n'avoir pas
'voulu faire avant tout, œuvre commerciale, niais sincèrement
intellectuelle. Ceux qui voudront bien le suivre en retireront
plaisir et profit intellectuel.

A l'Ecole de Saint Jean Eudes : Au seuil de l'ElcruUé, par Je
R. P. Eajoie. Téqui,- 82. rue. Bonaparte, Paris, Editeur.
84 pages, 5 francs.
Gracieuse brochure qui est la première d'une série intitulée ;

A l'Ecole de Saint Jean Eudes. C'est à ce saint que le R. P.
Lajoie, un de ses fils, emprunte une série de considérations
et d'exercices sur la nécessité de la préparation à la mort,la soumission et l'abandon â la divine volonté, la confession
et la satisfaction, la communion et l'extrême-onction, le testa¬
ment de Jésus et le nôtre, le dernier jour, l'agonie et la mort,le Jugement particulier, notre entrée dans le Ciel.

Une troublante figure : Calvin, par le Ch. Marchand. 62 pages
3 fr. 50. Librairie Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris.
Vous trouverez dans cette plaquette réponse éclairée et

compétente à ces quatre questions qui peuvent troubler cer¬
tains esprits inquiets :

1° Que reste-t-il aujourd'hui de l'expérience calviniste ?
'2° Quelle est la valeur des affirmations de Calvin ?
3° Que faut-il penser de ses prétentions ?
4° Quels moyens Calvin a-t-il employés pour propager sadoctrine 1
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Statuettes de saint Michel (Métal)
Argentées, sans socle : 5 fr. 15 cm.) — 6 fr. (7 cm.) —17 fr. (10 om.). '
Argentées, sur socle : 10 fr. (5 cm.) — 13 fr. (7 cm.) —28 fr. (10 col).
Artistiques (Saint Michel à la lance) :
Argentées ou bronzées fin, sans socle : 40 fr. (15 cm.) —115 et J20 fr. (25 cm.).
Argentées ou bronzées fin, sur socle : 70 et 75 fr. (15 cm.) —130 et 140 fr. (25 cm.).
Le port du colis postal en plus.

Médailles de saint Michel
Aluminium : 1 fr. 25 — 1 fr. 50 — 2 fr. la douzaine.
Métal patiné, artistiques : 1 fr. — 2 fr. — 3 fr. — 5 fr. l'unité.
Argent patiné, artistiques : 3 fr. 50 — 4 fr. 50 — 6 fr. 50 —
fr. 50 — 10 fr. 50— 12 fr. 50 l'unité.
Or et titre « Fix », etc... : Prix divers, sur demande.

Chapelets de saint Michel
Cocotine : 1 fr. 25 — 2 fr. — 3 fr. 50 — 4 fr. 25 l'unité.
Imitation pierres fines : 5 fr. — 8 fr. 50.
Chaîne argent prix divers.
Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Choix considérable.

Imagerie
1. — Chromo (0.11 X 0,07). — L'Apparition de saint Michel à

saint Aubert : 0 fr. 50.
2. — Chromo (Ô,U X0.07). — Notre-Dame du Mont-Tombe :0fr.50.
3. — Chromo (0,11 X0,06). — Saint Michel terrassant le Dragon,

(tableau de Raphaël). Sur papier de iuxe : 0 fr 50.
4. —Chromo '0,11X0*06. — Saint Michel terrassant le Dragon(tableau de Raphaël : (0 fr. 30).
5. — Chromo (0,09 1/2 X 0,05 1/2). — Saint Michel terrassant le

Dragon (tableau de Raphaël) : 0 fr. 30.
6. — Chromo (0,11 X 0,07). — Saint Michel à IV,nés. Au verso •'

Prières prescrites par SS. Léon XIII ; ou : Promesses de saint
Michel (chapelet) ; ou : Prière pour choisir saint Michel comme
protecteur spécial : 0 fr. 25.

7. — Chromo Signet (0,10 X 0,04 1/2). — Saint Michel et le Vont
Saint-Michel : " J'ai prié saint Michel ne vous bénir ». Prière
au verso : 0 fr. 20.

8. — Photogravure noire (0,\i X 0,06). — Saint Michel de RaphaëlAu verso: Invocation des Fi/s de France'; ou Prières à saint
Michel Archange : 0 fr. 15.
9. — Photogravure bistre, Siznet (0,10 x 0.04 1/2). — Saint Mi¬chel et le Mont Saint-Michel. (« J'ai prié saint Michel do vous

bénir ») Prière au verso : 0 fr. 15.
10 — Gravure extraite du Missel de Desclée 1,11 x 0,07). —Saint Michel g»nre ancien. Avec texte au verso (Prière à saintMichel) : 0 fr. 15. Sans texte au verso : 0 fr. 10.
11. — Photogravure bistre ou noire (0,11 x 0,07). — Saint Micheldé Freiuiet : 0 fr. 30.
12. — Grandes gravures en couleurs. — Saint Michel terrassantle Dragoo, 19 x 26 : 2 fr. E0. — 24 X 34 : 3 'r. 25 — 32 X 42 :5 fr 51. - 39 X 51 : 8 fr. 75. — 54 X73 •' 15 fr.
Tons ces prix s'entendent : l'unité et franco. Remises par quantités,suivant Importance de la commande. t

>eJ
-imprimerie fr. simon, rennes.
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REDACTION ET ADMINISTRATION :
An Mont Saint-Michel (Manche)

Télégr. : Annales-Mont Saint-Michel. — Téléph. 5.
Pour envois de fonds : Ch. post. 4-43. Rennes.

France :

Un an : 5 francs.

ABONNEMENTS •

Tons les Abonnements partent
ce Janvier.

Etranger s

Un an : 7 francs

Imp. Fr. Simm, Bennes.
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1° Masses. — Les messes qui nous soûl demandées sont célébrées, autant
que possible, au Mont Saint-Michel et dans l'ordre de leur réception Cun-
forménient au Droit canonique, nous déclarons que nous nous réservons de
Taire dire ailleurs les messes qu'il nous serait impossible de célébrer au
Mont Saint-Michel. — Honoraire : 12 francs.

2» Arohiconlrérie da l'Archange Saint Michel. — Etablie au
Mont Saint-Michel le 16 octobre 1867, enrichie de nombreuses indulgences,
elle compte plusieurs millions d'Associés. Son but est d'honorer saint Michel,
combattre Satan et ses suppôts, exaller la sainte Église et son auguste
Chef, obtenir U grâce d'une bonne mort et la délivrance du Purgatoire. —
On s'associe en donnant ses nom et prénom, directement ou par l'intermé¬
diaire d'un zélateur. — L'offrande, facultative, donne droit au billet d'admis-

3° Consécration des Petits Entants. — Pour consacrer un enfant
à saint Michel et i Notre-Dame des Anges, envoyer ses nom et prénoms,
date et lieu de naissance, avec une offrande de 2. 3 ou 6 francs — Un
cierge brûlera devant la statue de saint Michel. Le cachet de consécration
sera envoyé aussitôt.

4° Neuvaiaes. — On peut nous demander des neuvaines de prières à di ■

verses intentions. De préférence du 15 au 23 de chaque mois. Offrande fa¬
cultative.

5° Lampes. — C'est une salutaire pratique d'entretenir une lampe devant la
statue de saint Michel pendant neuf jours, un mois, uu an. — Prix : 10 francs
pour neuf jours.

6® Cierges. — On peut nous confier la mission d'allumer des cierges devant
les statues de saint Michel ou de Notre-Dame. — Prix : 0 fr. 75 ; 1 fr. 50
ou 3 francs.

7* Annales du Mont Saint-Michel. — Revue mensuelle, organe du
pèlerinage et de l'Archiconfrérie. — Prix de l'abonnement : 5 francs pour
la-France 7 francs pour l'étranger; 10 francs abonnement de soutien.
— Abonoements collectifs. Dix personnes peuvent se cotiser à raison de
0 fr 50 par an et faire circuler la Revue entre elles.
Ex - <toto. — En reconnaissance i saint Michel, il est louable d'offrir

un objet destiné au culte dans l'église de l'Archange. Nous consulter
toujours avant de faire offrande.

Adresser toute correspondance à M le Directeur des Annales, an
Mont Saint-Michel (Manche). — Joindie un timbre pour réponse.
Chèques postaux : 4-42, Rennes. Téléphone, 5.

C intre deux timbres de cinquante centimes, nous envoyons la No'ice sur le
Mont Saint-Michel et ses teuv-es, indispensable à quiconque s'intéresse au
culte de l'Archange saint Michel-

<©3e Année

ANNALES
DO

^ont-^aint-^[ichel
SOMMAIRE. — Pour notre Neuvainb Mensuelle : Pour le retour des

gouvernements à l'esprit chrétien (p. 17). — Intention Missionnaire:
La Jeunesse des h des et de Ceylan (p. 18). — Membnto (p. 20). — La
Saint-Michel : Usages et Coutumes tn Pays anglo-saxon (p. 21). —
La Vie ns l'Œuvre Associés (p 23); Consécrations (p. 23,. — Chroni¬
que du Mont-Saint-Michel (p. 25). — Le Mont Saint Michel a travers
les siècles (Suite) (p. 26). — Actions de Grâces (p. 31). — Adieux a nos
chers Défunts (p. 32). — Bibliographie.
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Pour notre Neuvaine Mensuelle

I

Pour le retour des gouvernements à l'esprit chrétien

Un savant catholique anglais a écrit, il y a unevingtaine d'années, un livre rempli de vues
pénétrantes sur l'Eglise et le progrès du monde. Il fait
remarquer qu'il est beaucoup plus difficile de ramener
à l'Eglise ceux qui l'ont connue et qui l'ont abandonnée,
que d'y amener ceux qui ne l'ont jamais, connue. Il est
plus facile, dit-il, de convertir des pré-ebrétiens que des
post-chrétiens.

Il suffit de regarder l'Europe actuelle pour se rendre
compte, que la plupart des gouvernements qui la compo¬
sent appartiennent au premier groupe. Ces hommes sont
-des chrétiens qui ont renié l'Eglise et son enseignement.



Les uns sont violemment antireligieux et persécutent
toutes les formes de religion, même la simple idée de-
Dieu ; d'autres s'attaquent spécialement à l'Eglise-
catholique parce qu'elle est la plus puissante et la plus-
solide ; d'autres s'abritent derrière une neutralité qui
équivaut trop souvent à une négation. Tous combattent
directement ou indirectement l'enseignement de l'Eglise-
et surtout ses lois morales.

Le Seigneur a dit : « Rendez à César ce qui est à
César, et à Dieu ce qui est à Dieu ». Les gouvernements-
ont adopté la première partie de cette sentence ; ils
l'appliquent avec une vigueur souvent implacable. Mais-
ils oublient, ils laissent dans l'ombre, ils effaceraient
s'ils le pouvaient, la deuxième partie de la sentence
« Rendez à Dieu ce qui est à Dieu. »

Aussi leurs efforts pour gouverner les multitudes
immenses en vertu de leur autorité purement humaine
apparaissent de plus en plus impuissant®. Ils parlent
de paix, ils proclament leur volonté d'imposer la paixr
et en réponse le spectre de guerres nouvelles grandit au
ciel de l'Europe.

La seule source de la paix parmi les hommes est lu-
charité chrétienne, et la charité chrétienne c'est l'amour
de notre commun Dieu et Père qui est dans les cieux.
et de tous nos frères dans le Christ.

Nous demanderons durant ce mois que la flamme de
la charité divine éclaire et anime les. gouvernement®
pour le salut du monde.

II

Pour la jeunesse des Indes et de Ceylan
Le mois dernier, nous étions invités à prier pour les

chrétiens qui vivent en pays musulmans. Ce mois-ci,
notre attention est attirée vers la jeunesse des Indes et
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de la grande île de Ceylan. Ces jeunes gens, nous enten¬
dons ceux de 11 à 25 ans environ, sont ou bien païens
ou bien musulmans ou bien en petit nombre chrétiens.
Ces jeunes chrétiens, minime troupeau perdu dans la
grande masse hostile, ont besoin du secours de leurs
frères des autres pays pour résister aux influences de
toutes sortes qui pèsent sur eux. Il faut d'abord les
défendre contre les attirances du milieu dans lequel ils
vivent, contre l'entraînement vers le retour au paga¬
nisme national, contre les licences morales, contre la
tiédeur et le découragement qui envahissent souvent les
isolés. Il faut aussi les aider à compléter leur forma¬
tion chrétienne et à faire naître en eux le désir de
l'apostolat, le désir de répandre autour d'eux la lumière
chrétienne. C'est alors que germeront dans leurs rangs
les vocations au sacerdoce et à la vie religieuse.

On connaît les mouvements nationalistes qui fermen¬
tent dans ces pays. La haine des Européens, qui sont
venus trop souvent en exploiteurs de pays conquis,
menace d'englober les missionnaires catholiques. Il est
donc urgent de constituer sur place un clergé indigène.
Ce fut une des préoccupations dominantes du Souverain
Pontife Pie XI : convertir les peuples par l'exemple et
la prédication de leurs frères de race.

Nous obéirons donc à la pensée et au désir du Saint-
Père en priant durant ce mois l'archange St-Michel de
venir au secours du peuple de Dieu qui habite l'Inde
aux richesses fabuleuses et les rivages enchanteurs de
l'île de Ceylan.
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MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Février, mess«
pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi G Février, messe pour les zélateurs et bien¬
faiteurs des œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que

possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 2, 9, 16, 23, 27 Février; 2, 9, 16, 23, 29, 30 Mars.

Indulgences plénièkes en Février ; 1° Jour au choix
pendant la Nëuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour tout autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix
Récitation quotidienne du chapelet de Saint-Michel. —

3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel.

Neuvaine générale de Mars du 15 au 23. — Inten¬
tion principale : Les persécutés pour le Christ. -—

Intention missionnaire : La conversion des Indiens
d'Amérique.

Ai-je payé mon abonnement aux Annales pour 1937 ?
Au lieu de me lamenter sans fin sur la misère des

temps présents, me suis-je rappelé l'intervention mer¬
veilleuse de Saint Michel lorsqu'il y avait « grande pitié
au pays » ?

Ai-je travaillé à faire connaître et aimer la prière
nationale à Saint Michel pour la France ?
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La Saint-Michel
Usages et Coutumes en Pays Anglo-Saxon

Un journal australien, The Age, de Sydney, a publié dansson numéro du 26 septembre 1936 un article dont nous
donnons ci-dessous la traduction libre :

La fête- de Saint Michel, le 29 septembre, -est depuis des
siècles le jour -où l'on procède en Angleterre à l'élection des
autorités civiles et municipales. A Londres, c'est en grande
solennité que- les sheriffs et aldermen (-conseillers municipaux)
-prêtent serment, et que le Lord Maire, -p-our l'année suivante,
est élu. Cet usage n'existe pas en Australie.

Saint iMiche-l est mentionné plusieurs fois dans 1-a Bible. Il y
apparaît comme un guerrier, le chef des armées célestes, le
v-ainqueiir des esprits mauvais. Il faut avouer que les usages
populaires associés à sa fête s'élèvent moins- haut, et se con¬
sacrent plutôt autour d'un -objet plus modeste : l'oie d-e la
Saint-Michel. Il est si humain qu'un mets délectable serve
pour ainsi dire de point de repère à lia mémoire des foules.
En Angleterre, il n'est presque aucun home où la table de
famille ne s'orne de l'oie traditionnelle 1e- 29 septembre.

Pour quelle raison ce- succulent -oiseau -est-il- associé à la
fête de Saint iMichel ? On- raconte -communémeint ceci : la
reine Eiizabeth d'Angleterre était à dîner et mangeait de l'oie
au moment -où lui fut annoncée- la défaite de la grande
Armada espagnole ; en souvenir de ce grand événement, la
reine ordonna que chaque année à -cette même date -on lui
servît des odes. Malheureusement cette- bonne histoire ne

résiste -pas à la vérification, car l'Armada fut détruite entre
le 21 et le 25 juillet et il -est difficile de croire que, même en
ce temps-là, la ■nouvelle mît deux mois pour parvenir e-n
Angleterre. En réalité, la coutume dont nous parlons doi-t
être inée d'un usage rural : les tenanciers agricoles avaient
l'habitude -d'offrir une -oie à leurs propriétaires e.n payant
leur terme. C'était peut-être une manière- habile de s'attirer la
bienveillance du seigneur quand la somme -dûe n'était pas
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.versée à l'échéance. A ce moment de l'année, les oies sont
nombreuses et tout à .fait à point. .Les propriétaires terriens
en recevaient sans doute plus qu'ils n'en pouvaient consom¬
mer; il ara offraient à leurs amis et ainsi l'oie devint le plat
traditionnel du 29 septembre.

En deux régions au moins de l'Angleterre, il existe unie
foire aux oies. La plus importante se tient à Nottingham, le
2 octobre et rassemble d'immenses troupes de ces volatiles
qui sont amenés des marécages du Lincolnshire. Une des rues
de la ville,"""et précisément du côté de Lincolnshire, s'appelle
encore la Porte de VOie. A Great Crosby, qui se trouve à une
douzaine de kilomètres de Liverpool, se tient aussi chaque
année une foire aux oies. Elle a lieu après la récolte et elle
constitue une sorte de fête de la moisson pour les fermiers
de la région. Mais, chose curieuse, il est rare que l'on mange
des oies à l'occasion de ces réjouissances. i

Au temps jadis, quand la vie offrait plus de tranquillité et
plus dë loisirs quand n'existaient ni cinéma, ni radio, ni
matches de football, de cricket, de golf, ni (autres tournois
de ce genre, les gens étaient sans doute plus simples, et se
contentaient de plus simples distractions. Dans les villages de
l'ancien temps, le dancing ne s'ouvrait pas chaque samedi
soir et les jeunes filles devaient chercher ailleurs leurs futurs
époux. Ainsi, dans l'Ouest de l'Angleterre, existait la coutume
suivante le jour de la Saint-Michel : les jeunes filles allaient
cueillir le long des haies les pommes sauvages, puis dans uni
grenier elles formaient avec ces pommes les initiales des
noms de leurs prétendants éventuels. Les initiales de l'année
passée que l'on trouvait dans le meilleur état indiquaient le
meilleur parti à choisir.

En ce même jour, les garçons s'amusaient d'une autre
manière. Réunis dans un champ, ils choisissaient l'un d'entre
eux comme guide puis partaient à sa suite à travers la cam¬
pagne, sautant fossés, haies, marécages et broussaUiles. Toute
personne rencontrée était saisie par les bras et envoyée rico¬
cher comme une balle de l'un, à l'autre des membres de lai
bande. Naturellement les aubergistes devaient leur fournir
bière et gâteaux, et le jeu devenait parfois brutal.

Le manoir de Roscarrack, en. Cornwall, devait payer , une
taxe de 9 livres sterling sous le porche de l'église, le matin
de la Saint-Michel, avant le lever du soleil. Dans le!,comté
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•d'Essex, une cérémonie religieuse avait lieu au moment du
lever du soleil. En Glooestershire, des touffes de lierre, des
branches ou des bouquets de fleurs étaient accrochés à l'exté¬
rieur des maisons privées pour indiquer qu'on y servait à
'boire. Ces vieilles coutumes n'étaient pas spéciales à l'Angle¬
terre, elles existaient aussi dans les îles de, la côte ouest
■d'Ecosse et en, Irlande. Dans .ce dernier pays, l'usage voulait
que da.ns le « gâteau de la Saint-Michel » on .cachât une bague
(comme la fève du gâteau des Rois); ce gâteau était partagé

•entre îles personnes non mariées, et celui qui dans .son mor¬
ceau trouvait la. bague était assuré de se .marier dans l'année.

Ces antiques superstitions ne sont pas mortes, car beaucoup
de gens de nos jours risquent leur avenir sur des pratiques
beaucoup plus frivoles.

La Vie de l'OEuvre

Nouveaux Associés. — Du 16 décembre 1936 au15 janvier 1937 : 133 nouveaux associés ont été ins¬
crits dans l'Arcliiconfrérie de Saint Michel.

Consécrations. — Du 16 décembre 1936 au 15 janvier
1937, 123 enfants ont été consacrés à Saint Michel et
à Notre-Dame des Anges.

George,tte et Lucienne Deneux (Petit-Argueil) ; Joséphine
Brard (Fougères) ; Jean Lemarcbaind (TaiHebois) ; Germaine
Ferroli {Lyon) ; Jean Drouillot ; Paulette et Georges Vissac
(.Aurillcuc) ; Hélène d'Aiigny (Montmercy-la-Ville) ; Daniel
Hainsseliin (Maignelay) ; Eliane Noirez et René Brandma.yer
{Morville-Sur-Nied) ; Andrée, Michelle, Anne, Monique, Elisa¬
beth Guillorit (Nantes)-, Joseph Guérin, Louise Briaind, Chris-
tiarane Renaud, Henri Deiaroux Yvette Rouauilt (Nantes) ;
Etienne Daudin {Paris) ; Serge Douté (Boissy-le-Sec) ; Pierrette
et Bernard Bois {St-Sulpice de Favières) ; Marie-Madeleine
llaelde (Ectoo) ; Antoine Bénard (Ancretteville) ; Alice Sauva-



geot {Esnorns-tau-Vol); Eliane Laurain (Sorcy); Michel Cottawî
(Evreux); Miche-Ile Cottreau et Agnès Gron-sin (Beaulieu-sous-
la-Roche) ; Joseph Leno-uxel (Saint-Pierre-Eglise) ; Michellef
Lebou-le-ur (Bois-Colombes); Miarie-iLucienne Schieber (Steige)-
Paul et -Georges Laio-lo {Nice); Olivier de Menthon et Laure-
de Sai-nte-Seine (Dijon) ; Alice, Joh-ni et Virginia Warwick r
Xavier, Edwards -et Ignacio Velasc-o (Rome); iMarc, Christiane,
Mari-evThérèse et Simone Ar-chambault (Chailons-sur-Marne)
Bernard -Le Polie (Liernais) ; Bernadette Co-l-liard (Dijon) ; Am-
dré et Claude Debras ; Colette Canonne (Merr,etz) ; Maurice et
Michel Bedoue-t (Sillé-le-Guillaume) ; Suzanne Mary (Perpi¬
gnan); Lil-y Agnew, Mary Agnew, Mary Boreland, An-nie Ga--
rey, iMona K-ennedy, Sh-eila McAllister, Rita Law, Teresa-
MoKee, Kath-leen McNal-ty Sheil.a McNeill, Lily Robinson,
Joami Boyle, Veran-i-ca Byrne, Gassie Carey, Joan Delaney,
Philomena Higgins, Marie- McQuillan, Jenny Nelson Imald-a-
O'-Loan-, Bithne -O'Lo-an, Sara Dohertv (Saint-Louis, Couventr
BaUymena, lreiand); Jacques Dufresne; Roger Delahaye- Ber¬
nard iMahé ; Thérèse Burniouf ; Albert Delacour ; Raymond'
Hél-aine ; Michel Leconte, Raymond Marie ; Geneviève Marie ;
Agathe Saudroy ; Marie-Madeleine Monrocq ; Miche-l Jorei
(Quettreville) ; Marie-Rose Gazengel (Lingèvres) ; Marie-Claire-
Delaunay (Paris) ; François B-alard (Hanoï) ; Jean Rattesti
(Nice) ; Michel Réchaussat (Montalivet) ; Agnès P-agès (Perpi¬
gnan) ; Renée Bayon ; OLouis Deschamps ; Pierre Gr-emet ; Ber¬
nard Goguyer-Desagn-es ; Paul Pezant ; Gaétan Bonnet (Dun-
le-PoUeteau) ; Raymonde Roger (Varnevxlle-Bretteville) ; Jac¬
ques -Chénon (Yvelot) ; Léon Roger (Neuville-Vire) ; Abel et
Michel Guiraud ; Fernande Rou-amet ; Aline Boyer ; Ariette
Petit ; Gilbert Cauquil ; Marie-Thérèse Guilbert ; Ge-rvais et
Denis Cauquil ; Georgette Barthès (Villelongue) ; Mari-e-Fr-ance-
Devi-Re et Michel Deville (Lyon) ; Michel, Etienne, Jean-Marie,.
Claude et Geneviève Briois (Noyelle-Vion) ; Les enfants de-
l'école libre de filles de Saint-Folquin, Pas-de-Calais.

Pour notre sacristie. — Reçu linges et parure d'aut-el brodés-
en l'honneur de St Michel.

Pour notre bibliothèque. — Reçu plusieurs livres.
Merci.
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Chronique du Mont Saint-Michel

Au moment où partait à l'imprimerie le -numéro des Annales
de Janvier, à la date du 17 Décembre dernier, le siège de l'Ar-
chiconfrérie -connut le deuil, l'Anige du Seigneur ayant rappelé
à Dieu, de façon presque subite, le fidèle secrétaire des œuvres
de Saint-Michel que fut, pendant 34 ans, Monsieur Pierre Gran-
din. -Quand la mort fauche s-ur le rocher, chose rare m-ais non

inouïe, to-utes les famille-s qui y résident le ressentent profondé¬
ment. On 1-e vit bien -aux obsèques du cher défunt. Ce fut l'una¬
nimité dans la p-rière, ainsi qu'il l'avait désirée. Pierre Grain-din
était -conseiller municipal du Mont et secrétaire d-u Syndicat
d'Initiative. Il -avait surtout à remplir un rôle -de -grande co-m
fiance aux Animales. La faço-n consciencieuse dont il s'en acquit¬
ta toujours lui valut l'honneur de recevoir en 1923 la -Médaille

Benie-Merenti, puis -de -devenir, en 1934, membre de la Noble
Association -des Chevalliers Pontificaux. Daigne l'Afrchange

« Peseur d'Ames », qu'il servit -si longtemps, lui être miséri¬
cordieux. Daigne aussi .saint Michel lui choisir, sans trop tar¬
der, parmi les nombreux membres -d-e l'Archic-o-nfrérie uin- succes¬

seur prudent et discret qui, partageant notre vie à l'ombre de
la Merveille, passera des jours paisibles loin- d-e l'agitation des
hommes.

*
* *

Vous chercheriez vainement en Décembre au -Mont l'agitation
de l'été. Et pourtant, un organisme puissant, très 20e siècle, n'a-
t-il pas essayé de la créer, aussi édifiante que possible, il est vrai,
à l'occasion des fêtes de Noël. L'Office de tourisme des Chemins
de F-er de l'Etat -entreprit donc dès Novembre une campagne- de
publicité moderne pour lancer l'idée d'une Messe de Minuit au

Mont, -avec illumination de l'abbaye- et des remparts, suivie, bien
entendu, d'un réveillon-, La partie musicale serait -assurée par
l'orchestre d'instruments anciens dirigé par Hen-ri Casade-sus,
et composé de quinton, viole d'amour, viole de gambe, basse de
viole -et clavecin. Un baryton digne de l'orchestre l'accompagne¬
rait. Ainsi fut dit et fait pour la satisfaction artistique et, Dieu le
veuille, pour l'édification- de ceux qui ne craignirent d'affronter



ni la distance ni les brouillards «ni cette nuit de Noël 1936. On
vint un peu de Rennes, davantage de Paris et des environ®. Le
nombre des places étant limité, force avait été d'agir em consé¬
quence. Ont droit de le regretter ceux-là seuls qui ne sont plus
tout à fait assez chrétiens pour goûter le charme d'une fête de
Noël dans leur église paroissiale et qui sont cependant, pour
cet anniversaire à l'affût d'autre chose que d'un confortable
réveillon'.

— Et la digue ?
— Elle tient.
— Mais non, elle est coupée. Je vous l'affirme' !
— Ah ! Et par qui ? Par les députés ou par la tempête ?
— Par les députés, par eux-mêmes, vous dis-je : Vous n'avez

donc pas suivi vote du budget ! C'est même, paraît-il, une
opération qui va permettre de réduire le déficit des, Finances.

— Bravo !... Mais alors pourquoi tout à l'heure ai-je vu, de mes
veux vu, deux sympathiques cantonniers qui entassaient sur le
dos de la « condamnée à mort » des mètres cubes de gravier ?
En vue de la coupure immédiate, ou peut-être... de son maintien
renforcé 1

— L'avenir nous le dira I
Le 15 Janvier ,1937.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(Suite)

Ce Qu'a pu voir mon Ame...

pj, apportant le discours de l'Evêque à ses chanoines :
« Et ne me contentant pas ('après le premier avertissement)

de prier plus fervemment sur ce sujet, je commençay à jeusner
et veiller plus que de coutume, et à sustenter les pauvres avec
uni soin très particulier, ainsy qu'avez pu voir les jours passés^
espérant que par le moyen de leurs prières j'obtiendrais ce

Voir Animales de Janvier, pages 10 à 14.
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dont mes péchez me rendoierit indigne (un signe sensible de la
volonté divine). Enfin hyer, m'estant couché, j'eus beaucoup
de peine à m'endormir, la pensée de ces visions précédentes
ine venant toujours en l'esprit ; néanmoins, à la parfin, la
lassitude du corps assoupit tous mes sens.

« Etant ainsy endormy, voicy que je vis cet Archange qui
me reprenoit.... de mon incrédulité et me blasmant d'être trop
tardif à croire me donna un coup de doigt sur la .teste, dont
vous ein- voyez la marque. Alors, tout tremblant de peur, je
lui demandai à quel endroit du Mont de Tombe il désirait
qu'on lui érigeât cet oratoire. Il me dit qu'il voulait que ce fut
au lieu où je trouverais un taureau lié qu'un larron a desrotoé
naguères et caché en ce mont, es.piant l'occasion de le pouvoir
•mener au loin pour le vendre, et m'a engagé de le rendre à
celuy auquel il appartient. Quant à la grandeur de l'oratoire,
il m'a dit que ce serait tout l'espace que je trouverais fouilé
des pieds du taureau. » (.1).

iL'évêque d'Avranches résolut alors de se rendre sur le Mont
Tombe et fut accompagné d'un; grand nombre de ses vassaux.

Le sommet de ce monticule, encombré de ronces, était cou-
ion,n,é d'énormes pierres s'opposant à la construction projetée.
Le premier travail qui s'imposait était de détruire ces rocs

gênants. Tous s'y employèrent avec ardeur, mais le granit
lestait inébranlable.

A son de trompe, l'évèque fit réclamer. l'aide de tous $es
vassaux. Une foule considérable accourut à cet appel; mais les
efforts réunis échouèrent lamentablement.

Soit insuffisance des moyens, soit pour toute autre raison,
les pierres récalcitrantes demeuraient indéracinables.

Cependant, uni pauvre paysan, 'd'Astériac, village voisin du
lieu, étant occupé aux champs, n'avait pas été touché par
l'appel de l'Evêque. Alors qu'il-se reposait, appuyé sur sa
bêche, une voix inconnue vint lui frapper les oreilles: « Au Mont
Tombe, dans la forêt, ton .seigneur aurait besoin de toi. Sou¬
viens-toi de sa bonté de ses vertus, et accours avec les tiens
pour lui prêter main-forte. »

Surpris et un peu inquiet à la pensée d'un danger menaçant
son pasteur, le paysan rentra tout de suite en sa chaumière,
et, à ses fils étonnés de le voir si tôt :

(1) Hist. Gen. du iMont St-Michel au péril de la Mer. I. p. 23-24.



Enfainits, suivez-moi, notre Seigneur d'Avranches est sans
doute eru difficulté sur le Mont Tombe. Une voix m'en a averti.
Ne perdons pais un instant. »

Incontinent, la petite troupe s'achemina à travers la forêt.
Quand ils abordèrent le rocher, un murmure de surprise et de
joie les accueillit. Ce renfort inattendu réveilla le courage et.
de nouveau, l'assaut fut donné aux cailloux. Toujours en vain f

Aubert appela près de lui les nouveaux arrivés :

— Comment se fait-il que vous soyez venus si tardivement
et que vous n'ayiez pas obéi à mon premier appel ?

— C'est que, Monseigneur, mous n'en avions rien ouï.
— Et qui donc, après coup, a pu vous prévenir ?
Le paysan raconta ce que nous venons de relater.
— Tu as donc amené avec toi tous tes enfants.
— Oui... c'est-à-dire non..., Monseigneur car le dernier, bien

sûr, (rue pourrait nous être utile. Il est encore au berceau.
L'Evêque réfléchit un instant :

— Va le quérir sur l'heure...
Le bébé, déposé dans les bras du prélat, eut un sourire d'une

douceur ineffable, et Aubert ayant fait- toucher le pied gauche
de l'enfant à la pierre récalcitrante, celle-ci bascula aussitôt,
roulant au pied de la montagne où elle- se trouve encore. C'est
en effet sur cette assise rocheuse qu'est édifiée la chapelleSaint-Aubert au N.-O. du Mont.

Dom J. Huysnes_ qui rapporte cette belle légende, a cette
jolie conclusion :

« Dieu a élevé les choses infirmes et faibles de ce monde
pour confondre les forts et les puissants. »

Les travaux se poursuivirent régulièrement et bientôt s'éleva,
en l'honneur de l'Archange, un temple de forme circulaire,
pouvant contenir environ une centaine de fidèles.

iLe service divin fut assuré par un groupe de douze chanoines
que le fondateur dota sur sa cassette personnelle.

Sur ce roc aride, l'eau était rare. Aubert, encore une fois,
reçut 1 inspiration céleste, et^ sur les indications de l'Archange,
une source fut trouvée au pied du rocher, source actuellement
tarie, mais dont l'emplacement est toujours très visible.

Aubert, voulant donner à sa pieuse fondation une auréole
plus belle, résolut de se procurer quelques reliques authem-
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tiques. Une ambassade fut envoyée en Italie, à la basilique du
fclont-Gargan, pour demander aux religieux un fragment de
ta table de marbre sur laquelle l'Archange s'était manifesté
et une parcelle du vêtement écarlate abandonné par lui.

Admirablement reçus par leurs frèresj les chanoines furent
comblés et revinrent vers leur patrie.

Nous ne parlerons pas de leur retour. Ils furent considéra¬
blement retardés, car, sur leur passage de nombreux miracles
se produisaient et les foules anxieuses et pleines de foi accou¬
raient se mettre sous la protection du prince des Anges. Leur
voyage dura, paTaît-il, un an. A leur arrivée, une surprise les
attendait.

Là où, à leur départ, il n'y avait que forêt et halliers> une
vaste grève recouverte par la mer entourait le Mont couronné
de son église.

Depuis longtemps, en effet, un affaissement géologique avait
peu à peu amené le sol de la forêt à se trouver légèrement
inférieur aux niveaux possibles de certaines grandes marées.

Une de ces marées, particulièrement haute, et, en outre,
poussée par une violente bourrasque du N.-O., s'était produite
au mois de Mars 709. La mer furieuse était montée à l'assaut
de la forêt et cette dernière fut presque entièrement engloutie.
Seuls les points culminants furent protégés. Le Mont Tombe
et le rocher de Tombelaine restaient seuls à émerger des sables.

Arrêtés au village d'Astériac, en attendant le jusant, les
porteurs de reliques écoutaient pleins d'admiration le récit de
ces récentes merveilles e't ne doutaient certes pas que ce fut
la volonté de l'Archange de placer son sanctuaire au « péril
de la mer ».

Une pauvre femme aveugle avait réussi à se faire porter
dans l'ombre du reliquaire. A peine y eut-elle pénétré qu'elle
tomba à genoux, criant : « Qu'il fait beau voir ! Qu'il fait
beau voir ! », et qu'une fervente .prière d'amour et de recon¬
naissance montait de son cœur vers le ciel.

C'est depuis ce temps que le village d'Astériac fut baptisé
« Beauvoir » (1).

Dom Thomas Leroy semble affirmer que l'apparition) eut
lieu à l'époque où la mer avait déjà ravagé la forêt de Scissy.

(1) Petite agglomération située à 1 km. du Mont St-Michel.
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Il indique biea que la mer a englouti peu à peu la forêt, mais
ne précise aucune date. Cependant, la mission envoyée par
Aubert au iMonf-Gargan fut toute surprise à son retour, un
an après, de trouver la mer là où, à son départ, il y avait urne
forêt. Ceci indiquerait bien que le phénomène a eu dieu en
un laps de temps de moins d'un an, et que la marée de Mars
709, dont Le Roy ne parle pas, a pu achever la ruine' de la
région sylvestre.

Plus loin, iLe Roy revient un peu sur son affirmation et
déclare au sujet du retour des envoyés au Mont-Gargam qu'ils
firent prévenir l'Evêque de leur arrivée, n'ayant pu passer à
cause de la tuer qui, pendant leur absence, avait détruit ce qui
restait de forêt depuis Tombelaine jusqu'à Avranches.

L'arrivée des reliques au Mont Saint-Michel se place au 8' Mai
de l'année 709.

L'Evêque Aubert rendit son âme à Dieu le 10 septembre 725.
Le Mont Saint-Michel avait déjà une renommée immense,

de tous côtés les pèlerins affluaient. Les grands de: la terre
venaient se prosterner devant l'Archange, et les offrandes de
plus en plus généreuses firent de la collégiale une des plus
riches du royaume. Rollon, devenu chrétien, voulut expier ses
brigandages par ses libéralités. Le Mont Saint-Michel placé
dans son apanage fut largement partagé.

C'était là le piège tendu par Satan ! Voyant leur trésor s'aug¬
menter sans cesse, les chanoines voulurent profiter des plaisirs
de la vie ; l'austère discipline se relâcha.

Richard Ier, troisième duc de Normandie, fort pieux, résolut
de sévir. Voulant que soni intervention ait toute la régularité
nécessaire, il obtint du Pape Jean XIII et du Roi iLothaire
l'autorisation de rétablir l'ordre. Il fit savoir aux chanoines

qu'ils eussent à reprendre un genre d'existence plus conforme
à leur caractère ou à quitter le sanctuaire. Deux seulement
acceptèrent de rester : l'un, Durand, obéissant à un senti¬
ment de sincère contritioni, l'autre, fiennier, en vue de dérober
dans un but lucratif les 'Ossements vénérés de saint Aubert.

Le Duc Richard fit alors 'appel aux moines de l'Ordre de
Saint-Benoît. Ces derniers prirent possession du Moustier en
966 et avec eux le (Mont Saint-Michel va connaître une ère de

splendeur qui illuminera le monde.
(A suivre.)
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain Vlll, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Alpes-Maritimes : Mentionnez dans vos actions de grâces à Saint-
Michel la réalisation d'un retour à Dieu. T. C. — Aude : Encore une

fois, j'ai été exaucée par Saint-Michel : mon plus jeune fils a été reçu à son
examen en Octobre. J. P. — Calvados : 5 Messes d'actions ce grâces
pour faveur obtenue par l'intercession de Saint-Michel. L. A. — Finis¬
tère : 10 Messes d'actions de grâces à Saint-Michel en remerciement de
sa protection sur nous pendant l'année 1936. X... — Haute-Garonne :
Je remercie Saint-Michel de plusieurs grâces temporelles obtenues. P. B.
— Manche : Reconnaissance à Saint-Michel pour une petite Michelle
qui est venue égayer notre foyer, veuillez la lui consacrer. A S. ; Que
Saint-Michel protège mon foyer comme il l'a fait tant de fois. X... — Trois
messes d'actioos de grâces pour le succès d'une opération J. H. ; Grâce
à Saint-Michel, mes désirs sont réalisés, priez encore pour moi. J. G.
— Marne : Merci à Saint-Michel dont la nroteclion a maintenu la paix
dans ma famille. X .. — Sarthe : Depuis 6 mois, je priais pour avoir
des fermiers chrétiens et solvables. N'en trouvant pas, j'ai fait une neuvaine
à Saint-Michel, à la fin de cette neuvaine, des personnes très convenables
se présentèrent avec qui je. ne regrette pas d'avoir traité. Merci au Grand
Archange. X.. — Seine : En reconnaissance des bienfaits reçus par
l'intercessiou de Saint-Michel, inscrivez-moi dans son archiconfrérie. H. C. :

je vous avais écrit, en Novembre, pour vous prier de suspendre mon
abonnement aux annales. Ayant, par l'intercession de Saint Michel, augmenté
mon petit travail je vous envoie avec plaisir mon offrande. CD. —

Rhône. Merci a Sa nt-Michel pour plusieurs grâces. M. D. — Somme :
Offrande en reconnaissance de l'intervention de Sa> nt-Michel dans une affaire
où ! on sentait la puissance diabolique. G. C. — Guadeloupe : Je puis
affirmer que maintes fois très manifestement, Sainl-Michel est venu à mon
aide, .le ne puis assez le remercier pour moi et les personnes qui éprouvent
«a puissante protection. N. B.

-=<fv=-



Adieux à nos Chers Défunts.

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Aio. — Nantua : Mlle Ponnet. — Alpes-Maritimes — Menton :
M. Masserès. — Aude. — Touzourelle : Mlle Camille Bastié. — Aveyrotl.
— Saint-Félix: M. Joseph Bros. Mme Noëlie. - Marty : Mlle Marie
Bessière. — Calvados. — Lisieux : M. Philippe Fournier. — Hérault.
Montaud : Mme Rosalie Corobettes et Mlle Joséphine Combettes, très
dévouées à Saint-Michel. — Gard. — Nîmes : M. Marcel Fenaud. —

Manche. —Cherbourg: Mme Michel. Coutances : M. le Chanoine Carnet,
du Vénérable Chapitre. La Mancellière : M. de Tesson de la Mancellière.
qi ettrbville suR-sirnnr : Eugénie Clérautl. Julie Marie, Aluertine Rébillon.
Saini-Hilaire-du-Harcouet : M. L'abbé Lelandais, chap-laln épiscopal.Saint-James : Mlle Aimée Guillard, pieuse associée, bienfaitrice de nos
œuvres. Saint-Martin-des-Champs La Cocarne : M. Auguste Chéreau.

Saint-Senier-sols-Avranches : M. I'„bbé Vital Aubut. — Morbihan. —

M. Paul Lefeuvre. — Puy de Dôme. — Royat : Mme Adeline Arnaud. —

Pyrénées-Orientales. — Perpignan : Mme Jeanne Restaud. — Seine. —

Paris : M. Jacques Lelèvre. Mme Renée Chappelier, 1res fidèle associée
Michel Passy. — Saône et-Loire — Chalons : Mme M^rie-Louise
Poncet. - Seine-Inférieure. — Yvetot : M. Jules Audièvre. Mme AdolpheLeroux. — Tarn. — Castres : M. Paul Etienne, fidèle associé. —
Etats-Unis. —Farwier. —Mars. Octavie Bail.— Irlande. —Dublin:
Mary Shine.

Sed Signifer, sanctus Michaël. reprœsentet eat
in Lucem Sanctam !

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE FRANCIS SIMON, RENNES.

P BIBLIOGRAPHIE

Ter Haur. Casus Conscientise de prœcip-ius hujus octatis vitiis
eorumque remediis. In-8 max., pag. V1II-210. Lires italiennes:
10. Casa Editrice Marietti. via iLegnano, 23, Turin, 118.
Il est ici question des récidivistes. Ils sont étudiés de façon

pratique, pour les cas les plus fréquents qui se présentent helas
de tnos jours : l'incrédulité, l'onanisme conjugal et l'injustice.
On envisage en long et en large, et avec raison, les remèdes
plus aptes à guérir ces maux dont tant d'âmes ont à souffrir.
Du point de vue de l'exposition, à signaler surtout la clarté de
l'exposé, et la prudence du jugement dans les diverses solutions
proposées.

Pascal. Pensées Choisies. 3® Edition. Préface et Introduction par
E. Cretté, chez Téqui 82, rue Bonaparte. 76 pages. 1 fr. 50.

Réalisme Méthodique par Etienne Gilson, professeur au Collège
de France. Cours et Documents de Philosophie. Collection pu¬
bliée sous la direction d'Yves Simon, Chez Téqui, 82, rue Bona¬
parte. 108 pages.

Les Novices de Notre-Seigneur, 4e édition, texte revu et généra¬
lisé. Prix : 9 fr., franco 9 fr. 50 étranger 10 fr. 50. Chez Téqui,
82, rue Bonaparte, Pais (6e).
Cette 4® édition, substantiellement la même que lés trois pré¬

cédentes, diffère totalement d'elles, toutefois, pour les motifs sui¬
vants :

Le texte s'adresse d'un bout à l'autre, non plus à une caté¬
gorie de Religieuses en particulier, mais bien aux Religieuses en
général, et donc peut être introduit dans les Communautés et
Noviciats sans distinction ;

de plus, il s'est enrichi d'un- nouveau chapitre sur Judas, le
mauvais Novice, — et de multiples notes additionnelles de dé¬
tail ;

"enfin, pour la mise au point de certains détails d'ordre exégé-
tique, il a été revu par un prêtre au courant des travaux en
cours sur l'Evangile.

R. LORTAL (abbé) P. S. S., professeur au grand séminaire
d'Avignon, — Eléments de théologie morale sociale. T. 1. —
Morale sociale générale. — Lettre-préface de iMgr de Llobet,
archevêque d'Avignon. In-8° carré. Prix : 13 frs. Franco. Li¬
brairie Téqui.
Introduction : Notion, division, sources, histoire, méthodes,

importance de la théologie morale sociale.
Notions Préliminaires : Définition de la Société en général ;

origine des sociétés ; but des sociétés : droits et devoirs des
sociétés et de leurs membres ; division des sociétés, division des
droits et des devoirs sociaux. (Réfutation des erreurs).

Première partie de la Théologie morale sociale. (Morale so¬ciale générale) : Vertus sociales proprement dites. — Prélimi¬
naires. Charité sociale ; prudence sociale ; justice sociale ;
équité sociale ; religion .sociale ; piété ; reconnaissance sociale;
vengeance sociale ; véracité sociale....

Appendices : 1° Rôle social des dons du S.-E. — 2° La justice
distributive ; le respect et l'obéissance.
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Ou 15 Février au 15 Mare 1937.

Plhink-., Mkbs

lis. n. ni.

15 L 838
16 M 9 lz
17 M 9.52
18 J 10 39
19 V 11 50
20S 038
21 D 2.21
22 L 3.44
23 M 4 47
2i M 5 36
25 J 6.18
«6 V 6 53
27 S 7.26
28 D 7.56

hautou r soir

m. c li. m.

13.75 20 55
13 20 2i 31
12.50 22 14
11 50 23 10
10.75
10 75 13 32
10 85 15. 8
11.75 16.13
12.50 17 13
13.10 17 57
13 50 18 37
13.70 19.10
13 65 19.42
13.35 2010

butoir

13 25
12.75
11 95
Il 15

16.60
10
11 75
12 59
13
13 25
13.10
13 30
13.05

lut

1 L
2 M
3 m
4 J
5 V
6 S
7 D
8 L
9 M

10 M
11 J
12 V
13 si
14 D
15 L

Pi.kink» Mkbs

Ultil kntoir soir

li. m. m. c. li. ni.

8.25 13 20 38
852 12.45 81. 5
9.19 11.70 21 34
9.51 10 90 22. 9

lo.30 10.20 22.59
11.36 9.79
0 22 9.80 13 17
2. 9 10.15 1451
3 27 10.80 15 55
4 23 11 «5 16.46
5. 8 12.80 17 29
5.48 13.50 18. 8
6 25 14.05 18.46
70 14 35 19.21
7.41 14.30 20. 1

12.65
12 15
Il 40
19.70
10.19

9 70
10.30
11 05
12 10
12 95
13.55
13 95
14.10
13.97

Les plus belles marées : 15, 25, 26, 27 Février. 12, 13, 14,15 Mars
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours du
(,'ouesoon se produit au Mont environ l"h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Micbel
par hauteurs de pleines mers : 13 "*20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands

De Pontorson au Mont Saint-Michel
(Service d'Autobus ou Autorail)

Dépari s de Pontorson : 8 h. 24 ; 10 h. 40, (Mercredie 11 h. 45) ;
16 h. 55.

Départs du Mont-Saint-Michei. .• 9 h. ; 16 h. 20 ; 17 h. 45.

Le trajet de Pontorson au Mont Saint-Michel dure 20 minutes.

»ejtg
IMPRIMERIE FR. SIMON, RENNES

onf-jS^CDictjel
REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe de l'Archi confrérie Universelle db Saint Michel
it

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel
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63e Annie — N° j MARS

RÉDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Miche! (Manche)
Télégr. : Annales-Mont Saiut-Michîl. — Téléph. 5.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Reunes.

France :

Un an : 5 trancs.

ABONNEMENTS •

Tous les Abonnements panent
de Janvier.

êtrangkk:

j Un an : 7 trancs j
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1' Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées, autant
que possible, au Mont Saint-Michel et dans l'ordre de leur réception. Con
formérnent au Droit canonique, nous déclarons que nous nous réservons de
faire dire ailleurs les messes qu'il nous serait impossible de célébrer au
Mont Saint-Michel. — Honoraire : 12 francs.

2» Archlconfrérie da l'Archange Saint-Michel — Etablie au
Mont Saint-Michel le 16 octobre 1867, enrichie de nombreuses indulgences,
elle compte plusieurs millions d'Associés. Son but est d'honorer saint Michel,
combattre Satan et ses suppôts, exalter la sainle Église et son auguste
Chef, obtenir la grâce d'une bonne mort et la délivrance du Purgatoire. —
On s'associe en donnant ses nom et prénom, directement ou par l'intermé¬
diaire d'un zélateur — L'offrande, facultative, donne droit au billet d'admis¬
sion.

3 ' Consécration des Petits Enfants. — Pour consacrer un enfant
à saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer ses nom et prénoms,
date et lieu de naissance, avec une offrande de 2, 3 ou 6 francs. — Un
cierge brûlera devant la statue de saint Michel. Le cachet de consécration
sera envoyé aussitôt.

4" Neuvaines. — On peut nous demander des neuvaines de prières à di¬
verses intentions. De préférence du 15 au 23 de chaque mois. Offrande fa¬
cultative.

5° Lampes — C'est une salutaire pratique d'entretenir une lampe devant la
statue de saint Michel pendant neuf jours,un mois, un an. — Prix : 10 francs
pour neuf jours.

6° Ciorges. — On peut nous confier la mission d'allumer des cierges devant
les statues de saint Michel ou de Notre-Dame. — Prix : 0 fr. 75 ; 1 fr. 50
ou 3 francs.

7° Annales du Mont Saint-Michel. — Revue mensuelle, organe du
pèleriuage et de l'Archiconfrérie. — Prix de l'abonnement : 5 francs pour
la France ; 7 francs pour l'étranger; 10 francs abonnement de soutien.
— Abonnements collectifs. Dix personnes peuvent se cotiser â raison de
0 fr. 60 par an et faire circuler la Revue entre elles.
Ex-Voto. — En reconnaissance i saint Miche1, il est louable d'offrir

un objet destiné au culte dans l'église de l'Archange. Nous consulter
toujours avant de faire offrande
Adresser toute correspondance à M. la Directeur des Annales, au

Mont Saint-Michel (Manche). — Joindie un timbre pour réponse.

Chèques postaux : 4-42, Rennes. Téléphone, 5.

8
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Contre deux timbres de cinquante centimes, nous envoyons la Notice sur le
Mont Saint-ittclxel et ses (tuvres, indispensable à quiconque s'intéresse au
culte de l'Archange saint Miche!.
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'SOMMAIRE. )— Poub notrb Neuvains Mensuelle : Les persécutés pour

le Christ [p. 33). — Intention Missionnaire : La conversson des Indiens
d'Amérique (p. 35). — Memento (p. 36). — L'Homme, cet inconnu [p. 37).
— La Vie de l'OEuvrb : Protecteurs (p. 40) ; Zélateurs (p. 40) ; Asso¬
cies ( p. 40); Consécrations (p. 40) ; Pour notre sacristie (p. 41). —
Le Mont Saint Michel a travers les siècles (Suite) (p. 41). — Actions
de Grâces (p. 47). — Adieux a nos chers Défunts (p. 48). — Biblio-
sraphie.
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Pour notre Neuvaine Mensuelle

I

Les Persécutés pour le Christ

Vous aurez des tribulations dans le monde ; maisprenez confiance. J'ai vaincu le monde ». (Jean
XVI-33). Ce grave avertissement fut donné par le Christ

-à ses Apôtres un peu comme son testament quelques
heures avant sa mort. De fait, les épreuves ne manquè¬
rent pas à l'origine de l'Eglise : Trois cents ans de
persécutions atroces appartiennent à l'Histoire. Ebran¬
lèrent-elles la foi des premiers disciples? S'il y eut
quelques abandons, combien par contre de témoignages
héroïques elles nous valurent de la part de ces foules
de martyrs qui « surent mettre leur confiance dans le
-Christ vainqueur du monde ».
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Au vingtième siècle, il nous est donné de voir que
la prophétie de Notre Seigneur reste vraie : « Vous aurez
des tribulations dans le monde ». Parfois, c'est la guerre
ouverte et officielle ; elle ne s'arrête pas aux confisca¬
tions et aux emprisonnements ; elle va jusqu'à l'effusion
du sang de ceux qui ne veulent pas renier leur foi :

l'Eglise demain les honorera comme martyrs. Il y en a
en Russie, au Mexique, en Espagne. Parfois la lutte
est plus sourde : à cause de leur foi et de leurs
habitudes de vie chrétienne pratiquées au grand jour,
un certain nombre d'hommes de valeur réelle se verront
interdire l'accès aux honneurs et aux charges publiques,
D'autres auront à subir, à cause de leur foi, de conti¬
nuelles vexations venant du milieu peu religieux dans
lequel ils vivent et travaillent : combien de jeunes ap¬
prentis et ouvriers de France et d'autres pays d'Europe
pourraient en témoigner. Mais n'est-ce point encore un

genre de persécution que ces moqueries trop facilement
décochées par de pâles chrétiens à ceux de leurs frères
dont la générosité de vie condamne leur propre médio¬
crité ?

Il est des coups d'épingle plus blessants que des
coups de sabre. Quelle qu'elle soit, sourde ou violente,
déclarée ou sournoise, la persécution reste toujours
sanglante : A défaut du sang des veines, celui du cœur!
Pour accepter de verser l'un et l'autre, la confiance
surnaturelle en l'appui de « Celui qui a vaincu le
monde » est nécessaire. Il ne le refuse pas aux âmes
de bonne volonté. Encore est-il qu'il faut lui en deman¬
der la grâce.

Jadis, au temps des grandes persécutions, la charité
qui unissait les premiers Chrétiens dans leur vie quoti¬
dienne, mais surtout en face de l'épreuve, arrachait cet
(doge aux Païens eux-mêmes : « Voyez comme ils s'ai-
ment » ! Notre attitude à l'égard des persécutés d'au¬
jourd'hui, est-elle toute de charité, dhers Associés ?

— 35 —

Unis dans un même amour (le l'Archange Michel,
protecteur de l'Eglise Universelle, avons-nous su prier
pour que croissent en esprit de foi, d'espérance et de
charité, tous ceux qui sont guettés ou atteints par
l'épreuve.

L'Archange eut un « grand combat » à soutenir, nous
dit l'Ecriture. La persécution aussi est un combat. Ceux
qui la subissent ont le même ennemi que Saint Michel.
Pour vaincre comme lui, qu'ils se rappellent les éton¬
nantes promesses du Christ : « Bien heureux ceux qui
souffrent persécution pour la Justice, car le royaume
des Cieux est à eux ». (Matth. V-10), et « Quiconque
m'aura confessé devant les hommes, le Fils de l'homme
aussi le confessera devant les Anges de Dieu ».

(Luc XIII-S). L. B.

II

La Conversion des Indiens d'Amérique

La majeure partie des Indiens d'Amérique réside au

Mexique, où l'on en compte plus de 4.000.000. On en
trouve cependant 330.000 dans les Etats-Unis, 115.000
au Canada, 30.000 dans l'Alaska, 100.000 au Brésil.
Au Pérou, ils forment environ le quart de la population.
En Bolivie, la moitié. Les missionnaires: catholiques
n'ont pas attendu le vingtième siècle pour leur porter
l'Evangile. Les Protestants non plus ne sont pas restés
inactifs à leur égard. Cependant une très notable portion
reste complètement ignorante de la « bonne nouvelle ».

Les uns vivent épars en de très vastes régions presque
désertiques. D'autres se sont acclimatés dans les gran¬
des villes, où souvent on les rencontre groupés en des
quartiers bien à eux, parfois seulement mélangés au
reste de la population.
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Tous ont nue âme, précieuse aux yeux de Dieu, à
l'égal de la nôtre plus favorisée. Si tous ne connaissent
pas encore le don de Dieu, tous hélas! sout en butte
aux attaques du démon, qui rôde toujours, cherchant
quelque proie à dévorer. Que Saint Micliel nous
inspire donc de la pitié pour ces peu privilégiés de la
nature et de la grâce! Elle se traduira, suivant le désir
du Souverain Pontife, par la prière pour le recrutement
des missionnaires et l'éloignement des obstacles à l'évan-
gélisation de ces foules- L-

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Mars, messe
pour les Associés vivants et défunts de VArchiconfrérie
d-e Saint Michel.

Samedi G Mars, tmesse pour les zélateurs et bien¬
faiteurs des œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 2, 9, 1G, 23, 29, 30 Mars ; G, 13, 20, 27, 29 Avril.

Indulgences plénières en Février : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou- dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine
et dams les mêmes conditions. — 2° Jour au choix
Récitation quotidienne du chapelet de Saint-Michel. —

3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel.

Neuvaine générale d'Avril du 15 au 23. — Inten¬
tion princiypal\e : Les Catholiques dispersés parmi les
non-chrétiens. — Intention missionnaire : Découvrit1
à temps la propagande athée en mission.

/7 L'Homme, cet inconnu "

Il est nue page du discours de M. René Doumic,secrétaire perpétuel de l'Académie Française, pro¬
noncé à la séance annuelle des Prix Littéraires et des
Prix de Vertu, (pie nous tenons à mettre soi^s les
yeux de nos lecteurs pour leur plus grand profit. L'émi-
nent rapporteur loue un ouvrage du Docteur Alexis
Carrel, qui a fait sensation : « L'homme, cet inconnu ».
Il s'exprime en ces termes :

« Combien de livres encore dont j "aurais aimé à
parler... Mais il en est un que vous ne me pardonneriez
pas d'avoir paru négliger, s'il est vrai qu'il est proba¬
blement le plus important de l'année, à en juger par
l'intensité de l'émotion qu'il a soulevée dans un immense
public. C'est le livre du Docteur Carrel : « L'homme, cet
inconnu ».

« L'éminent chirurgien doit une célébrité universelle
à ses découvertes, et à la réussite d'opérations auda¬
cieuses dont le succès paraissait impossible. Aussi
sa parole prend-elle nue singulière autorité, pour être
celle d'un des plus grands savants de l'heure présente.
Et, puisque lui, qui connaît de l'homme tout ce qu'on
en peut connaître, avoue que l'homme est pour nous un
incounu, qui aurait l'impertinence de ne l'en pas
croire ?

« Or, tandis que les sciences des choses animées,
mathématiques, physique et chimie, réalisaient des
progrès vertigineux, la science la plus rapprochée, cclh'
de nous-mêmes, restait rudimentaire.

*
* *

« Cependaut un monde se construisait, une civilisa¬
tion s'élaborait en dehors de la connaissance de l'hom¬
me, de sa nature et de ses besoins. Le résultat, nous
1 avons sous les yeux : une civilisation scientifique,



industrielle, échafaudée au rebours des conditions
naturelles de l'existence.

« Ouvrons les veux au tableau que nous en tracte le
Docteur Oarrel. Oui, nous avons l'automobile et l'avion,
l'électricitée et la T. H. F. et nous en sommes juste¬
ment fiers. Mais l'homme en est-il meilleur ou plus
heureux ? Est-ce sur les progrès de cet ordre que nous
pouvons compter pour nous apporter « la moralité,
l'intelligence, la santé, l'équilibre nerveux, la sécurité
et la paix ? Tout au contraire, et le Docteur Carrel
passe en revue quelques-unes des erreurs les plus funes¬
tes de la Société moderne.

« L'importance et la cohésion de la famille compro¬
mises. Le dogme de l'égalité démocratique en contradic¬
tion arec toutes les leçons- de la nature. La diminution
du sens moral. « Ceux qui distinguent le bien et le mal,
qui travaillent, qui sont prévoyants, restent pauvres
et sont considérés comme des êtres inférieurs. Souvent
ils sont sévèrement punis... Si un homme a économisé
un peu d'argent pour sa femme et pour l'éducation de
ses enfans..., cet argent lui est volé par des financiers
entreprenants, ou bien il lui est enlevé par le gouver¬
nement... Les gangsters sont protégés par les politiciens
et respectés par la police.

« De même en est-il du sens de la beauté qui peut, en
effet, disparaître chez des peuples qui, autrefois, l'ont,
possédé à un haut degré. C'est ainsi que la France dé¬
truit ses beautés naturelles et méprise les souvenirs de
son passé. Les descendants des hommes qui ont conçu
et exécuté le monastère du Mont St-Michel ne compren¬
nent pas sa splendeur. Ils acceptent avec joie l'indes¬
criptible laideur des maisons modernes.

Abaissement partout. « La primauté de la matière,
l'utilitarisme, qui sont les dogmes de la religion indus¬
trielle, ont conduit à la suppression de la culture intel¬
lectuelle. L'énorme diffusion des journaux, de la
radiophonie et du cinéma a nivelé les classes intellec¬
tuelles de la société au point le plus bas. La radiophonie
surtout porte dans le domicile de chacun la vulgarité
qui plaît à la foule ».

Sombre tableau, dont on voudrait pouvoir dire que
les couleurs sont chargées, mais qui, à tout le moins,
atteste l'angoisse d'un grand esprit au spectacle d'une
civilisation menacée de faillite.

« Pouvons-nous encore remonter la pente, échapper
au cataclysme dont ise multiplient les signes précur¬
seurs ? Il n'est que temps, et c'est à une sorte de Croi¬
sade que nous convie le docteur Carrel. « Aujourd'hui,
écrit-il, les principes «le la civilisation industrielle doi¬
vent être combattus par nous avec le même acharnement
que l'ancien régime par les Encyclopédistes...

« Cet appel sera-t-il entendu? C'est beaucoup d'avoir
poussé le cri d'alarme. L'Académie a tenu à souligner
l'avertissement pathétique lancé à tous les coins d'un
monde défaillant par un livre qui est lui-même une
somme du savoir humain et dont chaque page, pleine
d'idées et pleine de faits, mérite d'être méditée par
quiconque ne s'est pas fait une règle, commode autant
que coupable, de rester sourd aux craquements qui se
font entendre dans notre édifice social ».

Ai-je payé mon abonnement aux Annales pour 1937 ?
Au lieu de me lamenter sans fin sur la misère des

temps présents, me suis-je rappelé l'intervention mer¬
veilleuse de Saint Michel lorsqu'il y avait « grande pitié
au pays » ?

Cette année est celle du soixantième anniversaire du
couronnement de l'Archange. En profiterai-je pour
venir le prier dans son sanctuaire ?



di tii iti iii (ii (ii tti (ii (ti ita ktp (ii (ii «ti (ii »$f (ti it»

La Vie de l'OEuvre

Protecteurs. — Ont été admises au nombre desProtecteurs des Œuvres de Saint Michel (100 fr.
versés en une seule fois) : Mlle Vidal; Mme Geyer.

Zélateurs. — A reçu le diplôme : Mme Noëlie Mura-
tet (15 février).

Nouveaux Associés. — Du 15 janvier au 15 février,
851 nouveaux Associés ont été inscrits dans l'Arclii-
confrérie de Saint Michel.

Consécrations. — Du 10 janvier au 15 février, 09
enfants ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-
Dame des Anges :

Georgette Liébaux (Nawaaelles) ; Geneviève Poyer (Rouen) ^
Micheline Cocagne (Forges-les-Eaux); Camille Morel (Vesoul);
Marcel Bimhard (Clerrnont-Ferrand); Eliane Génis (Etauliers);
Franceite Lambert (Etauliers); Bernard Giresse (S-aiint-Aubin);
Jacques Fontons (Etauliers); Otto Jettlieb Saeher [Bâle) ;
Jean-Claude Romp.anou (Villepinte) ; Cécile Gardai (Nieurv;
munster) ; Pierre Bardin. (Anzin) ; Jean-Claude Rcugier (Us;sel);
Hollande et Fernande Durand (Fougerolles-cLu- Plessis); Gilbert
Boyer (Fougerolles-du-Plessis) ; Pierre Esméric (Réotier) ;
Raoul du Merle (Rabat); Anne de Misouard (Rabat); Denise
Deviller (Gamach.es) ; Anne-Marie du Fouissat (Cout-eiillac) ;
Monique et Michel Bouvier (Khémisset) ; Auguste Gouret ; Ma¬
rie Barcat (Dun-le-Palleteau); Bernard, Claude et Anne-Marie
Luce (Cherbourg); Marie-Odile Fardouet (Versailles); Gustave
Gilard (Liège) ; Marguerite, Marie, Gilbert, Alain Marcel, Edith
et Jeani de la Chapelle (Channpagny) ; Léop-oLd Du-tienne (Bin-
che); Miehelle Loirat (Nantes); Charles de Kersauzon (Vannes);
Michel Joly (Melun); Jacques Germain (Rouen); Monique Fré-
(Alger) ; Pierre Tabourdeau (Bas-Bouteix) ; Michot Michel
ret (Bihorel); Madeleine Monguit (Bihorel); Bernard Jocelin
{Gernillé); Jacques Braneau (Genbllé); Sylviane Delacroix (St-

41 —

Averûin) ; Gérard Arajailliez (Campneuy, Ferr.andp Causse
(Camprieu); Alben Battesti (Clermout-Ferrand); Roger Mau-
neviy (Si-Martin d'Henille) ; Marie-Claude Roux (Roi) ; Jean-
Marie Garnieret (Eçprels); Michel Gauthier (Fuons); Odette
Jouhandon (Robaston) ; Reine Deguént (Chantilly) ; Jean
Guyot (Lewallois-Perret); François Besnard (Selzaëte); Jacques
Vienne (Lion-sur-Mer); Raymonde Dubois; I.éa et Claire Dé-
ooniniet ; Robert et Maurice- Capliez ; Albert Delobe ; Gérard
Dobzynski; Jean Dobzynski (Havéluy). Les enfants -des écoles
paroissiales -de Gliâteau-Gontier.

Pour notre sacristie. — Reçu une aube brodée à la main ; un

corporal; plusieurs bijoux.
Cordial merci.

«SiliBifiM

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(Suite)

Ce Qu'a pu voir mon Ame...

Le Pape -lean XIII avait répondu on cette forme r« Que tous les fidèles sachent que moi, Jean, par
la clémence du Créateur, pape indigne du Saint-Siège
de Rome... j'appuie et confirme volontiers l'établisse¬
ment formé sur la Montagne de Saint-Michel, et il la
condition qu'il reste soumis à l'ordre monastique qui le
possède présentement et (pie les moines eux-mêmes élisent
l'un d'entre eux comme pasteur » (1).

Quant, au roi, il répondit par ce prœceptum ;
« Au nom de la Sainte et indivisible Trinité, Lothaire,

par la grâce de Dieu, roi... qu'il -soit notoire à tous nos
féaux présents et à venir, qu'il existe un lieu nommé de
Saint-Michel, situé es régions de la mer, lequel, en
ces temps derniers, Richard, Marquis des Normands, a
restauré dans une meilleure forme, avec l'autorité du

Voir Annales ; Janvier, p. 10 à 14 : Février, 26-30.
(1) Neustria Pia, p. 83.
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Seigneur Jean, pape du Saint-Siège de Rome, en y réu¬
nissant un couvent de Moines observateurs infatigables
des lois divines.

« Pour le corroborer et lui donner une stabilité perpé¬
tuelle, le dit seigneur pape, le marquis sus-nommé et
Hugues, archevêque de Rouen... ont fait parvenir à nos
oreilles une pétition qui a rendu heureuse notre excel¬
lence... aussi, avons-nous résolu de faire comme ils l'ont
postulé. C'est pourquoi, de notre autorité royale et de
notre indulgence nous accordons à jamais par ce prœcep.
tum de notre confirmation, que ce lieu demeure invio-
lableinent soumis à l'ordre monastique ; commandant en
vertu de notre royale puissance, qu'aucun des rois nos
successeurs, que nul marquis de nos états, pas plus que
les évêques qui, dans la suite des temps, se succéderont
sur le siège de Rouen, n'ose enfreindre ce que nous avons
établi par un décret inviolable afin (pie ceux qui y ser¬
vent Dieu puissent le faire librement et prier pour nous
et notre royaume que nous tenons de Dieu. Et voulant
que ce prœceptum obtienne une vigueur plus stable
encore.... nous l'avons signé de notre main... Donné le
VII des ides de février, la douzième année du règne du
seigneur Lothaire, indiction dixième.

« Fait à Laon heureusement » (1).
Le marquis Richard, ainsi soutenu, rassembla et tria

rapidement trente moines. Ces religieux venaient de
divers monastères. Ils se réunirent immédiatement afin
de désigner leur supérieur: l'Abbé, le Père.

Le premier Abbé montois avait nom Maynard. 11 sem¬
ble (pie ce Maynard avait déjà gouverné l'Abbaye de
Fontenelle (Saint-Waudrille) et que, par humilité, ilavait déposé sa crosse abbatiale pour venir servir
comme simple moine au Mont Saint-Michel.

Ce vénérable Abbé s'attacha à rendre au monastère
son auréole de vertu. En même temps, il reconstitua la
bibliothèque, car les clercs, en quittant le moustier,
avaient presque tout emporté. A cette époque le livre
avait une valeur énorme, étant donné le travail immense
nécessité pour la diffusion de certaines œuvres. Aussi

(1) Gall, Christ. T. XI, col. 105.

est il curieux de relater l'anathème fulminé contre qui¬
conque se rendait coupable du larcin d'un livre.

Voici une formule inscrite à la fin d'un des volumes
copiés sous Maynard :

« Hic est liber Sàncti Michaëlis archangeli inchoatus
a Guntherio venerabili viro, ex maxima autem parte
scriptus a Martino monacho. Si quis eum abstulerit
anathema sit. Amen. Fiat. Fiat. Amen in Domino ».
(Mess. d'Avranches, N° 58) (1).

Déjà, du temps de Maynard, la renommée du monas¬
tère avait dépassé les limites de célébrité de la primitive
collégiale.

Les Grands, les Souverains, ne dédaignaient pas de
venir au monastère se. recommander au Prince des mi¬
lices célestes.

Oonan II de Bretagne voulut et eut sa sépulture au
Mont. Il décéda en 992. L'abbé Maynard avait rejoint
son Créateur en 991.

Les moines, réunis, donnèrent alors la crosse à son
neveu, Maynard également et qui fut le deuxième Abbé
du Mont Saint-Michel.

Nous allons, hélas! voir apparaître un des plus terri¬
bles fléaux parmi ceux qui poursuivront le monastère à
travers les siècles : l'incendie ! ! !

Maynard II venait à peine d'être élu Abbé que le feu
se déclara dans la petite ville accrochée au flanc du
rocher et appelée la « Pendula Villa ». Cet incendie prît
des proportions considérables, et la flamme en s'élevant
atteignit les habitations monastiques et même l'église
•lui fut réduite en cendres. Seul fut protégé l'ancien logis
du mauvais clerc Bernier! A partir de cette date (992)
jusqu'à la. mort de l'abbé Maynard II, une foule de
légendes viennent éclore comme des fleurs suaves répan¬
dant un doux parfum de foi et d'allégresse. L'an 1000

(1) Ceci est un livre appartenant à Saint Michel ar¬
change commencé par G|onthiei?, Jhomme vénérable ;
mais écrit en majeure partie par Martin, moine. Si
quelqu'un le soustrait, qu'il soit anathème. Ainsi soit-il.
Qu'il le soit ! Qu'il le soit. ! Ainsi soit-il dans le
Seigneur.
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approchait, et presque tous les esprits étaient convain¬
cus (pie cette date serait celle (le la fin (lu monde. Les
choses surnaturelles prenaient donc un relief inattendu
dans une ambiance aussi favorable.

Le I)uc Richard Ie1', bienfaiteur de l'Abbave était
mort, au grand chagrin des moines, en 996.

Tout ce qui approchait la montagne angélique, prenait
aussitôt une importance considérable. Tous les yeux
se fixaient sur l'Archange, le « peseta d'âmes ». Un
combat incessant se livrait autour de la basilique. La
présence des puijsi espifits bataillant .pour !|a gloire

( rernelle du Seigneur fut même révélée à certains hu¬
mains dont la sainteté et l'inattaquable vertu étaient
dignes du miracle.

Tel fut le cas de Monseigneur Norgod, évêque d'Avran-
clies et ami bien fidèle de l'abbé Maynard II.

La ville d'Avranches est située sur un des derniers
éperons des collines normandes. Perchée sur la hauteur
comme un nid d'aigle, elle domine la baie du Mont
Saint-Michel.

Le touriste, passant par Avrancjhes, ne peut se dispen¬
ser d'aller jeter un coup d'œil dans le jardin public, d'où
il découvre un panorama grandiose. Le Mont Saint-
Michel découpe dans le ciel son élégante silhouette
amincie encore par la distance.

L'ancien palais épiscopal dominait encore plus tout
l'ensemble du paysage. Dans son palais, Norgod cher¬
chait inutilement le sommeil qui se dérobait. L'évêque
alla ouvrir une fenêtre donnant sur la baie et d'où, en
plein jour, il aimait à contempler le monastère Miche-
lien. Un cri de terreur lui échappa. Le Mont était en
feu ! Le dernier incendie avait causé de grands dégâts;
mais nul doute que, vu la violence des flammes, cettefois le monument ne disparaisse.

L'évêque rassembla immédiatement ses chanoines et
tous se mirent en prières pour ceux qui allaient, sans
doute, comparaître devant le Souverain Juge. Puis, de
plus en plus nerveux et inquiet, l'évêque fit seller un
cheval, et, excellent cavalier, se lança à travers grèves,
vers le rocher ardent.

Calmé un peu par le vent de la course, le prélat, les
yeux fixés sur le terrible embrasement, commençait à

distinguer les contours sombres des bâtiments léchés
par des flammes hautes et claires !

La distance diminuait vite.... rien ne bougeait dans
le monastère! !En ville tout semblait endormi! Les
pavés de l'entrée jetèrent des étincelles isous les fers
du cheval qui, dans sou élan, grimpa presque jusque
sous les murs de l'Abbaye.

Eveillés par le bruit insolite, letsi habitant/s is'/ia-
billaient en hâte, accouraient, s'interrogeant, craignant
une surprise.

Norgod, debout sur les étriers, le regard fixe, contem¬
plait ardemment le monastère.

La majestueuse silhouette se précisait sous les lueurs
de l'aube.... une larme brilla au coin de ses paupières,
puis, toujours silencieux, descendant de monture, il
se mit à gravir la pente accédant aux habitations reli¬
gieuses.

Déjà, informé de sa présence, à cette heure inaccou¬
tumée, l'Abbé venait au devant de lui. Alors, devant
celui qu'il avait cru enseveli dans un terrible volcan,
l'évêque fléchit le genou et jura d'abandonner tout pour
venir terminer ses jours comme simple moine auprès
de ceux qui avaient le bonheur de vivre entourés et
protégés par les Anges, car le prélat avait compris que
cet incendie étrange qui l'avait si violemment ému,
n'était que l'indice (lu combat éternel entre les Anges
et les mauvais esprits autour du Sanctuaire de Saint
Michel, et que ces lueurs si vives ne signifiaient autre
chose que la présence des bienheureux esprits.

Maynard II, avant de mourir, avait proposé pour lui
succéder, le moine « Hildebert ». Les Bénédictins,
assemblés, accueillirent avec joie cette proposition et
Hildebert fut élu. Cette fois le supérieur était jeune ;
mais (le mœurs austères et de très haute vertu. Sa répu¬
tation éta'it déjà si grande qu'à l'annonce de son élection
le Duc de Normandie, Richard II, le qualifia « d'homme
resplendissant d'un divin privilège ».

La prélature d'Hildebert I ne présente cependant
qu'un intérêt médiocre au point (le vue historique du
monument, car la plupart de ses actes sont restés in¬
connus.



Néanmoins, une série de faits miraculeux se succé¬
dant tantôt à l'intérieur du monastère, tantôt dans ses
environs immédiats, donne à cette époque un parfum
de bien pure foi.

S'il fallait raconter tous ces faits, nous sortirions
du cadre de cette chronique, cependant il est difficile
de les passer tous sous silence puisque l'un d'eux a été
l'origine d'un monument connnémoratif qui a longtemps
attiré les pèlerinages.

Les pèlerins accouraient de plus en plus nombreux
vers le nouveau sanctuaire dont la renommée s'étendait,
chaque jour. L'accès, loin d'être comme de nos jours
facile et agréable, présentait alors de grosses' difficultés,
voire même parfois de grands dangers. Il fallait connaî
tre exactement l'heure des marées, leur hauteur, puis
également la topographie des grèves avant d'essayer
d'atteindre la demeure de l'Archange « au péril de la
mer ».

Souvent les pèlerins étaient refoulés par le flot et obli
gés d'attendre de longues heures le moment favorable
pour traverser l'étendue des grèves. Un groupe de pèle¬
rins fut surpris par la marée au moment où il s'enga¬
geait sur le chemin du Mont. Tous de s'enfuir ; mais,
parmi eux, une pauvre femme, sur le point d'être mère,
ne pouvait retrouver l'agilité nécessaire pour échapper
devant le flot envahisseur.

En sûreté sur le rivage, ses compagnons à genoux
imploraient la clémence (lu Ciel pour cette âme si cruel¬
lement séparée de son corps.

La pauvre mère se sentant perdue était, elle aussi, aux
genoux de son Créateur, éperdue dans une prière fer¬
vente... La mer montait toujours, les pèlerins attristés
songeant à leur compagne disparue, allaient reprendre
bientôt le chemin du monastère, quand, ô miracle ! à
l'endroit où la pauvre femme était, tombée, ils la retrou¬
vèrent saine et sauve, tenant entre ses bras un bébé
nouveau-né, et la maman heureuse expliqua comment,
se voyant perdue et «'étant, placée sous la protection du
vainqueur de Satan, la mer se détourna d'elle, lui ména¬
geant au sein de l'onde une chambre miraculeuse où,
sous la protection des Anges, son enfant était né.
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L'abbé ïïildebert, à qui tout fut raconté en détail, fit
élever, à l'endroit même où le miracle avait eu lieu,
une haute et belle croix commémorative qui fut désignée
sous le nom de Croix des Grèves. Elle fut longtemps
en place, et même de nos jours, un caprice de la Séluue
ayant dégagé les assises, ont put voir l'emplacement
où le miracle s'était produit. (A suivre).

ACTIONS DE GRACES

Déci.aration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce litre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Ardennes : Remerciez avec moi Saint-Michel pour faveurs obtenues
par son intercession. G. L. — Calvados : J'ai fait une neuvaine à Saint-
Michel rour obtenir une situation a mon fils sans place depuis un an, et
père de i enfants, .le l'ai recommencée, et à la fin de la seconde, j'ai appris
qu'il allait avoir un poste; Merci à Saint-Michel. — Côte d'Or : Trois
messes d'actions de grâces en l'honneur de Saiut-Michel pour le remercier
après promesse faite, d'une guérison obtenue et maintenue. B. M. —
Hérault : Merci à Saint-Michel pour grâce» "Menue» »t protection. M. C.
— Gers : J'avais recommandé à Saint-Michel un très long voyage que
.j'appréhendais vu mon grand âge. Il a exaucé ma prière. Merci. V. L. ?
J'avais demandé à l'Atchange sa protection pour une affaire temporelle
sérieuse, afin qu'elle se passe dans le calme et la conciliation ; voici mon
offrande pour témoigner ma reconnaissance envers î.ui. L. — Manche ;
Avranchrs : Remerciements à Saint-Michel et demande de protection. A. C.
Offrande A l'Archange en remerciement d'une heureuse naissance. Veuillez
lui consacrer mon eufant. M. K. — Merci Saint-Micnel, veillez toujours sur
nous et nos enfants. G. E. — Moselle : J'avais promis une offrande à
Saint-Michel si j'obtenais une guérison. Je suis exaucée et c'est pourquoi
je remplis ma promesse en demandant à Saint Michel de continuer à proté¬
ger ma famille. — Pyrénées-Orientales : Merci pour succès à un
examen.— Bouches-du-Rhône : Merci Saint-Michel J.H.— Sainl-Michel
m'a protégé et j'ai pu laire face à de grandes difficulté» Allumez une lampe
pendant neuf jours devant la statue d'argent en actions de grâces d'une
âme reconnaissante. — Seine : Reconnaissance à l'Ai change pour protec¬
tion visiule sur toute ma vie. G C — Seine-Inférieure : Remercie¬
ments â l'Archange pour sa protection. H. — Portugal : Reconnaissance
à Saint Michel pour une guérison ; je demande encore des prières pour la
situation de mes cinq enfants. M. A. — Canada : Veuillez diîe trois
messes d'acliois de grâces eo l'honneur de Saint-Michel pour une famille
qu'il ne cesse de protéger. L. P.



Adieux à nos Chers Défunts.

Nous recommandons aux prières de l'Archioonfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons apprisle décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Calvados. — Hcoelbur : Mme Vve Jules Baudry. — Cher. — Climont :Mlle Marie Derouelle, très fidèle abonnée. — Deux-Sèvres. — Beauvoir-sur-Niort : Mme Vve Vallet. — Doubs. — St-Far.geaux : Sœur Félicia,■très fidèle obonnée. — Haute-Garonne. — Colomiere-Lasplanes :Mlle Laure Levasseur, protectrice. — Toulouse : Capitaine GaurielDelbnrq. fidèle abonné. — Haute-Savoie. — Tessv : M François Bozon,fidèle abonne. — Hérault. — Béziers : Mme Joseph de St-Victor, fidèleabonnée. — Montpellier : M. le chanoine Castel, supérieur du grand sémi¬naire ; Mme Roux, née Célina Duboulau ; Mme Galbe, née Archet ;M. Baptiste Balf ; M. Henri Bonnet. — Loiret. — Montarqis : Mme AlbertBoroet. — Maine-et-Loire. — La Sali.e-Aubry : Mme la Comlesse du Beau
— Oise. — Estrées : M. AlfredlFournier. - Seine. — Paris : Mme EdmondKrieg, née Marie Chwnipe ; Mme Bouvet et Mme Breton, toutes les deuxfidèles à la récitation quotidienne du chapelet de St-Michel. — Seine.Inférieure. — Mont-Saint-Aignon : Mme Davoust. — Seine-et-Oise.— Versailles : Mine Albert Adam, très fidèle abonnée. — Le PeCq :M. l'abbé Boulard. — Tarn-et-Garoune. — Caussade : Jeanne Bastide,■Ursuline Baduel. — Var. — Puget-sur-Argens : M. l'abbé Fabre. —Tournai. — J. Bouvart, très fidèle associée et pèlerin. — Canada. —Charny : Simonne Roberge.

lf>t<1 iSiynifer, sanctus Miohaël, reprœsenlet eau
in Lucent Sanctam !

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE FRANCIS SIMON, RENNES.

bibliographie

Celle que tout le monde aime: sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus,
ipar Jacques Christophe. Collection; a Idéalistes et anima¬
teurs ». — Un volume im-12, format 19 x 12, 212 pages, très
joliment présenté. Prix 6 francs ; port, 0 fr. 65 Maison de
la Bonne Presse 5, rue Bavard, Paris (8e)
Encore une ! diront quelques esprits pessimistes. Ils auront

tort, car ces pages me ressemblent aucunement à celles qui
ont été écrites sur sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus Elles
apportent, en effet, une 'nouvelle lumière sut la doctrine et la
vie de la Sainte qui apparaît, très proche de nous, très vivante
et pareille à une amie

Trois parties : celle qui raconte la vie de Thérèse avant, le
cloître porte comme exergue la charité du Christ nous presse,;
la deuxième exprime le rêve de cette vie religieuse si co .rte
et si pleine : l'aimer comme il n'a jamais été aimé , ci. (ta
troisième ouvre l'horizon indéfini des <siiv].es où ] action ino¬
uï ise de la petite Sainte s'exercera la charité durera toujours.

Il y a dans la manière de Jacques Christophe tout un art
de dire et d'inspirer beaucoup sans élever la voix m forcer
Je ton, et on peut dire que ce volume est sûrement l'un de
ceux qui aideront Je mieux sainte Thérèse à réaliser sa
mission dans 'le monde

Uo livre que voudront lire et propageront tous ceux qui
l'aiment.

J. Grimai. : C'est le Christ qui vil en mai.. (Emm. Vitte, éditeur,
Lyon 1936 iin-16, 186 pages. Prix : 7 fr. 50).
Exposé clair et précis du dogme de notre incorporation, vitale

au Christ Jésus, d'après les textes de saint. Je-ain et de saint
Paul,

D'abord u:ni Tegard sur l'élection de l'humanité, par le Père
dans la vision du Verbe Incarné. Pui,s étude du Verbe Incarné,
de son rôle envers le 'Père et envers U'humanité. Enfin étude
de l'incorporation de l'âme chrétienne au Christ par, le baptême
et par la grâce. C'est la doctrine du corps mystique qui, après
avoir subi une fâcheuse éclipse, paraît retrouver de nos jours
une nouvelle vigueur. L'auteur se garde sagement de toute
exagération et son livre satisfera les âmes désireuses de lectures
spirituelles solides.

La Raie du Mont Saint-Michel. Ce livre, de format ordinaire
18 cm. x 12x2), compte plus de 200 pages 5 parties, 50 cha¬
pitres, 6 superbes clichés photographiques et urne carte régio¬
nale en hors-texte; couverture en couleur; plusieurs milliers
de noms de pays et de personnes; toutes les communes dit
pays, à 10 lieues à la ronde autour du Mont: VAvranchin, le
pays de Gramrville. le Mortalnais, Vlr.e, les pays d'Ernêe. de
Fougères, Combourg, Dol, Cancane; détails curieux sur les
grèves et leurs dangers, la pêche, la forêt de Scissy, la marée
de 709, etc..., etc...
Prix : broché, 15 fr., citez d'auteur (M. Tony Le Montrée!*, à

Dinan, place du Champ N° 3. (mandats-chèques N° 177-24,
Rennes), Ajouter 1 franc pour le port et l'emballage.

Du mEme auteur. — Victor Hugo au pays mionlois, 3 fr. ; La
Raie du Mont Saint-Michel dans les livres, 2 fr. ; Carte de
la Baie, 0 fr. 50. qJT]_,elfîg



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du Î5 Mun au 15 Avril 1957.

0
h
M

Pleines Mers dates Pleines Mer»

tata ImUit stu luinr Util ! bnttir itir biotim

lui a. ai. ai. c- h. m. m. c. Avril h. m. m. c. h. m. m. e.

15 L 7.41 14.30 20. 1 1395 1 J ' 8.54 11.70 21. 8 11.55
16 M 8.20 13 90 20 38 13.55 2 V 9.24 tl 21.41 10.90
17 M 8.56 13.20 21.17 12.85 3 S 10. 2 10 40 22.27 10.40
18 J 9 37 12 35 22. 1 11 95 4 D 10.57 9.90 23.38 10.05
19 V 10.26 11.55 22.5» 11.05 5 L s . 0 . 12.24 9.85
20S 1S .39 1.0.55 0 • . • • 0 • a 0 • 6 M 1.16 10.30 14. 1 10.40
21 D 0.29 10.75 13.24 10.45 7 M 2 38 10 90 15.11 11.45
221 2.15 10.90 14.55 10.90 8 J 3.39 11.90 16. 6 12.15
23 M 3.32 11.60 16. 2 11.65 9 V 4.28 12.80 16.51 13
24 M 4.29 12.3C 16.53 12 30 ies 5.13 13.45 17 34 13 65
25 J 5.14 12.85 17.34 12.80 il D 5.55 14.05 18.17 14.05
26 V 5.53 13.15 18.10 13.05 12 L 6.37 14.30 18.59 14.20
27 S 6.27 13.30 18.43 13.20 13 M 7.21 14.20 19 42 14
28 D 6.59 13.25 19.14 13.15 14 M 8.11 13.75 20.24 13.55
29 L 7.2S 13.10 19.43 13 15 J 8.45 13.05 21. 5 12.90
30 M 7.67 12.80 20.11 12.70 16 Y 9.29 12.15 21 53 12
31 M 8.26 12.35 20 39 12.25 17 S 10.20 11.20 2.51 11.25

Les ïlbs belles marks* : 15, 16, 27, 28^Mar». 10, 11 ,*12, 13, 14 Avril.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer* dans le cours du
Couesuou se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Ment Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13™40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 4 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Autorail)

Départs de Pontorson : 8 h. 24 ; 10 h. 40, (Mercredi 11 h. 45) ;16 h. 55.

Départs du Mont-Saint-Michel .■ 9 h. ; 16 h. 20 ; .17 h. 45.

|D

Le trajet de Pontorson au Mont Saint-Michel dur© 20 minutes.
Des services beaucoup plus nombreux sont prévus

pour les fêtes de Piques.

Sis*
Imprimerie Fr. Simon, Rennes

(Dottf jS'-flQicJjel
REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe df. l'Archiconfrérie Universelle de Saint Michel
et

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

6}' Année — l\l° 4 AVRIL !<)}■/

REDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Michel (Manche)
Télégr. : Annales-Mont Saint-Michel. — Téléph. 5.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Rennes.

ABONNEMENTS•
Franck : 1 Tous les Abonnements panent 1 Etranger :

Un an : 5 francs. I de Janvier. | Un an : 7 trancs-
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Er Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute ta correspondance à M. le Directeur des Annales,
su Mont Saiht-Michcl (Manche).

H aises — 12 francs. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative. — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Hierges : 0 fr. 75. 1 fr. 50. 3 fr. — Consé¬
cration des petits enfants : donner nom et prénom. Offrande : 2 fr ,

3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la l'lance ; 7 fr. pour l'Etrange! ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre <|iii comporte une réponse doit être; accompagnée
d'un timbre.

le

I. — Cbsuelets de satut Michel : coculiue 1 fr. 25, 2 fr. 25, 4 fr. 25 et
5 fr. 25 iTOiité prunco. — Imitation pierres Unes : 5 fr. et 8 fr. 50
l'unité, Irancn — Chaîne argent . Prix divers.

Deman ier les prix et indiquer in couleur drs pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 50.

II. — Médailles: Aluminium.■ l,:fit- 25, 1 fr. 50.1 fr. 75, 2 francs la
douzaine franco. Métal patine, artistiques : 1 fianc, 2 francs, 3 fr.,
5 fiancs, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques : 3 fr. 50,
4 fr. 50, 6 fr. 50, 8 fr. 50, 10 fr. 50, 12 fr. 50, l'unité franco.

Or : prix divers.
flf. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sait* socle:

5 fr (5 cm i ; 6 fr. (7 cm.) . 47 flancs ilU cm.1. — Sur socle 10 fr.
in cm.) 13 francs t cm.); 28 francs (10 cm.) — statuettes artis¬
tiques : argentéeon bronzées fin, sans socle : 40 francs (15 cm.) ,

115 et 120 fr. (25 cm.). — Sur socle. : 70 et 75 francs (15 cm.):
13Ç el 140 fr (25 cm.) — te port, du colis postal en plus.
Les objets de pieté sont toujours envoyés bénits el indulge .ciés„

V. — Images de saint Michel noir, 1 fr. la douzaine franco : couleurs,
2 fr. la douzaine fianco. — Images Apparition de saint Michel e 1
Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire. 3 fr. la
douzaine franco. —Images diverses de saintMichel, en liélingravine
ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la sculpture et de
la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre timbre de 1 fr.

V. — Litanies de saint Michel : 3 fr. le cent franco. — Consécration
(nationale et personnelle: : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme contre
Satan et les Anges rebelles, composé oar Léon XIII. 0 fr. 6C les dix ;
5 fr. le cent fianco (en français.) — Tract Le Démon,
0 fr. 60 les dix; 5 lr. le cent franco (en français on en latin.). —
Neuvaines à saint Michel, couverture cai tonnée : 0 fr. 50.

VI. — Ouis ut Deus Chant du pèlerin au Mont Saint-Michel. Partition
chant et orgue : 6 fr 50 franco. — A saint Michel. Cantique de G.
Rkn a ho, couronne au concours de composition de Tourcoing, 1919. Par,
tilion chant et orgue : 5 fr. 50; partie de chant seul : 1 fr. 25
franco. — A saint Michel. Cantate de Marcel Laurent. Partition, chant
et orgue ; 3 fr. 30 franco ; chant seul ; 0 fr. 65 l'unité franco. —

La France à saint Michel. Dar Tikrcblin, paroles et musique, 3 fr. la
donz. franco. — " Saint Michel, a votre puissance " et " 0 toi oui
triomphas ".deux cantiques lairs connus), paroles seules, sur la même
feuille : 2 fr. le cent franco

VII. — Scapulaires de saint Michel : 1 fr. 25 l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

3s —

Avril 1937

ANNALES
DU

f$ïont-!Saint-l$ïichel
SOMMAIRE. — Pour notre Neuvainb Mensuelle: Les Catholiques dispersés

pnrmi les no -chrétiens (p. ..). — Intention Missionnaire: Découvrir
à terni s a proi aqaude athée en mis ion (p. ..).— Memento (p. ..1.—
Les Andes et les Saints : La B enheu euse Jeanne Bonomo. par g. M.
(p — One belle statue de saint Michel au fief df saint Aubbrt
(p. ..) — La Vie de l'OEuvrb : Associés (p. .); Consécrations (p. ..).
Chronique du Mont Saint-Michel (p. ..) — Le Mont Saint Michel a
travers les siècles (Suite) (p. — actions de graces (p. ..j. —
Adieux a nos chers Défunts (p. ..). — Bibliographie.
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Le Mont Saint-Michel célébrera cette année

Le Soixantième Anniversaire du

Couronnement de l'Archange.

Cette Cérémonie sera présidée par

Son Eminence le CARDINAL SUHARD

Archevêque de Reims

Elle est fixée au Samedi 19 Juin

Prenez date chers lecteurs, et venez en foule
le Samedi 19 Juin prier dans sa Basilique
l'angélique Protecteur de l'Église et de la France



Pour notre Neuvaine Mensuelle
(Du 15 au 23 Avril)

I

Les Catholiques dispersés parmi les non-chrétiens

Le poisson sorti de l'eau ne peut vivre. Certains,changements de climat, ou de situation sont mortels
pour l'être humain. Pour le chrétien rien ne vaut
la vie au milieu de ses frères dans la foi. Sont-ils
fervents, lui-même se trouvera porté par ce courant
favorable dans la voie de la perfection où la Providence
l'appelle. S'ils s'attiédissent, il souffre, lui aussi, et sa
vie chrétienne a tendance à s'étioler.

Parfois les circonstances se liguent contre lui pour
lui imposer un état de vie dans un milieu où 11e se prati¬
que pas la même foi; comment, dès lors, subsistera-t-il
dans la ferveur d'une religion qu'il ne peut, cependant,
renier sous peine de parjure- Grande souffrance, en
vérité, qui atteint de nombreuses âmes, et dont trop
peu se soucient.

Vous trouverez de ces isolés dans les pays de religion
protestante, comme l'Angleterre, le Danemarck, la
Suisse, la Hollande, la Norvège, la Suède, les Etats-Unis.
Des communautés chrétiennes s'y forment, mais pas
toujours assez nombreuses pour soutenir efficacement
leurs membres épars.

Vous en trouverez, hélas! en certaines contrées de
France, où, parfois, un petit îlot de fidèles Subsiste noyé
dans une masse indifférente sinon hostile.

Pour ces âmes, la situation se présente ainsi : Les
exemples mauvais et la séduction des plaisirs mondains,
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d'une part, et de l'autre un clergé réduit, la pratique
des sacrements raréfiée, des églises et des écoles très
difficilement accessibles.

Conséquences à redouter : la tiédeur de la foi, le relâ¬
chement des mœurs, le danger des mariages mixtes,
celui de l'éducation purement naturelle des enfants,
parfois même l'hérésie-

Il y a, sans doute, de magnifiques fidélités- N'a-t-on pas
vu, et ne voit-on pas encore, de ces isolés trouver leur
meilleure sauvegarde en devenant eux-mêmes apôtres ?
N'a-t-on pas vu, et ne voit-on pas, de ces jeunes épouses
chrétiennes, accepter de suivre, dans un but supérieur
de préservation chrétienne, jusqu'aux plus lointaines et
pénibles colonies, leur mari qu'elles pressentaient en
danger d'âme ?

L'Apôtre saint Pierre redoutant cette épreuve de l'iso¬
lement, pour les premiers chrétiens, leur écrivait avec
émotion une lettre adressée à eux, « ...les élus, étrangers
et dispersés dans le Pont, la Galatie, la Cappadooe,
l'Asie et la Bithynie, •choisis selon la prescience de Dieu
le Père, par la sanctification de l'Esprit, pour obéir
à la foi et pour avoir part à l'aspersion du sang de Jésus-
Christ!.. »

Nous autres, prions Saint Michel, le protecteur de
1 Eglise, pour que les « dispersés » d'aujourd'hui, nos
frères dans le Christ, aient « grâce et paix de plus en
plus » dans leur épreuve, comme nous voudrions qu'ils
le fassent pour nous, si jamais cette épreuve nous
atteignait. p, g.

If

Découvrir à temps la propagande athée en mission

En pays de mission,il fallait, jusqu'à maintenant,lutter
contre les fausses religions des pays que l'on évangéli-



sait: protestantisme, judaïsme, islamisme, boudhisme,
confucianisme, etc... Il fallait aussi se garder de dévia¬
tions du sentiment ou de pratiques supertitieuses, comme
la magie, le totémisme, le fétichisme, le culte des esprits.

Un nouvel ennemi est apparu, en ces derniers temps,
dans bien des territoires de mission, avec lequel il faut
compter : l'athéisme, venu, lui aussi, de l'étranger, im¬
porté, trop souvent, par le communisme.

Dans les ports, les chemins de fer, les fabriques, tout
est mis en œuvre, de façon aussi savante que perfide.
Conversations, livres, journaux, cinémas, radiophonie,
•autant de moyens, souvent richement dotés, dont on
se sert pour exercer sur les cerveaux indigènes une action
sourde et tenace, à l'opposé de celle que rêvaient de
faire, pour la gloire du Christ, ceux de chez nous qui
avaient tout quitté pour porter là-bas Son Evangile et
Son Amour.

O Saint Michel, Archange de Lumière, laisserez-vous
•ces ouvriers de ténèbres accomplir leur œuvre néfaste !
Veuillez, nous vous en prions, faciliter aux « enfants
de la lumière » leur tâche et faites en sorte qu'ils ne
soient pas moins clairvoyants, ni moins habiles, que les
« enfants de ce siècle ne le sont entre eux ».

L. B.

MEMENTO

Messes- — Chaque lundi du mois d'Avnl, mesmtc

pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi, 3 Avril, messe pour les Zélateurs et Bienfai¬
teurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.
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A l'autel de Saint Michel {et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 6, 13, 20, 27, 29 Avril ; 4, 11, 18, 25, 29 Mai.

Indulgences plénières en Février : 1° Jour au choix

pendant la Ffeuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Môme indulgence pour toute autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. —

3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel.
Neuvaine générale de Mai du 15 au 23. — Intention

principale : L'Invocation assidue à Marie Reine de la
Faix. — Intention missionnaire : Les régions encore non
évangélisées.

Les Anges et les Saints
LA BIENHEUREUSE JEANNE BONOMO

Issue d'une noble famille d'Asiago, en Italie, cettebienheureuse appartient au xvue siècle. Sa vie, raeon.
fée par elle-même, sur l'ordre de son confesseur, est
l'une des plus extraordinaires que l'on puisse rencontrer.

Petite enfant de quatre ans, elle voit, à l'élévation de
la Messe, l'hostie qui s'agrandit ; et Notre-Seigneur Lui
apparaît, entouré d'Anges qui l'adorent.

•Elle obtient, à sa mère mourante, d'être assistée visi¬
blement par son Ange Gardien et par Saint-François
d'Assise.

Elevée chez les Clarisses de Trente, elle y reçoit des
grâces insignes. Satan, il est vrai, cherche à l'épou¬
vanter par (les visions horribles ; mais elle n'en est pas
troublée et, par un Signe de Croix, elle met les démons
en fuite.

I



Sa première éducation terminée, son père l'oblige â
revenir habiter avec lui ; puis, touChé par la grâce, il
veut bien lui permettre de se cousacrer à Dieu; mais pas
chez les Clarisses.

*
* *

Jeanne-Marie entre bientôt chez les Bénédictines de
Bassano. Elle est alors âgée de quatorze ans et demi.

Notre-Seigneur lui apparaît, au moment de la com¬
munion. Il est entouré d'Anges et, avec une infinie
condescendance, il lui demande son amour; puis, elle en¬
tend ces paroles : « Confide quia Gloria ejus in te vidc-
bitur ; Aie confiance, car Sa gloire éclatera en toi ».

Le 8 septembre 1622, à la cérémonie de sa profession,
elle s'arrête soudain et tombe en extase, pendant la
lecture de la charte où sont formulés les vœux. Elle voit
Notre-Seigneur, la bienheureuse Vierge Marie, Saint
Benoît, des Saints, des Anges... et 011 lui passe au cou
trois belles chaînes d'un or très pur, mais sans émaux,
ni gemmes, en lui disant que c'est à elle de les orner.

L'Epoux divin la presse de lui donner plus complète¬
ment son amour. Au ive Dimanche de Carême, 1623,
il lui apparaît, tout resplendissant de gloire, tenant un
étendard, et il lui dit : « Victoire ! Victoire ! Tu seras
maintenant toute à moi ».

Alors, elle voit un Ange, sous la forme d'un petit
enfant qui tient à la main une flèdhe d'or et qui l'en
frappe. Elle ressent, de ce coup, une telle douleur
qu'elle en perd la parole et que sa respiration s'arrête
pour un temps.

Pendant .sept ans, elle jouit, en tout lieu, de la pré¬
sence sensible du Christ; et elle est souvent favorisée
de la vue des Saints, des Anges, de l'audition des louan¬
ges célestes. Mais ces extases, qui lui causent « une
immense ardeur d'amour », sont entremêlées de visions
douloureuses : celles-ci lui laissent « un désir intense de
souffrir », et pour le satisfaire, Notre Seigneur l'associe
à sa Passion, en lui donnant les stigmates.

(A suivre)-

Une belle Statue de Saint Michel
au fief de Saint Aubert

La Voix du Clocher, bulletin paroissial de la Basilique
Saint-Gervais d'Avranches, publie dans son numéro de
Février-Mars 1937, la note suivante que nous sommes
très heureux de reproduire} puisqu'elle intéresse les amis
de l'iconographie micheGenne.

La belle Vierge de Saint-Gervais, a maintenant son
pendant, à l'entrée de la chapelle du Saint-Sacrement.
Par l'aimable intermédiaire d'un confrère, très versé
dans les questions d'art, nous avons pu entrer en pos¬
session d'une statue de St-Michel, du XIV siècle, donc
de même époque, que la magnifique Vierge, et fort inté¬
ressante.

Nous avons voulu, en cette place, la statue de Saint-
Michel, pour deux raisons : d'abord parce que nous de¬
vons avoir une grande dévotion à St-Michel, le prévôt du
Paradis et l'Archange tutélaire de notre pays — et aussi
parce que nous entendons placer près de cette statue,
une inscription qui rappellera ce que beaucoup semblent
avoir oublié, et qui est pourtant l'une des gloires
d'Avranches : l'apparition de St-Michel, en notre cité,
à St-Aubert, évêque d'Avranches, l'an 708, pour enjoin¬
dre à ce dernier de bâtir au Mont Tombe un sanctuaire â
St-MiChel, l'ange-gardien de la France.

Ajouterons-nous que le même bulletin reproduisant
le reliquaire précieux où repose le chef de Saint Aubert,
rappelle que celui-ci fut vénéré au Mont Saint-Michel
jusqu'à la Révolution et ne fut apporté à Avranches
qu'en 1790. L'inscription sur parchemin, œuvre de quel¬
que bénédictin du XIIIe siècle, se trouvait avec la reliqueet y demeure conservée- Elle atteste à la fois l'authenti¬cité de cette relique et sa longue appartenance au Mont
Saint-Michel.

« Hic est câput sancti Auberti
Episcopi Abrincensis et primi fundatoris istus loci ».



La Vie de l'Œuvre

ouveaux Associés- — Du 15 février a-u 15 mars,

| 242 nouveaux associés ont été inscrits dans l'Ar-
cliiconfrérie de Saint Michel-

Consécrations. — Du 15 février au 15 mars, 82 enfants
ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-Dame des

Anges.
Yolande Dussaud (.Navacelles); Elisabeth, François et Philippe

Chassine (La Borde-Prénouvellon); Claude, Guy et Henri Tho-
reau (Juvisy); Monique Moyse (Paris)- Jacques Vienne (Lion-
sur-Mer); Emmanuel Pesnu (Paris): Albert Noël, Marcel Hosle,
Jeannine et Jean Chauvière (Janzé); Annie Ferville (Verdun)',
Evelyne Potet (Paris) ; Pierre, Jeanne, Marcel et Geneviève
Arnaud (Périers); Bernard et Albert Foui® (Combrée); Jeannette
Plaquin (Servais); Antoine Gamboa. (Pouancé); Jacques Niel
(Hyères); Marcel Sigaud, Henri Grenet, Pierre Josette et Etien-
nette Artigues, Louise Sens, Paul et Eugénie André (St-Girons);
Marie, Françoise, Elisabeth et Claude Chrétien (Senlis); Paul
Quillet (Maillezais); José Coroquet, Paul Bautreil (Nice); Jean
Lebrun (Périers); Denise et Laurent Bonna.fous, Denis Boutes
(Ville-longue); Xavier Dorn-ergue, Marie Caudelot, Christian®
Charpentier, Huguette iMon.tigny, Catherine Hoval, Nicolle Cro¬
quet (Compiègne); Micheide Charetteux (Saint-Pol-de-Léon);
Monique Aubrun, (Thouars); Alain Canuet (Mulhouse); Marie
Leporcher {Lécousse)■ Marc de Cacqueray-Valiménier (Dinan);
Françoise et Bernadette Chevallier, Eliane Astay, Banée Milhes,
Odette Heulz, Françoise de Beauchamps, Hélène Gazes (Mont¬
pellier); Pierre Bazin (Janzé); Nicole et Claude Daniel, Jean
Normand (Paris); Gabriel, Jacques et Yves Faletti, Yvette Perro-
tin. (Toulon); Constant, Denise, Louis, Jeanine, Gaston et
Christiane Mon.gellaz (Juvisy); Colette et Bernadette Chenet
(Prémery) ; Paul Lacaze (Bages) ; Pierre Pistre (Clermont-
Ferrand); Michel Torigny (Paris); Michel Sabatier (Vitry-sur-
Seine).

Chronique du Mont Saint-Michel

Grâce à l'administration militaire, nos Dimanchesne sont plus des Dimanches gris et ternes, comme
il siérait à des Dimanches d'hiver au milieu des

grèves, mais des Dimanches bleu-horizon. Elle convoque
chaque année, au milieu de la Bretagne, dans le camp
de Coëtquidan, des troupes de pacifiques jeunes gens,
venus de tous les points de France, qui, sans elle, n'au¬raient pas de si tôt peut-être connu l'Abbaye ni prié
l'Archange. Or, leur Dimanche étant libre, ils aiment
à le passer, et même à le bien passer, chez nous. Eux
repartis, le calme presqu 'absolu nous ressaisit, et rien
n'entrave le travail des honnêtes ouvriers occupés àv
déménager VAncien (oh ! pas tant que cela !) Musée'
condamné à disparaître, ou à établir dans le clocher de
1 abbatiale le plancher sur lequel reposera le beffroi
destiné à recevoir, dans un avenir proche, une clochedes brouillards, et, Dieu le veuille, des pèlerinages.

*
* *

Chaque hiver, les littérateurs exercent leur plume,de façon diversement heureuse, vous le savez, sur notre
pauvre Mont. Il n'appartient pas à tous de trouver des
titres aussi éthérés que Paul Féval avec sa « Fée des
Grèves », ni de s'élever aussi haut en leurs développe¬
ments qu'Emile Baumann dans ses « Trois Villes Sain¬
tes ». Monsieur Roger Vercel s'est contenté d'écrire
« Sous le pied de VArchange » : Deux cents pages rem¬plies de descriptions, notées d'ailleurs avec soin; maisou vous chercheriez en vain le sentiment religieux. L'au.teur a usé, à l'excès, je le crains, de la confiance de sesguides Montais. Point ne s'imposait de gâter ce Travail
par l'esquisse d'un dénouement peu moral : on in voit
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pas en quoi il grandit l'œuvre ni l'ouvrier. Mon Dieu !
que cela ressemble peu à la Merveille ! J'ai peur que
ce roman soit une faute contre Saint Michel, et souhaite
que l'auteur veuille la racheter en nous donnant un
jour : « Sous les ailes de l'Archange » '

*
* *

Cette lettre des Missions du Congo vous intéressera
davantage :

« Saint-Michel de Madingou n'est pas au péril de la
mer ni des vagues océanes, mais au péril de la brousse,
où le démon s'en est allé « quaerens requiem ». Si j'ai
mis ma fondation missionnaire sous le signe du brillant
Archange, c'était pour établir, au Congo, une des dévo¬
tions chères aux Français et créer ainsi un nouveau lien
entre le pays natal et le pays de ma vocation■ -Te voudrais
que ce lien fut de plus en plus véritable et vivant.

« A Saint-Michel de Madingou c'est encore, et pour
longtemps, un pays de Mission• Il nous faut nous organi¬
ser matériellement en même temps qu'il nous faut créer
une chrétienté nouvelle, en combattant le paganisme et
l'hérésie. En A. E. F., catholicisme et protestantisme
se disputent âprement l'empire des âmes. Nous luttons
de vitesse, d'ingéniosité et de zèle. J'ai été envoyé à Ma¬
dingou pour enrayer une très violente offensive des
évangéHstes suédois et j'ai autour de moi 3 missions
protestantes disposant de moyens financiers peut-être
50 fois supérieurs aux miens, bien organisées, avec des
écoles modèles, des dispensaires et même des hôpitaux
tous desservis par un personnel européen et indigène
très nombreux, à l'esprit fanatique.

e Comme vous le voyez, dans mon secteur, Saint Michel
a du travail sur la planche. Je dois dire, pour votre édifi¬
cation, que sa protection ne nous a pas manqué, car
malgré notre pauvreté en hommes en en ressources, nous
■avons déjà plus de 4.000 chrétiens et peut-être 2.000 caté¬
chumènes■ Mais nous avons besoin toujours de vos priè¬
res et des prieras des membres de votre Association. Je
vous les demande et je les leur demande avec suppli¬
cation■
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<c Je voudrais, d'ici quelques mois, commencer une
chapelle. Je lance des appels. Que Saint Michel fasse
que je sois entendu, car avec mes noirs seulement je met¬
trais plus d'un siècle à recueillir ce qu'il me faut pour
commencer mes travaux.

« Voici le plan du sanctuaire que je projette de cons¬
truire. Il est dû à l'obligeance et à la compétence klu,
Père Briault, qui s'intéresse à mon œuvre. Si la réalisa¬
tion était à la hauteur du projet et de son dessin, un
lieu de prières nouveau, digne et simple s'ouvrirait pour
les âmes de mes chers fidèles Vranbas, Saindis et Don-
dos ».

Le signataire de cette lettre est le P. Léon Laisné, de
la Congrégation du Saint-Esprit. Que sa foi en Saint
Michel serve de modèle à la nôtre ! Ai-je besoin d'ajouter
que le Directeur des Annales se fera une joie de trans¬
mettre à leur destinataire les offrandes qui lui seront
adressées pour la Gloire de Saint Michel au cœur même
Je l'Afrique.

Ce 15 Mars 1937. L B.



Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(Suite)

Ce Qu'a pu voir mon Ame...

L'Abbé Ilildebert habitait une chambre voisine de
l'Eglise et séparée du logis commun par l'ancienne
cellule du clerc Bernier.

Malgré de nombreuses recherches il avait été impossi¬
ble de retrouver les ossements vénérés du Saint fondateur
Aubert.

Une nuit, l'Abbé fut réveillé par un bruit insolite don.
liant nettement l'impression que quelqu'un cherchait à
s'enfuir par le faîtage. Au premier examen rien ne sembla
dérangé et aucune trace d'effraction ne put être relevée.
Ce fait fort étrange donna profondément à réfléchir au
Supérieur et à ses moines. Us firent mander au monas¬
tère un habitant de la « Pendula-Villa » nommé Fou-
cauld. Ce Foucauld était proche parent de l'ancien
clerc infidèle.

Il ne fit pas difficulté de convenir qu'il était au cou¬
rant du crime de son oncle; mais qu'il n'avait aucune
idée de l'endroit où avaient été cachées les reliques.

« D'ailleurs, à l'époque, j'étais bien jeune, et mes
« souvenirs sont fort vagues ». Néanmoins, pressé de
question, il ajouta :

« .Je me souviens qu'étant tout jeune, j'ai porté de
« nuit, sur mes propres épaules, dans cette demeure-ci,
« les ossements sacrés que mon oncle avait renfermés
« en un vase. Où les a-t-ils déposés ensuite, je ne sais ;
« toutefois j'ai mémoire qu'il fit établir, sous les pou-
« très de la maison, un nouveau plancher en planches
« très solides.... » (1).

(1) Paul Féval : Les Merveilles du Mont Saint-Michel, page 38.
(Edition) A. Michel, Paris 1928).
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L'espoir revint alors aux religieux, qui, après un
jeûne et des prières ferventes, se rendirent à la retraite
de Bernier ayant évidemment l'intention de s'y livrer à
une visite domiciliaire complète; mais à peine eut-on
sondé le plafond et dérangé quelques planches, que l'on
aperçut entre les poutres des vases et des coffres.

Un de ces récipients contenait des ossements, et de
plus, portait cette inscription :

Hic, requiescit, corpus. Domini. Auberti.
Abrincatensis. Episcopi.

Cet événement, quoique bien simple, porte en lui-
même un véritable cachet surnaturel.

Il eut un retentissement mondial. « I'ar la suite, les
« religieux des prieurés dépendant du Mont furent tenus
« de se rendre à pareil jour, chaque année, ù l'Abbaye,
« pour en célébrer la commémoration et le lendemain,
« 19 juin, s'ouvrait le chapitre général ». (1).

Ce fut le point de départ de toute une série de faits
miraculeux qu'il serait trop long de raconter en détail.
Faire un choix est impossible car tous sont au même
degré empreints de la foi la plus sincère et la plus
robuste et tous sont également touchants et édifiants-

La mort de Hildebert I survint le 7 janvier 1017. Son
neveu Hildebert II fut désigné pour être son successeur.

De grandes rivalités existaient entre la Normandie
et la Bretagne et le monastère était placé en première
ligne pour subir les attaques brusquées ou organiser la
défense passive. Un événement important vint arranger
les choses. Le duc Richard de Normandie vint û l'Abbaye
pour y célébrer son union avec Judith, fille de Geoffroyde Bretagne.

Il était temps ! ! ! Les incursions des Bretons étaient
devenues si fréquentes, que les Abbés du Mont avaient
fait fondre une cloche nommée la « Rollon » qu'ils son¬naient pour alerter les guerriers Normands (1).

il) Gallia-Chris t. t. XI, 514.

m r ' riaJl^tes ^vU€s m'ilit. et généal. du i>ai/s d'Acranches,par Desroches, page 50.
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Hildebert II avait dans l'idée de transformer son

monastère, de lui donner l'ampleur et de lui acquérir le
prestige dus à l'Ardbange.

Le duc de Normandie partageant entièrement les vues
de l'Abbé, lui facilita grandement sa tâche en lui ou¬
vrant largement son trésor.

Avec Hildebert II, nous commençons cette série des
grands Abbés constructeurs, animés d'une foi robuste,
sans la moindre défaillance, plaçant au-dessus de tout
le culte de l'Archange, ne reculant devant aucune diffi-
cuté pour donner à ce culte l'éclat incomparable dont
tout le moyen-âge fut illuminé et dont les lueurs fulgu¬
rantes éblouissent encore nos yeux cependant déjà bien
voilés par l'hérésie, l'insouciance ou la. . haine! Quelle
haine demandez-vous? La haine de ce qui est beau, de ce
qui est vertueux. La haine pour tous ceux qui, voyant
dans la création l'oeuvre du Créateur, cherchent à com¬
prendre, à glorifier, à adorer- O Michel, Michel ! quels
sont ceux qui, aujourd'hui, pourraient reconstruire ton
sanctuaire! Où est la foi nécessaire? Hélas, mille fois
ihélas, bien peu déjà sont ceux qui veulent comprendre,
et bien moins nombreux encore ceux qui ont compris.

L'œuvre de ce Serviteur de Dieu, placée dans un en¬
droit tel que toutes les difficultés ordinaires se trouvaient
décuplées et que les autres 'semblaient insurmontables,
est encore à nos yenx presque irréalisable.

Un grand architecte contemporain ayant commencé
les premiers travaux de restauration, 's'exprime en ces
termes :

« C'est à l'Abbé Hildebert II, qu'il faut attribuer les
« vastes sub'structions de l'église romane qui, principa-
« lement du côté occidental, ont des proportions gigan-
« tesques. Cette partie du Mont Saint-Michel est des
« plus intéressantes à étudier. Elle démontre la grandeur
« et la hardiesse de l'œuvre de l'Architecte Hildebert.
« Au lieu de saper la crête de la montagne et surtout
« pour ne rien enlever à la majesté du piédestal, il forma
« un vaste plateau dont le centre affleure l'extrémité du
« rocher, dont les côtés reposent sur des murs et des
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« piles et forment un soubassement d'une solidité par¬
ce faite. Cette immense construction est admirable de
« tous points : d'abord par la grandeur de la conception
« et ensuite par les efforts qu'il a fallu faire pour la
« réaliser au milieu d'obstacles de toute nature résultant
« de la situation même, de la difficulté (l'approvisionne-
<c ment des matériaux et des moyens restreints pour les
ce mettre en œuvre » (1).

(1) Description de l'Abbaye du Mont Saint-Michel, par E. Cor¬
royer, pages 84 et 85.

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape-
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Allier : Veuillez célébrer trois messes, dont deux pour des grâces
obtenues et la troisième pour demander la orotection de saint Michel pour
une famd'e T. 0 — Alpes-Maritimes : Toute ma reconnaissance à
saint Michel pour grâce obtenue. G. — Basses-Pyrénées : Sur cette
offiande vous direz trois messes d'action* de grâces en l'honneur des t ois
A'changes connus et aimés. ML. — Deux-Sèvres : Une sœur de
Saint Vinrent de Paul, qui travaille dans une zone très difficile, écrit : •> Je
crois que saint Michel étend son bras jusque sur nous». — Finistère ;
Cinq messes de reconnaissance à saint Michel, en remerciement de deux
gué'isons obtenues. Demandez-en une troisième avec nous. L. N. —

Haute *arne : Acceptez cette offande pour ce qui seia le plus utile
au culte de l'Archange, el remerciez-le de sa protection sur nous pendantl'année écoulée. A. V. — Puy de-Dôme : J'ai une confiance éprouvée
en saint Michel, j'aime a le dire autour de moi pour le faire aime-r. D. M.
— Seine ; Inscrivez-moi à l'Archiconfréri- en reconnaissance d'une grande
protection de 1 Archange et de plusieurs grâces très irauortantes obtenues
pa lui en des circonstances difficiles où Pou sentait s'agiler la puissance
diabolique C. M. - Remerciemen's et offrande. S B. B. Sr Maur. —

Seine-e»-Oise : Remerciez avec moi saint Michel ; je lui dois un>* guéri-
son depuis longtemps désirée. V* R — Somm * : Une m^sse d'actions
de grâces en leconnaissance à saint Michel, ayant été exaucée après une-
neuvaine. L. H. — Vendée : Malade depuis déjà loi-gtemps, j'ai priésaint Michel de me secourir dans mes souffrances Mille fois, merc I.
H. P. — Vosges : Je viens exprimer ma reconnaissance à l'Archange,.



il a aidé puissamment mon (ils dans ses travaux. C. — Dahomey : Un
missionnaire de ce pays dédie un.- nouvelle mission à saint viichel et dit
■qu'il est très aimé là-bas. — Maroc : En reconnaissance à saint Michel
de giâces part culièrement précieuses : il est mon avocat et protecteur
•céleste d'une manière très certaine. Demande de guérison. A.

Adieux à nos Chers Défunts.

Nous recommandons aux prières de l'Archioonfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Allier. — Bbaulon : Mme Elisabeth de Lagasnerie. — Canada. —

Montréal : Sœur Marie Droum, des Sœurs de l'Hôpital General de ontréal
— Calvados. — Nesles-la-valléb : M ne H. Communay. — Ille et Vilaine.
— Rennes : Mme Fr. Simon. — Haute Garonne — Toulouse :

. — Landes — Pontoux sur l'Adour : Les familles Desbordes,
Cabanes, Pons et Mercadier. — Maine-et-Loire.— Combréb : La famille
Fouin. — Maiche. — Coutances : M. Pierre Gosselin — Hainneville :

M. l'Abbé Victor Hubert. — M l'Abbe Briand ancien Curé de >t Anne-de
Buais. — Seine. — Paris : Mme Eugène Moulin ; M. Henri Desliayes ;
les familles Giblat et Koch» ; Mlle Loui-e Maillard ; M. Denis Gorisse. —

Fontbnex : M Edouard Vernet. — P.brrsfissb : M. et Mme Pillas —

Vosges. — Vittel : Mme Elisabeth Radié,- Mme Marie Molard. - Yonne.
— Sens : Mme Dugé.

Sed Signifer, sanctus Michaël. reprœsentet eus
in Lucem Sanctam !

Le Gérant .- Fr. Simon.

IMPRIMERIE FRANCIS SIMON, RENNES.

BIBLIOGRAPHIE
A lire pendant le mois de Mai :

La Royauté de Marie, par le 11. P. Garénaux. ,In-12. 127 pages.
Prix: 7 -fr. ; franco : 7 fr. 50. — Pierre Téqui, 82, rue Bona¬
parte, Paris.
Le R. P. M. Garénaux, réderriptoriste. auteur de plusieurs ou¬

vrages appréciés, a voulu mettre en évidence un. glorieux
privilège de taSainte Vierge : sa royauté.

En terminant, l'auteur a ten.u à montrer comment Marie est
tout spécialement. Reine de la France.

Les âmes dévouées au culte de la Sainte Vierge, et elles sont
légion, trouveront dans ces pages des pensées qui nourriront
leur piété. Sous la simplicité voulue de la phrase, les théolo¬
giens découvriront des arguments solides. Les prédicateurs
pourront s'en inspirer pour chanter les gloires de celle que
Bou 1 ogne-sur-Mer acclame comme la reine de la cité et dn
monde, « urbis et orbis domina » !

Marie et VAction Catholique, par le R. P. Morineau. 31 pages.
1 fr. — Librairie Saint-Paul, 6, rue Cassette, Paris (VIe).

Les Carillons de Lourdes, de René Gaell. 210 pages, 10 fr. —
Librairie Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris.

Livre de Messe de Communion, par E.-iM. Thiriet, O. M. I.
Docteur en théologie et en philosophie. — Un volume in-8°
tellière. — Prix franco : France, 3 fr. 50; Etranger, 3 fr. 75.

Pour la propagande, remise importante par nombre. — Au-
baniel aîné, éditeur, 15, place des Etudes, Avignon. Chèques-
postaux, Lyon, 192-38.
Pourquoi un livre de Messe de Communion 7 Parce que le

désir de l'Eglise est que l'on communie à la messe à laquelle
on assiste.

Au début M. Thiriet explique la nature et la nécessité de la
Messe, Puis on trouve des prières conformes aux trois métho¬
des d'action de grâce, les prières du matin et du -soir en
fonction de la communion, un chemin de croix, des notes
sur la confession et l'examen de conscience. iLe livre se termine
par les refrains des cantiques les plus connus, les réponses de la
messe basse, messe solennelle, messe des morts et oraisons
diverses.

Imitation de Saint Vinrent de Paul : Ses maximes iet ses!
exemples, par le P. Delaporïe. 332 pages, 3 éditions.— Librairie
Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris.
Ce sont les maximes et les exemples du grand Saint qui futle modèle le plus parfait de la charité. Prenez cet antidote

puissant aux maux d'égoïsme et d'amour des jouissances maté¬
rielles qui nous minent. Il est mis ici à la portée de toutesles intelligences par sa forme simple et -attrayante. L. B.

Aux Petites Filles de France, votre modèle : Petite Anne de
Guigné, par île P. Quillard, rédemptoriste. Préface de iMgr de
la Villena.be!, évèque d'Annecy. Ouvrage illustré de 40 gra¬
vures. Prix: 3 fr. 75; fanco: 4 fr. 25. — En vente à la Librairie
Saint-Paul 6, rue Cassette, Paris (VIe). C. C. Postal, Paris
243.60.

_

Ce livre est composé de 10 chapitres illustrés et tout émaillés
de traits charmants et de citations heureuses. Urne exhortation
courte et prenante suivie d'une petite poésie termine chaque
chapitre.
Il a été écrit pour donner un modèle aux enfants, ©t montrer

la merveilleuse transformation, opérée dans une Ame d'enfant
par . lia Communion.
C 9 CH.
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 15 Avril au 15 Mai 19.17
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matin Imitent soir hauteur matin hauteur soir hauteur

ïïriT D. <11. m. c- II. 111. «n. c. lai li. m. nv c. h. m. m. e.

15 J 8.45 13.05 2t. 5 12.90 1 S 9. 7 11.20 21.26 11.45
16 V 9 29 12 15 21.53 12 2 D 9 45 10 70 22. 9 10.80
17 S 10 20 11.20 22.51 11 25 3 L 10 34 lu 40 23 6 10.55
18 D 11.28 10 60 . • » • • • 4 M il 43 10 35 • • • .

19 L 0.14 10.90 13. 1 10.55 5 M 0 24 10 70 ié"è i<X 66
20 M 1 48 11. 14.26 10.90 6 J 1.47 11.15 14 22 11 25
2l M 3. 1 11.45 15 28 11.45 7 V 2 51 11.90 15.20 12.15
22 J 3.56 11.95 16.20 12 88 3 48 12.65 16.13 12 90
23 V 4.42 12.40 17. 2 12 45 9 D 4 38 13 25 17. 2 13 50
24 S 5.21 12.70 17.40 12.75 10 L 5.26 13 70 17 52 13.90
25 D 5.57 12.85 18 14 12.95 11 M 6.15 13.90 18.39 14
26 L 6.30 13.85 18.46 1295 12 M 7. 3 13 80 19 27 13.90
27 M 7. 3 12.75 19 18 12.85 13 J 7.51 13 55 20.13 13.55
28 M 7.34 12.50 19.50 12.65 14 V 8.35 12.90 20.58 12.95
29 J 8. 5 12.15 50.20 12.25 15 S 9.21 12 25 21 45 12.35
30 V 8.35 11.75 20.50 11.85 16 D 10. 9 11.50 2l36 11.70

Lu puis pKLLBs marées : 9, 10, 11, 12, 13 Mai.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours du
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus lard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13 "*20 à 13"»40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

{Service d'Autobus ou Autorail)

Départs de Pontorson : 8 h. 24 ; 10 h. 40, (Mercredi il h. 45) •
16 h. 55.

Départs du Mont-Saint-Michel ; 9 h. ; 16 h. 20 ; 17 h. 45.

Le trajet de Pontorson au Mont Saint-Michel dura 20 minutes.

Imprimerie Fr. Simon, Rennes

Un

{Donf-£«-a>iclpI
REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe de l'Archi confrérie Universelle db Saint Michel
et

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

6)' Année — N° j MAI 19)7

REDACTION ET ADMINISTRATION :
Au Mont Saint-Michel (Manche)

Télégr. ; Annaies-Mont Saint-Michel, — Téléph. $.
Pour envoi* de fonds : Ch. post. 4-42, Rennes.

Francs :

Un an : 5 francs.

ABONNEMENTS•

Tous les Abonnements partent
de Janvier.

Etranger :

Un an : 7 francs
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute lu correspondance à M. le Directeur 'les Annules,
au Dont Saint-Michel (Manche)

Messes. — 12 Francs. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms',
Offrande facultative. — Neuvaiues : Offrande facultative — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 0 fr. 75. 1 fr. 50. 3 fr. — Congé -

cration des petits entants donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,

3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le-vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Elraugei ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Cbanelets de saint Michel : cocohnt 1 fr. 25, 2 fr. 25, 4 fr. 50 et
5 fr 25 l'unité franco. — Imitation pierres Anes : 5 fr. et 8 fr. 50
l'unité, tranco. —Chaîne argent : Pris divers.

Demander les prix et indiquer In coulent des pierres
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 50.

II. — Médailles : Aluminium. 1 fr. 25, 1 fr. 50,1 fr. 75, 2 francs la
douiuine franco.— Métal patiné, artistiques : 1 ftanc, 2 francs, 3 fr.,
5 francs, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques : 3 fr. 50,
4 fr. 50, 6 fr. 50, 8 fr. 50, 10 fr. 50, 12 fr. 50,.l'unité franco'.
Or : prix divers.

III. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sans socle:
5 fr. (5 cm.) ; 8 fr. (7 cm.) ; 17 francs |(0 cm.). — Sur socle 10 fr.
t5 cm.) ; 13 francs 1 cm.) ; 28 francs (10 cm.) — statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées fin, sans sorte : 40 francs (15 cm.) ,115 et 123 fr. (25 cm.). — Sur socle : 70 et 75 francs (15 cm )•130 et 140 fr. (25 cm.) — Le port du colis postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulge iciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. la douzaine franco : couleurs*
2 fr. la douzaine fianco. — Images Apparition de saiut Michel et
Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vi*,ge noire, 3 fr. la
douzaine franco. — Images diverses de saiut Michel, en héliogravure
ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la sculpture et de
la peinlnre. Envoi d'échantillons sur demande contre timbre de 1 fr.

V. — Litanies do saint Michel : 3 fr. le cent franco. — Consécration
(nationale et personnelle) : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme contre
Satan et les Anges rebelles, composé par Léon XIII. 0 fr. 6C les dix ;5 fr. le cent franco (en français ou éD latin.) — Tract : Le Démon!0 fr. 60 les dix; 5 fr. le cent franco (en français ou en latin.).Monvaines à saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 50.

VI. — Qnis nt Deus. Chant du pèlerin au Mont Saint-Michel. Partition
chant et orgue : 8 fr. 50 franco. — A saint Michel. Cantique de G.
Rknaru, couronne au concours de composition de Tourcoing, 1919, Par¬
tition chant et orgue ; 5 fr. 50: partie de chant seul : 1 fr. 25
franco. — A saint Michel. Cantate de Marcel Laurent. Partition, chant
et orgue : 3 fr. 30 franco ; chant seul : 0 fr. 65 l'unité franco. —

La France à saint Micnel. par TisHcxi.tR, paroles et musique, 3 fr. la
douz. franco. — " Saint Michel, à votre puissance " et " 0 toi quitriomphes ".deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la même
feuille : 2 fr. le cent franco.

VU. — Scapulaires de saint Michel : 1 fr. 25 l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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ANNALES
DU

^ont-^aint-^ichel
SOMMAIRE. — Pour notre Nbuvainb Mensuelle : L'Invocation assidue à

Marie, reine de la Paix (p. 66). — Intention Missionnaire : Les pays-
non encore évangélisés (p. 67). — Détails pratiques (p. 67).— Membnto
(p. 68). — Souvenirs (p. 68). — — La Vie de l'OEuvre (p. 70) — La
Manécanterie des Petits Chanteurs à la Croix de Bois au Mont-Saint-
Michel (p. 71). — La Bienheureuse Jeanne Bonomo, (suite) (p. 72).
— Chronique du Mont Saint-Michel (p. 74) — Le Mont Saint-Michel
a travers les siècles (suttc) (p. 76). — actions db GrACES (p, 79). —
Adieux a nos chbrs Défunts (p. 80). — Bibliographie.

SAMEDI 19 JUIN 1937

Soixantième Anniversaire du

Couronnement de l'Archange.

Sous la Présidence de :

Son Eminence le CARDINAL SUHARD
Archevêque de Reims.

Assisté de leurs Excellences :

N. N. S. S. : LOUVARD, évêque de Coutances.
CHOQUET, évêque de Langres.

et de plusieurs autres prélats.
S. Exc. Monseigneur Choquet donnera le Discours

de circonstance.

La Manécanterie des « PETITS CHANTEURS A LA
CROIX DE BOIS » assurera !e chant des Offices.

Le programme sera publié dans le numéro de Juin.



Pour notre Neuvaine Mensuelle
(Du 15 au 23 Mai)

I

L'Invocation assidue à Marie, reine de la Paix.

Le titre de Peine de la Paix convient à la SainteVierge, en raison de son Immaculée Conception
qui la place bien au-dessus, et à l'abri de ces jalousies
situées à l'origine de toutes guerres: querelles de village,
guerres civiles, contiits internationaux.

Médiatrice de toutes grâces, et Mère du Prince de la
Paix, si douloureusement associée à son œuvre, comment
resterait-elle sourde à notre supplication inquiète au
moment où, tremblants de perdre ce bien précieux de
la paix, nous cherchons, d'instinct, son appui maternel.

Fidèles dévots au premier de tons les soldats, Saint
Michel Archange, nous ne lui demandons pas le courage
guerrier pour de meurtrières luttes temporelles — mais
bien le courage spirituel pour nous consacrer aux paei
tiques combats de l'Action Catholique destinés à faire
prévaloir les droits de Dieu. Pour le succès de ceux-ci.
l'état de paix extérieure est éminemment souhaitable.

Plaçons-nous donc hardiment, cJhers Associés, au
premier rang de ceux qui, en ces jours de Mai, aimeront
à redire :

« Immaculée Reine de la Paix, ayez pitié de nous !
Immaculée Reine de la Paix, priez pour nous !
Immaculée Reine de la Paix, intercédez pour nous !
0 Bière de Miséricorde, qui avez assisté de si près-

vôtre divin Fils alors qu'il consommait sur l'autel de la
Croix le rachat du genre h umain, conservez et augmentez
chaque jour, en chacun de nous, les fruits précieux de

la Rédemption et de votre Compassion, — Faites, vous
qui êtes notre Mère, que, la paix régnant entre les
peuples, nous jouissions enfin sans trouble de ses
bienfaits, dans la pureté des mœurs, la rectitude de la
vie, l'unité des esprits et la concorde des cœurs ».

L. B.

II

Les pays non encore évangélisés.
Sont encore fermés aux missionnaires Catholiques :

l'Afghanistan, l'Arabie, une grande partie de la Mon¬
golie et du Thibet, la presque totalité des territoires
des républiques soviétiques. Parfois les lois civiles se
sont opposées formellement à l'évangélisation et parfois
le fanatisme Musulman. Parfois la fureur des persécu¬
teurs— et parfois le trop petit nombre des missionnaires.

Au total, environ 275 millions d'âmes vivent encore
dans le plus complet Paganisme.

Ce chiffre isera-t-il assez éloquent pour nous convain¬
cre de la nécessité de prier et de faire prier l'Archange
Saint Michel pour qu'enfin « l'Fvangile soit prêché à
toute créature ». L. B.

DÉTAILS PRATIQUES
Nos fidèles Zélateurs et Zélatrices ont l'excellente habi¬

tude — et nous ne saurions trop les en féliciter - de
nous donner, chaque fois qu'ils nous écrivent, leur
adresse complète et très lisible. iSerait-il possible à nos
aimables correspondants de suivre leur exemple ? Cela
nous éviterait des, recherches longues et parfois infruc¬
tueuses.

Nous rappelons que chaque lettre de France deman¬
dant une réponse doit être accompagnée d'un timbre. Il
n'en est pas de même des lettres de l'étranger, dont les
timbres ne peuvent nous être d'aucune utilité pratique.



MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Mai, messe

pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi, 1er Mai, et Samedi 8 Mai (en la fête de Saint
Michel au Mont Gargan) messe pour les Zélateurs et
Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.
A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que

possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma
culée : 4, 11, 18, 25, 29 Mai ; 1, 8, 15, 22, 29, 30 Juin.

Indulgences plénièkes en Mai : 1° Jour au choix

pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix

Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. —

3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel. —<
4° Le 8 Mai, Scapulaire de Saint Michel.

Neuvaine générale de Juin du 15 au 23. — Intention

principale : Le culte du Sacré-Cœur en Russie. — Inten¬
tion missionnaire : Œuvres de charité et écoles : Révéla¬
tion de la vérité chrétienne aux infidèles.

SOUVENIRS

La rose d'or dont la plus belle fleur cache sous sespétales uue petite ampoule contenant le baume et
le musc versés par le Pape, suivant le rite antique de la
bénédiction, le dimanche Lœtare, a été remise cette année
par le Nonce accrédité auprès du Quirinal, à Sa Majesté
la Reine d'Italie, à l'occasion du quarantième anniver¬
saire de son mariage.
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Se souvient-on que, l'année du Concile, Mgr Bravard,
désireux d'emporter quelque faveur pour le Mont Saint-
Michel « purifié de son ignominieuse profanation » avait
sollicité de Pie IX la rose d'or pour la célèbre abbaye ?
Elle venait d'être attribuée à la basilique patriarcale
de Venise pour récompenser la République des services
rendus. Pie IX offrit un calice au Mont Saint-Michel et
à Mgr Bravard un petit livre de prières et méditations,
intitulé Vade mecum. De sa main, il avait écrit sur la
page de garde : « A Mgr l'Évêque de Coutances : 1 eni
mecum P. P. IX. ».

Quelques années plus tard, en 1871, le diocèse de Cou¬
tances fut préservé des horreurs de l'invasion étrangère
qui s'arrêta aux portes de Laval et de Pontmain, Il
attribua cette protection à Saint Michel. La statue
d'argent, offerte alors, témoigne de sa reconnaissance.

En 1877, cette statue reçut les honneurs du couronne¬
ment en des solennités inoubliables. Son Eminence le
Cardinal de Bonnechose, archevêque de Rouen, présidait.

- 20.000 pèlerins, accourus de toute la France, faisaient
escorte à une pléiade d'évêques, et se réjouirent
d'entendre le prestigieux orateur qu'était Monseigneur
Germain, évêque de Coutances.

Il y a 10 ans, les fêtes du cinquantenaire, virent l'érec¬
tion, dans la Basilique, d'un maître-autel, vraiment digne
d'elle, et du culte dû à l'Archange. Les foules s'y pressè¬
rent, autour du Cardinal de Paris, preuve de la fidèle et
singulière dévotion de la France à Saint Michel.

Cette année, le Samedi 19 Juin, nous commémorerons
le soixantième anniversaire du couronnement. La solli¬
citude de l'Évêque de Coutances, Monseigneur Louvard,
entend bien que, ni l'éclat des cérémonies, ni la piété des
fidèles pèlerins, ne le cèdent aux manifestations
précédentes. Un prince de l'Église les présidera : le Car¬
dinal Suhard, Archevêque de Reims. Il nous plaît de
remarquer que Son Eminence est originaire du diocèse
de Laval, où s'arrêta l'étranger en 1871 — et que sa
Cathédrale, glorieuse entre toutes, connut parmi les plus
belles heure® de notre histoire nationale, celle du sacre de
Charles VII, en présence de Jeanne d'Arc, la libératrice,
l'envoyée de Saint Michel. L. B.
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La Vie de l'Œuvre

Zélatrice. — Mme Vve iSauvaget, à Lourdes.
Nouveapx Associés. — Du 1G Mars au 15 Avril : 281

nouveaux Associés ont été inscrits dans l'Arclnconfréri'e
de Saint Michel.

Consécrations. — Du 1(5 Mars au 15 Avril, 61 enfants
ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-Dame des
Anges :

Michel Toussaint (Saint-Gabriel) ; Colette Barrière (Aulnay-
sous-Bois); <Paul Salais (Paris)-, Franchie Dérimetz (Si-Quentin);
Michel Leroy (Bayeux); Jean-Pierre Marie (Uozulé); Colette
Helluin (Rouen)-, Vivianne Da.veiney (Cherbourg); Hubert Neveux,
Jean Puyraimoind, Claude Goftette, Cliristiane Itobinet, Jacques
iMoinet (Vir-eux-Wallerand); Paul Formon, Etienne des Cogniets
de Correc (ToiM-le-Monde); iDanielle Berger (Paris); Matie-
Claude Tullet (Carentan); Madeleine Séché (Remazé); Hein.riette
Ternois, He.niri Derache (Bully-les-Mines); iMarcel I.ânes (La
ROuvre-en-Bouguenais); Camille Batfard (Pomte-Noire); Paule,
Alice, Michel, Monique et Guy Roblin (Avranches); Marie-Thé¬
rèse Hangartiner (Mussy-sur-Seiine); Jacques Gabrien (Versailles);
Odile, Jean et Michel Leménager (Argentan); Anne Rochette
de Lempdes (Cherbourg); Michel Legendre (Libourne); Roland
Beauflls, Jacqueline Lecomte (Quettreville-sur-Sienne); 'Pierre
Maurice, Denise Vincent, Jean-Paul Perrim (Rochesson); IMaria
del Pilar, Henrique Villa Recchia, iMaria del Max, Carmen
Villarecchia, Thérèse Villarecchia (Pointe-Noire); Marie Biermes,
Marguerite Mettet (Namur); Gérard Dattas (Tours); Michel
Addes (Guipel); Marie-Antoinette et Maurlcette Gasperment,
André, Denise, Anne-Marie et Gilbert Stouveniot, Marie-Made¬
leine Harnist, Antoinette Witss, Jeanne Marchai, Gérard
Schamm, iMarie Waldner (Ste-Croix-aux-Mines); Marie et 'Louise
Blancart (Nice).

LA MANËCANTERIE DES « PETITS CHANTEURS
A LA CROIX DE BOIS » AU MONT ST-MICHEL

Il y a vingt-sept ans, quelques jeunes étudiants pari¬
siens, amateurs de beaux chants d'églises, groupaient
quelques enfants des faubourgs et commençaient leur
première répétition.

C'est de ce geste audacieux qu'est née la Manécanterie
des « Petits Chanteurs la Croix de Dois », connue
maintenant non seulement en France, mais dans toute
l'Europe, et jusque dans la lointaine Amérique. New-
York et Montréal, Prague et Amsterdam, Milan, Venise,
Kome, Jérusalem et combien d'autres villes étrangères
les ont tour à tour acclamés. La plupart de nos provinces
françaises ont reçu leur harmonieuse visite, et les ont
remerciés d'être à l'étranger de si bons ambassadeurs
de l'âme de notre pays.

Les « Petits Chanteurs » reviennent d'Italie. Le Pape
leur accorda une audience de trente-cinq minutes, qu'il



prolongea pour écouter plus longtemps encore ces
chants « pétris de sagesse, d'intelligence et de suavité ».

Vêtus de l'aube blanche et portant l'humble Croix de
bois qui leur a donné leur nom, ils interprètent avec nue
rare sensibilité les chefs-d'œuvre® de la musique du
XVIe siècle, les admirables motets des Pales-trina, des
Vittoria, des Roland de Lassus.

Le Samedi 19 Juin, ils viendront au Mont Saint-Michel
et chanteront dans la Basilique les offices de nos grandes:
fêtes anniversaires du couronnement. De quel charme
particulier leur aspect monacal et la perfection de leur-
art rempliront la isplendide abbatiale !

Amis de Saint Michel, venez au Mont ce 19 Juin- Tout
y sera organisé pour votre religieuse satisfaction et la
gloire de l'Archange.

LES ANGES ET LES SAINTS

La Bienheureuse Jeanne BONOMO
(Suite)

Il faudrait lire, dans les « Notes » de la Bienheureuse,
le récit de la cérémonie de son mariage mystique avee
l'Epoux des Vierges : douze prophètes, les douze Apô¬
tres, douze chevaliers martyrs, douze vierges martyres
et douze vierges non martyres y font cortège à Notre-
Dame. Entouré de douze Anges qui exécutent leurs
mélodies célestes, le Sauveur s'approche de la moniale
extatique et lui dit avec une tendresse infinie : « Je te
prends pour mon épouse, dans la foi; et II lui passe au
doigt une alliance de l'or le plus- pur, sur laquelle sont
gravées ces paroles : « Tu Mihi; Ego tibi ».

Malgré le soin qu'elle met à cacher ces phénomènes,,
on les remarque, on en parle, on les juge différemment;,
et « le démon, dit-elle, ne -s'endort pas ».

En effet, après qu'elle a savouré d'inexprimables déli¬
ces, il se montre à elle sou-s des formes hideuses: tantôt il
la menace, tantôt il se moque d'elle, tantôt il la jette à ter¬
re et lui témoigne sa rage de mille manières. Mais, aidée
de son Ange Gardien, elle tient tête au monstre infernal;
et, se signant avec de l'eau bénite, elle le met en fuite.
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*
* *

Vers 16J2, la mère Jeanne-Marie est nommée mai
tresse des novices. Satan qui ne peut rien sur elle
s.'essaye à troubler, par des apparitions effrayantes ou
ridicules, le petit troupeau dont elle est chargée. Mais
dès qu'elle paraît et fait le Signe de la Croix, tous ces-
fantômes disparaissent.

Elle est, d'autre part, consolée par les Esprits céles¬
tes. Un jour où elle prie instamment pour la guérison
de l'une de ses novices, son enfant chérie, elle voit
un Ange très beau qui la couvre avec- l'une de ses ailes
et qui étend l'autre à droite de son lit; vêtu d'une
robe éclatante de blancheur et parsemée de joyaux, il
porte en outre un manteau de couleur verte, tout tissé
d'or, il tient à la main un bouclier étincelant sur
lequel sont gravées ces paroles : Christus omnia vincit.
Cet ange est préposé à la garde de l'âme de la jeune fille
et veille à ce que l'ennemi ne lui mette1 au cœur aucune
mauvaise pensée ».

Le diable a beau faire; sous la direction d'une aussi
sainte Maîtresse, les âmes se forment à la vie religieuse
et se sanctifient.

Lorsque vient l'époque de la rénovation des charges et
de l'élection de l'Abbesse, la grande majorité des voix se
porte sur la mère Jeanne-Marie. Elle est élue. Mais les
quelques moniales qui lui sont opposées, réussissent à
faire casser l'élection et obtiennent qu'elle sera seule¬
ment Prieure. On l'abreuve d'humiliations ; elle sup¬
porte tout avec douceur sans jamais proférer aucune
plainte ; et voici comment elle en est récompensée :
Notre-Seigneur lui apparaî-t, tout rayonnant de gloire,
sur un rivage, tandis qu'elle se trouve, dans une nacelle,
sur les flots d'une mer agitée. Lui ayant fait -signe d'ap-
proch-er, de mettre pied à terre, il la confie à un Séra¬
phin, en lui disant : « Parce que tu as été fidèle à te
résigner, à être contente de souffrir toutes ces- tribu¬
lations, tentations et persécutions, je t'assigne ce Séra¬
phin, un de mes serviteurs les plus chers et les plus
aimants, afin qu'il te fasse participer à l'amour dont il
est tout -embrasé ; à mesure que tu correspondras, tu
auras de plus grandes grâces ». (à suivre).

G. M.



Chronique du Mont Saint-Michel

Faisons un peu connaissance avec la pensionnairequi va bientôt quitter la sacristie de la Basilique
pour reprendre sa place au clocher. Je dis bien
<» reprendre », car, plus vieille que vous et moi, elle a vu
l'abbaye vivante et contribué pour sa part à l'animer —
les moines l'ont carillonnée aux jours de fêtes — avec ses
sœurs elle convia à la prière les pèlerinages d'il y a deux
siècles; et sans doute, guida-t-elle au travers des grèves
plus d'un malheureux au péril de la mer et du brouillard.
Je l'ai revue cet après-midi, bien paisible en son coin.
S'ennuie-t-elle ? Elle ne le laisse point paraître. Elle a
le temps pour elle. Mais comme on la sent prête à repren¬
dre le travail ! Et de quel cœur elle le fera son utile
et son beau travail, le jour où on lui aura délié les ailes !

Sur isa robe, une belle croix, fleurdelisée ainsi que son
piédestal, avec l'inscription : Lanelion me fecit. A l'en-
tour, deux écussons : l'un avec une couronne royale sur¬
montant les portes de la ville fortifiée — l'autre avec
mitre et crosse abbatiale au-dessus des coquilles de
l'abbaye et de la devise bénédictine « Pax ».

Son état civil la date de 1711 — Louis XIV étant roi de
France — Clément XI Pape — Jean — Frédéric — Char¬
les de Bébembourg, abbé commandataire du monastère de
iSaint-Michel, où vivaient des Moines Bénédictins de la
Congrégation de Saint Maur. Elle mesure 1 in. 25 de
diamètre à la base.-Les connaisseurs en déduiront le
poids et la gravité de son. Tous les amis de Saint Michel
vse réjouiront d'entendre bientôt isa voix. Qui sait ? Peut-
être le jour du soixantième anniversaire du couronne¬
ment... Il y a 10 ans, ce fut l'inauguration du Maître-
Autel de la Basilique. L'Administration des Beaux Arts
sait faire plaisir quand elle le peut. Nous lui en sommes
reconnaissants.

*
* *

Les Jours Saints donnèrent l'impression que l'hiver
était fini. Ce mélange d'hommes de foi et de gens de
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plaisir que nous connaissons bien ici, commença de
déferler à nouveau, mais pour quelques jours seulement.
Las vacances «le Pâques sont si brève»! Elias furent
belles, à vrai dire. Point de pluie, niais du vent, du vent
comme au Mont ! du vent à en rendre jaloux les meuniers
du bon vieux temps.

Le Vendredi: trois Dominicains, dont le P. Rouillon,
adorèrent la Croix avec le petit troupeau de nos ouailles.
Fidèles à leurs traditions, nos hôteliers refusèrent le pré
salé aux quelques sots qui se hasardèrent à le demander.
Pâques, connut la foule calme et d'une gaieté grave. Le
Lundi, un peu plus d'agitation. Tout ce monde veut
voir Saint Michel et lui mettre un cierge. Un prêtre, avec
uu patronage de jeunes filles, s'y arrêta plus longuement.
Bonne augure, puisque le lendemain onze étudiants de
Paris, venus en wagon-camping, voulurent leur messe de
communion.

Le Mercredi et le Jeudi, encore des étudiants : ces 30
jeunes de la J. A. C. de Saint-Lunaire (O.-du-Nord) et
ces 32 enfants de Les Pas (Manche), à qui il fallut expli¬
quer, non pas la vie de Saint Michel comme le voudraient
quelques étourdis, mais la belle et saine dévotion à
l'Archange modèle d'amour de Dieu et de générosité à
son service.

Tant pis s'il me gronde ! Mais comment voulez-vous
que je ne clame pas sur les toits le pèlerinage de
l'Aumônier des Terres-Neuvas, le R. P. Yvon- Il s'y
•connaît en fait de périls de la mer. L'Archange aussi !
Tls ont dû bien s'entendre.

*
* *

Pour terminer, un gros et très cordial merci à tous
ceux qui ont bien voulu envoyer leur offrande pour Saint
Michel de Madingou. — Une bonne nouvelle aussi : La
suppression du « Cfogluage » aurait été votée à l'unani¬
mité par notre Conseil municipal ; cette mesure,
paraît-il... ne tarderait pas à entrer en vigueur !

Ce 15 Avril 1937. L. B.



Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(Suite)

Ce Qu'a pu voir mon Ame...

Iorsque l'on examine soigneusement les substruc-j 'lions, on voit que l'Œuvre d'Hildebert II est
considérable. Il faut lui attribuer, en effet, les catacom¬
bes, les soubassements du transept, le commencement
de la nef romane et, peut être aussi, le commencement de
l'Aquilon.

Le visiteur qui, pour la première fois voit le Mont
Saint-Michel, ne tient se rendre compte de la somme
d'habileté, d'énergie, de savoir, que les premiers cons
tructeurs ont eu à dépenser.

La foi peut remuer des montagnes ! lEn effet, car le
Mont Saint-Michel est debout pour en témoigner. Cette
montagne artificielle de granit, qui couronne la montagne
naturelle, n'a pu être conçue que par des esprits ardents,
convaincus, inspirés... Que d'efforts dissimulés dans ces
pierres passives ! Que de hardiesses cachées dans ces
plates-formes débordant le rocher, posées sur ces robustes
assises, conçues et réalisées par l'Architecte Ilildebert !
Tout cet ensemble de suhstructions autour de la pointe
du Mont Tombe, dont le but certain était de permettre
la réalisation d'une aire considérable à hauteur du som¬

met, selon la volonté de VArchange, n'a pu être établi
qu'avec un mal inouï, une volonté tenace de réussir.

La prélature d'Hildebert II fut courte (1017-1023) et
il est bien probable qu'il ne put voir terminer les tra¬
vaux commencés ; mais, il faut bien admettre qu'il eut
la vision nette de l'ensemble à réaliser.

Jusqu'à maintenant, les abbés avaient été régulière¬
ment élus par les moines selon la règle de Saint Benoît.
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Le Duc de Normandie fut le premier à violer son
serment et à imposer un supérieur aux Moines du Mont
Saint-Michel.

Richard désigna Suppon, abbé de Saint-Benin-de-
Fructuare, au diocèse de Vereeil.

Ici, les chroniqueurs ne sont pas d'accord. On ne peut
savoir si Suppon accepta, comme l'affirme dom Thomas
Le Roy ('), ou s'il refusa.

Nous avons vu que trois puissances avaient encore
confirmé cette liberté d'élection : Le Pape, le Roi, le Duc.

Cliché, Arts Photomécaniques.

L'ABBAYE — CRYPTE DE L'AQUILON

(1) Curieuses recherches, t. I, p. 111.



En tous cas, les deux successeurs immédiats de Hilde
bert furent Almod et Théodoric (1023-1033).

D'autre part, l'orage grondait à la cour des ducs de
Normandie..Richard 11 mourait le 23 août 1020 laissant
la couronne à son fils Richard 111 qui ne régna que
deux ans.

Son frère Robert lui succéda alors, accusé tout bas
d'un crime horrible. Ce Robert, vrai Normand, fier,,
hardi, eut pour fils naturel Guillaume, dit le Conquérant.

Robert, mécontent de la médiation d'Almod à l'occa
«ion d'un traité fort dur, signé au Mont entre le Duc de
Normandie et le duc Alain de Bretagne, exila cet abbé
au monastère de Cerisy.

Théodoric, frète de Suppon, lui succéda. Ce religieux
fort pieux eut une courte prélature et décéda le jour-
même où Almod rendait son âme à Dieu en son monastère
de Cerisy (1033).

Aussitôt Suppon, qui avait, sans doute, réfléchi,
accourt auprès du duc Robert et obtient le bâton pastoral
du Mont Saint-Michel.

Cet abbé, imposé par la force, ne fut pas, semble-t-ilr
un bon administrateur. Dom Huvmes lui reproche ses
libéralités envers les seigneurs ('). Dom L. Descamps
pousse la critique plus loin et l'accuse d'être une pierre
d'achoppement pour ses religieux (2).

Certains auteurs ont affirmé que c'est sous la prélature
de Suppon que le roi d'Angleterre Edouard le confesseur
offrit aux moines le Mont Saint-Michel de Cornwall,
situé sur la côte Ouest de la Grande-Bretagne, exacte
ment dans la « Mount Bay », entre le Cap Land's End
et le Cap Lizard, proche la ville de Penzance.

Depuis, il a été prouvé que la fameuse charte de doua
tion est fausse. Un fait est néanmoins certain, c'est que,,
un peu plus tard, le monastère français se trouva pro
priétaire du monastère comique.

Suppon fut obligé de résigner ses fonctions et quitta
le monastère en 1048.

Guillaume II régnait alors sur la Normandie. Dès le
départ de Suppon, il imposa aux moines un abbé, d'ex

(1) T. I., p. 156.
(2) Mas d'Avranches N° 209, p. 23.

cellente famille, qui avait nom Radulphe de Beaumont.
Ce Supérieur fit édifier les quatre piliers qui soutien¬

nent la tour centrale. (1050 environ).
Dès 1647, au dire de Th. Le Roy, ils menaçaient ruine.

Us ont été restaurés par l'Architecte Petitgrand, vers
1894.

Sous la prélature de Radulphe (Raoul) fut composé le
'livre des Miracles du Mont Saint-Michel. Cet ouvrage,
fort intéressant par ailleurs, présente une très curieuse
observation : à propos du décès de l'Abbé Radulphe,
mort au cours d'un voyage à Jérusalem (1058), on lit
ceci :

« Saint Michel, gardien de ce lieu, ne permet point
« qu'il soit souillé par la sépulture d'aucun supérieur
« de ce genre, quoique la puissance séculière y ait préci-
« pité, comme à travers une haie, certains, plutôt loups
« ravisseurs qu'Abbés... Aucun étranger n'a pu prendre
« violemment pour soi ce monastère sans le perdre avec
« honte ». (').

Ceci a la valeur d'une prophétie car nous verrons, par
la suite se vérifier cet ostracisme particulier.

(A suivre).

(1) Mss d'Avranches N° 211 ; Paul Féval Les Merveilles du
M* St-M., p. 48, e-t Dom Thomas Le Rov, Curieuses Recherches.
t. I, p. 434.

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à. la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits, rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité pwement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Bas-Rhin. — Strasbooro : Honoraires de 10 messes d'actions de
grâces à saint Michel.'|P. — Bouches-du-Rhône. — Camp-Major :
Une Imesse en reconnaissance à l'Archange. Acceptez aussi cette offrande
pour une neuvaine de prières pour obtenir une grande grâce. C. B. —
Deux-Sèvres.r— Ulcot : Saint Michel m'a oblenu une grâce spirituelle
pendant la neuvaine que je vous avais demandé de faire. Remerciez le
avec moi. X. — Demandez avec moi ma guérison, celle à mon père et la
protection de toute ma famille. M.M. — Finistère. — Ploujsan : Messes
et lampes sont en reconnaissance d'une protection accordée à un entant
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dans un danger grave. Merci. — Brest : Nous remercions sainl Michel de
guérisons, améliorations de santé et de situation, succès scolaires obtenus,
mais, surtout, de grâces spirituelles nombreuses accordées. Un pèlerinage

d'actions de grâces à saint Michel est en perspective. M. F. — Manche.
Villedieu : Je remercie saint Michel de l'heureuse naissance d'un petit-fils:
un petit Michel. Je recommande chacun de mes enfants à sa protection. X.
— Oise. — Saint-Just-des-Marais : Veuillez dire 1 messe d'actions de
grâces pour guérison obtenue. B. — Sarthe. — Mareil-en-Champagne
Remerciez avec moi saint Michel de sa protection manifeste 'sur moi pen»
dant toute l'année. R. —"Seine : Pantin : Reconnaissance, pour la pro¬
tection constante du grand Archange. — Puteaux : Acceptez cette offrande
pour grâces obtenues. F. — Vosges. — Girmont : J'ai grande confiance
en saint Michel qui nous a toujours protégés, et e'est faire une bonne oeuvre
que de répandre la prière pourjla France. R. P. — Martinique. —
Fort de France : Cette olîrande est faite de bon cœur : Je l'avais promise
à saint Michel pour une^grâce accordée par sa puissante intercession. J.C.

Adieux à nos Chers Défunts.

Nous recommandons aux prières de l'Archioonfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier » Bulletin •.

Allier. — Dompierre : M. M'chel Dudouit; M.Anatole Dudouit.— Aube.
Magnant : M. Guichard. — Côtes-du-Nord. — St-Brieuc : M. H. Levi-
vier. — Haute-Garonne. — Toulouse : Mme Marie Mothe, zélatrice ;
Mme Marguerite Bouix. — Loire-Inférieure. — Nantes : Mme Marie
Gavisier. —Manche. — SLVaast-la-Houge : M. l'abbé Quentin ; MmeVve
Edouard Houivet. — Rhône. — Lyon : Mlle Tellot; Mlle Champenois. —
Orne. — Le Menil-ue-Briouze : M. Eugène Delange ; M. Alzir Jérais. —
Seine. — Paris : Mlle Marie-Elisabeth Boullier. — Seine-et-Oise.
Villeneuve-sur-Sbine : M. Auguste Deboue; Mme Blanche Goudin. — Bel¬
gique. — Malines : Mlle Marie Lavarlet. — Canada. — Pointe-Noire :
Mme Perrier-Latour ; Mlle Firpion.

Serf Signifer, sanctus Michaël. reprœsentet eas
in Lucem Sanciam J

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE FRANCIS SIMON, RENNES.

BIBLIOGRAPHIE
ŒUVRE CATHOLIQUE DES LIVRES DE PRIX

ET DES BIBLIOTHEQUES FAMILIALES
Aux enfants qui entrent dans l'adolescence et qui terminent

le cycle de leurs études de catéchisme, oui donne, de plus en
plus en guise de « cadeau de première communion » des souve¬
nus' absolument promues qui n'ont aucun .rapport avec le
grand acte religieux qu'ils vont accomplir.

Le cadeau de première commun!uni est, et demeure, une
occasion précieuse de munir l'enfant d'ouvrages formateurs,
qu'il .ne se procurera pas de lui-mènne et qui pourtant, sont
■nécessaires à foute vie chrétienne ; tout particulièrement, nous
senilne-t-il : les Saints Evangiles, l'Imitation de Jésus-Christ,
le Manuel du Chrétien, la Semaine Sainte, et surtout le Missel
qui permet à la jeunesse de s'initier aux prières Je la Messe,
de les comprendre et donc de les suivre.

11 ne faut pas oublier, lion plus, que les bons livres ainsi
offerts sont souvent utilisés, et pour leur .plus grand bien, par
d'autres personnes de la famille.

Les demander dans toute libxaire catholique sérieuse.

Monseigneur Gaston de Ségur, par Monseigneur Michel Even,
Supérieur de Notre-Dame de Pontmaim. Collection « Idéalistes
et Animateurs ». — Un volume in-12, format 19 x 1: 188 pages,
très joliment présenté. Prix : 7 francs ; por1!, 0 fr. 65.
Le portrait que nous trace Mgr Eveil de cette si originale

figure du siècle dernier plaira à tous ceux qui aiment ia
fantaisie et ne pensent pas que celle-ci soit incompatible avec
la vraie sainteté. ... .

Ardent apôtre, grand ami des jeunes, écrivain., artis c e s ;
heures, ce distingué prélat, dont une cécité complète, joyeu¬
sement supportée durant vingt-sept ans, ne put aba.'r apos¬
tolique activité et dont la sainteté ajouta encore à la gloire d une
illustre famille, était le fils de la délicieuse comtesse de Ségur.

De la préface de Mgr Debout citons ce passage suggestif :
« La physionomie de iMgr (le Ségur était vraiment complexe..
Sous peine de se tromper, il fallait se .garder de le juger sur
une première apparence. Jamais peut-être je m'ai connu de
ma vie un personnage ecclésiastique dont j'ai ouï dire à la
fois tant de bien et tant de mal ».

Cette biographie attachante se divise en deux parties. Dans
la première, l'auteur nous retrace la vie mouvementée de son
héros. Dans la seconde, il nous fait découvrir le foyer de spiri¬
tualité auquel se Téchauffa sans cesse une si extraordinaire
action.

Bonne Presse, 5, rue Bayard, Parts (VIIIe). C. c. 1668.
Lui et nous. Un Seul Christ, 1 vol. in-12, 324 pages, par l'Abbé

Charles Grimaud. Prix, 12 francs ; franco, 13 francs.
Toute la doctrine de l'Union du Fidèle au Christ dams le

Corps Mystique exposée avec une parfaite clarté et mise à la
portée des fidèles, tel est ce livre magnifique.

Dieu nous a aimé de toute éternité dams son Fils, Le Fils
nous a aimé comme ses membres. Nous sommes attachés à Lui
d'une façon, merveilleuse qui dépasse foutes les unions que
mous connaissons et imaginons. Nous possédons comme mem¬
bres tout ce nu'a Notre Tête. Nous sommes riches en, Lui, juges,
Victimes, Prêtres, Rois avec Lui. Nous sommes Fils de Marie
avec Lui. Sa .mort, Sa Résurection Son Ascension., Son. Ciel
sont nôtres...

Telles sont les Vérités qu'exDOse ce livre magistral. En le
lisant, les chrétiens sentiront vibrer, en eux la fol et la fierté
d'être « du Christ », et. ils se sentiront l'ardeur et le zèle pour
le triomphe de leur Chef adoré.



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel i
Du 15 Mai au 15 Juin 1937.

départs de pontorson : 8 h. 24 ; 10 h. 40, (Mercredi 11 h. 45)
16 h. 55.

Départs du Mont-Saint-Michel : 9 h. ; 16 h. 20 ; 17 h. 45.
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Pl.SINSS MkRS

matin hauteur soir hauteur matin hauteur soir hauteur

n. m. m. c- u. m. m. c. Jjia h. m. m. c. h. m. m. e.

15 S 9.21 12.25 21.45 12.35 1 M 10 14 11. 22.33 11.25
16 D 10 09 11 50 22.36 11 70 2 M 11.06 10.85 23.40 11.20
17 L 11 05 10.90 23.42 11.20 3 J . * . » • 12.14 IL
18 M • • • • e 12 21 10.75 4 V 0 51 11 40 13.28 11.35
19 M 0.59 11.03 13.37 1080 5 S 2.05 H 80 14.37 11 93
201 2.14 11.15 14 44 11.05 6 D 3 08 1235 15.39 12 60
21 V 3.11 11 35 15.39 11.50 7 L 4 08 12.85 16.37 13.10
22S 4.03 11.65 16 25 11.90 8 M 5 03 13.20 17.34 1360
23 D 4.47 11.95 17.09 12 25 9 M 6.01 13.45 18 27 I3.3i
24 L 5.28 12 15 17.46 12.45 10J 6 52 13 50 19.18 13.80
25 M 6.05 12.30 18.Ï3 12.65 il V 7.42 13.45 20 05 13.60
2611 6.40 12 35 18.57 12 70 12S 8.28 13. 20.48 13.20
27 J 7.15 12.35 19.32 12.65 13 D 9.09 12 50 21.29 12.75
28 V 7.49 12.20 2004 12.45 14 L 9.52 11.95 23 13 12.10
29 S 8.21 11.95 20.38 12.20 15 M 10 34 11 35 23.01 11.45
30 D 8.55 11.60 21.12 11.85 16 M 11.31 10.90 « • • •

31 L 9.31 11.25 21.52 11.55 17 J 0.01 10.95 12.36 10.70
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REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe de l'Archiconfrérie Universelle de Saint Michel
et

CHRONIQUE DU PÈLERINAGE DU MoNT-SAINT-MiCHEL
Les plus bsllis UARÊss : 8, 9, 10, 11, 12, Juio.

Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours du
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Micbet est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Micbel
par hauteurs de pleines mers : 13 ,u20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par ie fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Autorail)

6)' Année — N° 6 JUIN 29/7

REDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Michel (Manche)
l'élégr. : Annales-Mont Saint-Michel. — Téléph. 5.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Rennes.

Franck :

j Un an : 5 trarres.

Le trajet de Pontorson au Mont Saint-Michel dure 20 minutes.

ABONNEMENTS•

Tous les Abonnements panent
de Janvier.

Etranger :

Un an : 7 irancs
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Gf° Statuettes de saint Michel (Métal)

Argentées, sans socle : 5 fr. (5 cm.) — 6 fr. (7 cm.) —
17 fr. (10 om.).

Argentées, sur socle : 10 fr. (5 cm.) — 13 fr. (7 cm.) —
28 fr. (10 cm.).

Artistiques (Saint Michel à la lance) :
Argentées ou bronzées fin, sans socle : 40 fr. (15 cm.) —

115 et 120 fr. (25 cm.).
Argentées ou bronzées fin, sur socle ; 70 et 75 fr. (15 cm.) —

130 et 140 fr. (25 cm.).
Le port du colis postal en plus.

Médailles de saint Michel
Aluminium : 1 fr. 25 — 1 fr. 50—2 fr. la douzaine.
Métal patiné, artistiques : 1 fr. — 2 fr. — 3 fr. — 5 fr. l'unité.
Argent patiné, artistiques : 3 fr. 50 — 4 fr. 50 — 6 fr. 50 —

8 fr. 50 — 10 fr. 50 — 12 fr. 50 l'unité.
Or et titre « Fix », etc... : Prix divers, sur demande.

Chapelets de saint Michel
Cocotine : 1 fr. 50 — 2 fr. 25 — 4 fr. 50 l'unité.
Imitation pierres fines : 5 fr. — 8 fr. 50.
Chaîne argent : prix divers
Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Choix considérable.

Imagerie
1. — Chromo (o.ll X 0,07). — L'Apparition de saiut Michel à

saint Anbert : 0 fr 50.
2. — Chromo (0.11 X 5,07).-Noire-Dame du Mont-Tombe :0fr.50.
3. — Chromo (0,11 X0,05) — Saint Michel terrassant le Dragon,

(tableau de Raubaè ). Sur papier de luxe : 0 fr 50.
4. — Chromo (0,11 X 0-56. — Saint Michel terrassant le Dragon

(tableau de Raphoë< : (0 fr. 30).
5. — Chromo (0,09 1/2 X 0,05 1/2). — Saint Michel terr-tssant le

Drag n (tableau de Raphaël) : 0 fr. 30.
6. — Chromo (0,11 X 0,07). — Saint Michel à l'énée. Au verso :

Prières prescrites par SS. Lé->n XIII ; ou : Promesses de saint
Michel (chapelet) ; ou : Prière pour choisir saint Michel comme
protecteur spécial : 0 fr. 25

7. — Chromo Signet (0,10 X 0.04 1/2). — Saint Michel et le *'ont
Saint-Michel : <• J'ai prié saint Michel de vous bénir ». Prière
au verso : 0 Ir. 20.

8. — Photogravure noire (0,11 X°,06). — Saint Michel de Raphaël
Au verso : Invocation des Fils de France ; ou Prières à saint

Michel Archange : 0 fr. 15.
9. — Photogravure bistre. Si net (0,10 x 0,04 1/2). — Saint Mi¬

chel et le Mont Saint-Michel. (« J'ai prie saint Michel de vous
bénir ») Prière au verso : 0 fr. 15

10 — Gravure extraite du Missel de Desclée (0,11 x 0,07). —
Saint Michel g»nre ancien. Avec texte au verso (Prière à saint
Michel) : 0 fr. 15. Sans texte au verso : 0 fr. 10.

11. — Photogravure bistre ou noire (0,11 x 0,07). — Sâint Michel
dé Frémiet : 0 fr. 30.

12. — Grandes gravures en couleurs. — Saiut Michel terrassant
le Dragon, 19 x 2fi : 2 fr. 60. — 24 x 34 : 3 fr. 25 — 32 X 12 :
5 fr ?a. - 39 X 51 : 8 fr. 75. — 54 X?3 : 15 fr.

n Tons ces prix s'entendent : l'unité et franco. Remises par quantités,l" suivant importance de la commande.
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ANNALES

fj^ont-ljaint-lflichel
SOMMATBE. — Pour notre Neuvainb VIensuelle : Le Culte du Sacre-Cœur

en Russie fp. 84). -— Intention Missionnaire : La manifestation de la
vèiité chrétienne aux disciples de Mahomet, par le moyen des écoles
et des œuvres de charité (p 85». — Memento (p. 86 — Les Colorations
de la Rasibque. P. Frémy (p. 87). — La Vie de l'OEuvrb : t*rotecl*urs
(p. 91) . Nouveaux associés (p. 91) ; Consécrations (p. 91) ; Vases
sacres (p. 9i) — Chronique du Mont Saint-Michel (p. 92).— Les Anges
et les Saints (p. 94). — Actions de Grâces (p 96). — Adieux a nos
cher s Défunts (p. 96). — Bibliographie.

SAMEDI 19 JUIN 1937

Soixantième Anniversaire du

Couronnement de l'Archange.
Sous la Présidence de :

Son Eminence le CARDINAL SUHARD
Archevêque de Reims.

Assisté de leurs Excellences :

N. N. S. S. : LOUVARD, évêque de Coutances.
PASQUET, évêque de Séez.
CHOQUET, évêque de Langres.
MARCADË, évêque de Laval.

Mgr MOISSONNIER, protonotaire apos¬
tolique, vicaire général de Langres.

Mgr LERIDEZ, protonotaire apostolique,
vicaire général de Coutances.

Mgr EVEN, prélat de Sa Sainteté, supé¬
rieur de la Basilique de Pontmain.

La Manécanterie des « PETITS CHANTEURS A LA
CROIX DE BOIS » assurera le chant des Offices.
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Samedi 19 Juin 1937

A partir de 5 h. 30. — Messes à l'Église paroissiale.

A 7 et 8 heures. — MESSES DE COMMUNION, à
l'Église paroissiale.

A 10 heures, dans la Basilique Abbatiale:

GRAND'MESSE PONTIFICALE
célébrée par S. Ex. Mgr MARCADË, évêque de Laval.

Discours de S. Ex. Mgr CHOQUET, évêque de
Langres.

A 14 h. 30. — Dans la Basilique Abbatiale :

VÊPRES PONTIFICALES

Salut solennel du T. S. Sacrement

Allocution de S. Ex. Mgr LOUVARD, évêque de
Coutances.

MM. les Ecclésiastiques sont priés d'apporter leur
habit de chœur.
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PROGRAMME

exécuté

par la
Manécanterie

des

"Petits Chanteurs

à la

Croix de Bois"

GRAND'MESSE (10 heures)
Entrée .■ Saoerdos et Ponitifex Chant Grégorien

Gaudent irai Cœlis Vitto-ria

Propre de la fête Chant Grégorien
Kyrie et Gloria de la Messe « A;ve Maria », Févin (fin

du XV° siècle).
Credo Grégorien. Et Jncarnatus est. — « Quarti Toni ».

Vittoria.

Offertoire : Nos gui sumus R. de Lassus
Saoctus et Benedictus de lia iMesse- « Quarti Toni ».

Vittoria.
Agnus de la Messe « Douce Mémoire » .... R. de Lassus

Acclamations Carolingiennes
Sortie : En son temple sacré Mauduit

VEPRES ET SALUT (14 h. 30)
1 èpres : Chant Grégorien et faux-bourdons divers.
Salut : Ego sum Panis Palestrina

Ave Maria Vittoria
Oremus pro Ponitiflce Chant Grégorien
Tanium Ergo sur uni choral de J.-S. Bach

Sortie ■ Factus est repente Aichiniger



Pour notre Neuvaine Mensuelle
(Du 15 au 23 Juin)

I

Le Culte du Sacré Cœur en Russie.

Fiuvû d'églises, privé de prêtres, tel nous apparaît lepauvre petit troupeau de catholiques fidèles en
Russie ! Parfois, à l'occasion de la Pâque orthodoxe
par exemple, les journaux soviétiques ne manquent pas
de signaler l'affluence dans les églises pendant la nuit
de la Résurrection. En réalité, la persécution 11e connaît
point de trêve. Moins apparente peut-être, en tous cas
menée avec moins de fracas, pour ménager sans doute
les susceptibilités des pays dont les Soviets espèrent
l'appui, elle ne se poursuit pais moins avec un acharne¬
ment méthodique. Les ruines sont immenses. Là où l'on
comptait quatre cents églises avant la révolution, trente
seulement subsistent- Fussent-elles remplies aux jours
de fêtes, on voit tout de même ce que cette affluence laisse
soupçonner de défections. Combien de prêtres de rite
catholique oriental restent en liberté ? Peut-être une
vingtaine. Dans un immense diocèse dont on pourrait
imprimer le nom, il en reste un sur dix — et deux pour
toute la Russie méridionale.

Chaque jour, à la demande du Souverain Pontife, les
prêtres du monde entier récitent, après leur messe, pour
la Russie, le « Salve Regina », et la prière à Saint Michel:
« Sancte Micliaël Archangele, défende nos in prœlio »...
Un effort nouveau est demandé à tous les fidèles pendant
ce mois de Juin : celui d'offrir leurs bonnes œuvres et
leurs prières pour que soit rendue à ces malheureuses
populations la dévotion si humaine au Cœur de Notre
Seigneur, siège et symbole de Son amour pour nous.

Les Associés Je l'Archiconfrérie ne manqueront pas
à leur devoir et sauront prier pour que « le Christ
Sauveur et Roi du monde, si doux et humble de cœurr
daigne rappeler à Lui-même et à Son église, les peuples
de Russie — et qu'il daigne leur accorder, avec une
grande bonté, une vraie paix intérieure et extérieure —

la joie chrétienne des âmes — avec une saine prospérité
dans les affaires temporelles ».

L. B.

II

La manifestation de la vérité chrétienne
aux disciples de Mahomet,

par le moyen des écoles et des œuvres de charité.

Les Mahométans, qui comptent environ 260 millions
d'adeptes, sont si enorgueillis en leur religion ; ils
méprisent tellement le,s autres formes de culte ; ils sont
parfois si bien soutenus sur ce terrain par certaines
puissances d'Europe et y trouvent si bien leur compte,
que la vraie foi du Christ peut à peine être répandue
parmi eux par la prédication et la presse.

L'expérience prouve, cependant, que le spectacle et
les bienfaits des œuvres de charité catholiques ne les
laissent pas indifférents. L'éducation est de ce nombre-
Plus elle est poussée loin, plus ison prestige est grand,
plus son influence est profonde et irrésistible-

Que Saint Michel, l'Archange de lumière, nous fasse
comprendre notre devoir envers ces rachetés ignorants
de leur Rédemption — et qu'il aide nos missionnaires
placés à pied d'œuvre à réaliser la parole de Notre-Sei-
gneur : « Que votre lumière brille devant les hommes,
afin que, voyant vos bonnes œuvres, ils glorifient notre
Père qui est dans les Cieux ». Matth. Y. 16.

L. B.

Nous demandons à nos chers lecteurs et associés qui
ne pourront venir au Mont le Samedi 19 Juin, d'être ce



jour, plus que jamais, en union de prières avec nous et
avec les heureux pèlerins, aux grandes intentions de
l'Eglise et de la France. Que cette journée du 19 Juin
soit vraiment belle et utile, honorable à Dieu et à son
Archange, profitable aux intérêts supérieurs de la
Chrétienté.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Juin, messe
pour les Associés vivants et défunts de VArchiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi, 5 Juin, et Samedi 19 Juin (en la fête anni¬
versaire du couronnement de VArchange), messe pour les
Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-
Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 1, 8, 15, 22, 29, 30 Juin ; G, 13, 20, 27, 29 Juillet.

Indulgences Plénières en Juin : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
suivants■ Même indulgence pour toute autre Fcuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. —
3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel,

Neuvaine générale de Juillet du 15 au 23. — Inten¬
tion principale : Les Infirmiers religieux et laïcs, —-
Intention missionnaire : La multiplication et la prospé¬
rité des écoles en Afrique.

Les Colorations de la Basilique

Ce n'est pas seulement par l'harmonie et la variétéde ses lignes que la basilique du Mont Saint-Michel
fait l'admiration des connaisseurs ; les couleurs dont elle
est revêtue ajoutent beaucoup à ses charmes et à isa
beauté. Car elle est véritablement colorée. Ses colora¬
tions n'avaient certes pas été prévues par les architec¬
tes, elles ne sont pas l'œuvre des hommes mais, en
majeure partie du moins, celle de la nature elle-même.

Quand, de la vaste plate-forme située à l'Ouest, on
regarde le portail construit au XVIIIe siècle, on e(st
frappé de sa belle teinte dorée. D'où provient cette
riche et chaude coloration ? Quand on examine d'assez
près cette muraille, on voit que les pierres granitiques
qui la constituent sont recouvertes de plaques irrégu-
lières, plus ou moins étendues, lobées sur leurs bords,
fortement adhérentes à la roche. Ces plaques sont d'un
jaune orangé plutôt foncé. Les botanistes y reconnaissent
facilement une formation végétale qu'ils appellent un
lichen. Ils ont placé celui-ci dans le genre Xanthoria.
Ce nom tiré du grec signifie jaune ; il a été bien choisi
puisque les plantes auxquelles il s'applique ont toujours
une nuance plus ou moins proche de cette couleur. Les
Xanthoria, surtout celui dont il est ici question, le Xan¬
thoria des murs (Xanthoria parietina), sont des lichens
très communs ; ils vivent de préférence sur les écorees
d'arbres, les rochers, les murailles, surtout en des
endroits secs et fortement éclairés. Ils possèdent une
grande résistance aux agents destructeurs et particuliè¬
rement au vent, au froid et à la dessication. On com¬
prend facilement, dès lors, comment notre lichen doré
peut prospérer sur la façade occidentale de la basilique,
qui est pourtant exposée à toutes les vicissitudes de
l'atmosphère.

*
* *

Quand de la plate forme on pénètre dans la basilique
elle-même, le regard est charmé par d'autres teintes-,
beaucoup moins vives il est vrai, mais d'autant plus
agréables qu'elles contrastent entr'elles et se eomplè-



tent mutuellement : la nef est d'un rouge pâle, légère¬
ment pourpré, et le chœur, d'un vert assez voisin de
celui du bronze que le temps a patiné.

D'après les explications fournies par les « guides »
et les gardiens qui conduisent les visiteurs, la coloration
de la nef serait due aux incendies qui s'y sont produite
à différentes époques : les pierres calcinées seraient deve.
nues rouges. Explication fort 'simple et qui même, à la
réflexion, paraît quelque peu simpliste. Quelle peut être
en effet l'action du feu sur le granité ? A cette question
il est difficile de trouver une réponse précise dans la
littérature scientifique, d'autant plus qu'il y a granité
et granité. Aussi, pour voir ce qu'il en e'st, j'ai soumis
pendant plusieurs heures, à la température élevée d'un
très grand fourneau de cuisine, trois gros morceaux de
granités différents : l'un du Mont Saint-Michel, l'autre
de Chausey, le troisième de Vire. Sur les trois échan¬
tillons, il s'est produit une vitrification partielle, une
forte désagrégation de leurs éléments, et une coloration
dorée de leurs micas. De bleuâtres qu'ils étaient, les
échantillons de Vire et de Chausey sont devenus blancs.
L'échantillon du Mont déjà blanc avant d'être soumis
à l'action du feu (c'était un échantillon sans doute un
peu altéré) est devenu plus blanc encore aux endroits
non désagrégés ; aux endroits désagrégés, et à ceux-là
seulement, il avait pris une teinte voisine du rouge
saumon.

De ces faits, je pense qu'on peut tirer la conclusion
suivante : ce n'est pas le feu, ou du moins ce n'est pas
lui principalement, qui a rougi la nef de la basilique ;
d'ailleurs il aurait en même temps fortement désagrégé
et vitrifié les pierres, phénomènes qui auraient laissé des
traces faciles à observer encore maintenant. Du reste,
comme je viens de le dire, sur le granité de Chausey, qui
a servi pour la majeure partie des constructions du
Mont, le feu aurait produit une teinte blanche et non
rouge.

Aussi est-il permis de penser que la couleur que pré¬
sente maintenant la nef est celle, ou à peu près, qu'elle
avait dès le début, parce que, en partie du moins, elle
avait été construite avec un granité plus ou moins
rouge. Ce granité existe au Mont lui-même, et lorsqu'on
en fait le tour, on peut l'observer en place sur plusieurs
points. Sans doute, une oxydation plus ou moins pronon-

Intérieur de la Basilique . — Le iMaitre-Autel.



— 90 —

«cée, effet (lu itemps et des incendies, a pu modifier sa
.couleur primitive, mais non pas forcément le rendre plus
rouge. Il ne faut pas confondre, en effet, ce granité
rouge avec du granité « rouillé » qu'on peut voir ça et là
dans les diverses constructions du Mont, en particulier
dans les galeries qui surmontent les bas-côtés de la nef-
Les teintes de ces deux sortes de granité sont bien diffé¬
rentes : l'une rouge, l'autre brunâtre.

*
* *

L'explication de la couleur verte du chœur est moins
laborieuse. Si l'on regarde de près le.s pierres qui pa¬
raissent les plus vertes, on voit, qu'elles sont en partie
couvertes d'un léger enduit, muqueux ou pulvérulent,
d'un vert dont la nuance varie suivant les points obser
vés. Au microscope, un botaniste un peu spécialisé re¬
connaît facilement que cet enduit est formé surtout par
une algue verte très commune partout, et nommée Proto-
coccus viridis. Elle est constituée par des colonies de
petites cellules, sphériques quand elles sont normalement
développées, et dont le diamètre varie entre cinq et
quinze millièmes de millimètre. Une algue bleue, un
Chroococcus, à cellules de même forme, mais encore
plus petites, lui est souvent associée en proportions va¬
riables. Les colonies de ces deux algues sont souvent
envahies par les filaments incolores d'un champignon
qui tend à les lichéniser ; dans ce cas leur couleur se
rapproche sensiblement de celle du vert-de-gris. Grâce
à de courts crampons qu'elles émettent de place en
place, les cellules de ces deux algues arrivent à se main¬
tenir facilement sur les parois granitiques toujours un
peu rugueuses. Jusqu'à présent, elles ne se -sont pas
fixées sur les joints en ciment, non sans doute parce
que la composition chimique de ce substratum leur
convient moins, mais parce que les cellules n'arrivent
pas à s'y maintenir assez de temps pour y proliférer abon.
damment et y former de nouvelles colonies.

Ainsi de très humbles végétaux unissent-ils leur faible
voix, pour le renforcer un peu et l'embellir notablement,
au magnifique concert que les pierres somptueuses chan¬
tent à la gloire de Dieu et de son archange Saint Michel,
réalisant ainsi la parole du prophète : « Plantes qui
croissez sur la terre, bénissez le Seigneur, louez-le et
exaltez-le à jamais ». P. FRËMY,

Docteur ès Sciences.
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La Vie de l'Œuvre

Protecteuk. — M. Robert Vallée, Paris.

Nouveaux Associés. —- Du 1G Avril au 16 Mai : 317
Associés ont été inscrits dans PArcliiconfrérie de Saint
Michel.

Consécrations- — Du 1G Avril au 16 Mai : 72 enfants
ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-Dame des
Anges :

Jean -eit Pierre Aury (JuviSy-sur-Orge) ; Laurence Pouzatques
(AthisM\ons) ; Joséphine, Joseph, Philomène, Yvonne et André
Roux (Réotier) ; Mairie-Claude et Giles Garbagn-ati (Mulhouse) ;
Appoline, (Marie-Louise, Thérèse et Cécile Eschenbrennier (Guin-
zeling) ; pierre Sérafi-no {Paris) ; Georges Gol-dbronn (Clermont-
Ferrand) ; René Nougin, Pierre Simonin, Suzanne Bell, Justin
Lamielle (Fallon) ; Bruno d'Aligny {Paris) ; Marcelle et Pau-
lette Guiguen, Emilie R-ossi, Francis Estable, Robert Berça,
Raphaël Berloquio (Nice) ; Monique R-ouquie, Pierre Seine
(Mazamet); Odile iLentaigne (Luc-sur-Mer); Jacqueline Guillemet
(Jouy-sous-Thelle) : Henry Roux, Jean, Albert et André Ornetti
(Nice) ; Lucien Dubois (Nailloux) ; Jacques Gambart (Damery) ;
Vilphride Néron (La Martinique) ; Paul, Philippe, Marie et
Blanche Abdellaoui (BagnièreS-de-Bigcrre) ; Albert Levasseur
(Neu.flosc) ; Pierrette et Georges Dro-ue-t (Sillé-le-Guillaume) ;
Joseph Marchiinia, Marie-Ange et Claude-Cécile Gal-lo, Jean,
Joseph et Marie-Rose Boui-n-, Paul Vincent (Bourbon-T.ancy) ;
Mauri-cette Gerisier (Saint-Avcrtin) ; Yvette EvraTd (Sotteville-
les-Ttouen) ; Jean, Michel, Pierre- et'Madeleine Carré (Réotier-
aux-Casses) ; Michel Féron (Vitré) ; Janine Moucheux (Mon-
treux) ; Jacqueline David (Dijon) ; Raphaël Chennevast (Tilly);
Michelle .Merlet (Libourne) ; Clau-de et Michellie Guillaumet
(Bm'nebosq) ; Yvette, Guy, Renée et Geneviève Breton (Vains) ;
Marie et Louise Blancart (Nice) ; Louis Besnard (St-James).

Pour les vases sacrés. —- Plusieurs bijoux. Une belle croix
Henri il a-vec dia-mants et perles. Cordial merci.



Chronique du Mont Saint-Miche;

En Mai, les jours plus longs, le temps plus beau, invi.tent à la sortie. Cette année les vrais pèlerins seront
en avance sur les touristes de la Pentecôte.

Je citerai un groupe de jeunes filles du pays de Nantes
qu'une seule visite ne satisfait point dans la soirée du
Dimanche 9 Mai. Le lendemain il reviendra prier Saint
Michel, non sans avoir d'abord invoqué tous les saints de
l'église de Pontorson, où d'ailleurs se trouve une belle
statue de l'Archange. Je savais, jusqu'à maintenant,
qu'Avranches briguait l'honneur d'avoir été le lieu
choisi par le Céleste Messager pour apparaître a
Saint Aubert. Je le lui concédais puisqu'il le fallait.
Mais que Pontorson s'érige en lieu de pèlerinage, ou plu¬
tôt qu'on le prenne pour tel, voilà une chose fâcheuse,
ne le pensez-vous pas ?

Il ne commit pas cette erreur l'Institut Sainte Agnès
d'Asnières (Seine), qui nous arriva le lendemain soir
plein d'entrain, après une belle visite de la cathédrale
de Chartres. Il y avait de l'eau : on en profita. Corn
ment résister au charme d'une promenade en bar¬
que ! Saint Michel ne le défend pas, puisqu'il a choisi
ce rocher « au-pérU de-la-mer ». Mais combien il aime
une messe recueillie et des communions ferventes comme
celles de tout ce groupe d'une piété distinguée et sans
mièvrerie.

Le 12, des Bretons authentiques, avec langage et cos¬
tumes du pays de Lorient. Leurs prêtres les accompa¬
gnent et les haranguent : Dieu meTci !, le chapelain
n'ayant point reçu tous les charismes de Pentecôte.

Un peu plus tard, des exclamations de joie à la vue de
la statue <le Jeanne d'Arc : point d'hésitation possible :
ces gens viennent du pays d'Orléans, exactement : Yèvre-
la-Yille, groupe de J- A. C. F., conduit, par deux reli¬
gieuses, mais bien catéchisé avant son départ par
son curé. Quel plaisir d'accueillir des âmes aussi
droites et aussi bien formées !

Le 13, mauvaise date ? Non. Dès le matin, un petit
groupe de Saint-Eloi d'Hazcbrouck (Nord) prie et com¬
munie- Ensuite 150 enfants de troupe, que les non initiés
prennent pour des pompiers, adressent leur salut à la
statue de Frémiet, au sommet de la flèche, plus qu'à
celle de l'église paroissiale. L'une et l'autre ne sont-
elles point l'image de Saint Michel ? Il semble que tout
le monde ne le sache pas cependant. J'entendais, ce
matin, de telles paroles : « Dis ! qui c'est celui qui est
placé là-haut ? » (sic)- La question n'était pas d'un
enfant, mais, bel et bien d'une brave dame du 19e siècle
à son mari non moins brave et ignorant.

Elle ajouta : « Il doit bien s'ennuyer ! ». — « Moins,
pensai-je, qu'à vous écouter Madame ».

Mieux renseignés et pins édifiants, ces 70 An¬
ciens Combattants de Montmartin-en-Oraignes (Man¬
che), venus l'après-midi pour visiter sans doute une
Merveille connue de vieille date, au moins de réputation,
mais aussi pour remercier l'Archange, premier de tous
les soldats, de sa protection sur eux et sur leur foyer
pendant et depuis la tourmente. Ceci 'se place toujours
à la date du 13.

— Le 11 et le 15 se trouvèrent des militantes de la
croisade eucharistique de Bruxelles, Bordeaux, Tou¬
louse. Liste ux les avait groupées de si loin et de pays
si divers pour des journées d'étude en vue d'un apostolat
plus fécond. Saint Michel acheva leur formation : venues
touristes, elles repartirent pèlerines et elles nous re¬
viendront retremper leur âme ici mieux qu'en beau¬
coup d'endroits moins remplis de souvenirs et de paix.

Les foules de Pentecôte peuvent venir. Elles n'y
manqueront ni le Samedi, ni surtout le Dimanche et le
Lundi. Combien défilèrent, je ne dis pas sur la digue,
mais dans notre église paroissiale, pour faire hommage
à Monsieur Saint Michel, d'un salut, d'une prière et
d'un cierge. Plusieurs milliers chaque jour. Rarement
on y vit une telle affluence. Un groupe de Routières de
Paris et un autre de jeunes filles de Saint-Sulpice de
Favières (Seine-et-Oise), firent acte de pèlerins de façon
plus étoffée et voulurent bien accorder, à l'Archange,
quelques minutes d'attention et de réflexion. 11 saura-
s'en souvenir.
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Terminons cette chronique sur le pèlerinage aussi
pieux que pittoresque des paroisses de la côte nor¬
mande. C'est un fort groupe de 150 personnes de tout,
âge et de tout sexe qui affronta les grèves dans la matinée
du Lundi de Pentecôte. Méritoire, dit-on, fut la traversée
des rivières Sée et Sélune encore hautes en raison des
pluies précédentes. Mais quel entrain chez ces braves
gens de Genêts Vains, Dragey et BacUly. Com¬
ment en serait-il autrement, quand ils ont à leur tête
le si sympathique et si optimiste curé de Genêts ! Du
chant, il y en eut sur la grève — dans la rue — à l'église-
Il fut si animé qu'il força, de façon manifeste, l'attention
et la sympathie. Une telle manifestation de foi donne un
cachet très heureux à cette journée de grande foule en
vacances. Les gens de la côte et l'abbé Levallois méritent
notre reconnaissance. -Elle leur est acquise. Nous leur
disons : A l'an prochain ! et à vous, cher lecteur :
Au Samedi 19 Juin !

Ce 17 Mai 1937. L- B.

LES ANGES ET LES SAINTS

La Bienheureuse Jeanne BONOMO
(Suite)

Atteinte par une maladie qui nécessite une opération,
la Mère Jeanne-Marie s'abandonne aux médecins mal¬
gré toutes ses répugnances. Alors s'avance, devant ses
yeux, une théorie d'Anges, portant des croix, des cou¬
ronnes, des palmes ; et le divin Sauveur paraît dans
l'état où II subit la flagellation; et c'est dans une extase
d'amour qu'a lieu l'intervention chirurgicale, -sans même
que la malade en ait conscience.

Ses souffrances physiques ne sont rien à côté de ses
souffrances morales. Ainsi, sans aucune raison, elle se
voit, à plusieurs reprises, privée de la communion, et
pour l'humilier davantage, on la lui refuse ostensible¬
ment devant toute la Communauté, quand elle se pré¬
sente à la Table sainte. Sa résignation est si agréable à
Dieu qu'un ange vient, qui prend une hostie dans le-
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ciboire et la lui donne. Le prêtre, témoin de ce prodige,,
en est tout bouleversé. Reconnaissant le tort qu'il a eu,
bourrelé de remords, il ne veut plus exercer ses fonc¬
tions, du moins pour un temps et, en expiation de sa
faute, il fait construire une petite chapelle dédiée à
l'Ange Gardien.

*
* *

Ces faits extraordinaires finissent par ouvrir les yeux
des personnes les plus prévenues contre la Mère Jeanne-
Marie. A la rénovation des charges, elle est élue Abbesse.

Son Ange Gardien l'assiste de plus en plus. Elle mul¬
tiplie les miracles. Satan, qui. en est jaloux, trouve
encore des esprits mal disposés pour l'accuser de pro¬
digalité, pour lui reprocher de gaspiller les biens de
la Communauté. Mais elle n'a pas de peine à sortir jus¬
tifiée de ces accusations, et pour n'être pas un sujet
de trouble, elle se démet de ses fonctions.

En 1601, elle est élue de nouveau. Ce second abbatiat
est, comme le premier, une suite de miracles opérés par
la Providence pour couvrir les. charités de la Mère
Jeanne-Marie ; et celle-ci est toujours en butte aux
accusations malveillantes de la jalousie ; mais elle
demeure « ferme dans la foi », comme elle l'a toujours
été ; c'est 1:1 ce qui lui a permis de s'élever au sommet
de la Sainteté, à travers tant d'écueils.

Redevenue Prieure sur la fin de sa vie, elle en profite
pour acquérir une humilité encore plus grande et c'est
dans la paix la plus parfaite que, le 1er mars 1670, se
termine cette existence si mouvementée.

Alors, autour de la dépouille mortelle de la Moniale,
il n'y a plus qu'une voix pour proclamer sa sainteté.
Celles de ses sœurs qui ne l'avaient pas comprise, les
prêtres qui l'ont traitée si durement, s'unissent main¬
tenant aux Anges pour célébrer ses vertus (1).

G. M.

(1) Tous les faits rapportés dans cette notice sont empruntés
a la Vie de la Bienheureuse Jeanne-Marie Btmomo, par Dom du
Bourg, 0. S. B. — Paris, Perrin et Cie, 1910.
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément a La décision, du Pape
Urbain Vtll, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont, qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Aude. — Saint-Nazaire d'Aude : Je vous adresse sous ce pli ce que

j'avais promis à saint Michel en actions de grâces pour la guéiison miracu¬
leuse de mon petit neveu abandonné par trois médecins. Merci à saint
Michel pour avoir été exaucée. J. P. — Charente Inférieure —
breuil-VUartÉ : Une mes-e d'actions de grâces à saint Michel. J G. —
Gironde. — Bordeaux : ' lusieurs associés reconnaissants des prières
failes à leurs intentions pendant la neuvaine mensuelle. Demande de pro¬
tection pour une affaire diificile J. M — Isère. — Vi71lle : Messes d'ac¬
tions de grâces à saint Michel J. V. — Loire-Inférieure. — Merci à
saint Michel qui m'a guidé depuis 18 ans dans ma lourde lâche. Qu'il
veuille bien continuer à m'aider à la dbeclion d'une maisoD troublée par
une pui-sance diabolique. G. P. — Reconnaissance pour une heureuse
maternité et la bonne santé de mes chers enfants. Que Dieu continue de
nous bénir. PL— i->ot — Martel : La grâce insigne que v ent de
m'obtenir saint Michel m'incite à m'adr-sserà lui dans mes vicis.-itudes M.L.
En luyé par une perspective de grèv-- qui menace quelqu'un qui m'est cher,
je n'hésite pas à.m'adresser à'mon ange.ique prolecteur. M. [à stiline)

Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier t Bulletin •.

A'sne. — Ribemont : M. l'abbé Roy, curé-doyrn. — Allier. — Mont-
ldçon : M. Martial Thomas, Tertiaire de Marie.— Ardennes. — Maimbressy:
Mlle Marie Cury, très fidèle abonnée. — A<be. — Troyes : Mme Poinsot.
— Bouches-du Rhône Marseille : M. Laurent Rondel. — Calvados.
Paimt-Pair sur-Mer : Sœur Marie de l'Eucharistie. Professe jubilaire des
Carmélites Déchaussées. — Ille-et-Vilaine. — Janze : Mme Leduc. —

Rennes : M. l'abbé Millon, associé Irès fidèle.— M aine et Loire. — ChaU-
dron-en-Mauges ; M. Pineau. — Manche — Pontorson : Mlle Anne Colin,
— Avranches : M. l'abbé David; Sœur Baithélémy ; M. l'abbé Lagaie'é.
— Montfarville : M. Fauvel. (à suivre)

Seti Signijer, sanctus Hlichaël. reprœsentet ea>
in Lucem Sanctam I

Le Gérant : Fr. Simon.

BIBLIOGRAPHIE

Monsieur Vincent, saint de GascogJic, pur Armand l'aavili,.
Collection « Idéalistes et Animateurs ». — Un- volume in-12,
format 19 x 12 vtii-lvSO pages, très joliment présente, l'rix :
7 francs ; port. 0 fr. 65. — Maison de la Bonne Presse, 5, rue
Bayard, Paris (VIIIe).
Le régionalisme réclame ses saunts, même ceux qui par leur

taille, appuitieiineiu à l'humanité tout entière.
Et c'est pourquoi Armand iPraviel pense justement qu'il est

boni de rappeler que M. Vincent était un Gascon et que la
saveur du terroir explique celle qui se dégage de cette figure
d'un si haut relief.

Sans doute Vincent, petit berger des Landes, quitta de bonne
heure te pays natal pour ne plus y revenir, mais l'empreinte
gasconne resta ineffaçable sur -ce* caractère prodigieusement-
doué de qualités humaines.

L'auteur nous retrace les principaux épisodes qui jalonnent
cette existence mouvementée, le curé de Clichy, l'aumônier des
galères, te conseiller des grands, le fondateur des prêtres de la
Mission (Lazaristes) et des Filles de la Charité.

Toute la vie charitable du XVIIe siècle Monsieur Vincent ia.
résume et la magnifie qui a mérité d'être nommé : « Le grand
Saint du grand siècle ».

La Sainte Maison de Lurette, « Grand Miracle du Monde »,
d'après la Tradition, l'Histoire et les Documents, par l'Abbé
G. Gorel. Uni vol. in-8° de 220 pages avec gravures, 12 fr.
Citez Téqui, libraire-éditeur, 82 rue Bonaparte. Paris (VIe).
Cet ouvrage, véritable synthèse des dernières publications

parues sur la « Translation de la Sauta Casa à -Loreite, Province
du Picenum (Italie) », répond aux attaques de l'hy-percriti-
que contemporaine. Il est appuyé de six lettres épiscopales, en
particulier de celle de l'Archevêque de Galilée et de Nazareth.

Présenté au Cardinal Paeelli, secrétaire de Sa Sainteté, Son
Eminence a bien voulu l'encourager personnellement. (Lettre
du 18 Août 1932).

Mgr Tissier : Les Puissances morales et surnaturelles des
femmes, in-12, 4e -mille, 1937. Prix : 10 fr. ; franco, 11 fr ;
étranger, 12 fr. Librairie P Téqui, 82 rue Bonaparte,
Paris (VIe).
On appelle les femmes » le sexe faible » et cependant tout le

monde convient dé -l'influence prépondérante qu'elles exèreent
dans fa société humaine. L'évêque de Châlons anulvse dans ce
volume les puissances morales et surnaturelles des femmes par
le dévouement-, la vertu, la foi, lai douleur la douceur, la
charité, -l'éducation et le sacrifice. Il suffit de relire cette énu-
mération attentivement pour se rendre compte combien la
puissance féminine est grand-e dans ces différents domaines,
surtout quand elle est fortifiée par la grâce et par la pensée
de l'au-delà. -L'-éminen.t auteur montre comment -les femmes
chrétiennes peuvent réaliser toutes ces puissances en étant des
« artistes de vertus, de charité de vérité ei d'influence sociale ».



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 15 Juin au 15 Juillet 1937.

datr3
PLKJNSV MSRS

tr.
a
fc-
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û

PLKICIBS MgRS

matis haute! r soir hauteur matin hauteur soir hauteur

Lis 0. n». ni. c- tl. ni. m. c. Jtlllfl h. m. 1 m. c. h. m. m. c

15 M 10 34 11.35 23. 1 11.45 1 J 10 35 1145 23. 1 11.65

16 M 11.31 10 90 ..... • ... 2 V 11 33 11.30

17 J 0.01 10.85 12.36 10.70 3S 0. 7 11.50 12.45 i i .35

18 V 1.14 1075 13.48 10.75 4 D 1.25 11 50 14. 4 11 65

19 S 2.22 10.75 14 53 10.90 5 L 2 43 11.80 15.18 12.25

20 D 3 22 10.90 15.50 11.20 6 M 3.51 12 30 16.24 12 85

21 L 4.15 11.30 16.39 11.75 7 M 4 55 12.85 17.23 13 30

22 M 5.01 11.55 17.22 12.10 8 J 5.53 13 15 18 19 13.70

23 M 5.43 11.90 18.02 12.45 9 V 6 43 13 45 19. 8 1390

24 J 6.22 12.20 18.39 t2.65 10S 7.31 13.45 19.53 13.80
25 V 6.58 12.35 19 16 12.80 11 D 8 11 13 20 20.30 13.50

26 S 7.34 12 40 19.51 12.8(1 12 L 8 49 12 85 21. 6 13.05

27 D 8.07 12 40 20 25 12.70 13 M 9.24 12 35 21 42 12 40

28 L 8.41 12.25 20.57 12 60 14 M 10 1 11.70 22 20 11 65

29 M 9.17 12.05 21 34 12.30 15 J 10.41 11.05 23 05 10 95

30 M 9.52 11.75 22.14 12. 16 V 11.33 10.60 .... . ...

Le? plus liblles makêks : 7, 8, 9, 10, 11, Juillet.
Observations. — La barre, ou arrivée <le la mer dans te cours do
Couesnou se produit au Moût environ i h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largemeut, plus lit que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

{Servi-ec d'Au/olius ou Train).

Départs de Pontorson • 7 h. 05 ; 8 li. 10 ; 8 h. 23 ; 10 h. 15;
10 11. 35 ; 1-2 h. III ; 13 11. 15 ; 14 h. ; 15 h. 40 ; 17" h. ; 19 h. 20.

Départs dij iMont Saint-Michel : 7 h. 28 ; 9 h. ; 9 h. 30 ; 12 h. ;
12 il. 30 ; 13 il. 35 ; 14 11. 55 ; 1G 1). 15 ; 17 11. 45 ; 18 h. 05 ; 20. h.

Le trajet de Pontorson a>u Mont dure environ: 20 minutes.

Imprimerie Fr. Simon, Rennes
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REDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Michel (Manche)
l'élégr. : Annaies-Mont Saint-Michel. — Téléph.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Rernes.

France :

Un an : 5 francs.

ABONNEMENTS•

Tons les Abonnements partent
de Janvier.

Etranger ;

Un an ; 7 francs

1 l lil '



Memento du Zélateur de saint Michel

Â4lt'fMtrr tout* la correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 12 fraucs. — Archicontréria : Donner nom et prénoms',
Offrande facultative. — fteuvaines : Offrande facultative. — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et3 ir. 5fc,— Consé¬
cration des petits butants :douiier iiom et prénoms. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par au pour la France ; 7 fr. pour l'Ëiraugei ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

1. — Chapelets de salut Michel : cocutine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. l'unité franco. — —Chaîne argent : Dnx divers. — imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleui des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

ii. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patine, artistiques : 1 fr. 40, 2 lr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, 1 unité franco, Argent /mime, arlieliqnts :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 tr. 50. 10 franc», 12 fr. 75, 14 lr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de salut Michel eu uietal : Argentées sans socle
7 lr. (5 ciïi.) ; 10 fr. (7 cin.) ; 25 francs (11) cm.). — Sur socle 13 ii.
(b cm.); 18 Iraucs cm.); 35 francs (10, m.) — Statuettes artis¬
tiques : argenlees ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés,

IV. — Images de saiut Michel : tioir, 1 fr. 40 la douzaine franco :
couleurs, 2 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition de
saiut MicbeletlinagesdeNotre-Dame du Mout-Tombe (Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine fr anco. — Images diverses de saiut Michel,
eu héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
sculpture et de la peiuture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 5 fr. le cent franco. — Eiorcismes
contre Saiau ei les Anges renelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les iiiz ; 7 fr. 50 le cent fr anco (en français.) — Tract : Le Démon,
O fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ceotfranco (en français ou en latin.) —
Consécrations nationales et personnelles : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. - Prière pour la France, 5fr. le cent. — N eu vaines à
saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphae »
deux canuquef airs connus), paroles seules, sur ih meroe 'euille 5 fr.
le cent franco — Chant des Bernadette! à ôt-Michel : 2 fr. 50 le cent,

VU. — Scapulaires de saint Michel : 1 fr. 50 l'unité franco.

[U CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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SOMMAIRE. — Pour nos Neuvaines Mensuelles : Juillet ; Les Infirmiers
religieux et laïques (p. 98) ; Le progrès des écoles m Afrique (p. 99).
— Août : L'S sourds-muets (p 99) ; Les splendeurs de la liturgie
pour <ittirer à la foi [p. lOOj.— Memento (p 10M. — La Vie de l'OEuvrb ;
Zélateurs (p. 102); Nouveaux associés (p. i<)2); Consécrations (p. 102)-
L° 60" anniversaire du Couronnement de la statue d- l'Archange
au Mont Saint Michel. D. A. (p. 105); L'origine d s colon-nettes pri
mitives du cloître. P. Frémy (p. 12^). — Chronique du Mont Saint-
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Le présent Bulletin paraîtra avec quelques jours de
retard. Nos lecteurs ne s'en plaindront pas, puisqu'il
leur apportera le compte-rendu pittoresque et détaillé
de nos belles fêtes du 19 Juin.

Il porte la date de Juillet-Août, car les tarifs d'impri¬
merie ont été relevés de telle façon que les Annales ne
pourront paraître que 10 fois au lieu de 12 dans le
cours de l'année, pour faire honneur à leurs affaires,
sans augmenter le prix de l'abonnement.

Nous avons été également contraints de modifier
quelques prix de notre tarif ci-contre en ce qui concerne

chapelets, médailles et imprimés divers. On voudra
donc bien le consulter avec attention, car il annule les
précédents tarifs.

La Direction.



Pour notre Neuvaine Mensuelle

(Du 15 au 23 Juillet)

I

Les Infirmiers religieux et laïques

Avant d'enseigner les foules, Notre-Seigneur avaitcoutume, l'Évangile en témoigne, de guérir les infir
mes et les malades. Nous nous rappelons aisément quel¬
ques-uns de ses miracles plus éclatants. St Mathieu a
soin de noter en plusieurs endroits : VIII-6 — XII-15 —
XIV-14 —- qu'un grand nombre d'autres furent accom¬
plis en public. Et St Luc précise que le ministère apos¬
tolique de la prédication ne devra s'exercer désormais
par ordre divin, qu'après celui de la charité corporelle :
« Dans quelque ville que vous entriez, ...guérissez les
malades qui s'y trouveront, et dites-leur : Le royaume
de Dieu est proche de vous ! »

La note dominante de l'Église fut toujours, en effet, la
pratique de la charité envers le prochain. Il serait vain
de chercher ailleurs un moyen d'apostolat plus efficace
auprès des natures les plus rebelles. C'est celui que pra
tiquent les frères de St Jean de Dieu, les Petites Soeurs
des Pauvres et tant d'autres admirables vies inspirées
par le dévouement le plus absolu. Il nous remplit de con
fusion. iSachons du moins demander à St Michel, pour
tous ceux qui s'y livrent, l'habileté et lai prudence, la
douceur et la charité, seules capables d'ouvrir la porte
des coeurs, et pour nous-mêmes un peu de courage et de
clairvoyance pour ne laisser passer aucune occasion de
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vaincre l'indifférence ou même la méchanceté par le spec¬
tacle de notre charité toute pleine de sollicitude pour
tous ceux qui souffrent quels qu'ils soient.

II

Le progrès des Écoles en Afrique.

L'enjeu est d'importance : environ Cent millions
d'âmes que le mahométanisme n'a point encore atteint et
qui semblent disposées à embrasser une religion plus par¬
faite que celle de leurs aïeux, prêtes à se livrer à celle
qui s'offrira la première à elles. En ce moment près de
dix-huit milles écoles primaires catholiques enseignent
plus d'un million d'élèves en Afrique et mille quatre cents
collèges secondaires y abritent quatre-vingt cinq mille
étudiants. Ces chiffres sont à l'honneur de la charité
chrétienne missionnaire qui les a rendus possibles. Ils ne
peuvent, selon la volonté du Pape des Missions, nous
faire oublier qu'à peine le dizième de la. tâche est accom.
pli et il nous invitent à y collaborer par tous les moyens
en notre pouvoir.

(Du 15 au 23 Août)

I

Les Sourds-Muets.

Certaines statistiques chiffrent par un sur mille la pro¬
portion des hommes privés de l'ouïe et de la parole. Pen¬
dant de nombreux siècles, il semble bien que l'on ne se
soit guère préoccupé du sort de ces pauvres malheureux-
Saint François de Sales est pourtant regardé comme leur
patron, sans doute parce qu'il en assista un de façon
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plus immédiate. En 1910, aux Etats-Unis, 115 écoles I
leur étaient réservées. Le Canada en possédait 7, l'An¬
gleterre 52, la France 65, la Belgique 12, l'Italie 47,
l'Espagne 11. Depuis, des Congrégations se sont spécia.-
lisées dans cet apostolat d'un genre si particulier, mais I
dont on appréciera le bienfait si l'on songe a,u triste sort
de ces âmes complètement prisonnières tout le temps
qu'on ne leur a pas donné à force de patience et de dé I
vouement, le moyen de s'évader de leur infirmité.

L'Evangile du 11e Dimanche après lai Pentecôte, est I
celui de la guérison d'un sourd-muet : Marc VII 31-37.
On l'appelle le Dimanche des sourds-muets. Puissiez-
vous, chers associés, y penser cette année pendant lai neu-
vaine d'Août, et contribuer à faire de ce jour un peu leur
jour de fête et de vacances, à eux, par la ferveur de vos
prières et quelque pieuse initiative de votre cœur chari¬
table à leur endroit.

II

La splendeur de la liturgie pour attirer les païens
à la foi.

Bien peu nombreux sont, en nos pays chrétiens, ceux
que laissent insensibles les splendeurs de la liturgie.
Combien plus encore elles sont de nature à impression¬
ner favorablement les peuples primitifs, tout yeux et
tout oreilles à la manière des enfants ! Nos missionnai¬
res le savent. On ne peut leur dénier le goût des beaux
chants et des offices bien faits. Habituellement ils y
excellent dans leurs communautés d'Europe. Leur effort
en pays de mission sera.it privé d'une part de son effica
cité, si, par notre faute, leur pénurie était telle qu'ils ne
puissent ;se procurer les choses nécessaires : ornements,
missels, etc., pour conduire au moyen des choses visibles

les âmes jusqu'à 1' « Amour Invisible »• A nous d'y
réfléchir et d'y veiller, Saint Michel aidant, en ce mois
de vacances.

L. B.

AVIS IMPORTANT

Du 15 Juillet au 15 Septembre, chaque Dimanche, 3
Messes sont assurées dans l'église paroissiale du Mont
Saint-Michel : à 6 h. 30, 9 heures et 11 heures.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Juillet et Août,
messe pour les Associés vivants et défunts de l'Archi¬
confrérie de Saint Michel.

Samedi 10 Juillet et Samedi 7 Août, messe pour les
Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-
Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 6, 13, 20, 27, 29 Juillet ; 3, 10,17, 24, 29, 31 Août.

Indulgences Plénières en Juillet et Août : 1° Jour
au choix pendant la Ueuvaine générale ou dans les huit
jours suivants. Même indulgence pour toute autre Neu-
vaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. —

3° Jour au, choix. Archiconfrérie de Saint Michel. —

4° Indulgence de la Partioncule, le 2 Août. — 5° Le
15 Août, Archiconfrérie de Saint Michel,

Neuvaine générale de Septembre du 15 au 23. —

Intention principale : Le Culte de Saint Michel. —

Intention missionnaire : Le Développement des Exer¬
cices spirituels dans les Missions.



FÊTE DE SAINT MICHEL ARCHANGE
29 SEPTEMBRE 1937

Sous la présidence
de Son Excellence Monseigneur LOUVARD

évêque de Coutanccs et Avranches
Office pontifical dans la Basilique abbatiale.

Le programme en sera donné dans le numéro des
Annales de Septembre.

Le Mois de Septembre est consacré à saint Midhel.
Demandez donc dès maintenant au bureau des Annales

(Ch. Post. 4-42 Rennes) :
LE MOIS DE SAINT MICHEL

par M. l'Abbé A. Videloup-
Joli volume illustré de 128 pages. Prix : 3,50 franco.

Remises par quantités.

La Vie de l'Œuvre
Zélateurs. — Mme P. A. Colombier, Paris.

M. l'abbé Robert Humaine, iSt-Ohristoplie-de-Confolens.
— Mme Rondel; à Andel.

Nouveaux Associés. — Du 1G Mai au 30 Juin : 434
nouveaux Associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie
de 'Saint Michel.

Consécrations. — Du 16 Mal au 30 Juin : 234 enfants
ont été consacrés fi Saint Michel et à Notre-Dame des
Anges :

Marie-Germaine et Jean-Marie Rousseaux (Vannes) ; Anne de
Vivie de Régies ; François de Lestapis (Bordeaux) ; Michel et
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Denis Ségui ; Bernadette Lapeyre (Aux Baraques) ; JeanMarie
Lerosier (Caen) ; Anna Brader (Strasbourg) ; Joël et Gérard
Cogranne <(Lannion) ; Jocely Roze ; Yves iMichelon ; Daniel Ta.
vernier (Yerdun-sur-le-Doubs) ; Gisèle Bluer ; Jacqueline
Akkach ; Henriette Gély ; Agnès Jaillet ; Fernande Valet ; Eugé¬
nie Moissinac ; Denis Petitou ; Jacques Delaplace ; Jean Ver¬
gue ; Adrien Dupont ; Gaston Gély (Aurillac) ; André Braun ;

Joseph Bieder ; Joseph Debus ; Paul Ertzcheid ; Albert F.rantz ;
Vincent Gross ; Joseph Guth ; Charles Haensler ; Paul Hasseu-
fratz ; Joseph Herbach ; René Jung ; Jean Leyder ; Albert Reu-
ner ; Roger Rolling ; Joseph Schmit ; André Schoelcher ; Lucien
Jurbach ; Ignace Antzenberger ; Alfred Bregler ; René Brieth ;
Jean Bichl ; Marcel Braudner ; Marcel Damull ; Alphonse Gas-
perment ; Bernard Jelil ; René Reiflin ; Morand Kleiber ; Alfred
ftteyer ; André et Justin Peter ; René Ritti ; Joseph Stoltz ; René
Walter ; Henri Bleny ; Alfred Decker ; André Fues ; Henri Gru-
nenwald ; Robert Heek ; Albert Heckel ; Aloyse Holoeck ; Flo¬
rent Hubrecht ; Marcel Klumpp ; Roger Kunzi ; Marcel Le Bail,
ly ; Louis Meurath ; Robert Ohlimann ; Paul Kapp ; Marcel Reb;
Albert Schilling ; René Schirr ; Georges Schurra ; Paul Siégel ;
Eugène Thomas ; Charles Wernette ; François Jœgel ; Pierre
Ast ; René Geyrnann ; Marcel Bastian ; Guy Geymann ; Frédéric
Guthbrod ; Ignace Heinrich ; Antoine Kapfer ; Paul Keiflin ;
Henri Kohler ; Antoine Leibenguth ; Eugène Mido ; Albert
Muflier ; Jean Ottlé ; Roland Mtiller ; Jean Perring ; Lucien
Schnetz ; Antoine Schouké ; Ernest Schivah ; Xavier Schwartz ;
Pierre Seiller ; Germain Studer ; Emile Verdun ; Joseph W'ach-
ter ; Léon Walter ; Jean Werlé ; Aloyse Wendling ; André
Wenger ; Prosper Wiitz (Lutlerbatch) ; Henriette, Adrien, André,
Maurice, René, Denise, Pierre et Serge Leroux (Massy) ; Roger
Chamouland (ViLlennes-sur-Seine) ; Jean Neveu-Derotxie (Ile
d'Yeu) ; Jean-Michel Colombier (Paris) ; Christine Guéguen ;
Ange, Yvette, Marie, Jean-Louis et Céline Méhéret ; Georges et
Fernand Levêque (Andel): Marcel et Simone Auvray (Mittois);
Ange, Constant, Marie-Sainte, Emile et Jean-Marie Guerrols
(Thcil-de-Bretagne) ; Yves, Maryllie et Michèle de Saint-Aulaire
(Rabat) ; Michel Sauvé ; Annich et Yvette Prodault ; Joseph
Robert ; Pierre Lebrun (Janzé) ; Irène, Yvette et Ginette Pom-
mois ; Nicole, Claude Sylviane et Daniel Pinon (Chaussée-siir-
Uarne) ;Christiane Gardim (Nieuwmunster) ; Georges de Ment-
que (Neuilly) ; Jean-François, Emmanuel et André Blanc (Paris)ç
(Marie-Thérèse Namèche .(Watigny) ; JeanneMarie Lefauccnnier
(Ouistreham.) ; Nicolas Dessigneux ; Renée Pleurial ; Simone



— 104 —

Estable ; Jeanine Oraetti (Nice) ; Madeleine Fauquenbergue (Cou-
dette) ; Georges Simoneau (Nantes) ; Jeannine et Pierre Gha-
mouland (VUlennes-sur-Seine) ; Jean. Christophe (Fontenay) ;
Michel Vincent ; Lydia Boriosi (Nice) ; Marie-Paule Duchène
(Bourg-d'Iré) ; Claire, René, Jean-Yves et Anne-Marie Salaun
(Nantes); Michel et Jacques Buisson; René et Jeannine Dupuy; Su-
zaïnrue Gabrielle et Jean Petiquno (Mantbéliard); Annie Vigia
(Paris); Bernadette-Laroche; Françoise Fautier (La Neuville-Roy);
Christian Arehier (Annonay) ; Paul Grellier (St-Varent) ; Ma¬
rie-Antoinette Martiin, ; Madeleine iPellier (Sl-Pierre-la-Cour) ;
Christiane Boypler (Mulhouse) ; Jean-Pierre et Anne-Marie
Gosselin (Avnanches) ; Fernande Françoise, Jeannine et Ma¬
rie-Rose Lelièvre (Grand Quévilly) ; Paul et Henri Banse (Fé-
camp) ; Henry Saunier (Bouviers) ; Michel John Bruindell
(Norfolk) ; Gabrielle, Jeanne et Micheline Béchir ; Edouard et
Henri Truchot ; Jean-Claude et Michelle Barbier ; Geneviève
Stralter ; Monique Déatal; Georges Dupuy (Montbèliard) ,-
Marie Sirvain (Navacelles) ; Marie et Louise Bessèche (Re¬
tiers) ; Viviane, Danfelle et Pierre Brocart ; Jean Pilisky (La
Chapelle Dormons) ; André Guilblois (Maisoncelles-la-Jourdau);
Lucette Mo-nthour (Pont-L'Evêque) ; IMichel Beauprez (Lisieux),-
Claudine -et Liliane Riché (Ponl-L'Evêque) ; Daniel, Jean et
Christian Guinard (St-Etienne) ; Marcel Jacquemin ; Marie-
Thérèse Joseph et René Burstert ; Jean Frey ; Simone Weiss
(Stc-Croix-aux-Mirves) ; Michel Co'chin (Chazé-Henry) ; Marie
et Jeanne Hétet (Porlaunayn) ; Marie, Henriette et Pierre Bou-
chis (Kcrsalaun).

Le 60e anniversaire

du Couronnement de la Statue de l'Archange
au Mont Saint-Michel

19 Juin 1937

La Semaine Religieuse de Coutances donne ce magni¬
fique récit de nos fêtes du 19 Juin. Comment ne pas le
transcrire ici « ex integro », avec la permission de l'au¬
teur, auquel vont, une fois de plus, les bien sincères
remerciements des Annales.

Vigile de Noces de diamant

4 heures. Un avion accourt des hauteurs d'Avran-
ches et vient, du pays de saint Àubert, saluer l'Archan¬
ge qui Choisit le Mont pour piédestal et la Normandie
pour terre d'élection. C'est bien a.ussi la « fête des
ailes » qu'il s'agit de célébrer. Depuis qu'au sommet de
la tour, celles de saint Michel s'étendent, pour les uuir,
sur les deux provinces-sœurs, le touriste par curiosité,
le pèlerin par dévotion, lèvent les yeux vers la cime où
retentit le cri de victoire ; Qui est comme Dieu !

En haut les cœurs, a redit Monseigneur l'Ëvêque en
une lettre dent les Semaines de Séez et Bayeux out fait
l'éloge en la reproduisant. Et les premiers à répondre
à l'appel ont été les Montois. Ils ont connu les splen¬
deurs du XIIe centenaire de l'Apparition, prolongées
du 16 octobre 190S au 16 octobre 1909 ; la, fête du 5 juil¬
let 1910, qu'illustra la pourpre du Cardinal Luçon et
la magnificence du verbe de Mgr Duparc ; le XIIe cen¬
tenaire de saint Aubert en 192.3 ; les noces d'or du
Couronnement, avec le Cardinal Dubois et Mgr André
de la Villerabel en 1927 ; le VIIIe centenaire de l'achè¬
vement de la Merveille avec le concours des Beaux-Arts
et l'érudition de Dom Cabrol en 1928 : le Ve centenaire
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de la défense héroïque en 1984. Les drapeaux aux fenê
très et le grand pavois dans les rues disaient alors leur
allégresse et leur gratitude. Aujourd'hui encore, Saint
Michel ne vieillit pas, et le cœur reste toujours jeune.

La saison n'est pas très avancée, et en cet après-midi
le Mont est une oasis de paix. Le décor de la petite ville
n'en est que plus admiré. La forêt bretonne de Villecar
tier, mise à profit, a recouvert de mousse le moustier
Saint-Perron et la porte du presbytère. Sur un fond de
verdure se détachent : là l'héroïne qu'instruisit l'Ai
change pour le salut de la France ; ici, les armoiries du
Cardinal de Reims, le successeur de l'archevêque qui
sacra Charles VII. Ces souvenirs, cette présidence an
noncent déjà un grand jour, et non moins les « Petits
Chanteurs à la Croix de Bois » qui répètent leur
« audition » digne de Solesmes, au témoignage de va
leur de Dom Godu.

Monseigneur l'Ëvêque est arrivé, dès trois heures et
demie, pour accueillir ses hôtes. Mgr Leridez, arcbi
diacre d'Avranches, attendait, en gare de Pontorson,
Mgr de Langres à l'arrêt de l'express ; Mgr de Laval
s'acheminait par la route. A sept heures, le carillon
des cloches prescrit dans tout le diocèse unit dans son
hommage le Prévôt du Paradis et les anges des trois
Eglises.

Une agréable surprise

« Lorsque les premiers silences de la nuit et les der¬
niers murmures du jour luttent sur les coteaux, au
bord des fleuves, dans les bois et les vallées ; lorsque les
forêts se taisent par degrés, que pas une feuille, pas
une mousse ne soupire, que la lune est dans le ciel, que
l'oreille de l'homme est attentive, le premier chante de la
création entonne ses hymnes à l'Eternel.-. » Chateau¬
briand a dû écrire ces lignes a.u Mont iSaint-Miebel près
du petit bois un soir d'été assez semblable à celui qui
amène la foule aux abords de l'esplanade et sur le
« grand degré ». Les « Petits Chanteurs à la Croix de
Bois » sont là avec leur renommée et leur répertoire.
A demain, les motets religieux ; ce soir, la musique
populaire, les vieux Noëls, les vieilles chansons, le
« Petit. Navire »... Les applaudissements crépitent, et
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Nos seigneurs les Evêques en donnent le signal. Les
enfants sont si modestes, leur chant si mélodieux, leur
voix si pure. C'est un charme, et la première fois, dit
Monseigneur, qu'il entend... le rossignol au Mont Saint-
Michel. On en gardera le souvenir-

Le grand jour

A peine s'aperçoit-on aux couleurs nationales et de
l'Archange qu'une pluie d'orage a tombé pendant la.
nuit, mais elle a dit son dernier mot. Les pèlerins com¬
mencent d'arriver pour les premières messes, au son de
l'Angélus carillonné. Et déjà, là-haut, l'a.utel majeur
de la basilique voit se renouveler, sur la pierre consa¬
crée par Monseigneur le 27 mai 1927, l'immolation mys¬
tique. En toute hâte s'achèvent dans la grande rue les
derniers préparatifs : oriflammes, guirlandes, arabes¬
ques, cartouches, attributs d'archevêque, font participer

Cloche de l'Abbaye.

les Montois à l'allégresse d'une fête qui ne se déroulera
pas sous leurs yeux. Les cloches sonnent de nouveau.
Qui prête l'oreille remarque que le son monte et des¬
cend tout à la fois. La Basilique aurait-elle une voix ?
Son Eminence vient de franchir la porte du Roy, en
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compagnie de Monseigneur qui s'est porté au devant
d'elle. Mgr de Séez l'a précédée de quelques instants,
venant de Sadnt-James-de-Beuvron- Monter en cortège
les grands escaliers, il n'y faut pas songer. Le rendez-
vous individuel permet au moins à la courtoisie de se
donner libre cours dans la salle des Gardes. Elle est de
tradition. Roger Vercel l'a célébrée tout récemment au
grand plaisir des amis du Mont.

La Messe Pontificale

Dix ikeures. Si grande qu'elle soit, la sacristie instal¬
lée dans l'ancien dortoir des Moines est remplie à
déborder. Mais voici que la porte «s'ouvre sur la plate¬
forme de l'ouest et qu'une procession, plus belle encore
que celles de 1908-1909 sur la tour du nord, s'avance
vers le péché du mont : l'horrible façade de la fin du
XVIIIe. En tête, revêtus de leur aube « lilia.le » mar¬
quée d'une simple croix de bois, trente-quatre enfants
du « Patronage-chantant » de Belleville, d'un des fau¬
bourgs les plus populaires de Paris, fils d'ouvriers ou
d'employés, qui voudront être dignes de la* sympathie
qu'ils inspirent ; les élèves de. l'Institut Notre-Dame en
fonction liturgique ; M. le curé du Mont et Dom Godu ;
Monseigneur l'Evêque avec M. le chanoine Aubrv et
M. le chanoine Bidard, supérieur de Saint-François de
Sales d'Alençon ; Mgr Choquct, évêque de Langres, avec
M. le Vicaire général de Reims et M- le chanoine Béren-
ger ; Mgr Pasquet, évêque de Béez, avec M. le chanoine
Guyot, secrétaire général, de son év'êdhé, et M. le chanoi
ne Durand; Mgr Marcade, évêque de Laval, en habit pon¬
tificaux, avec M. l'Arcliiprêtre d'Avrandhes pour prê¬
tre-assistant, M. le doyen d'Isigny-le-Buat et M. le
curé de Servon, le plus ancien des prêtres du doyenné
de Pontorson pour diacre et sous-diacre ; S. E. le Car¬
dinal-Archevêque de Reims avec Mcsseigneurs Leridez.
protonotaàre apostolique et Even, prélat de Sa Sainteté,
supérieur des Missionnaires de Pontmain. M. le Secré
taire Particulier et M. l'abbé de Gourmont, chacun de
leur côté, avec des attributions diverses, veilleront au
bon ordre des cérémonies, et même à leur impeccabilité.

Jamais — peut-être — solennité n'a réuni autant de
prêtres- On en a compté deux cents, dont cent cinquan

— 109

Saint Michel couronné,
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te en liabit de chœur. Outre ceux déjà nommés, citons
au moins les dignitaires : M. PArchiprêtre de Valognes,
MM. Lesigne, Villalard, Yvetot, Feillet, Jourdan,
L. Roblin, Sévale, chanoines honoraires; M. Moucliel, di¬
recteur de l'Enseignement primaire libre ; MM. les
doyens de Lessay, Brécey, Sartilly, Pontorson, Bréhal;
MM. Caillard, doyen honoraire, Legendre, Prunier, Ni-
colle, Mau(luit, Pinel, Gautier et Briant, chapelains
épiscopaux ; M. Lecœur, sous-directeur des (Euvres dio¬
césaines. La. présence de la Manécanterie a visiblement
mobilisé les maîtres de chapelle : MM. Gautier, de la
Cathédrale ; Lebigot, de l'Institut Notre-Dame ; Irlan¬
dais, de l'Institut Saint-Lô. Le scolasticat de l'Abbaye-
Blanche préfère aujourd'hui la basilique à la. chapelle
Saint-Michel.

Le cortège a franchi le seuil et la foule gravi l'esca¬
lier abbatial- Transepts, chœur, chapelles et déambula¬
toire ont été envahis. La grande nef achèvera de se rem¬
plir après l'arrivée des autocars iet tramways. Dans
cette foule : les notabilités de la région, « les Chan¬
teurs de Notre-Dame de Coutanees », des délégations
du Carmel d'Avranches et « la plus jeune du Mont :
84 ans », montée et avec quelle jeunesse! Le Cardinal a
pris place au trône, Mgr de Laval au « faldistoire »,
Nos Seigneurs de Séez, Langros et Coutanees devant
Son Eminence. A jeter les yeux autour de lui, Monsei¬
gneur l'Evêque se rend compte que « ses fidèles » et
« les pèlerins des diocèses limitrophes » ont entendu
son appel. « Limitrophes » est aujourd'hui trop peu
dire. Orléans, Amboise, Fontenay-le-Comte ne sont pas
de la périphérie, et peut-on se flatter de ne pas omettre
de grands mérites encore ? « Toute de foi et de piété »,
la journée est vraiment « diocésaine, française, catho¬
lique ». — « Evêque et Français, disait au clergé de la
Mayenne, Mgr Marcadé, le successeur de Mgr Le Hardy
du Marais présent au couronnement, nous ne séparons
ni dans nos prières ni dans nos affections les intérêts
de la France de ceux de l'Eglise ». Monseigneur les lui
a confiés pour qu'il les expose à Dieu sur la. patène du
sacrifice. Il monte à l'autel, tous les cœurs l'y suivent.

A l'Evangile, Mgr Choquet paraît en chaire. Les Pari¬
siens l'y ont vu souvent, jamais trop. Il n'est pas non
plus dans son diocèse de Langues une paroisse qui ne
l'ait entendu depuis à peine deux ans — 25 juillet 1935
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que le Saint-Père en a fait le successeur immédiat
de Mgr Fillon, plus lointain de Mgr l'Evêque. Au temps
jadis, l'Evêque était le « défenseur de la cité »• La
belle et opportune parole de Mgr de Langues aura con¬
vaincu ses auditeurs qu'il n'a cessé de l'être.

Discours de S. Exc. Mgr Choquet (1).

Ce n'est ni d'aujourd'hui ni d'hier que la France
rend à saint Michel un culte spécial, royal, populaire.
A peine l'Archange est-il apparu que le premier roi
capétien vient en pèlerinage sur ce mont. Quelques an¬
nées plus tard, l'un de ses successeurs fonde un monas¬
tère à Saint-Miliiel dont l'assonance révèle le vocable
sous lequel il est placé. J'ai lu que Charlemagne, impres¬
sionné des apparitions de saint Michel et de sa protec¬
tion sur la France avait fait broder sur ses étendards :
« Michel, protecteur de l'empire des Gaules ». La France
est-elle en danger ? Saint-Michel annonce à Jeanne
d'Arc sa mission glorieuse. Louis XI vient ici fonder
l'ordre de saint Michel... On pourrait prolonger le récit
avec les gestes accomplis sur ce haut lieu par les Chefs
d'Etat en leur nom et au nom de leurs peuples-

L'histoire de France se continue avec bien des gloires
et bien des obscurités. Les heures présentes ne laissent
pas de nous montrer que la France court encore des
risques et des dangers. Dieu attend peut-être que nous
accentuions notre dévotion individuelle au glorieux
archange et même qu'un hommage national lui rende
un culte public, universel. On a pu le croire en 1877,
lorsque Mgr Germain, reprenant l'idée de son prédéces¬
seur, obtint de Rome le couronnement de la statue de
l'Archange et qu'une foule énorme offrait à saint Michel
« une couronne de confiance, de fidélité et d'amour ».
On a pu le croire en 1927, cher Monseigneur de Coutan¬
ees, quand vous appelâtes le diocèse tout entier et l'élite
de la France à célébrer les noces d'or de ce Couronne¬
ment. A ce moment-là, vous rappeliez que le Mont Saint-
Michel restait le symbole des victoires remportées sur
l'ennemi de Dieu et des âmes, de la. science bénédictine
sur la barbarie, de la bravoure contre les agresseurs de

1' Il s'agit, d'une reconstitution sur notes prises au vol.
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la Patrie, de la piété des pèlerins sur l'athéisme des
foules. On peut le croire, ce matin encore, en voyant
cette foule si nombreuse, si pieuse et déjà si attentive,
répondre à l'appel de son évêque pour honorer l'Ar¬
change protecteur de la France. En m'invitant à pren¬
dre la parole, vous vous êtes souvenu de Langues où
votre épiscopat a> laissé un inaltérable parfum de vertu,
de bonté. Quand, hier, j'ai quitté mon diocèse, prêtres
et fidèles m'ont chargé de les représenter auprès de
saint Michel, mais aussi d'offrir à leur ancien évêque
l'hommage de leur respect, et inaltérable affection.

En France, Eminentissime Cardinal, vous êtes par¬
tout chez vous, mais ici particulièrement. Nul ne s'éton
ne de vous voir présider cette fête, entouré des évêques
de Séez et Laval, de prélats et de notabilités de la
région. N'êtes-vous pas — et avec quel charme ! — le
gardien de la cathédrale de Reims qui préserve de l'ou¬
bli le souvenir de nos rois et porte la trace de nos triom
pihes et de nos misères- Votre présence, mieux que ma
parole, dira que, si nous savons croire, agir et prier,
la France, peut-être, reprendra sa place dans le mon¬
de et redeviendra ce qu'elle n'aurait jamais dû cesser
d'être : la flamme dans la nuit.

1° CROIRE d'abord. 'Et l'orateur de s'arrêter devant
la double vision du passé et du présent. Du passé. C'est
la lutte des Anges, révélée par l'Apocalypse ; la> révolte
de l'ange de lumière, refusant d'adorer le Verbe fait
chair et de s'humilier devant ufie femme ; et le triom
phe de Michel le refoulant a.,u cri de « qui est comme
Dieu » au fond des enfers. Du présent. « L'Europe est
folle » a pu écrire un journaliste de talent. (M. Wladi
mir d'Ormes,son). Tout orgueilleux est un demi-fou.
L'Europe semble raisonner follement. La crise nous
étreint. La confusion des idées est poussée jusqu'à l'ex¬
trême- Les meilleurs se demandent : Où est la. vérité ?
Et même : « Qu'est-ce que la vérité ? » Les idées pri¬
mordiales sur qui repose toute civilisation ne comptent
plus : le devoir n'est plus sacré, la conscience a perdu
sa voix, la morale n'est plus qu'une formule d'intérêt,
la religion, une duperie, une illusion. Et quand ces
grandes idées oscillent ainsi dans la pensée des foules,
les fondements de notre civilisation semblent dispa¬
raître. : Plus de droit à la liberté, au respect de l'indi¬
vidu, des privilèges de la religion, de la, morale et de la
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conscience. Arrêtons ce courant. Comme saint Michel,,
sachons voir et regarder le danger.

Le danger, c'est le communisme, la grande erreur, l'er¬
reur perverse. A sa base le matérialisme. Ni Dieu, ni
Ame, ni éternité ; ni morale, ni liberté individuelle.
L'individu n'est qu'une machine au service de tous ;
la femme et les enfants qu'un rouage de la société, la
religion que l'opium du peuple. Certains des adeptes
de cette religion nouvelle sans formules t sans dogmes
peuvent être de bonne foi, croire à leur mystique, et
c'est bien là le-danger. Il ne s'en est pas rencontré de
plus grand, depuis l'islamisme ou la barbarie. Il faut
le regarder avec courage, avec optimisme, en croyant
à la victoire, mais savoir comment le combattre. Il y
en a qui ne le voient que lorsqu'ils en souffrent ; d'au¬
tres, au contraire, qui le considèrent en fonction de la
Religion, du Christianisme. C'est de ceux-là qu'il faut
être, en demandant à saint Michel force et courage-..

2° AGIR. D'abord réduire l'état de souffrance et de
misère rencontré autour de nous. A la campagne, comme
à la ville, il est tant de gens qui souffrent ! Il faut
savoir organiser la profession, promouvoir un régime
économique meilleur pour tous, travailler à rendre nos
frères pins heureux pour qu'ils soi,m plus honnêtes,
plus chrétiens, pratiquer la charité dont le Christ a
donné la formule. A ce prix, la. victoire, le triomphe.
Est-ce impossible cela ? Rappelez-vous la merveilleuse
histoire de saint Aubert. Quand l'Archange sur ce
mont .voulut une église, il triompha des hésitations de
l'évêque d'Avranches qui en garde au front immortel-
lement la trace. Mais dure était la pierre, et vains les
efforts à la jeter bas. Les onze fils de serf de Beauvoir
n'y avaient point suffi. Restait le douzième en son ber¬
ceau. On alla le quérir et l'évêque touchant le rocher du
pied rose et blanc de l'enfant baptisé vit le dolmen
s'écrouler dans l'abîme. Rien n'est impossible...

« 1 n ordre social nouveau » doit assurer la recons¬
truction de notre cher pays. De ce travail nous devons
être les artisans, comme le furent ici pour la merveille
les architectes de génie dont l'œuvre semble ciselée par
les anges, les moines blanchis par les études et la
prière, les chevaliers admirables de bravoure et de cou¬

lage, et les pèlerins de foi. Aussi bien catholiques,
croyons-nous en Dieu, au Christ, à l'Ame, à la religion.
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à la patrie, à la vertu, à la conscience. Et les éléments
moraux valent les éléments techniques dans la mise en
commun de toutes les forces nécessaires à la réédifica¬
tion de la cité de Dieu.

Ce qu'il faut présentement, c'est un sens social plus
accentué, plus profond. Prendre contact avec ceux qui
nous entourent, sortir de notre individualisme pour
penser aux autres, réagir cordialement en face des pei
nés, des douleurs, des misères, s'ingénier du matin aai
soir à pacifier les esprits, à cicatriser les blessures, c'est
reprendre la doctrine sacrée de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Pourquoi les anges sont-ils venus du ciel sur
terre ? demandait Bossuet. Parce que c'est leur mission
sans doute, mais il en trouvait le motif dans une initia¬
tive de charité. Au ciel plus de misères, de faiblesses à
soutenir, tandis qu'ici-bas... et ils se font les ambassa
(leurs de Dieu auprès des hommes et des hommes auprès
de Dieu. Ils nous sont un fexem'ple, imitons-les.

3° PRIER. Mais notre action serait nulle, non ave
nue, si nous ne cherchions pas à mener une vie vraiment
chrétienne. Un chrétien croit que Dieu est notre Père,
Jésus-Christ, notre Rédempteur ; il croit au ciel, au
péché ; il espère de Dieu sa grâce en ce monde, sa gloire
en l'autre ; il aime Dieu et le prochain, tout le prochain.
Ha religion n'est pas une simple théorie ou philosophie,
c'est une vie. C'est pour cela que le Verbe s'est fait chair
et qu'il a habité parmi nous. Vivre en bons enfants de
Dieu qui multiplie peur nous ses bienfaits, lui obéir
jusque dans les conseils de perfection qu'il nous donne,
voilà le devoir. Est-il donc si difficile de le remplir ?
Qui donc ne voudrait se montrer généreux envers Dieu
le Père et Jésus le divin Médiateur ?

— Saint Michel se trouve au début de notre histoire
nationale, avec Clovis à Tolbiac. Reconnaissant de la
victoire le premier de nos rois lui a consacré son royau¬
me, et, après lui, ses successeurs. Oserai-je vous deman¬
der, en attendant qu'un geste national puisse se pro
duire, de vous consacrer personnellement à saint Michel?
Nous sommes des ignorants ; il est esprit de lumière,
qu'il nous apporte la vérité ! Nous sommes de pauvres
gens, prisonniers de notre corps ; libre de toutes entra¬
ves, qu'il nous apporte la vertu, la pureté ; nous errons
à. travers le monde cherchant la voie véritable, qu il
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nous apporte la foi et le courage de la vivre. Alors nous
aurons bien mérité (le l'Eglise et de la Patrie.

Il faut croire, avait dit Mgr Choquet. Credo, répondit
la foule avec l'enthousiasme des pèlerins sur les saintes
montagnes de la France : Montmartre, Lourdes, Le
Mont Saint-Michel. Puis la parole fut laissée aux petits
chanteurs qui demandèrent aux maîtres des XVe et XVIe
siècles le secret de bien traduire les sentiments du peu¬
ple chrétien. De plus autorisés que l'auteur de ces lignes
reconnurent que leur polyphonie fut impeccable, et les
sopranes admirables de virtuosité. C'est pour de tels
interprètres qu'ont travaillé les Roland de Lassus et les
Palestrina. Le chant n'est plus indigne du sacrifice, il
vaut une prière. Si l'on fait de la musique au ciel, c'est
celle-là qu'on y chantera. Il était plus de midi, quand
Son Eminence donna la bénédiction solennelle, mais la
cérémonie n'avait pas été longue. Sur le Thabor, on
aimerait à dresser sa tente.

Au presbytère

Le Cardinal-Archevêque qui venait de couronner à
la Guerche - de-Bretagne, la statue vénérée de la Sainte
Vierge, avait prié Monseigneur de l'excuser à la céré¬
monie du soir. Une promesse le rappelait à Pargny-lès-
Reims, et la distance de cinq cent cinquante kilomè¬
tres l'obligeait à partir au début de l'après-midi, mais
seulement après que Monseigneur lui aurait exprimé
sa gratitude, ce qu'il fit en ces ternies, particulièrement
heureux :

Eminence,
Messeigneurs,

« J'ai le cœur plein de reconnaissance, niais c'est
dans la. basilique, en présence des pèlerins et en leur
nom comme au mien que je me réserve de l'exprimer.

« Cependant, Eminence, puisque Vous daignez jeter
sur cette fête la splendeur de la pourpre romaine, il
s'impose que notre pensée se porte vers le Vatican.

« C'est Pie IX, de sainte mémoire, qui couronna saint
Michel sur le Mont Tombe. Pie IX est mort, mais le
Pape ne meurt pas.
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(( Que Votre Eminence 111e permette (le lever mon verre
en très respectueux hommage à IS. S. l'ie XI.

« Dominas conservet eum, et vivificet, et beatum fa
ciat ! Telle est l'ardente supplique que notre piété filia¬
le confie à saint Michel : qu'il la présente à Dieu, qu'il
la rende efficace !

« Eminence,
« Il y a. deux jours, vous couronniez la Reine du Ciel:

saint Michel est le premier de ses sujets. Très digne
héritier de saint Rémy qui baptisa Clovis iet sa nation,
on vous voyait naguère à Domrémy, à Orléans : par
tout vous retrouviez la Sainte de la Patrie et saint Mi¬
chel, son inspirateur, son conseiller, son guide, qui la
conduisit de victoire en victoire jusqu'à la cathédrale
des sacres, plus haut encore, par le martyre au ciel. Il
convenait que vous présidiez ce soixantenaire. Soyez
remercié, infiniment, car je songe à l'exquise bonne
grâce avec laquelle vous avez daigné répondre à ma
prière en vous imposant un surcroît de fatigue.

« Et maintenant, d'un mot, d'un geste, mais où passe
tout mon cœur, toute ma gratitude, je perte votre santé.
Eminence, Excellences, Messeigneurs.

« Là-haut, dans quelques instants, j'essaierai d'être
plus explicite et de n'oublier personne ».

Avec infiniment de grâce, le Cardinal répondit qu'il
avait, en acceptant l'invitation de Monseigneur, subi
un triple attrait : celui de la personnalité de l'Archange,
de la Merveille et de l'évêque de Saint-Michel. Il rap
pela sa visite de 1930 avec Mgr de la r>oninière de Beau
ment, à l'heure où Reims pleurait le Cardinal Luçon
auquel la miséricorde de Dieu l'appellerait à succéder,
ses relations d'évêque de Bayeux avec le très aimé col
lègue de Coutances, demeurées aussi étroites que par
le passé malgré l'éloignement ; il voulut bien dire sa
satisfaction d'une fête qui s'inscrit en bon rang dans
les Annales de Saint-Michel, et qui lui avait encore
procuré la joie de retrouver A ses côtés des voisins
d'hier et d'aujourd'hui : Mgr Pasquet, à Séez ; Mgr
Choquet, A Langres, et le jeune évêque de son diocèse
d'origine, Mgr Marcadé. Et les grâces récitées, le Car¬
dinal-Archevêque de Reims reprit le chemin que suivit
saint Michel quand il quitta le Mont pour Domrémv...
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La cérémonie du soir

Généralement, l'assistance y est moins nombreuse. Ne
monte pas qui veut à l'abbatiale ! La perspective d'un
second effort décourage parfois de bonnes volontés et
les arrête à la, Croix de .Jérusalem. Cette année, incon¬
testablement, un grand progrès a été réalisé. .S'en est-
on repenti ? Rien ne le cédait à l'office du matin, ni
pour les cérémonies, ni pour les chants. Et Monseigneur,
infatigable, y prit la, parole pour un remerciement nuan.
cé, et l'accomplissement de son devoir pastoral.

Discours de Monseigneur /'Evêque

o Excellences, Messeigneurs, mes Frères
« 3 juillet 1877, date glorieuse dans les annales de

notre diocèse et de la France !
« En ce sanctuaire voulu par lui, où douze siècles lui

ont apporté leur hommage, l'Archa.nge saint Michel était
solennellement couronné. Ce triomphe, préparé par Mgr
Bravard, concédé par Pie IX, était réalisé par Mgr Ger¬
main. Tout un peuple enthousiaste offrait la couronne
que le Cardinal de Bonnechose posait sur le front de
l'Archange.

« Un fait de cette importance pourrait-il être oublié?
11 ne l'a, pas été. On l'a maintes fois commémoré, no¬
tamment en 1910 et en 1927. Aujourd'hui, des deux rives
du Couesnon et des contrées les plus diverses, vous êtes
accourus, pèlerins fervents, vers

« la vieille basilique,
« Héritage sacré des grands siècles pieux ».

« Vous êtes venus applaudir au geste de vos pères :
vous êtes venus avec la, même foi, le même cœur, accla¬
mer le Chef de la mi lice céleste, défenseur de la Cité
de Dieu : l'Eglise du Christ et de sa fille aînée : la
France.

« Obligé d'être demain dans son diocèse, S. E. le Car¬
dinal-Archevêque de Reims a, dû, non sans regret, s'éloi¬
gner avant la fin de cette fête. Du Mont à Reims, la
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distance est telle que nous nous serions sentis trop indis¬
crets en lui demandant de retarder son départ. Son Emi
nence sait qu'Elle emporte notre très vive et unanime
reconnaissance.

« Vous la partagez, Excellences et Messeigneurs qui
nous accordez jusqu'au bout l'honneur de votre présen
ce.

« Monseigneur de Séez, en vous montrant fidèle à saint
Michel, vous vous révélez toujours nôtre. On me repro
cha jadis de vous avoir laissé partir, comme si j'avais
pu m'opposer à la décision du Pape qui vous donnait à
l'Eglise de iSéez. Elle sait, l'Eglise de Séez, depuis quel
que onze ans, combien étaient légitimes sa joie et les
regrets de Coutances.

« Je demeure trop attaché au diocèse de Langres pour
ne pas admirer avec tous l'ardeur conquérante de son
évêque si justement aimé. A Langues, on est patriote,
on aiine sainte Jeanne d'Arc, 011 se souvient avec fierté
que l'abbaye de saint Urbain fut la première halte de la
Pucelle dans son héroïque chevauchée de Vaucouleurs à
Chinon. Saint Michel la dirigeait. Il a inspiré son pané
gyriste : vous avez pris rang, Excellence, parmi les ora¬
teurs qui ont le mieux glorifié l'Archange dans «on
sanctuaire.

« Monseigneur de Laval, sur ce haut lieu, vous ne de¬
vez pais vous sentir loin du Maine ni de la Bretagne et,
ce matin, aux pieds de saint Michel, à l'autel où vous
apparaissiez dans la majesté du Pontife, il vous était
permis de vous croire encore chez vous. Mes diocésains
ne se sentent pas dépaysés quand ils vont à Pontmain ;
ils y sont d'ailleurs si aimablement accueillis !

« Je remercie tous ceux qui ont contribué à la beauté
de cette fête.

« Merci aux dévoués chapelains, à Messieurs les di¬
gnitaires du Clergé et aux prêtres des différents diocè
ses. Un merci très spécial aux Petits Chanteurs à la
Croix de Bois : ils ont pleinement justifié leur brillante
réputation et l'Archange a été célébré par des voix angé
liques. Merci à, l'Institut Notre-Dame : il nous donne,
pour les grands jours du Mont, un organiste émérite et
des ieunes gens à qui les fonctions liturgiques sont fami
lières.
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« Merci au bon peuple Montais, que nous trouvons,
une fois de plus, courtois, généreux, empressé à pavoi¬
ser.

« Enfin, merci à tous les pèlerins, d'où qu'ils soient
accourus. Saint Michel les connaît, les a entendus, il
exaucera leurs prières.

« Au Mont les heures passent vite ! Cette fête va
finir.

« Ne quittons saint Michel qu'après lui avoir deman¬
dé ses consignes : ce sont les consignes du Ciel.

« Le mot d'ordre qu'il nous donne, c'est son cri de
victoire devenu son nom : « Qui est comme Dieu ? » Ce
mot seul nous apprend tout ce que nous avons besoin de
savoir et ne nous laisse pratiquement aucune obscurité
sur ce que nous avons à faire. Quis ut Dcus ? Avant
tout reconnaissons les droits souverains de Dieu sur

nous et sur le monde, sachons les proclamer loyalement
comme fit l'Archange, soyons prêts à les défendre de
tout notre pouvoir s'ils sont attaqués.

« Dieu a son représentant ici-bas : le Pontife du Va¬
tican. Nous devons, quand il enseigne, être dociles :
quand il commande, obéir ; quand il conseille, suivre
ses directives. Comme Celui dont il tient la place, il a
les paroles de la vie éternelle, les enseignements oppor¬
tuns, les doctrines appropriées aux besoins de chaque
époque.

« Il vient de parler au monde pour dénoncer la mons¬
trueuse entreprise d'athéisme qui met en péril presque
partout la civilisation chrétienne. Que faire pour la
sauver ? Le remède fondamental, unique, déclare le
Pape, c'est « une rénovation sincère de la. vie privée et
publique selon les principes de l'Evangile ». Nombreux
déjà sont ceux qui le comprennent, mais trop nombreux
ceux qui 11e le comprennent pas ; trep nombreux les
catholiques qui ne le sont guère que de nom, qui croient
pouvoir se contenter de certaines pratiques extérieures,
mais n'ont pas le souci « de perfectionner leurs connais¬
sances religieuses ni d'acquérir des convictions intimes
et profondes », qui, en un mot, ne vivent pas leur foi.
« Religion de façade, nous dit le Pape, « vaine et trom¬
peuse apparence », qu'un premier souffle de tempête
abattra, qui fait du nom chrétien un objet de dérision ».

« Ce n'est pas là l'obéissance que Dieu demande, ce
n'est pas avoir compris le mot d'ordre de l'Archange.
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« An vrai disciple du Christ deux lois, entre autres,
s'imposent : le détachement des biens terrestres, la clia.
ri-té envers le prochain.

« Qwis ut Deus '? Qui donc, si ce n'est Dieu, contente
i'a notre besoin d'un bonheur inlini ?

« Kic-hes ou pauvres ne perdons .Jamais de vue le ciel :
« nous n'avons pas ici-bas de cité permanente, nous
sommes en marche vers la cité à venir, notre vraie
patrie. »

« Riches, ne mettez pas votre bonheur dans les biens
et les jouissances de la terre, ne vous épuisez pas en
efforts pour les conquérir. Si vous ies possédez, consi
dérez-vous comme des administrateurs auxquels le Maî-
' re suprême demandera, des conques 11 veut que vous
vous serviez de vos richesses pour soulager l'indigence
(le vos frères. Manquant à ce devoir, vous vous amas¬
seriez des trésors de colère.

« Pauvres, que vous chereliiez par de justes moyens à
v ous pourvoir du nécessaire et même à rendre votre eon
dition meilleure, c'est légitime. Toutefois, gardez l'es¬
prit de pauvreté, placez toujours dans votre estime les
biens spirituels au-dessus des biens et des jouissances
terrestres. Pas d'illusion : quoi qu'on fasse ou qu'on
promette, on ne réussira jamais à faire disparaître de
ce monde toute souffrance et toute misère. Armez-vous
de patience et encouragez-vous jtar l'espérance chré¬
tienne : le royaume de Dieu est à vouis « Bienheureux
les pauvres ! » Paroles de vie et de vérité profonde. A
combien de pauvres « elles procurent ici-bas un bonheur
que les riches demandent vainement à leur fortune,
tourmentés qu'ils sont par le désir insatiable de possé¬
der davantage ».

« Soyez détachés pour être charitables. Charitables
de cette charité patiente et douce « qui sait éviter l'os¬
tentation et les airs de protection humiliante. » C'est
elle qui a gagné au Christ, dès les commencements de
l'Eglise, les plus pauvres d'entre les pauvres : les escla¬
ves. Eli? demeure la marque distinctive des vrais chré¬
tiens. »

« Reine des vertus, la charité ne va pas sans la jus¬
tice. Justice et charité sont des devoirs communs à tous,
aux maîtres et aux serviteurs, aux patrons .et aux ou¬
vriers. Mieux étudiés et mieux compris, ils seront mieux
observé®.

« Croyons-en le Pa.pe, « la charité contient une puis¬
sance divine de régénération : elle fera naître dans
les âmes une paix que le monde ne connaît pas ; elle
apporterai un remède efficace aux maux qui tourmentent
l'humanité ».

« Voilà les paroles qui ne trompent pas, elles sont
l'écho de celles que le grand Archange faisait entendre
à ses frères les anges humbles et croyants comme lui.
Qu'elles nous x*assemblent à notre tour, au nom de Dieu
seul, sous l'étendard du Christ Jésus. Sub uno vexillo
Christi Jesu.

« Quis ut Deus ? Qui donc, comme Dieu, mérite d'être
adoré, connu, aimé, servi ? Ce mot d'ordre devrait être
celui de tous les peuples, il devrait rallier tous les hom¬
mes, enfants du même Père, rachetés par le même sang
divin. Fassent notre prière et notre action qu'il rede¬
vienne celui de la France. Le travail est dur, il sera
long, les obstacles surgissent nombreux, humainement
insurmontables. Mais, ô protecteur fidèle de nctre pa¬
trie, Archange bien-almé, vous n'avez rien perdu de
votre puissance ni de votre bonté, vous ne serez pas
sourd aux supplications qui de ce Mont que vous avez
élu doivent monter jusqu'à vous plus agréées, plus effi¬
caces. La France est coupable, mais elle est malheureuse
et vous l'aimez toujours ; ayez pitié d'elle, sauvez-la,
sauvez nos diocèses, nos séminaires, nos écoles, nos
communautés, nos œuvres ; sauvez les familles, soyez
« l'ouvrier de la victoire de Dieu » pour les âmes que
vous avez la mission de conduire dans la sainte lumière
du ciel. »

Cette adjuration s'achève presque dans un sanglot.
L'auditoire n'était pa§ moins ému. En couronnant l'Ar¬
change, le 3 juillet 1877, Mgr Germain désirait que cette
date fût dans les annales du diocèse plus et mieux qu'un
souvenir. Elle est commémorée comme il le souhaitait,
et grâce au successeur que Dieu lui a donné tel qu'il
l'eût voulu. « Cette fête, concluait le chroniqueur d'a¬
lors, est un acte de foi et un gage d'espérance pour no¬
tre diocèse, pour la France et pour l'Eglise. » Ce n'est
pas moins vrai aujourd'hui qu'il y a soixante ans.

D. A.
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L'origine des colonnettes
primitives du Cloître

Parmi les 137 colonnettes du cloître, très peu remon¬
tent à l'époque de la construction. La plupart ont été
refaites, vers 1880, par l'architecte Corroyer. Se basant
sur de prétendus documents historiques, il crut avoir
retrouvé le gisement qui avait servi aux moines pour
les colonnettes primitives et il lit tourner de nouvelles
colonnettes dans une roche provenant de carrières sises
en la commune de La Lucerne (Manche). Quoi qu'il en
soit de ces « documents historiques » qui n'ont jamais
été publiés et qu'aucun archéologue n'a vus, il est cer¬
tain que la matière des nouvelles colonnettes est très
différente de celle des anciennes : celle-ci en effet est
un marbre, celle-là, un poudingue, c'est-à-dire une sorte
de béton naturel. Celui de La Lucerne est formé de
morceaux anguleux de quartz laiteux noyés dans une
pâte rougeâtre. C'est une roche sédimentaire, de com
position principalement .siliceuse et qui, par conséquent,
n'a aucun rapport avec le granité. Aussi, les « guides »
imprimés à l'usage des touristes les trompent-ils gra¬
vement quand ils leur enseignent que les nouvelles co¬
lonnettes sont « en granité rouge poli ».

Très différente la matière des anciennes colonnettes :
elles sont en calcaire. Il est très facile de s'en rendre
compte : on peut les rayer au couteau et, avec les aci¬
des, elles font effervescence. Ce calcaire contient de
nombreux débris de coquilles de mollusques : pour cette
raison, les géologues l'appellent une Iwmachelle ; com
me il est assez compact et susceptible d'un assez beau
poli, on peut dire que c'est un ma.rbre.

Mais quelle est l'origine de ce marbre ? La question
n'avait pas jusqu'à présent reçu de réponse certaine. On
savait seulement que cette rodhe n'existe pas en Nor¬
mandie. I)aus son beau livre « Le Mont Saint-Midhel »

publié en 1933, M. Germain Bazin avait donné de for
tes raisons en faveur de l'origine anglaise des anciennes

Les Colonnettes du Cloître.
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colonuettes, niais il 11e résolvait pas définitivement le
problème. La solution vient d'en être donnée.

Le 7 mai dernier, M. A. Bigot, ancien professeur et
doyen honoraire de la Faculté des Sciences de Caen.
communiquait à la Société des Antiquaires de Nor¬
mandie les résultats de ses recherches sur cette ques
tion. Il annonçait, en particulier, (pie la détermination
de_la matière des colonnettes avait été faite, d'après un
échantillon qui lui avait été adressé, par l'éminent géo
logue anglais Arkell, professeur à l'Université d'Oxford.
C'est un marbre provenant de Purbeck, sur la côte du
Dorsetshire, en Angleterre.

Pour ceux de nos lecteurs qui s'intéresseraient aux
questions géologiques, voici quelques renseignements
sur ce gisement. Les couches de Purbeck se trouvent
tout-à-fait au sommet du jurassique, immédiatement
au-dessus du Portlandien. Elles correspondent à une
période d'émersion marine très marquée. Dans l'île de
Purbeck même, elles étaient formées de lits alternants
de marnes et de divers calcaires. Leur épaisseur totale
atteignait près de 130 mètres. C'est au .sommet que se
trouvaient les marbres de Purbeck, intensément exploi
tés, à partir du XIIe siècle pour la fabrication des co
lcnnes tournées et des tombeaux. Leur épaisseur était
de 25 mètres. Us contenaient, en grande quantité, des
débris de coquilles d'un mollusque gastéropode d'eau
douce : Paludina jluviorum.

iSi maintenant l'on considère qu? Purbeck se trouve
sur la côte sud de l'Angleterre, à peu près sur le même
méridien que le cap de la Ha.gue, on verra combien était
facile le transport des marbres de cette localité jusqu'au
Mont Saint-Michel.

P. FREMY,
Docteur ès-Sciences.

tk

Chronique du Mont Saint-Michel

Nous vous la livrerons, cette chronique, sans com¬
mentaires ce mois-ci — non que les groupes cités à l'or¬
dre du jour du pèlerinage ne méritent compliments —
mais à cause de l'abondance des matières.

Voici donc le calendrier du pèlerinage tel que nous
l'avons vécu :

18 Mai : 35 Paroissiens de Bonnebosq (Calvados),
messe avec chants.

22 Mai : 40 Alsacien-s, allocution et prière à 11 heu¬
res ; 20 Paroissiens de Courcy (Manche), allocution et
salut du Saint-Sacrement ; 25 jeunes filles de Verneuil
(Eure), allocution et consécration à Saint Michel.

23 Mai : Communion solennelle au Mont. Nos 8 en¬
fants implorent l'Archange au soir de la journée pour
eux et leur famille.

24 Mai : 40 jeunes filles-de Coron (Maine-et-Loire),
messe et communion ; 40 jeunes gens de Chazé-sur-Argos
(Maine-et-Loire); autant de non moins jeunes et édi¬
fiants d'un pays qui ne dit point son nom (moins connu
que le Mont Saint-Michel sans doute), mais où Saint
Michel est aimé cependant.

25 Mai : 30 Paroissiens de Andel (Côtes-du-Nord),
sous la conduite d'une ardente zélatrice de St-Micliel,
allocution et salut.

27 Mai : un petit groupe de St-Micliel-de Brasjxirtz
(Finistère), communie dans l'église du Mont.

30 Mai : Triomphale procession du Saint-Sacrement,
à 6 h. du matin, selon une tradition qui a faits ses preu¬
ves, puisqu'on sait, après l'avoir bien préparée de nuit, y
assister en foule pieuse et recueillie, malgré le démon de
la paresse et celui du respect humain.

60 soldats de Saitit-Malo, conduits par Monsieur le
Chanoine Ha.vard, aumônier militaire, un de nos plus
fidèles habitués.
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31 Mai : 35 jeunes tilles de Pluméliau (Morbihan), al
locution, salut.

2 Juin : 30 Paroissiens de Anchy-les-Drchies (Nord),
messe et communion.

3 Juin : 45 Normands de Saint-Pierre-Langers (Man
clie), bons pèlerins, d'une piété rapide.

(i Juin : 00 fidèles de Saint-Vinoent-de-Blois (Loir et
Cher), venus en Micheline spéciale, consacrent toute leur
journée à Saint Michel, sans être tentés de trouver le
temps trop long et repartent avec le désir de revenir.

7 Juin : 30 jeunes filles de Juigné Bcné (Maine-et-Loi
re).

8 Juin : un groupe paroissial de Saint-Paër (Seine-
Inférieure, fait bien les choses.

9 Juin : une excursion laïque de Tours s'égare à l'égli¬
se, s'y arrête un quart d'heure et ne semble point le
regretter ; 40 jeunes filles du pensionnat 13aint-Pierre-
de-Caen, dont l'insigne aux 7 étoiles porte la devise de
Saint Michel : « iServiam !» ; 30 jeunes tilles de Conte-
nay-Epinard (Maine-et-Loire), se réuniront, dansl la
soirée, à la chapelle Saint-Aubert.

10 Juin : Une procession en rang avec bannière de
Saint Michel, 40 hommes et jeunes gens de Le Mesnil
de Briouze (Orne), Messe et chants, c'est une tradition :
elle impressionne bien ; 80 Brestois assistent à la messe
et communient ; 30 enfants de l'école de rééducation de
Dinan (Côtes-du-Nord), tenue par les sœurs de Créhen :
un groupe de 40 jeunes filles des bords de la Loire, bien
intentionnées sans doute, mais presque aussi exubé¬
rantes que certaines. Méridionales.

14 Juin : Les jeunes filles de Saint-Aubin-de-Terregat -

te. C'est du terroir normand !

1G Juin : 25 jeunes filles de Frégné (Maine-et-Loire).
17 Juin : un groupe mélangé de Fontenay-le-Château.

dans les Vosges, s'assied à la Sainte Table : C'est un
peu le pays <U Jeanne d'Arc ; 45 Fleurs de Lys de Séez
(Orneï, s-e consacrent à l'Archange.

20 Tuîu • 30 ieunes gens de LUlebonne (Seine-Inférieu¬
re-), fout de même.
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22 Juin : 30 Bretons et Bretonnes de Guipavas (Fi¬
nistère), regrettent de n'être pas venus 3 jours plus tôt
aux fêtes du 60 e Anniversaire du Couronnement, mais
surtout édifient par leur solide piété.

Mai et Juin ont donc été à la gloire de l'Archange
pour un grand nombre, car il faut ajouter à ces grou¬
pes le lot important des familles venues confier leurs
intentions à Saint Michel. Ne pourriez-vous, cher lec¬
teur pendant ces vacances, user de votre influence au
près'de vos amis et de votre entourage pour les convain¬
cre de chercher autre chose ici que le rocher ou l'ome¬
lette. « Faites-le, vous dis-je — et cela se fera ! »

22 Juin 1937. L. B.

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Ardeimes. — Fumay : Ayant promis une offrande à Saint-Michel pour
la réussite d'un examen de ma petite-fille, je viens m'acquitter de ma dette.
Merci à l'Archange G. L. — Gers. — Estano : Avant obtenu une grande
grâce par l'intercession de Saint-Michel, en reconnaissance, je vous prie
de m'înscrire c "^me associée de l'Archiconfrérie de l'Archange. S L. -y
Sâone et-Loire. — Verdun-sur-le-Doups : Je suis heureuse de vous
adresser une nouvelle mpsse d'actions de grâces. H. — Seine. — Paris :
Je vous serai infiniment reconnaissant de bien vouloir faire une autre neu-
vaine d'actions de grâces, pour remercier Saint-Michel de sa protection
et lui demander de l'étendre encore à nos affaires. J. P. — Vanves :
Je vous avais écrit vous «emandant une neuvaine pour que Saint-Michel
m'aide à trouver du travail. I1 y avait plus d'un an que je n'en avais plus.
Je "iens d'obtenir à la fin de cette semaine une nlace de veilleuse de nuit
à l'hôpital Saint M'c.lie) Merci à Saint-Michel. A. B — Seine-et-O'se —
Ville ne^-sur Seine : J ai la joie de vous faire connaître que le petit Roeer
est en convalescence : le mieux s'est déclaré le 2\ Mai, jour de sa Consé¬
cration à Saint-Michel et à N. D. des Anges et depuis, ne fait que con¬
tinuer. le Dr lui-même a été stupéfait de ce changement. En reconnaissance,
vous voudrez bien faire dire une messe d'actions de grâces et consacrer
au grand Archange ses frères et sœurs. I. D.
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Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Aube. — Troye* : Mme Poinsot ; M. l'abbé Ecole. — Ardennes. —

Maimbre-sy : Mlle Marie Curv. — Aisne. — Ribre.mont : M. l'abbé Rny,
curé-doyen. — Calvados. — Boron-scr-Odon : M. le Marquis de Trouchet
— Drôme. — Livron : M. le Docteur Charles Bonnard. — Finistère. —

Camaret sur-Mer : M. Louis Fuselier. — Hérault. — Bezibrs : M. Joseph
Dardé - Ille et-Vilaine. — Rennes : M. l'abbé Milon. — Bain-de-
Bretagne : M. l'abbé Tpmplié — Meurthe-et Moselle. — Crèvechamp :
Mlle Marie Desaiines. — Manche. — Jullouviai.e : M. Alain Chardon. —

Cbe bourg : M. l'abbè L°landais. — Le MEsniL-Thébault : M. l'abbé Legraml.

Sed Signijer, sanctus Michaël, reprœsentet eus
m Lucem Sanctam 1

Le Gérant ■ Fr. Simon

IMPRIMERIE BREVETÉE FR. SIMON, RENNES

BIBLIOGRAPHIE

Mes Conférences sur les yuérisons miraculeuses de Lourdes par
le Docteur Auguste Vau-et, président du bureau des constata¬
tion,s médicales. — Librairie Téqui, 82 rue Bonaparte, Paris.
270 pages. 15 francs.
-Cet ouvrage est la .résultante de 10 années passées au service

du Bureau des Constatations Médicales. Son auteur n'a, pas
voulu se contenter de constater cru les étudiant, avec t-out i ap¬
pareil critique et scientifique qui convient à notre- époque exi¬
geante, les guérisons surnaturelles de Lourdes. Ji -a voulu aussi
les défendre contre l-eurs détracteuis éventuels, et les faire con¬
naître au loi-n- dans tous les milieux.

Les lecteurs de ce livre intéressant auront à leur disposition
une documentation, de premier ordre sur le fait de Lourdes, et
leur amour envers la Tiès Sainte Vierge ne pourra que s'accroî¬
tre à l'étude de ces pages écrites à sa gloire.

L. B.

Un aiguilleur d'âmes, le Cardinal Mercier, par Marguerite Per-
roy. — Un volume in-8° couronne. — Prix franco France :
14 fr. 75 ; Etranger : 15 fr. 60. Aub:a,nel Arné éditeur, 15, Pla¬
ce des Etudes, Avignon. — Chèques Postaux, -Lyon, : 192-38.
Il y a des âmes que l'injustice ensevelit dans l'obscurité ;

d'autres qu'on laisse éclipser par leur pro-pro gloire. Ainsi du
cardinal Mercier. Le héros a tellement retenu l'admiration des
peuples qu'on a méconnu, oublié du moins, la quotidienne
splendeur et l'intense rayonnement d'une âme toute livrée à
Dieu.

C'est elle qui se dégage de ce livre des -notes et lettres, abso¬
lument inédites, où le grand Cardinal apparaît dans son rôle
paternel d'aiguilleur d'âmes ; rôle si fécond, si multiplicateur
que ni l'épiscopat, ni la pourpre, ni les accablants soucis du
Défenseur de la Cité ne l'y firent jamais renoncer.

Ce sera pour certains, parmi nous, une révélation, et, pour
tous une participation aux bienfaits spirituels que procurait
le contact avec l'âme du Cardinal iMercier.

Saiint Paul notre grand modèle, par le r. P. Desbuquoit, Direc¬
teur du » Messager de Saint Paul ». Beau volume de 250 pa¬
ges. Prix : 12 fr. ; franco : 12 fr. 85. Librairie Saint-Païul, 6,
rue Cassette, Paris, 6°.

i Saint Paul -m'est pas seulement un des plus grands génies dont
6'hon-ore l'humanité, il est un des plus admirables modèles qui
se puissent proposer au prêtre aux hommes d'oeuvres, aux
parents chrétiens. Ignorer saint iPaul n'est pas permis à un
catholique.

Cette vérité, le P. Desbuquoit a v/>ulu, à l'occasion du XIX»
centenaire de la -Conversion, du grand Apôtre, nous la rappeler
à to-us en un volume où ii met en, relief, à tour de rôle, les qua¬
lités de l'homme, les vertus de J'apôtre et les faveurs célestes
dont il fut honoré.

Cet ouvrage fera mieux comprendre la mission, de saint Paul
dans le monde chrétien et les raisons qu'a l'Eglise de célébrer
comme elle le fait cette animée, le centenaire de sa conversion
6ur le chemin de Damas.

Il offrira -aux conférenciers et aux prédicateurs de viriles et
touchants exemples des plus belles vertus chrétiennes. Il four¬
nira à tous une lecture spirituelle substantielle et un appel
efficace vers les cimes de la perfection chrétienne.
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel

Un 15 Juillet au 1er Septembre 1937

vi
.0
fr-
-
O

Plbinb j Msrs
cfl -
m
h
<
q

Plsinbs Mbhs
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Juillet n. ai. m. c. h. m. m. c. Août h. m. m. c. h. m. m. c

15 J 10.41 11.05 23. 5 10.95 8 l) 7.13 13.50 19.33 13.90

t6 V Il 33 10 60 .... • ... 9 L 7.51 13.40 20.07 13.65

i7 S OOi 10.45 12 14 10'. 40 10 M 8.21 13.10 20 40 13.15

18 t> i 2 h 10 20 14 05 10.45 11 M 8.65 12 65 21 10 12.55
19 L 2.40 10.3j tf> 14 10 80 12 J 9.26 12 05 21.42 11.70

20 M 3 14 lu.70 16.12 11.30 13 V 10. 1 11.25 22 18 10.90

21 M 4.37 11 20 17. 11.85 14 S 10.41 k.,65 23.07 10.25

22 J 5.22 11.75 17.42 12.40 15 L) 11.41 10.20 ....

2.i V 6 02 12 35 18.21 12 85 16 L 0.22 9 85 13. 9 io.it
21 S 6.39 12 65 18.57 13.10 17 M 1.57 9 95 14.37 10.15

25 11 7.15 12. «5 l9 33 13.25 18 M 3 14 10 45 15.44 11.05

26 L 7.49 12 95 20 06 13.30 19 J 4.11 11.10 16.36 11.80

27 M 8.22 i2 93 20 58 13.15 20 V 4.58 11 85 17 19 12.50

28 M 8.55 12.75 21.12 12 90 21 0 5 38 12.55 17 58 13 05

29 J 9.29 12.40 -21.49 12.41 22 D 6 13 13 05 18 33 1350

30 V tO.10 11.95 22.33 11.85 23 L 6 51 13 35 19 08 13.76
31 S 11 11.45 23.34 11.35 24 M 7 25 13.55 19.4,3 13.80

i»r Août . • . 12.13 il.15 25 M 8. 13.45 20 18 13.65

2 L 0.57 11.05 13.44 11.30 26 J 8 34 13 2d 20 51 13 20

3 M 2 29 11 30 15.08 11.85 27 V 9.09 12.80 21 29 12.60
4 M 3.44 11 90 16 19 12.6b 28 S 9.49 12.15 22.13 11.75
5 J 4.48 12.6» 17.18 13.20 29 D 10.40 11 40 23.13 10.9b
6 V 5.44 13 10 18.08 13.75 30 L 11.57 10 95

7 S 6.31 13.4(1 18.52 13.90 31 M 0.47 10 75 13]38 1 i'iô

Les plus belles marées : 21, 25, 26, Juillet; 5, 6, 7, 8, 9, 21, 22, 23, 24,25, Août.
Observations. — Lu barre, ou arrivée de la mer dans le tours du.
Louesoou se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avaDt la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de lu
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13ol20 à 13m10 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson .- 7 h. 56 ; 8 h. 25 ; 10 h. 15 ; 10 h 40 ;
12 h. 25 ; 13 h. 15 ; 13 h. 55 ; 15 h. 40 ; 16 h. 55 ; 18 h. 30.

Départs du iMont Saint-Michel : 7 h 10 ; 9 h. ; 9 h. 30 ; 12 h. ;
12 h. 35 ; 13 h. 20 ; 15 h. ; 16 h. 15 ; 17 'h. 45 ; 17 h. 50 ; 19 h. 10.

§Êa_
(Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute ta correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 12 francs. — Archiconirérie : Donner nom et prêtions;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 ir. 50. — Consé¬
cration des petits entants :donnernom et prénoms. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. —Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etranger ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

1. — Chapelets de salut Michel : cocoltnc 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. l'unité franco. Chaîne argent : Prix divers. —■ Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

If, — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent fuiliné% art ishqurs ;
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 IV 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saiut Michel eu uietal : Argentées sans socle :
7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (" cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 fr,
(5 cm.) ; 18 fraucs ™ ciu.i : 35 francs (10 m.) — Statuettes artis¬
tiques : argenlees ou bronsees. Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco :
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine ftànco. — Images Apparition de
saiut Michel et Images de Notre-Dame du Mont-'l'ombe (Vingt noire, i
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de isaiut Michel,
en liéliugravuie on photogravure, artistiques, d'après les maitres de la
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr, 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 5 fr. le cent franco. — Exoicismes
contre Satan ei les Anges rebelles, composés par Léon XIII Ofr. 80
les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le CémoD,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ceotfranco (en français ou en latin.) —
Consécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Neuvaines A
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, & votre puissance » et « 0 toi qui triomphas »
deux cantiques lairs connu*!, oaroie* seule*. »nr la raeme 'ruille 5 fr.
le cent franco. — Chant des Bernadettes àSt-Michel : 2 fr. 50 le cent.

VU. — Scapulairea de saint Michel : 1 fr. 50 l'unité franco.
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SEPTEMBRE 1937

Le Culte de l'Archange St-Michel

Si nos fidèles lecteurs connaissent Saint Michel, quede gens aujourd'hui l'ignorent ! Peut-être ont-
ils un semblant d'excuse... Tandis que les saints sont
nôtres par leur existence terrestre, que leur histoire
nous impressionne et nous dicte notre conduite, les
Anges, eux, sont des esprits. Ils n'ont que des corps
d'emprunt, leur chef et prince Michel ne faisant point
exception. Ils semblent donc plus loin de nous. Leur
existence est de foi. On sait le nom de trois d'entre
eux. On sait que leurs phalanges sont innombrables, et
quand ils frôlent la terre, c'est à chaque fois, pour un
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message qui sauve l'humanité ou un pays. Ils rentrent
ensuite dans leur silence apparent et continuent leur
action discrète devant Dieu et auprès des âmes.

L'Archange saint Michel appartient donc à ce mon¬
de supérieur de lumière e_t de béatitude que nous ne
pouvons, même avec la Révélation, qu'entrevoir à perte
de vue dans le ciel. Nous l'appelons « saint », mais il
n'est pas saint comme les saints qui ont été de» boni,
mes ; comme eux cependant, il connaît, il aime, il sert,
il adore Dieu ; comme eux et comme nous, il a dû se
sanctifier librement dans l'épreuve avant d'êttre fixé
dans la gloire et l'éternel bonheur.

Plus que n'importe quel homme, saint ou génie, il est
une créature vivante, intelligente et active.

Devant le problème du bien et du mal, il a dû le pre¬
mier prendre position et agir dans le sens de l'ordre,
de la discipline et de la fidélité.

11 a dû réagir contre l'influence effroyable de cette
opposition satanique qui s'érigeait contre Dieu.

Il a dû, pour son compte personnel, prendre parti,
mars aussi, puisqu'il était chef, exercer son action sur
l'armée frémissante des anges qui regardaient vers lui
et l'entraîner à sa suite dans la lutte pour Dieu.

Nos pères savaient tout cela, et c'est pourquoi leur
grande dévotion à l'Archange. Elle se traduisit eu
France par la construction de la « Merveille » édifiée
en son honneur sur un rocher perdu au milieu des grè¬
ves et, plus encore, par tant de pèlerinages qui, au
cours des siècles, vinrent s'y agenouiller.

Près de « Monsieur saint Michel » ils trouvaient une
forte leçon de fidélité adaptée à leur rude et généreux
tempérament. Ne le regardaient-ils pas comme le pre¬
mier de tous les chevaliers ? Ils le connaissaient et ils
l'aimaient. Lui, en retour, les rendait capables d'ac¬
tions et de vertus qui nous étonnent aujourd'hui, qui
peut-être même excitent secrètement notre envie.
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Si après la grande tourmente de 1789, près d'uu siè¬
cle s'écoula durant lequel le culte de l'Archange est
resté dans l'ombre, voici que l'histoire recommence. Les
chefs de l'Eglise, les Souverains Pontifes à la suite de
Léon XIII, attirent l'attention, provoquent avec insis¬
tance la piété de tous les fidèles envers l'Archange.

Tandis que d'une part, tant d'esprits sont attirés par
les sciences occultes qui les troublent, et que de l'autre
se généralise l'oubli de cette vérité : « Les mauvais an¬
ges existent, ils sent mauvais et jaloux du bonheur pour
lequel nous sommes créés » ; tandis qu'à l'intérieur de
la chrétienté des coalitions du mal cherchent à s'orga¬
niser plus puissantes et que cependant l'esprit de con¬
quête et d'apostolat souffle sur l'Eglise comme en ses
premiers âges, Rome veut que l'on regarde avec con¬
fiance vers le Prince des Anges, vainqueur de Satan,
protecteur de l'Eglise.

Le Pape Pie XI vient de dénoncer le péril extrême¬
ment grave d'une entreprise d'athéisme universel :
« point d'autre réalité que la matière, plus de place
pour l'idée de Dieu, pas de différence entre l'âme et
le corps, pas de survivance de l'âme après la. mort,
nulle espérance d'une autre vie, la personne humaine
dépouillée de tout ce qui constitue sa dignité, nul frein
moral, toute autorité rejetée y compris celle des pa.-
fents, la famille et la patrie vouées à disparaître ».

A côté de ce sombre tableau, on aime à regarder celui
du grand combat de l'Apocalypse (XII, 7-12), si plein
de promesses réconfortantes pour nos âmes pusillani¬
mes : « Michel et ses anges combattaient contre le dra>-
gon et le dragon et ses anges combattaient, ma.is ils ne
purent vaincre, et leur place même ne se trouva plus
dans le Ciel. Et il fut précipité, le grand dragon, le
serpent ancien, celui qui est appelé le diable et Satan,
le séducteur de toute la terre. Il fut précipité sur la
terre et ses anges avec lui. Et j'entendis dans le Ciel
une voix forte qui disait : Maintenant le salut, la puis-
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sauce et l'empire sont à notre Dieu et à son Clirist ;
car il a été précipité l'accusateur de nos frères, celui
qui les accuse jour et nuit devant notre Dieu. Eux aussi
l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par la parole
à laquelle ils ont rendu témoignage et ils ont méprisé
leur vie jusqu'à mourir ».

Du culte de saint Michel bien compris, il semble donc
qu'ils se dégage tout d'abord pour l'âme chrétienne une
parfaite fidélité à Dieu le Maître, un courage généreux
à son service. On peut sous cet angle le considérer comme
une sorte de renouvellement quotidien des promesses de
notre baptême, prononcées avec éclat le jour de la com¬
munion solennelle.

Pour des Français, le souvenir de douze siècles d'his
toire artistique, fervente et héroïque du Mont Saint-
Midhel, celui surtout de la vocation de Jeanne d'Arc
docile à la voix de l'Archange quand il y avait « si
grande pitié au royaume » non seulement ne saurait
s'estomper, mais encore semble clamer la nécessité d'un
retour à une prière de plus en plus générale et confiante
à l'Ange protecteur séculaire de la patrie.

Tous enfin, Français ou non, n'avons-nous pas une
commune raison d'aimer et de prier celui que la tradi¬
tion chrétienne nous présente comme le « Peseur
d'âmes » lors du suprême Jugement, — que la Liturgie
nous fait invoquer chaque jour dans le « Je confesse à
Dieu » afin d'aviver dans nos âmes le regret d'avoir
failli, — qu'elle nous offrira un jour comme consola¬
teur dans les prières des agonisants, — qu'elle nous
fait invoquer pour nos morts à l'offertoire de chaque
messe de « Requiem ».

A l'appel du Souverain Pontife, reprenons donc, en
ce mois de septembre consacré à saint Michel, notre
élan de prières plus confiantes et mieux éclairées envers
l'Archange. L'Arclhiconfrérie universelle, érigée en son
honneur, dont le siège est au Mont, groupe en une vaste
famille spirituelle plusieurs millions de ceux qui aiment

I h
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saint Michel et eut compris la place que peut légitime¬
ment tenir dans la vie chrétienne une saine piété envers
lui. Elle a ses zélateurs soucieux de remplir leur rôle avec
une généreuse fidélité. Des milliers d'enfants lui sont
consacrés chaque année. Le prénom de Michel est un
des plus beaux qu'on puisse choisir pour le baptême.
Des foules, trop peu nombreuses il est vrai si on les com¬
pare au nombre des simples touristes, viennent prier
l'Archange dans son sanctuaire, rendu au culte, on ne le
sait pas assez, pour les grands pèlerinages. Mais que sur¬
tout des cœurs se consacrent à lui pour obtenir, avec le
progrès de la chrétienté tout entière, le salut de la
France, et la généreuse fidélité de nos vies plus chré¬
tiennes !

Louis Besnard,
Curé et Directeur des Œuvres

du Mont Saint-Michel.
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INTENTION MISSIONNAIRE POUR LE MOIS DE

SEPTEMBRE

Que, dans toutes les Missions, l'usage des Exercices
spirituels se répande de plus en plus. — Les quatre der¬
niers Papes ont beaucoup insisté sur l'utilité des Exer¬
cices spirituels, des « Retraites fermées », celles où,
dans la solitude, seul avec Dieu, l'homme se retrempe
dans la pensée des vérités fondamentales de la vie
chrétienne. Dans son Encyclique Mens Nostra, du 20 dé¬
cembre 1929, S. S. Pie XI disait :

« Les Exercices spirituels, s'ils se répandent partout
dans tous les rangs de la Société chrétienne, et y sont
pratiqués avec ferveur, produiront une vraie régéné¬
ration spirituelle : la piété en sera réchauffée, les forces
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religieuses restaurées ; l'apostolat étendra, ses conquêtes
et la paix régnera dans les Ames et la Société ».

Aidons de nos prières les missions modernes à mettre
en oeuvre ce grand moyen de sanctification.

L. II.

AVIS IMPORTANT

Du 15 Juillet au 15 Septembre, chaque Dimanche, 3
Messes sont assurées dans l'église paroissiale du Mont
Saint-Michel : à 6 h. 30, 9 heures et 11 heures.

Pendant l'automne et l'hiver : messes dominicales à
7 h. 30 et 10 h.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Septembre et Or
tobre, messe pour tes Associés vivants et défunts de l'Ar.
chiconfréri-e de Saint Michel.

Samedi 4 Septembre, Mercredi 29 Septembre. Samedi
2 et Samedi 16 Octobre, messe pour les Zélateurs et Bien
faitenrs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 7, 14, 21, 28, 29 Septembre ; 5, 12, 19, 26, 29 Oc¬
tobre.

Indulgences Plénièees en Septembre et Octobre : 1°
Jour au choix pendant la Neuvaine générale ou dans ks
huit jours suivants. Même indulgence pour toute autre
Neuvaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au
choix Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Mi
chel. —- 3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Mi¬
chel. — 4° Le 29 Septembre et le 16 Octobre, a) Pour
les Associés de l'Archiconfrérie ; b) Pour ceux qui réci¬
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tent chaque jour le Chapelet de Saint Michel. — 5° Le
2 Octobre et le 24 Octobre. Récitation quotidienne du
Chapelet de Saint Michel.

Neuvaine générale d'Octobre du 15 au 23. — Inten¬
tion principale : Les Ordres Religieux. — Intention, mis¬
sionnaire : Connaissance et amour efficaces des Mis¬
sions.

29 SEPTEMBRE 1937

FÊTE DE SAINT MICHEL ARCHANGE

Sous la présidence
de Son Excellence Monseigneur LOUVARD

évêque de Coûtâmes et Avranches

A 6 h. 30, 7 heures, 7 h. 30, 8 h., Messes à l'église pa¬
roissiale.

Basilique abbatiale
A 10 heures : Messe Pontificale.

Sermon par le R. P. Fanet, missionnaire diocésain
de Notre-Dame sur Vire.

A 15 heures : Vêpres Pontificales et Salut du T. S.
Sacrement.

Le mois de (Septembre est consacré à saint Michel.
Pour vous aider à le bien passer, procurez-vous au bu-
veau des Annules, Ch. Post. 4-42 Rennes, et propagez :

Le Mois de saint Michel, par M. l'abbé A. Videloup,
joli volume illustré, de 128 pages. — Prix : 3.50 franco.

La Neuvaine à saint Michel et aux neuf chœurs des
Anges, petite plaquette bien faite pour nourrir votre
piété envers l'Archange. — Prix : 0,50, même adresse.



La Vie de l'Œuvre

Protecteurs. — M. le Comte Olivier de Pomyers, Al-
logny (Cher), — M. André Lesure, Docteur en Pharma¬
cie, Paris.

Zélateur. — M. A. Lesure, Paris.
Nouveaux Associés. — Du 15 Juin au 15 Août . 198

Associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de Saint
Michel.

Consécrations. — Du 15 Juin au 15 Août : 86
enfants ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-
Dame des Anges :

Christiane Gaspard (Crache-en-Thairy) ; Guy et Claude Pe¬
tit (Lindebeuf) ; Michel Min.ine (Paris) ; Michel Humblot (Nan¬
cy) ; André Touzé (Pont-VAbbé) ; Béatrice et Elisabeth Leroux
(Paris) ; Marie-Thérèse et Paule Wagner ; Thérèse et Georges
(Lamond ; Pierre Anne-Marie, Michèle et Jean-Pierire Hienzel
(Fvaize) ; Iv-on Bruel ; Madeleine Verdier (Aurillac) ; Jean,
Elisa, Prosper, iMarie-Thérèse, Marie-Louise et Louis Péliissieir;
Charles et Georgette Berthier (Izieux) ; Pierre Bernard (Viller-
sexel) ; Jacqueline Boulanger (Fallon) ; Marie-Thérèse Morel
(Grammont) ; Françoise Gamet (Ville,chevreux) ; Eliette et
iPierre Montel (SMint-Nazaire) ; Guy Godard (Tiennes) ; Elise
Laupie (Naivaoelles) ; Adèle Lo-ubet (Massat) ; Colette Bertaud;
Jacques Boucheau (Etaulicrs) ; Paul Hestin (Fravze) ; Angèle,
Jmcie et Bernard Le Gallic ; Lucienne et Anne André ■(St-Pol-
de-Léon) ; Yvonne Letréguilly (Pontorson) ; Paulette Hitler
(Rabat) ; Michel, Paule, Geneviève, Madeleine, Louis Jeanne.
Marie-Louise et Monique Man.telin (Lyon) ; Mireille Couchet
(Coûtantes) ; Jean-Claude Beissières (Paris) ; Jean Burn-erau
(Villennes-sur-Scine) ; Aléna Stubbe ; Monique Gardin (Bru¬
ges) ; Monique Jaslet (Laurelas) ; Maria Josepha Brutsiaert
(Bruxelles) ; Monique Perrigault (Rennes) ; Christiane et Louis
Simonim (Nimes) ; Yves Buffeihl (Alger) ; Bernard Filliâtre
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(.Libourne); Alfred et Christiane Boulognes (Anzin) ; Michel
Weiil (Valenciennes) ; Robert et Jeanne Poirier {Angers) ;
Michel Daudoy (Reims) Henri Compère (St-Sisaire-les-Nimes);
Lucie Abadie (Anglade) ; iPaul et Marie So-jous (Lourdes) ;
Geneviève et Bernadette Duirey ; JeaneMichel Pécas (Paris) ;
Michel, -Daniel Bernard, Monique et Claude Goffette (Vireux-
W,allerand) ; Paulette David (Champcerie) ; Guy Poupard (Ti-
gné).

Pour la sacristie de la Basilique. — Un don de très grand
prix vient d'être fait de façon aussi discrète que désintéressée
à notre Sacristie. Il se compose d'une chappe drap d'or et d'un
ornement blanc brodés avec une flniesse et un goût exquis. Sur
le chaperon de la chappe, la Sainte Famille au travail dans
l'atelier de Nazareth. Eni avant, deux sérias de 3 médaillons.
D'un côté : St Louis, roi de France, tenant en mains la sainte
couronne d'épines, d'apparition du Sacré-Cœur à Sainte Mar-
gueirite-Marie et Sainte Thérèse d'Avila avec le livre de la
règle ; de l'autre, Sainte Elisabeth de Hongrie et le Miracle
des roses. La Sainte, Vierge donnant le Chapelet à Saint Domi¬
nique, et Saint Thomas d'Aquin. L'ornement porte 2 médaillons
de chaque côté : en avant, la Ste Vierge et Saint Joseph ; en
arrière, le Christ-Roi et l'Archange Saint Michel.

Ces -ornements serviront à l'Office Pontift-cal de notre pro¬
chaine fête de St Michel, le 29 Septembre. Danla notre gratitude
nous prierons l'Archange pour le très généreux donateur de
ce cadeau que l'on peut estimer digne de la Basilique et de
la grande tradition liturgique bénédictine.

L B

Le Cardinal Pacelli à Lisieux

Avec quelle fierté et quelle éniotien les amis de Saint
Mieliel aimeront à relire ce passage du discours de
l'Eminentissime Légat, prononcé à Lisieux le 11 juillet,
où le Mont Saint-Michel est cité en tout premier lieu
dans une énumération particulièrement glorieuse. Puis-
se-t-il les aider à le mieux comprendre et à l'aimer en¬
core davantage !
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L'église est le lieu de réunion des hommes
pour adorer Dieu, qui souvent y a
miraculeusement manifesté sa présence.

Eglise^ ? Tel est, de fait, le nom donné à nos temples chré¬
tiens. Des églises : qU'est-ce à dire ? D'après son. origine même,
ce mot désigne l'endroit où des hommes sont appelés, convo¬
qués ; un lieu de réunion, une assemblée. C'est entire leu
murs de nos temples, en effet ; c'est sous leurs voûtes et leurs
coupoles que les hommes animés d'une même foi s'assem¬
blent pour en donner à Dieu le témoignage, pour lui offrir un
acte collectif d'adoration et d'amour pour lui présenter
ensemble leurs prières. Or, dans la maison de famille où les
enfants sont réunis, c'est là qu'aime à se trouver leur père,
pour les embralsser et les bénir. Notre-Seigneur n'a-t-il pas dit
expressément à ses disciples : « Là où deux ou trois sont ras¬
semblés en mon nom, je suis au milieu d'eux » ?

Dans le Temple de Jérusalem où s'assemblaient jadis les
enfants d'Israël, Dieu manifestait parfois sa présence par un
nuage lumineux. C'était la gloire de Dieu remplissant sa
maison. Dams nos églises, il lui plaît, quelquefois aussi, de
révéler sa perpétuelle et universelle présence par un prodige
passager et local. Parfois, il désignera la place d'une future
basilique par la miraculeuse apparition de sa divine Mère à
une bergère pyrénéenne ou par quelqu'une de ces gracieuisies
merveilles dont est fleurie l'histoire de vos sanctuaires natio¬
naux. D'autres fois, c'est dans le temple même qu'un prodige
viendra témoigner de la présence et de la puissance divine ;
les marques extérieures de Isa bonté se multiplieront à travers
les siècles dans les «saintes chapelles», où l'on vénère quelque
souvenir de la Passion de Notre-Seigneur, une image .antique de
sa iMère, ou quelques reliques de ses saints. Faut-il insister sur
ces merveilles? Ne sommes-nous pas ici dans l'a ville des mira¬
cles, et la France n'est-elle pas toute remplie de ces basiliques,
où les merveilles de l'art abritent les merveilles de la grâce, pour
mieux manifester la présence bienfaisante de Dieu? — Est-ce à
moi, qui ne les connais, pour la plupart, que par de froides ima¬
ges, — est-ce à moi de rappeler ici devant vous, les flèches élan¬
cées du Mont St-Michel et de Strasbourg, les tours afourées de
iRioucn et d'Amiens, Us portails et les verrières de Chartres,
les nefs somptueuses de Reims et de Roauvais, enfin tant1
d'autres œuvres fameuses des grands siècles, de foi, qui firent
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de la France « la fille aînée de l'Eglise »? — Du moins puils-je
évoquer l'inoubliable vision de Notre-Dame de Paris et de
Montmartre, citadelle! spirituelle de ce « Christ qui aime les
Francs », — et la blanche ascension des trois églises accro¬
chées aux rochers de Lourdes, gages nouveaux d'un amour
qui s'obstine à sauver la France. Ah ! levez-vous donc levez-
vous toutes, basiliques de France ! Toutes, les aïeules médié¬
vales et les jeunes, éelosas d'hier. Dressez-vous bien haut
dans le ciel, pour saluer comme une sœur nlouveau-née la
basilique de Sainte-Thérèse à Lisieux, maison de Dieu parmi
les hommes ! Ecce Tabemaculum Dei cum homvnibus.

Chronique du Mont Saint-Michel

Qui donc disait qu'aux mois de Juillet et Août « letouriste devenait roi » au Mont Saint-Michel, et ne
laissait plus aucune place à la libre piété des pèlerins ?
Sans doute, sa multitude agitée, .gâteA-elle un peu à
cette époque l'atmosphère de recueillement que les habi¬
tués du Mont apprécient tant. Rendons-lui justice r
Lorsqu'elle rencontre au pied de l'Archange la prière,
-elle s'y unit volontiers comme si elle l'eût secrètement
cherchée. Elle le fait avec joie, voire même avec ferveur.
Combien de fois l'avons-nous constaté au cours des der¬
nières semaines !

Le lor juillet, messe d'actions de grâces des écoles li¬
bres de St-Germain-en-Coglcs (Rennes). St Michel avait
favorisé non seulement les examens, mais la bonne mar¬
che de ces maisons toute l'année.

Le 3, messe et communions de pèlerinage de la pa¬
roisse (le Ligré (Tours).

Le 5, une jeune prêtre du diocèse de Coutanees, vient
mettre sous la protection de l'Archange, son sacerdoce.
Quelques-uns (1e ses confrères l'imiteront les jours sui¬
vants. Le Supérieur et le Directeur de ce séminaire de
Coutanees, prêtres de St-Sulpice, savent se souvenir que
« très modestement, mais très pieusement, lorsque la
Compagnie prit possession du Séminaire de ce diocèse,
où depuis bientôt un siècle elle travaille sans autre am¬
bition que de former de bons prêtres, M. Bénésit et ses



collaborateurs quittèrent Paris de manière à pouvoir
prendre possession le 29 septembre. Us espéraient qu'en.
se mettant ainsi, dès leur arrivée, sous la protection du
grand Archange, ils assureraient le succès de leur entre-
prise. Le premier acte de leur ministère fut donc de célé¬
brer la messe de Saint Michel ». Leurs très aimés suc¬
cesseurs gardent la même dévotion et la communiquent
à leurs élèves.

Le S, Bricqueville-sur-Mer (Coutances) avec 70 en¬
fants et parents d'enfants de communion et de persé¬
vérance, fait a.u Mont le dernier et le plus intéressant
catéchisme de l'année : Procession, Messe, Chants, Acte
à St Michel, rien ne manque. Au Salut, 30 pèlerins de
Brains-sur-Gée (Le Mans), se joignent à ce groupe.

Le 9, journée chargée : Dax, avec 54 com¬
munions. Ste.Catherine (Angers), 25 jeunes filles aussi
pieuses que recueillies. Vannes, avec 40 pèlerins qui
prient St Michel et acclament Ste Anne dont notre
église paroissiale possède une belle statue du XVIe siè¬
cle. Nice aura un salut pour ses 250 pèlerins que con¬
duit et harangue leur évoque. Monseigneur Itémond. Le
Mont-Saint-Michel inconnu de la plupart est pour tous
un émerveillement qui n'omet pas de se traduire à la ma¬
nière du pays du soleil..

Le 10, un groupe de Séminaristes de Reims.
Le 12, 50 jeunes gens de Plédran (St-Brieuc). Dans

la soirée et le lendemain, 25 pèlerins de Notre.
Dame du Salut. G0 de Allonne (Vendée). 75 de Montpel¬
lier. 25 de Bourg-d'Iré (Angers. Se succéderont les jours
suivants avec une piété égale : 20 jeunes gens de Saint-
.foseph-des-Mielles (Coutances) 25 jeunes filles de Per-
riers-sur-Andelle (Evreux), 40 paroissiens de Plougastel
(Quimper), 35 de Gnisseny (Quimper), 20 jeunes filles
d'un patronage très méritant d'Evreux, les Scouts de
Lagny, une groupe d'institutrices et de grandes élèves
de Notre-Dame du Vœu de Cherbourg.

Le 19, M. le Curé-Doyen de Brulon (Le Mans), avec
son patronage de jeunes filles. Mme la Supérieure de
l'hôpital du Mans accompagnée d'un certain nombre |
d'employées et infirmières. M. le Doyen d'Evron (Laval)
et un groupe de jeunes filles. Au total : 3 groupes, mais t
un seul coeur et une même prière.

Le 20, dès le matin, 30 jeunes gens de Cerisy-la-Salle I
fCoutances), sous la conduite de leur pasteur qui célè-
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lire la messe aux intentions de cette chrétienne phalan¬
ge. Dans la journée, 30 paroissiens de Louvaines (An¬
gers), puis 80 de Grenoble.

Les jours suivants : M. le Chanoine Michel, curé de
St-Michel des Batignolles (Paris), fidèle pèlerin et à plus
d'un titre, de son céleste patron. Le groupe traditionnel
des enfants des catéchismes de persévérance de St-Paul
de Granville (Coutances). 55 pèlerins (les Deux-Sèvres
et 25 (le Plouay (Vannes). Une belle famille de 21 mem¬
bres de La Bazoge (Coutances). 20 jeunes de Courcité
(Laval). 30 d'Equeurdreville (Coutances). 30 jeunes fil¬
les de Château-Gontier (Laval). 30 autres de Arceau
(Dijon), autant de Bouère (Laval).

Dans la fin du mois, les louveteaux et cheftaines
(t'Enghien (Versailles), et les gens de Radenac (Van¬
nes) .

Le mouvement en Août continuera-t-il? Pourquoi pas?
Les scouts (le Dieppe (Rouen), 55 paroissiens de La
Boissière (Deux-Sèvres), les jeunes filles de. St-Sacns
(Rouen) et les jeunes gens d'Evreux, le clan St-François-
Xavier de Paris si fièrement chrétien et si bien mené, les
cheminots de Brest et ceux de Yougoslavie, la .1. A. C. de
St-Manvieu (Bayeux), les jeunes filles de Crécy-sur-
Serre (Aisne), un solide groupe paroissial de La
Chapelle-la-Rcine (Meaux), les scouts de Châtillon-sur.
Seine (Dijon), et 50 garçons élèves des Salésiens de Ren¬
nes, se succédèrent, continuant la tradition de prière à
la gloire de l'Archange et de son Maître.

Cette longue liste ne prétend pas être complète, car il
nous faut encore lutter contre la discrétion excessive de
certains organisateurs, et nous avouer parfois vaincu. Si
la gloire de l'Archange est à ce prix, réjouissons-nous
quand même ! Mais souhaitez avec moi, amis lecteurs,
que le nombre des chrétiens venant au Mont, autrement
qu'en simples promeneurs, continue de croître.

*
* *

Le Grand degré fut gravi en chantant, par le flot du
pèlerinage national Tehéehoslovaque le 7 juillet. De
G h. 30 à 8 h., ces gens ont prié, communié et chantédans l'église paroissiale. A leur tête on remarque Mon¬
seigneur Opatrny, vicaire général de Prague, qui va cé¬
lébrer à la Basilique une messe très solennelle. 35 pré -
très font partie de ce groupe imposant de plus de 300



pèlerins remplis d'une foi qui ne connaît point le res¬
pect humain. Monsieur le Supérieur du Grand Sémi¬
naire de Prague dirige, harangue, anime : il y excelle.
Monseigneur Zhâncl, protonotaire apostolique qui veil¬
le de Paris sur les intérêts religieux de ses compatrio¬
tes résidant tu France s'est joint au groupe. Un regret
très vif pour les pèlerins mais aussi très partagé par
celui qui en est la cause bien involontaire : Son ,Emi-
nence le Cardinal IvASPAR, archevêque de Prague,
qui devait présider cette belle journée, ne le peut peur
cause de santé. Saint Michel lui soit en aide ! Avant
de quitter la Basilique, éclate étrangement puissant et
impressionnant, l'hymne national Tchéchoslovaque : une
vraie prière! -uivi du cantique populaire à Saint Yen
ceslas, le saint de chez eux, qui inspirera à ces amis de
la France, de revenir bientôt prier chez nous.

*
* *

Jamais le pèlerinage de la paroisse Ste-Thérèse de
l'Enfant Jésus de St-Etienne, fidèle depuis 10 ans à
nous revenir chaque année, n'avait été si nombreux ni
plus fervent. 11 nous arriva le 26 Juillet dans l'après-
midi, conduit par Monsieur l'abbé Marteau, légitime¬
ment fier de ses 140 pèlerins. Le soir, prière en commun,
allocution, avis. Le lendemain, messe de communion à
laquelle tous prirent part, célébrée par Monsieur l'abbé
Marmillot, curé d'Andrézieux, du doyenné de St-Ram-
bert-sur-Loire. Le Père Francis Raffim, prêtre de St-
Irénée, maison des Chartreux de Lyon, y parla en véri¬
table apôtre d'une saine dévotion à, St Michel.

Quarante huit heures après, c'était l'effroyable catas¬
trophe de Villeneuve-St-Georges, dans laquelle ce grou¬
pe ami ne fut point épargné. Prédicateur et célébrant
comptaient parmi les victimes, avec plusieurs pèlerins.
A l'heure du juste jugement, ils auront eu pour inter¬
cesseur l'Archange qu'ils venaient de saluer comme l'in¬
troducteur des âmes en cour de Paradis. Monseigneur
l'Evêque de Coutances a tenu à exprimer ses condo¬
léances au directeur du Pèlerinage. Tous les lecteurs des
« Annales » et les associés de l'Arcihiconfrérie auront
une prière pour ces membres si éprouvés de la grande ;
famille des Amis de St Michel.

Ce 15 Août 1937. L. B.
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Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !

A cette époque, les moines Bénédictins jouissaientd'une très haute réputation de vertu et de puis¬
sance.

Un auteur ancien, écrivant au sujet de la mort du
prince Eudes, frère, de Ilenri 1er, roi de France, s'ex¬
prime ainsi :

« Dans une des courses du prince Eudes, le malheur voulut
qu'il pillât quelques .serviteurs de Saint-Benoit. Déjà il s'-an
retournait chargé d'un riche butin, lorsque la nuit le surprit
dans un village qui était encore sous la protection du. bienheu¬
reux patriarche. Le cimetière fermé d'un bon, mur lui parut
un endroit sûr ; il y fit camper sa petite armée. On servit un
grand repas de ce qui avait été pris sur les élus de Dieu.
Cependant on manquait de luminaire (c'est l'expression, de
ranionyime qui -semble indiquer qu'on se servait de lampions):
Le .prince se .fit ouvrir l'église, et malgré les remontrances de
ces bonnes gens, il enleva le cierge pascal pour éclairer sa
table. La veng-eance fut prompte. .Le téméraire était à peine
au lit qu'il se sentit frappé d'une .maladie qui l'enleva en
très peu -de temps. Tant il est vrai que .personne, de quelque
condition qu'il soit, roturier, gentilhomme ou prince, ne peut
toucher impunément aux biens de Saint-Benoît (1). »

Le Duc de Normandie n'était pas très débonnaire. La
violence et la cruauté de Guillaume faisaient trembler
tous ceux qui étaient -sous sa coupe. Les Bénédictins
Montois n'osèrent pas user de leur droit d'élection de
peur de s'attirer la colère du Duc, et restèrent trois
années sans Abbé. Cependant, cette situation ne pou¬vait s'éterniser. Le Duc parut accepter une élection etles moines donnèrent la crosse à Ramulphe. Ce moine

(1) Amquetil, Histoire de France, Tome I, p. 2456-267. (Dufour,ûlulat et -Boulanger Edit. Paris 1856).
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était tenu en haute considération par tous et en parti¬
culier par Guillaume lui-même.

Cet Abbé comptait parmi ses religieux deux moines
dont les noms .sont devenus célèbres; même, l'un d'eux est
honoré comme Saint. Il s'agit d'Anastase et de Robert
de Tombelaine. Ces deux hommes obtinrent de Rannl
plie la permission de se retirer sur l'îlot de Tombelaine.
Cette retraite était motivée par la raison suivante :
L'Abbé, très charitable, trop peut-être, quoiqu'il ne
puisse guère y avoir d'excès dans la pratique d'une telle
vertu, avait recueilli l'évêque de Dol, Juhel. Ce prélat,
accusé de simonie, avait été chassé de son diocèse. Ro¬
bert et Anastaise s'alarmèrent de la promiscuité avec un
si grand pécheur et obtinrent de s'isoler sur Tombe¬
laine. C'est lài que Robert écrivit son « commentaire du
Cantique des Cantiques ».

Il s'était formé, tant à l'Abbaye qu'à Avranehes, une
école composée de personnages dont les noms ont été
retenus par l'Histoire. Ces érudits, pieux, éloquents
étaient :

Au Mont : Anastase et Robert ;

A Avranehes : Lanfranc, Anselme qui devint iSaint
Anselme de Cantorbery, l'évêque Jean, l'évêque Michel,
le comte Hugues le Loup.

Le Duc de Normandie, depuis déjà longtemps, médi
fait un aventureux projet. Les difficultés relatives à la
succession des rois saxons occupant le trône d'Angle¬
terre, une vague parenté, et surtout une ambition dé¬
mesurée amenèrent Guillaume à convoiter le titre de
roi d'Angleterre.

Le Duc de Normandie étudia à fond son projet. La
ruse, lai politique étendirent un voile derrière lequel
une armée formidable, alléchée par l'espoir d'un im¬
mense butin, faisait ses préparatifs de départ. De sou
côté, le roi Harold, sommé par Guillaume d'avoir à se
souvenir d'un serment, accusé de forfaiture et de rébel¬
lion, se prépara à la guerre.

L'armée du Duc de Normandie s'était rassemblée
dans un petit port (lu littoral, à l'embouchure de la
rivière la Dives.

Les vents contraires retardaient constamment le dé¬
part et déjà des murmures d'impatience et de mécon-
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lentement se faisaient entendre. Enfin par une belle
matinée d'octobre 1000, toute la flotte mit à la. voile.

La traversée fut bonne. Une seule nef manqua à l'ar¬
rivée : cette nef portait l'Astrologue du Duc...

Soupçonnant que le choc serait rude, dès que tous
furent à terre, Guillaume fit incendier sa flotte. Vaincre
ou mourir devenait la seule formule possible, et un au¬
dacieux proverbe était créé.

La bataille fut longtemps indécise. Enfin, la mort du
roi Saxon laissa la victoire à Guillaume. Le combat de
Senlac (plus connu sous le nom de bataille d'Hastings),
eut lieu le 14 octobre 10GG.

Apprenant la victoire de son suzerain, l'abbé Ranul-
phe fit aussitôt équiper six gros navires qu'il mit à sa
disposition.

Le Roi-Duc en fut reconnaissant, et se montra d'une
grande générosité pour l'abbaye (lu Mont Saint-Michel.

Le Mont Saint-Michel

(d'après une vieille gravure)

Le titre de Roi n'avait pas adouci le caractère du
chef Normand. A la mort de Ranulphe, en 1085, netenant aucun compte ni du droit des moines, ni des pro¬
messes de ses ancêtres de respecter ce droit, il imposa
comme supérieur son propre chapelain nommé Roger.

Ranulphe eut sa sépulture au Mont. Guillaume le
Conquérant, mourut en 1087 des suites d'une chute de
cheval. Il fut inhumé à St-Etienne de Caen.

Ses trois fils ne purent s'entendre pour la succession.Guillaume le Roux, le cadet, se faisait couronner Roi



— 14G —

d'Angleterre tandis que l'aîné, Robert Courte-lieuse, se
faisait ■ acclamer Duc. Le benjamin, Henri Beauclerc,
<iut acheter un petit bien à son frère aîné. Il obtint
moyennant une somme de 3.000 marcs d'cr, l'Avranehin
et le Ootenthi.

Les deux aînés se réunirent alors pour reprendre au
plus jeune ce bien qu'il avait payé. Ce prince, effrayé,
demanda asile au Mont Saint-Michel.

Le siège du monastère durait depuis 40 jours quand
Henri, altéré, demanda de l'eau. Le Duc Robert, ému,
lui en fit parvenir. Ce geste eut pour effet de mettre en
fureur le Rci d'Angleterre qui leva le siège incontinent.

Le Duc Robert partit ensuite aux croisades. Guillau¬
me le Roux mort, le benjamin Henri s'étant emparé du
trône d'Angleterre. Robert Courte-Heuse, à son retour
de croisade, demanda probablement quelques explica¬
tions au sujet de l'héritage.

l'eu patient, espérant également annexer à son royau¬
me le beau duché Normand, Henri marcha contre son
frère et le rencontra à Tinchebray. Robert fut vaincu.
On lui creva les. yeux et il termina ses jours en martyr
au fond d'un horrible cachot.

Par une succession de crimes atroces, Henri Beau-
clerc sut, non seulement se maintenir au pouvoir
mais augmenter considérablement sa puissance. Il ré¬
gna longtemps et passe pour avoir été un législateur
habile. Il remaria sa tille Mathilde, veuve de Henri V,
empereur d'Allemagne, à Geoffroy Plantagenet, duc
d'Anjou. De ce mariage naquit un fils Henri qui devint
la souche des Plantagenet, rois d'Angleterre et ducs de
Normandie.

Nous avons laissé le Mont Saint-Michel sous la préla-
ture de l'ancien chapelain de Guillaume Tor, Roger.

De lui, Robert de Thorigny dit : Ce n'était ni un
mauvais homme ni un mauvais abbé, à part le vice de
son intronisation opérée par la. violence terrestre.

Ce Roger, cependant, se montrait tyrannique et arro¬
gant. Se croyant sûr de la faveur du roi Henri Ier, il
persécutait tous les moines qui osaient désapprouver sa
conduite ou sa gestion.

A ce moment, Robert de Tombelaine, dont nous avons
déjà dit quelques mots, était prieur de l'abbaye de

— 147 —

Saint-Vigor. Il reçut, exilés du Mont par l'abbé Roger,
quelques inoines qui le mirent au courant.

Un de ses moines eut, à ce sujet, une vision extraor¬
dinaire. Voici le fait tel que Robert le raconte dans
une lettre (1) :

« Une nuit, il (le religieux| me pria de rassembler
auprès de son lit tous les moines du Mont (exilés à St-
Vigor).

« De la part de Dieu, leur oria-t-il, de la part de Saint
Michel, ne retournez pas au Mont tant que cet homme
en est l'abbé. Si vous désobéissiez, vous auriez une mau¬
vaise lin... Le Seigneur vous prouverai la vérité de mes
paroles ».

Cette lettre écrite par un homme d'une aussi grande;
autorité que Robert de Tombelaine. eut une influence
énorme.

Le Roi-Duc en eut connaissance, et sa conscience, peu
tranquille, s'en alarma. Il lit appeler l'abbé Roger à
son tribunal en la ville de Caen. N'ayant pu se justifier,
Itoge.• dut se désister, et par suite ne fut pas enterré au
Moni Saint.Michel.

(A suivre).
(1) Annales Orcl. S. Bened.

ACTIONS DE GRACES

VSIS'f • / W !

Urbain VIII, nous déclarons que les grtlces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Côtes-du-Nord. — Binic : Je vous prie de célébrer deux messes en
reconnaissance à saint Michel. H. L. — Le Leoue-Plerin ; Je vous prie de
faire dire onze messes pour les âmes du Purgatoire, en reconnaissance à
Saint Michel d'une grande grâce obtenue. H. de V. — Eure. — L'Hôtel¬
lerie : Je viens remercier Saint-Michel de nons avoir exaucés, ma fille ayant
été reçue à son examen, et je vous demande une messe en reconnaissance
H. B. — Guadeloupe — Moule : Par l'intercession de Saint Michel, je
viens d'obtenir une grâce ardemmeDt sollicitée, aussi, je veux témoigner



— 148 —

ma reconnaissance au grand Archange, en vous demandant une Messe d'ac¬
tions de grâces en son honneur. 0. G. — Saint-Esprit : J'avais promis iiO frs
à Saint Miche) pour plusieurs grâces ubtenues et je m'empresse de vous les
envoyer pour l'entretien du sanctuaire. G. — Haute-Garonne — Tou¬
louse : Je viens vous demander de vouloir bien remercier Saint Michel pour
une grandu grâce qu'il a bien voulu m'obtenir. P. D. Haute-Savoie. —

Grand Bornand: Je vous prie de vouloir bien célébrer deux messes en l'hon-
eur de Saint Michel, en reconnaissance de grâces obtenues. J. V.— Itle-
et-Vilaine. — Janzé : En remerciements a Saint Michel pour une grâce
obtenue, voulez-vous m'abonner aux Annales pour uu an. L. — Seine. —

Paris : Je vous envoie les honoraires d'une messe d'actions de grâces eD
l'honneur de Saint Michel. F. C. — Paris : Je vous prie de célébrer une mes¬
se d'actions de grâces à Saint Michel, pour le remercier d'avoir protégé mon
frère dans une maladie grave. S. H. —Paris ; Je vous adresse ce mandat
en reconnaissance à Saint-Michel, pour succès obtenu à un examen. R. M.
— Tarn-et-Garonne. — Caussade : Je me permets de joindre à ce pli,
une offrande'destinée à insérer dans les Annales, uoe grâce obtenue après
promesse d'insertion. A. B.

Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux
des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons apprl»
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Allier. — Chassi.mpierre : Mme la Ctesse de Ligniville. — Alpes-Mari¬
times. — Grasse : Mme. Mallet: Antibbs : M. Albert Boufant. —Algérie.
— Alger : Mme Vve Laeirét. — Calvados. — Neuville : M. Léon
Roger ; St. Vwor-le Crand : Mme Alice Madiot. — Deux-Sévres. —
Bressuire : Mlle Adeline Guérin. — Gironde. — Arcachon ; M. Charles
Guillet. — Hte Garonne. — Toulouse : M. Louis Mangien ; M. Gaston
Doumergue ; M. Constantini ; M. Auguste Marceille. — Hérault. —
Rbstinclières : Mme Léontine Mercier-Tarrisse. — Jura. — Moirans :
Mme Grandmottet — Manche. — Avranches : M. Paul Provost ; Pon-
torson : Mlle Jeanne Briard; Le Mont St-Michel : Mme Morel. — Moselle.
— Metz : M. le Chanoine Wagner. — Orne. — Alençon : Mme Vve
Marcillé. — Seine. — Paris: M. Paul Riquet. — Seine-et Oise. —
Le Pecoue : M. l'abbé jBoulard. — Seine-Inférieure. — Rouen : Mlle
Catteau ; Yvetot : Mlle Léry. - Tarn-et-Garonne. — Caussade : M.
l'abbé Cousteaux.

Sed Signifer, sanctus Michaël. reprœsentet eai
in Lucem Sanctam !

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE BREVETÉE FR. SIMON, RENNES

if
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Collection : Les Grands Coeurs. Librairie Flammarion ParisSaillie Jeanne d'Arc, par Marie Gasquet. Prix 12 fr.
Quel lecteur des Annales ne serait pas. particulièrement cu¬rieux de tout ce qui concerne la vie, la vocation et le martyrede Jeanne d'Arc. « Mes voix me m'avaient pas trompée ! > cellede Saint iMicbel tout d'abord. Livre aimable et sérieux dans

une collection qui en compte déjà tant d'autres

La Maison d Editions' J. Dupuis, Filîa et Cie, Charleroi. Paris
publie : Albert, llui des Belges, par Louis Wilmet, préfacé parM. le baron Paul Verhaegen président honoraire à la Cour
de Cassation, illustré de 17 phototypies hors-texte et de
27 bois gravés par l'auteur ; volume de 360 pages, 0,20 x 0,15,
sous couverture en deux couleurs. Prix : 12 frs.
!M. Wilmet a merveilleusement mis en lumière les points

remarquables de la vie du Roi-Soldat. Là se découvre l'histo¬
rien soucieux d'informer avec vérité ses lecteurs et de jugerles faits avec impartialité. Le mérite de l'écrivain et l'intérêt
palpitant du sujet promettent à ce livre le succètsi. Monument
élevé par une main experte à une grande, âme ii contribuera
à la faire momier encore dans la respectueuse admiration de
tous.

Feige ((Mgr). — Confiance en Marie, nuire Mère. Tn-32. Prix 3 fr.
Franco 3 fr. 25. Etranger 3 fr 60. Librairie P. Téqui, 82, rue
Bonaparte, Paris (6e).
Beaucoup d'âmes chrétiennes éprouvent le besoin et le désir

de se fouiner vêts Celle que l'Eglise appelle « Notre Espé¬
rance », vers l'Auguste Vierge Marie et de mettre en, Elle toute
leur confiance.

Le nouvel opuscule de Mgr Feige. Confiance an Marie notre
Mère, répond à ce besoin, à ce désir.

Dans une série de chapitres tout émailiés de pensées tou¬
chantes venant des Saints, .l'auteur nous montre quelle con¬
fiance nous devons avoir envers la Sainte Vierge ! N'occupe-
t-elle pas une grande place dans la pentsée de Dieu ? N'est-
ei,le pas moire Mère, notre Mère toute puissante), notre Mère
toute bonne, notre iMère toute riche, notre Mère toute sainte,
notre Mère toute miséricordieuse ?

Un Saint pour chaque jour da mois (Deuxième série). Maison
de ,1a Bonne Presse, 5 Bayard, Paris (8e).
12 beaux volumes mensuels illustrés, environ 3.000 pages,

365 biographies "de Saints et de Saintes, 754 gravures! d,e
J.-M. Breton, représentant les grands actes ou les faits icfc
plus saillante de la vie des saints biographiés, belles et for¬
tes couvertures illustrées de ton différent pour chaque imois.

Déjà, en 1932, la Maison de la Bonne Presse avait extrait de
la lievue des Saints une collection de biographies disposée de
manière à offrir au lecteur, pour chaque jour du mois, la. vie
d'un Saint ou d'une Sainte dont la fête tse célèbre ce jour.

Chaque mois en un beau volume in-8°, format 21x15 d'en¬
viron 250 pages et 60 gravures, avec une forta couvertuie
illustrée, prix : 5 francs.



Les Marées dans la Baie du Mont S1-Michel
Du '1er Sepierubre au 15 Octobre 1937.

DAT*»
Pl.RINBi, MbHS tr.

oc
H

û

Pl.RINRS MBHS

Util hauteur soir hauteur matia hauteur soir hauteur

Se|teabre h. ai. m. c. h. m. m. c. Septembre li. m. m. c. h. ni. m. e

1 M 2.26 11.05 15. 6 11.80 23 J 7.37 13 90 19.57 13.85
2 J 3.42 11 80 16.12 12.60 24 V 815 13.60 20.35 13.30
3 V 4.41 12.60 17. 5 13 20 25 S 8.54 13. 21.14 12.55
4 S 5.30 13 10 17.52 13.65 26 D 9.36 12.30 22. 3 11.fil)
5 D 6.12 13 45 18.31 13 85 27 1. 10.30 11.40 23. 5 10.85
6 L 6.49 13.55 19. 6 13 80 28 M 11.48 11.
7 M 7.24 13 45 19.40 13 55 29 M 0 41 IU.70 ièiâs i i!éô
8 M 7.56 13.20 20 10 13 10 30 J 2.19 11.15 14 55 11 85
9 J 8.25 12 8» 20.39 12.50 l •' Octobre 328 11 85 15.57 12.55

10 V 8.55 12.25 21. 9 11.75 2 c 4.23 12.55 16 45 13.05
il S 9.24 11.45 21.42 1090 3 D 5 8 13. 17.28 13.15
12 D 10. 1 10.80 *2.23 10.25 4 L 5.47 13 30 18. 5 13.60
13 L 10.51 10.20 23.29 9.75 5 M 6 22 13.41 18.39 13.55
14 M 12.12 10. 6 M 6 56 13.40 19.12 13.30
15 M 1. 8 '9.85 13.56 10.35 7 J 7.28 13.20 19.43 I2.y5
16 J 2.36 10.40 15. 8 10.90 8 V 7.57 12.90 20 12 12.45
17 V 3 38 11.1Ê 16. 3 11.85 9 S 8.28 12 40 20 42 11.80
18 S 4 26 12.05 16.46 12.70 10 D 8.57 11.75 21.14 11.10
19 D 5. 6 12.80 17 26 13.30 il L 9.33 11 05 21.53 10.45
20 L 5.45 13.40 18. 4 13.85 12 M 10 18 10.50 22.46 9,95
21 M 6.23 13.80 18.42 14.15 13 M 11.25 10 20 . . . •

22 m 7. 14. 19.19 14.20 14 J 0.11 9.95 13. 10.40
15 V 1.47 10.45 14.22 10.95

Les-h-us bbllb» marées : 4, 5, 6, 7, 8, 19, 20, 21, 22, 23, 24 Sept. ; 3, 4, 5, 6 Oct.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours du
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13™20 à 13m40 et au-dessus. Erreur'possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands

De Pontorson au Mont Saint-Michel
(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson : 7 h. 30 ; 8 h-, 25 ; 10 h. 15 ; 10 h 40 ;
12 h. 25 ; 13 h. 15 ; 13 h. 55 ; 15 h. 40 ; 16 h. 56 ; 18 h. 30. '

Départs du iMont sainimMichel : 7 h 10 ; 9 h. ; 9 h. 30 ; 12 h. ;
12 h. 35 ; 13 h. 20 ; 15 h. ; 16 h. 15 ; 17 h. 45 ; 17 h. 50 ; 19 h. 10.

§5 Le trajet de Pontorson au Mont dure environi 20 minutes.

a*
Imprimerie Fr. Simon, Rennes
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REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe de l'Archi confrérie Universelle de Saint -Michel
et

Chronique du Pèlerinagb du Mont-Saint-Michel

Novembre i?>7

RÉDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Michel (Manche)
Télégr. : Annales-Mont Saint-Michel, — Téléph. j.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42, Rennes.

France : |'->n an : 5 francs, '

ABONNEMENTS :

Tons les Abonnements partent
de Janvier.

Etranger :

Un an : 7 francs^

6)* Année N°* 11



Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 12 francs. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Nenvainei : Offrande facultative. — Lampes :
10. fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 fr. 50. — Consé¬
cration des petits entants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,

3 fr. on 6 (r. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. —Annales : 5 fr.
par an pour la France; 7 fr. pour l'Etranger; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
0 fr. l'unité franco. — —Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr. ,

Demander les prix et iudiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la domaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
« fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans socle:
7 fr. (5 cm i ; 10 fr. (f cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 fr.
ift cm.) ; 18 francs (7 cm.) ; 35 francs (10 -m.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeociés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco :
couleurs, 2 fr 50 la douzaine ftanco. — Images Apparition dé
saint MicheletluiagesdeNotre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire,)
4 fr. 25 le douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcismes
contre Satan ei les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix : 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ccat franco (en français ou en latin.) —
Consécrations ;nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour 1e France, 5 fr. le cent. — JJeuvaines i
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas»
deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la même feuille 5 fr.
le cent franco. — Chant des Bornadettes 4 St-Michel : 2 fr. 60 le cent.

Vil. — Scapulaires de saint Miehel : 1 fr. 50 l'unité franco.
CE TARIT ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

Du 15 au 23 Novembre 1937

I

Que les fidèles comprennent qu'ils sont membres
du corps du Christ

Le dogme même de la Communion des Saints : quelsujet de méditation pour un mois de Novembre !
Les justes ici-bas, les âmes du Purgatoire et les Saints
'lu Ciel font tous partie d'un même corps. Jésus eu est
la tête, le Clief. lEux, ils eu sont les membres. Tous
participent à la même vie, qui est celle de la tête, celle
du Christ. Tous doivent s'aimer et s'entr'aider comme

les membres d'un même corps physique ; car, remarque
Saint Paul, « si un membre souffre, tous les membres
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souffrent avec lui, et si un membre est glorifié, tous se
réjouissent avec lui ». I. Cor. XII. 26.

Sans doute en ces jours allons-nous penser davan¬
tage à nos morts. A eux aussi s'appliquent les paroles
de Notre-Seigneur : « Je suis la vigne et vous êtes les
branches ». Morts à notre condition présente de voya¬
geurs terrestres, oui, ils le sont, et il nous est permis
d'en souffrir à nous qui les aimions. Morts à toute vie,
à la vie de gloire, à la vie d'amour, à la vie d'union à
Celui qui les créa, séparés du tronc pour toujours, com¬
ment le seraient-ils, s'ils cherchèrent dans leur Aie,
ou même simplement dans leur dernier souffle, Celui
dont toute la vie terrestre ne fut à leur égard qu'un
acte d'amour ? Les divers membres de ce corps mys¬

tique appartiennent au Christ à des degrés divers :
les justes lui sont unis par la grâce habituelle et tous
les privilèges qui l'accompagnent, les pécheurs par la
foi et l'espérance, les âmes du Purgatoire par la charité
qui leur rend si douloureux le temps de l'exil ; les bien¬
heureux par la vision béatifique. Il reste cependant
pour qui sait comprendre que tous ces membres ont en
toute vérité la joie de n'être point des étrangers les uns
pour les autres, même s'ils n'appartiennent pas à la
même famille de la terre. Ils ont en Notre Seigneur un
centre d'unité qui n'est pas inerte, mais qui, au con¬
traire, les anime et vivifie tous à mesure même de son
bon plaisir et de leur docilité.

Nos frères, morts dans le Seigneur, et bien accueil¬
lis par le « Peseur d'âmes » Michel au redoutable juge¬
ment, nous restent donc unis. Profitons-en pour les
aider de nos suffrages. Mais aussi tâchons nous-mêmes
de mieux connaître cette doctrine du corps mystique
dont Jésus est le chef, pour essayer d'en vivre davan¬
tage.

« Ayons, disait Monsieur OUer, ayons habituellement
Jésus, notre chef devant nos yeux, dans notre cœur et
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dans nos mains ; devant nos yeux, en le considérant
comme le modèle que nous devons imiter, et en nous
demandant, comme St Vincent de Paul : que ferait
Jésus s'il était à ma place ? — dans notre cœur, en atti¬
rant en nous ses dispositions intérieures, sa pureté
d'intention, &a ferveur, pour faire nos actions en son
esprit — dans nos mains, en exécutant avec générosité,
énergie et constance les bonnes inspirations qu'il nous
suggérera ». Ainsi s'appliquera à nous la parole de
l'Apôtre : Gai. II. 20 : « Je vis, non pas moi, car
c'est Jésus qui vit en moi ».

L. B.

II

Le don de la foi aux Bouddhistes de Chine

Importé, il y a- plusieurs siècles, des Indes en Chine,
le Bouddhisme tend de plus en plus à l'envahir au
détriment du Confucianisme.

Erreur pour erreur, misère pour misère, peut-être
n'y aurait-il pas lieu de trop s'en inquiéter si, (nos
missionnaires l'ont appris à leur détriment), cette forme
de religion ne rendait les esprits qu'elle atteint beau¬
coup plus réfractaires à la connaissance et à l'accep¬
tation de la. vraie foi. Ceux qui réfléchissent parfois à
ce qu'on appelle le « péril jaune », ne manquent pais
de l'apercevoir sur ce terrain de la foi et la morale,
plus dangereux peut-être encore que sur le plan maté¬
riel ou économique.

Prions l'Ange Michel, protecteur de l'Eglise, pour
qu'il renouvelle en faveur de ces millions d'âmes igno¬
rantes du Christ les prodiges de conversion dont béné¬
ficièrent les intelligences et les cœurs de nos lointains
ancêtres, lorsque l'Evangile leur fut proposé pour la
première fois.

L. B.



AVIS IMPORTANT

Du 15 Juillet au 30 Septembre, chaque Dimanche, 3
Messes sont assurées dans l'église paroissiale du Mont
Saint-Michel : à 6 h. 30, 9 heures et 11 heures.

Pendant l'automne et l'hiver : messes dominicales à
7 h. 30 et 10 h.

En semaine, messe à 7 heures.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Novembre, messe
pour les Associés vivants et défunts de i'Archiconfr'rie
de Saint Michel.

Samedi 6 Novembre} messe pour les Zélateurs et Bien¬
faiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma-
cnMee . 2, 9, 10, 23, 29, 30 Novembre ; 7, 14, 21, 28, 29
Décembre.

Indulgences Plénières en Novembre : i° Jour
au choix pendant la Neuvaine générale ou dans les
huit jours suivants. Même indulgence pour toute autre
Neuvaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au
choir Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Mi¬
chel. — 3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Mi¬
chel.

Neuvaine générale de Décembre du 15 au 23. — in¬
tention principale : Que Dieu envoie des ouvriers à sa
rio sson. —• Intention missionnaire : La Conversion du
Japon.

DOM CABROL
Nous avons fait part à nos abonnés, dans le numéro

des Annales de Juillet, de la mort de Dom Fernand
Cabrol, Abbé de St-Michel de Farnbcrough, en Angle¬
terre. Sa. longue association avec notre Mont nous fait
un devoir,de lui consacrer une brève notice biographi¬
que, en invitant nos lecteurs à lui accorder un souve¬
nir dans leurs prières.

Né à Marseille, en 1855, Fernand Cabrol entra à
Sclesmes et y fit profession en 1877, peu de temps après
la mort de Dom Guéranger. Il s'adonna dès lors aux
études d'histoire ecclésiastique et surtout de liturgie

qui devaient remplir sa vie. Très jeune encore, il fut
appelé à la chaire d'histoire de l'Eglise aux Facultés
Catholiques d'Angers. En 1895, l'Impératrice Eugénie
offrit aux Bénédictins de Solesmes la garde du mauso¬
lée qu'elle venait d'élever sur le tombeau de Napo¬
léon m et du Prince Impérial. Dom Cabrol fut l'un des
premiers choisis pour la nouvelle fondation en Angle¬
terre, et il en devint bientôt Prieur. Sous sa direction,
la petite communauté se développa rapidement et en
1903 le prieuré fut érigé en abbaye. Le Père Abbé, alors
en pleine maturité, se fit connaître, en France et en
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Angleterre par des publications nombreuses, entre au¬
tres ce monumental Dictionnaire d'Archéologie chré¬
tienne et de Liturgie qui, commencé en 1903, est encore
bien loin d'être terminé en 1937.

Chef d'une abbaye qui a relevé le nom et les armes
du Mont St-Michel, Dom Cabrol s'intéressa toujours
au sort de la célèbre abbaye normande. Il y vint sou
vent. Pendant la guerre, ses relations avec elle devin¬
rent plus étroites et grâce à la bienveillance constante
des Evêques successifs du diocèse il eut la> jioie de
prendre part à toutes ou presque toutes les solenni¬
tés qui se déroulèrent sur le Mont.

D'un abord facile et avenant, d'an optimisme iné¬
branlable, d'humeur toujours aimable et accueillante,
il contribua largement par ses ouvrages et par de nom¬
breuses conférences à répandre la connaissance et le
goût de la liturgie qu'il étudia toute sa vie. Beaucoup
de chrétiens lui doivent d'avoir mieux compris la va¬
leur et la beauté de la prière traditionnelle de l'Eglise.
Doucement, paisiblement, il a terminé sa vie terrestre
le 4 Juin 1937.

Vivat in Christo.

BlilMilIlBIlllMllllIgllIMIMIlBIllMlllllM-lMIIIMlMIIIMIIIII—IIIIIMllIllMliBlMIIll!»»
i

La St-Michel au Mont de l'Archange

« Au moment où disparaît enfin la digue 1111
écrivain fort estimable nous l'annonça le mois der¬
nier. Mais l;ti digue ne disparaît pas encore. Décrétée
en 1874, commencée en 1879, elle n'était pas finie qu'on
en demandait déjà la suppression, et on n'a cessé, de¬
puis de la demander tous les ans. Elle résiste à tous
les assauts, qui lui viennent du flot ou des hommes, et
(die continue à rendre quelques services. Sans elle, le
Mont n'aurait certes pas connu cette affluenee extraor¬
dinaire du mois d'août. Que de gens l'ont alors décou¬
vert, qui ne le connaissaient que par une affiche de
gare ef ne savaient rien de son passé merveilleux. Mais
c'est une pitié d'entendre parler de « touristes » quand
il ne devrait s'agir que de pèlerins. Naguère, le Jour
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nul de la Grotte de Lourdes contait la belle histoire des
quarante-quatre enfants partis de Basse-Allemagne, le
mardi 7 mars 1457, pour n'arriver au Mont, par Céaux
et Courtils, que le -5 mai, après soixante-dix-neuf jours
d'un voyage pénible à leurs petites jambes : le plus
âgé avait douze ans, le moins âgé « quelques jours de
plus de huit ». Rien ne les eût arrêtés, ni personne, pas
même leurs parents, qui les auraient plutôt encouragés,
sinon accompagnés. Lai foi, qui inspirait leur pèleri¬
nage, les avait soutenus tout le long du chemin. Elle
devrait encore, au X Xe siècle comme au XVe, agenouil¬
ler au sommet de ce haut lieu, non seulement les petits
« miquelot# » mais la chrétienté tout entière. En quel
temps eut-on jamais plus grand besoin de saint Michel,
l'intrépide défenseur des droits de Dieu ?

Du moins faut-il relever et avec quel plaisir ! que,
sans appel spécial, le retour de la fête de l'Archange a
groupé, dans la ferveur de son culte, ses dévots. Le
Mont a toujours ses chevaliers. La bannière des cent
dix-neuf est un glorieux souvenir. L'assistance du 29
septembre un réconfort. Monseigneur est là, qui donne
l'exemple, inlassablement ; l'évêque des noces d'or et
des noces de diamant du Couronnement, des fêtes du
huitième centenaire de la Merveille et du cinquième de
la défense héroïque, le chef dont les deux coquilles ajou¬
tées à ses armoiries, ont tenu tout ce qu'elles promet¬
taient. La « cloche de brume » a repris sa place dans
la belle tour romane. Puissante et argentine, elle guida
longtemps le pêcheur dans l'immensité des grèves ; elle
convoque-ce matin au Pontifical. Dom Huynes eût consi¬
gné cette résurrection, et M. l'Archiprêtre d'Avranches
que son amour de l'histoire apparente à l'illustre béné¬
dictin, notera qu'elle a tinté, selon le bon usage de chez
nous, « au sacrement de la messe ».

Benedicite Dominwn, entonnent les voix aimées que
soutient un maître d'harmonie. La prière liturgique
commence que rien n'interrompra. Car M. l'abbé Hyer-
nard, secrétaire particulier de Son Excellence, va pui¬
ser dans l'office même de l'Archange pour élever à lui le
cœur de ses fidèles. Juxta aram templi, Prœpositns para-
disi, Angélus pacis : belles antiennes dont la suave
méditation accroît la confiance en la puissante interces-
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sion du féal chevalier, peseuir d'âmes et «lige de paix.
Un autre orateur devait la. faire. Vno avulso, non défi¬
cit alter aureus.

Ni la splendeur d'un beau jour d'automne, ni les longs
escaliers n'ont empêché le retour des pèlerins aux vê¬
pres solennelles où Monseigneur assiste pontiflcalement
revêtu, comme à la. messe, d'ornements somptueux,
dignes de la basilique. Mgr Leridez officie, et le Bene■
dicamus Domino précède l'allocution qu'il eût aussi
bien terminée. (Son Excellence oppose à l'orgueil de
Lucifer l'humilité de saint Michel. Pour ne s'être point
« tenu dans la vérité », l'ange de lumière est devenu
l'ange des ténèbres. Il court le monde à la perte des
âmes. Seule la prière peut nous mettre à l'abri de ses
coups. Elle n'est pas d'un autre âge. Avouer sa fai¬
blesse, appeler Dieu à son aide n'est pas s'abaisser mais
se grandir. La. richesse de la doctrine et la vigueur de
la parole, glorifiaient le prince de la milice céleste et
servaient les intérêts des âmes. Tel chanoine de Paris,
tel prêtre d'Amiens s'estimaient heureux d'en être les
bénéficiaires.

Quand le Cœlitum Régi eût traduit notre fierté, le
Tantum ergo notre foi, les pèlerins se retirèrent
confiants. Une fois de plus, dans les heures troubles,
ils avaient levé les yeux vers la montagne d'où leur
viendra, demain comme hier, le salut.

D. A.

La Vie de l'Œuvre

Nouveaux Associés. — Du 15 Août au 16 Octobre: 520
Associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de Saint
Michel.

Consécrations. — Du 15 Août au 16 Octobre : UT
enfants ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-
Dame des Anges :

Yves Dub'osc {Paris) ■ Jean-Pierre Cottin (Cauzeville) ; Monique
Tassdn (Fécamp) ;Remé, Denis, Monique et Bernard Legembre

{St-Romain) ; Bernard Massot [Tours) ; Michel Bouyssy
(Arpajon-St Biaise) ; Claude de la Brosse (Dreffbac) ; Irène
Baret (Cambuston) ; Thérèse Marie (Fraize) ; Michel, Marcel,
Odette, Andrée, Martial ett Madeleine Traiuocati ; Roselyne et
Lucienne Imbert (•Réotiprs aux Casses) ; Geneviève du Mou¬
lin de la Brétèche (Mardilly) ; Denis Ménardeau (Nantes) ;

Françoise Claveau (Painievs) ; Joseph Ey.maud (Chantenay) ;
Raphaël, Michelle et Annie-Marie Passquet (Bourg.erv-BresSe) ;
René Hervieu (Tourlaville) ; Bernard Michel, Monique et Ni¬
cole Chauveau (■Châtenay) ; Yvette Stervinion (Paris) ; Gene¬
viève Lembezat (Alger) ; Jean-Claude Vuebat (Auxerre) ; Jean-
Marie Gilbin (Autrecourt) ; Marie-Louise Magnier ■(Nay) ; Guy
Testoris ( Alger) ; Yves et Monique iLe Noir de Carian (Oui.
lins) ; Michel de Guigné (Annecy-le-Vieux) ; Thérèse Legendire
(Pleine-Fougères) ; Marie et Louis Soudie (St.Jean-de-
la-Haize) ; Béatrix de Verdun (Auoey) ; Marie-Thérèse Blin,
Denise Redel (St-IScnier-sous-AvrancheS) ; Yolande Lerée (St-
Osvin) ; Alice Leguéirinais (Mcsnii-Ozemne) ; Joseph Blier (St-
Senior-sous-Avranches) ; Paillette Soudée (St Jean-de-
la-Haize) ; Henri Barnard (Bruxelles) ; Anme.tte Kerspem
(Rennes) ; Anmiie Duvernois ; Serge Untereiner (Liernais) ;
Jeami. Bernard (Troyes) ; Chantai, Isabelle et Hugues de Tra.
madure ; Jean-Louis Ouzon (BiUom) ; Jean-Claude Fourage
(Fay-de-Bretagné) ; Guy Testoris (Alger) ; Michel, Marie-Cé¬
line et Marie-Thérèse Millochau (Perpignan) ; Hubert Carnet
Moimay) ; Marie-Josèphe Vincent (Villers-Luxeuil) ; Pierre

Druot (Besançon) ; Michel Puel (Paris.) ; Colette Péril'hon.
Jacquelim Lafon, Jean et Maurice Dauzats, Michel et Anne-
Marie Carme (Castres) ; Jean-Michel Benéteau (Pontorson.) ;
Pierre Ploesser (Mulhouse) ; Renée .et Madeleine Dozol, Da-
nielle et Odette Thus ; Simone Soisisons (Haute-Gavotte) ; Mi¬
chel Legrand (BUly-Montigny) ; Marie-Claude Gilson (Bkn.
elle) ; Thérèse et Pierre Lorenwinder ; Ainine-Marie -De Decker
(Le Havre) ; Jea;n-Marie Gallon i(Vitré) ; Michel Lefoll (Kerk>-
la Uinlc) ; Emile Bouté (Comines) ; Marguerite Brault ■(Lan.
relas) ; Michel Bry (Pontorson) ; Jacques et Yves Roblln
i Reims) ; Jean Denise et Pierre Ecollan (Paris) ; Bernard
Alléguède CTwnis) ; Serge Varet (Auberviillcrs) ; Cécilia Imma-
colata iLomonaco (Rome) ; Jean-Pierre Pages (Compiègne) ;
Jeanine et Colette Lejehne (Janzé) ; Lucien. Cécile, Lucie,
Geneviève^ Nelly et Denise Legrip (Granville) ; iMélanie Bou¬
illis (Leuhan) ; Jean et Michel Plouzennec (Quimper) ; Jean-



Marie, Jacques, Bernard, Michel et Claudine Marchand ; Serge
Sylviane et Oilda Fossey (Lisieux) ; Eve-line Gilbert ; Claude,
Michel et Serge Hari-vel (BayZux) ; Renée et Pierre Guérir
(.Nanties) ; Michel Trémoux (Fontenay-sous-Bois.) ; Madeleine
et Marie-Thérèse Hue (Bayeux) ; Colette Gœpf-ert (St-Satins) ;
Pierre Landréau ; Simone Gélot ; Marguerite- Favreau (Bres.
suire) ; Michel Bease (Lès Sables-d'Olowxe) ; Colette Bonhome;
Christian Mo-rim (St-Clémentin) ; Madeleine Miet ; Raymond
ChevaLl-ereau ; Claude De-lahaye (Bressuire) ; Jean-Claude Tur.
pault (La Rochelle) ; Roland Chauvin (Bressuire) ; Jean-
Claude Simiomeau ; Jean-Pierre Theunis (Niort) ; Colette Du-
mont (Caen) ; Georges iMaguin (Passy) ; Henriette Bertrand
(Rodez) ; Pierre et Marie-Renée Sirdey (St-Seine-l'Abbaye) ;
Bernadette, Emile, Marie-Madeleinie Deméa.ntis (St Georyes-dt-
Bohon) ; Marie-Louise Geneviève, Claude Lecleroq ; Françoi¬
se, Brigitte, Bernard Demarzé ; Henri et Anne-Marie Serre- ;
Jean Briand ; Pierre Lepetit (St-Avertin) ■; Yvonne et Gene.
viève iMaurin Nioe) ; Noellie et Jetanne Della-chiesa ; Jean
Bérizari (Villefranche-sur-Mer) ; Dominique Fleuriot de Lan-
gle (Molières) ; Lueette et Marie-Thérèse- Fo-uriniier (Raizan) ;
Elisabeth îUberii (Ryowyh) ; Marthe Heslenfeld (Hilversum) ;
Alain Guillat (Récherel) ; Michel-Guillot (Janzê) ; Marie Rouault
(Retiers) ; Marie-Claire Rouault (St-Malv) ; Francis Coger
(Janzé) ; Michel Trémeaux (Fonlenay-sous-Bois).

Chronique du Mont Saint-Michel

Tamais, de mémoire d'homme, l'immense flot desvisiteurs de St Michel lie déferla si nombreux -et
si continu que dans la deuxième quinzaine d'août de
cette année. L s congés payés, l'exposition, la dévalua¬
tion, tout contribua à faire de notre petite ville une
véritable Babel, chose que n'avaient point prévu les
Robert de Torigny ni aucun des grands constructeurs
de cet asile de paix qui s'appelle la Merveille. Le so¬
leil était si chaud qu'une pancarte charitable s'imposa
à la porte du Sanctuaire de l'Archange : « Les person¬
nes en tenue légère sont priées de se vêtir avant d'en¬
trer ». De ceux à qui son utile conseil rendit service,
ne parlons point, sinon pour les louer d'en avoir tenu

— 159 —

compte, généralement de bonne grâce. Saint Michel
connut clientèle plus attentive dont le chroniqueur du
pèlerinage vous doit le détail. Dans ce nombre, des
petits et des gros : commençons par ceux-ci comme il
se doit !

En tête, le lundi 23 août : Lille, 840 diocésains de Son
Eminenee le Cardinal Liénart. Une armée véritable, et
qui manœuvre bien. Ses chefs ont fait leurs preuves. Il
est agréable de les citer à l'ordre du jour. Comme des
amis lidèles. On sait chez eux tout l'intérêt artistique
et de piété que le Mont prodigue aux vrais pèlerins de
l'Archange. D'autres, â leur suite, voudront bien pro¬
clamer qu'ils trouvèrent ici le point culminant de l'émo¬
tion et du souvenir, remporté de leur pèlerinage circu¬
laire à travers la France.

Le jeudi suivant, 26, un train du National belge :
17 Messes, 420 Communions ; groupe particulièrement
édifiant, si l'on songe qu'il nous arriva ainsi que celui
de Reims le samedi 4 septembre, après une nuit de

!
voyage en chemin de fer. Les Annales des années précé¬
dentes ont maintes fois décrit ces messes de commu¬
nions matinales à l'église paroissiale où il faut faire
défiler en ordre et sans préjudice de recueillement com¬
me en ce matin (lu 4, plus de douze cents fidèles. Quand
la manœuvre est impeccable, et elle le fut, l'honneur
en revient aux troupes et à leurs cJhefs !

Tous ces groupes eurent à la Basilique lia- joie de fort
hea-ux offices auxquels manqua cependant l'éclat du
violet et de la pourpre. A peine Reims nous eut-il quit¬
té, qa'Evreux arriva avec 450 Normands guidés par le
plus méthodique de tous les chanoines. « Pour sou coup
d'essai », ce fut « un coup de maître ». Il faut dire que
ce pèlerinage avait été préparé, non sans zèle ni mérites,
tout l'hiver précédent par une série de conférences avec
projections dans les principaux centres du diocèse.

L'Alsace depuis longtemps nous connaît et nous re¬
vient tous les 2 ans- chaque fois plus nombreuse. Ils se
trouvèrent donc 720 Strasbourgeois le jeudi 16 septem¬
bre pour chanter en leur dialecte la gloire de l'Archan¬
ge et de la Reine des Anges. Monseigneur Kretz, vi¬
caire général, représentant Monseigneur Ruch, leur si
vaillant évêque, leur adresse la parole. :Eu sortant de
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l'abbaye, un bomme <le ce groupe résumait ainsi ses
impressions : « Voilà qui vaut trois expositions » !
L'ayant ouï affirmer, je ne l'entendis point contredire.

Si l'on ajoute a ces grandes journées, celle du 29
septembre qui mérite l'honneur d'un compte-rendu spé
cial, c'est donc six fois en cinq semaines que la. Basili
que abbatiale a retrouvé un peu de sa vie avec le chant
et la prière. Ami» de Saint Michel, réjouissez-vous !

Passons rapidement en revue les autres groupes :
leur variété de provenance est un indice de la catlioli
ci ■ du culte de l'Archange. En fin d'août se succèdent
5C paroissiens de St-lficolas du Chardonnet Paris, 4(1
de line Saint-Maur (Arras), les Seholastiques Salésiens
de Dinan, les Scouts de Remiremont (Vosges) 67 co¬
lons de St-Dcnis d'Entrées (Seine), 150 Belges d'1/i
vers, 25 Vendéens de Nueil-les-Aubiers.

Septembre, mois de iSt Michel, verra : 35 pèlerins de
Notre-Dame du Salut} un bon groupe de Ste-Suzanne
(Mayenne), le patronage Ste-Catherine de Notre Dairic
des Champs (Paris). Ce seront ensuite Collgny (Orne),
Staple (Nord), Gratot (Manche), St-Bruno de Greno¬
ble_, St-Mathieu de Quimper, Meigné-le-Vicomte (An¬
gers), les dirigeantes de la Ligue d'Action Catholique
féminine de St-Malo, et le patronage de Duc-ey (Man¬
che). Parmi tous ces groupes celui des « Amis de Ro¬
me » mérite une mention spéciale puisqu'il nous revient
pour la 2e fois de l'année du pays de Dax, sous la direc¬
tion de M. l'abbé Romain de Tercis-les.Bains.

Je rie passerai pas sous silence le geste des 96 em¬
ployées d'hôtel et de magasin du Mont St-Michel qui,
le 14 septembre vinrent faire elle» aussi leurs dévotions
devant l'autel et la statue d'argent. TTn grand nombre
s'approcha de la Sainte Table. De toutes les journées
de la saison, ce fut pour beaucoup la plus ensoleillée !

Saluons enfin respectueusement le passage à la date
du 20 septembre, de Monseigneur Mélanson, archevêque
canadien de Moncton, Acadie. Il voulait reprendre con¬
tact avec la douce France ; pouvait-il le faire mieux
qu'en venant ici ?

Aujourd'hui, partout dans le Mont désert on n'en¬
tend que le bruit des marteaux et des burins frappant
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le dur granit : charme bien particulier ! Il durera six
mois. Serions-nous revenus au temps des moines bâtis¬
seurs !

Ce 15 Octobre 1937. L. B.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
On serait eu droit de croire que le roi, après cet acte

de justice, allait enfin laisser les moines libres d'exer¬
cer leur droit d'élection. 11 n'en fut rien, et le nouvel
Abbé fut encore une créature imposée par ce roi soi
disant libéral.

Cependant, cette fois, soit que le roi ait voulu bien
faire, soit que Dieu ait enfin pris en pitié ses humbles
serviteurs, le nouveau nommé était tout à fait digne de
son poste.

Lui aussi se nommait Roger. Instruit, religieux, ha¬
bile, honnête, Roger II se mit courageusement à l'œu¬
vre pour redonner au culte de l'Archange un éclat un
peu terni malheureusement par son prédécesseur. Il y
avait hélas beaucoup à faire. La discipline s'était bien
relâchée, et il fallait un réel effort pour reprendre les
rênes. Par persuasion, par actes de foi, Roger II eut
sa fâche facilitée par la collaboration de ses moines qui
■s'étaient pris d'affection pour leur nouvel Abbé.

Un autre point était bien délicat. Le redressement
financier ! Roger I avait, pendant 21 années, conduit le
monastère à la ruine.

Des actes de vente étaient irrégulièrement passés ou
transcrits, les réclamations surgissaient de toutes parts.
Certains instruisaient devant les tribunaux, d'autres
n'hésitaient pas à recourir à la violence !

Roger II, avec, beaucoup de patience, de tact et d'in¬
telligence, solutionnait chaque cas au mieux possible.
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Parmi les mécontents, un se montrait particulière
ment turbulent et irascible. Thomas de Saint-Jean dé.
clara la guerre au monastère. Ce fut un adversaire
redoutable.

Il ruina les possessions des moines depuis l'empla¬
cement de Granville jusqu'en Bretagne.

Il excitait ses vassaux à porter le pillage et la des.
truction sur tous les biens des religieux.

Répondre par la force eût peut-être été possible ; ce
n'eût pas été le rôle d'un ministre du Seigneur. Roger
aima mieux se servir d'armes spirituelles.

« Il fit célébrer à ses religieux une clameur très pieuse,
sans l'omettre un jour, devant l'Autel de Saint Michel
pendant que l'on chantait messe, en présence du très
Saint et très véritable corps de Notre Seigneur Jésus-
Christ... chantants avec larmes Miserere Mei et cla¬
mants Kyrie Eleison... (1) ».

Tout d'abord Thomas se moqua ; mais la prière con¬
tinuant de plus en plus implorante, il s'inquiéta et s'ir¬
rita. Suivi d'une troupe de cavaliers, il sort de son
château, traverse les grèves et vient sonner du cor sous
la porte du Moustier. lElle s'ouvre. Un homme est sur
le seuil. C'est un vieillard, il est sans armes...

— Moine ! Est-il vrai que tu as eu l'audace de crieT
jusqu'à Dieu contre moi et contre mes frères ?

— C'est vrai.
— Pourquoi ?
— Parce que tu as dépouillé et volé mon maître Saint

Michel...
Que se passa-t-il alors ? Un effroi subit se peint sur

le visage des assaillants, leurs mains tremblent, leurs
genoux fléchissent malgré eux, leurs armes tombent à
leurs pieds.

Là, devant eux ce n'est plus l'Abbé, ou du moins, il
n'est plus seul, l'Archange resplendissant est debout
près de lui, le soutient, l'encourage...

Un murmure confus sort de toutes les bouches : « Je
serai votre soldat et votre serviteur » (2).

Et le monastère eut toujours depuis, dans le baron
de Saint Jean et les siens, de fidèles et puissants défen¬
seurs.

(1) (Mss d'Av-ranches Nos 209 et 210.
(-2) St Jean le Thomas, par Ch. le Breton.
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Roger II mérite également d'être placé au rang des
Abbés constructeurs. On lui attribue la réfection de
l'ancien promenoir, la construction de la salle dite
« Cachot du Diable >n II a probablement fait construire
quelques bâtiments aspectés au Nord, qui occupaient
l'emplacement cù se trouve actuellement la merveille.

Ces constructions disparaîtront au moment de l'in¬
cendie de 1203 allumé par Guy de Touars.

(A suivre).

BiiiiiwiiiiMiiiiiniiiiMiiiiiMiiiiiwiiiiMiimiinwiiiiipiiiiiuiiiMiiiiminiiBiniuiiiiMniiWiiiiiwiiiiiBm

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain F///, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Aisne. — Saint-Quentin : Reconnaissance à saiDt Michel pour uoe
faveur obtenue. A. B. fidèle abonnée. — Allier. — Etroussat : Veuillez
célébrer une messe d'actions de grâces en l'honneur de l'Archange. Nous
lui devons beaucoup. Demandez lui encore pour nous secours et protec¬
tion. M. D. — Alpes Maritimes. — Nice : Le Docteur qui avait jugé
une opération indispensable vient de me déclarer guéri. Je m'étais confié à
l'Archange. Remerciez-le avec moi. M. L. — Côte d'Or. — Vitteaux.
Trois messes d'actions de grâces en l'honneur de saint Michel, selon pro¬
messe faite, pour avoir obtenu guérison d'un mal occasionné par une dent,
et qui s'éternisait. B. M. — Hautes-Pyrénées. — Vic-Bigorre : Con¬
fiants en la grande puissance de l'Archange, nous avions mis sous sa pro¬
tection une affaire des plus importantes concernant la situation d un des
membres de notre famille. Nous suivons très fidèlement la neuvaine men¬
suelle en union avec l'Archiconfiérie. Nous nous faisons un devoir de
publier la puissance de saint Michel qui se manifeste lorsqu on lui confia
ses peines et ses besoins. Ci-joint notre offrande en témoignage de notre
vive reconnaissance. H. L. — Landes. — Ychoux : Reconnaissance à
saint Michel. M. — Loire-Inférieure : Nantes : Remerciez avec moi
saint Michel d'avoir guéri rapidement mon petit neveu de la coqueluche.
Le médecin craignait une broncho-pneumonie, et comme le bébé n avait que
6 semaines nous étions très inquiets, v< us voudrez bien inscrire ce petit au
nombre des enfants consacrés à l'Archange, pour qu'il continue à le pro^é
ger M. M. - Saint-Nazaire : Voici une offrande promise à saint Michel :
mes petits enfants ayant eu la rougeole, nous craignions des complications



pour les deux aînés. J'ai eu recours à l'Archange et ai été exaucée. J. P.-
Maine-et-Loire. — Bourg d'iré : Saint Michel a visiblement protégé
une de mes compagnes qui a du subir une grave opération. Merci. M. D.
— Loire. — Reconnaissance à l'Archange pour sa continuelle protection
sur dous et noire famille. J. T. — Seine. — Faris : Veuillez célébrer
une messe en remerciement de grâces obtenues. Continuez de prier pour
m-i à-la prochaine neuvaine. C. D. — Paris : Je viens renouveler mon
abonnement et payer une dette de reconnaissance à saint Michel. M. B. -

Var. — La Sbyne-sur-Mer : Profonde reconnaissance à l'Archange pour
sa protection évidente dans un très long voyage. C. P.

Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceui

des Associés et A'mis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Manche — Coutances : Mgr. P. M. Périer, proloootaire apostolique,vicaire général — Canada. — Montréal : Sœur Marie des Anges, Coogré-
gation No re-Dame. - Côtes-du-Nord. — Saint-Brieuc : Mère Saint-
Bernar'l rie Parme. — Calvados. — Baveux : Mlle Marie Jouble; M. Eudier.
— St Vigor-le Crand : Mme Galopin ; Mme Marie ; Mlle Caroline. »-
Eure. Damville — M. l'abbé Paviot. — Landes. — Payanne : Sœur
Alnyse Br> ttnacher, abbesse des religieuses bénédictines de SaiDt-EusIase.
Mayenne. - Chateau-Gont'er : M. Joseph Gaumé; Mme Joseph Gaumé;Mme Marie Landais ; M. Constant Laudais. — Manche. — Cherbourg :
Mlle Marie-Madeleine Levesqne. — Mortain : Mlle Moricel. — Saint Pair-
sur-Mer : Sœur Marie du Carmel. —Sourdeval-la-Barrb : M. l'abbé Durel,
iDliumé aux Loges-Marchis, grand bienfaiteur de l'archiconfrérie de Sainl-
Mich-I - Agneaux : M. l'abbé Droyer. — Nord. — Lille : Mme Emile
Rose-''.rouan l'une de dos p us fidèles abonnées. — Oise. — compièonk :
M Pierre orignon. — Seine. — La Garenne : M. Lucien Vil lai n.

Serf Siynijer, sauctus Michaël, reprœsentet eas
in Lucem Sanctam I

i

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE BREVETÉE FR. SIMON, RENNES

onf-jSL£DicIjel
REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE

Organe de l'Archiconfrérie Universelle db Saint Michel
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION s
Au Mont Saint-Michel (Manche)

Télégr. : Annales-Mont Saint-Michel, — Téléph. j.
Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42, Rennes.

ABONNEMENTS :

France : 1 Tons les Abonnements partent 1 Etranger :
J* : francs. ' de Janvier. 1 Un an : 7 tranci

I



Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Meste*. — 12 francs. — Archiconfrérie : Donner nom et prêtions;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative. — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 ir. 50, — Consé¬
cration de* petits «niants :donnernom et prénoms. Offrande : 2 fr.,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la France; 7 fr. pour l'Etranger ; 10 fr. abonnement ds
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. —Chapelets de saint Michel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. 1'uuité franco. ('.haine argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleer des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 78, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
'la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques:
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10,francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statnsttes de saint Michel en métal : Argentées sans socle:
7 fr. (5 cin.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 fr.
i5 cm.) ; 18 francs (7 cm.); 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colis
postal est plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indnlgeaciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco :
couleurs, 2 fr. 50 la douzaine ftanco. — Images Apparition de
•aint Micheletlinagesde Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Image* diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de I»
sculpture et de la peinture. Envoi d'éebantilions sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies do saint Michel ; 5 fr. le cent franco. — Exorcismes
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon Xlll. Ofr. 80
les dix; 7 fr. 60 le cent franco len français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le cent franco (en français ou en latin.) —
Consécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Neuvaines à
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre pnissance » et « 0 toi qui triomphai»
deux cantiques lairs connus), paroles seules, sur la même feuille :5 fr
le cent franco. — Chant des Bernadettes iSt-Michel : 2 fr. 50 le c«nl.

VU. — Scapnlaires de saint Michel ; 4 fr. 50 l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

63° Année 9e Livraison Décembre 1937

ANNALES
DU

ont-iDaint- ichel

SOMMAIRE. — Le Merci de la Rédaction aux fidèles abonnés (p. 165). —
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— Pour notre Neuvaine Mensuelle : Que Dieu envoie des ouvriers à
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Le Merci de la Rédaction
aux fidèles abonnés des Annales

Nos dlières Annales forment un solide trait d'unionentre tous les véritables amis de iSt Michel, On les
lit avec attention ; les lettres que nous recevons ici quo¬
tidiennement en témoignent. On ne manque pas de les
réclamer avec sollicitude, quand elles tardent ou s'éga¬
rent, On ne s'en désabonne d'ordinaire qu'à la, mort :
nous sommes heureux de compter encore quelques fidè¬
les de la toute première heure, il y a G3 ans, I

Lu 1937, les tarifs d'imprimerie ont augmenté de L0%,
ceux du port par la poste bien davantage encore. Les
Annales ont tenu bon quand même. Si dix numéros seu¬
lement sont sortis, le nombre de pages publiées a at-
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teint presque le même chiffre que l'aunée précédente, et
cela sans augmentation du prix officiel d'abonné,
ment. C'est que, chers lecteurs, vous aviez compris ce

(pie nous vous disions déjà l'an dernier et que nous
vous répétons cette année avec confiance : Les Annales
■ne sont pas une affaire, mais une œuvre. Elles s'en vou.
(Iraient d'écarter les souscriptions des budgets modes-
tes. Elles les accueillent avec reconnaissance. Mais que
ceux qui peuvent offrir davantage à l'œuvre de St Mi-
chel, consentent ce sacrifice. De leur générosité dépeu.
dra, tous le comprendront, l'importance et la régularité
de notre chère revue.

Pour la. plupart de nos amis le numéro de Décem-
bre est le dernier de leur abonnement en cours. Avec le
numéro de Janvier commencera pour eux uue année nou¬
velle. Qu'ils veuillent bien s'en souvenir et nous éviter
des frais considérables de recouvrement par la poste, en
utilisant notre chèque-postal : Directeur des Annales.
4-12 Rennes. Ils voudront bien éviter, autant que pos¬
sible, les règlements en timbres-poste. Combien nous
leur serions reconnaissants à tous s'ils pouvaient nous
adresser en même temps que leur offrande, la. bande
d'adresse du dernier numéro reçu. Ceci faciliterait
beaucoup le travail compliqué du Secrétaire.

Dernier détail qui s'impose, étant donné les tarifs de
la poste : 11 ne sera, accusé réception qu'à ceux qui au-
ront envoyé un timbre pour la réponse ou une offrande
minimum de 7 francs pour la France et 10 fr. pour
l'Etranger.

A LA GLOIRE DE L'ARCHANGE

Coup d'oeil sur l'année qui s'achève

L'année qui s'achève comptera donc parmi les plusbelles an Mont tant par le nombre des grands pè¬
lerinages que par l'afflux des petits groupes ou des iso¬
lés. Les chroniques de chaque mois ont essayé de don¬
ner une idée de ce que fut ce mouvement. Plus de Cinq
Cents Messes furent célébrées au Sanctuaire de St Mi¬
chel par des prêtres de pays fort divers dont la liste
indique l'universalité de son culte : France, Algérie.
Angleterre, Allemagne, Belgique, Hollande; Canada;
Etats-Unis, République Argentine, Irlande, Indochine:

Luxembourg, Suisse, Italie, Yougoslavie, Tchécoslova¬
quie, Hongrie, Nyasa, Pologne, Chine, Japon. Le pointculminant fut atteint le 7 juillet avec 3G Messes. On eu
compta 23 le 13 du même mois, 20 le 26 août et 21 le 4
septembre.

Le coup d'ceil sur la provenance diocésaine des prê¬tres de France pèlerins de VArchange ne serait /m s moinsintéressant. Le diocèse de Coûtâmes occupe le lor rang,comme il convient, avec plus de 50, suivi de très prèspar ccu.r de Paris et de Quimpcr ; viennent ensHiiie ■'
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Lyon et Reims avec plus de 25. Nantes, Rennes, St.
Brieuc, Orléans, Lille, Angers, Cambrai, Rouen, Ver¬
dun, Nirncs, Poitiers, Strasbourg, St-Flour, Verdun nous
en envoyèrent plus de 10. Ces chiffres prennent toute
leur valeur si l'on songe que les pèlerinages ne nous
viennent guère avant Mai et peu après Septembre —

que la difficulté de loger au Mont est relativement gran¬
de en été — et que de ce fait une bonne centaine d'au¬
tres prêtres dut se contenter de prier St Michel à dis¬
tance dans l'église de Pontorson, devenue succursale de
PArchange.

Le nombre d'intentions de messes qui nous furent con¬

fiées en 1937 a également de beaucoup dépassé celui de
1930. Les intentions particulières les plus variées' nom
furent recommandées ; la lecture de la page men¬
suelle des Actions de Grâces est intéressante cl ce sujet.
On s'est souvent souvenu et à juste titre aussi du rôle
de St Michel invoque par l'Eglise dans sa liturgie des
Morts, comme le Poseur d'Ames et leur Introducteur en
Paradis : Un très grand nombre de messes furent
inscrites et acquittées pour des défunts. Le nombre
de trentains grégoriens demandés n'avait jamais été
atteint.

Mais ce qui nous a frappé peut-être davantage,
c'est la croisade de ?nesscs pour la France s'or¬
ganisant dans tout le pays et clans tous les rangs de
la société pour rendre à VArchange ce culte national que
tant d'âmes désirent, en souvenir du passé, et en con¬
sidération des misères, du désarroi et des graves inquié¬
tudes du présent. Le saint Sacrifice fut offert ici à cette
intention très régulièrement chaque mardi et le 29 de
chaque mois. On eût pu le faire chaque jour pour répon¬
dre à l'afflux des demandes si l'on n'avait dû tenir comp¬
te des autres sujets pressants de prières recommandés.

Cette idée fait donc son chemin : Rendre la France à
Jésus-Christ en la ramenant à iSt Michel ! Qui ne s'en ré¬
jouirait! Il dépend de nous, chers lecteurs, de la faire
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rayonner encore davantage, avec un zèle plus soutenu.
En méditant éi l'ombre de l'abbaye, on comprend mieux
ce qu'il fallut d'efforts obscurs et de courages renouvelés
pour établir solidement la Merveille clans un ciel bien
souvent chargé de nuages, de vents et de tempêtes. Puis¬
se ce souvenir et le souci quotidien que les Beaux-Arts
aussi vigilants que bienveillants apportent de nos jours
à son entretien, être un stimulant à notre zèle pour édi¬
fier toujours plus belle la cathédrale spirituelle à la
gloire de l'Archange.

t

Nous n'ignorons pas le travail fourni « ce sujet par
nos très nombreux zélateurs répandus sur tous les points
non seulement de France, mais du monde entier. Par¬
fois nous nous reprochons de ne pas leur redire plus
souvent et mieux notre encouragement et notre gratitude.
Plusieurs parmi eux remplissent leur rôle éi la perfec¬
tion et ne passent jamais une année sans correspondre
deux ou trois fois avec le centre de l'Archiconfrérie. Il
en est qui se préoccupent d'assurer l'avenir lorsqu'ils
quittent un endroit ou sentent leurs forces décliner. Ils
nous en informent avec une délicatesse qui bien souvent
nous émeut. A eux et à tous nos amis nous aimons à redi¬
re le vieux souhait si expressif et si populaire : Saint
Michiel soiet, en ayde !

Louis Besnard,
Directeur des Œuvres du Mont St-Michel.



POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
Du 35 au 23 Décembre

I

Pour que le Père Céleste envoie des ouvriers à sa

moisson

Cette intention de prières est familière aux dévotsde St Michel. Si on aime en effet à regarder
l'Archange comme le Protecteur spécial de l'Egli¬
se, on ne peut oublier ni le rôle capital des prêtres dans
cette Eglise, ni, hélas ! la pénurie de leur nombre en
bien des pays.

« Le prêtre, disait Sa Sainteté le Pape Pie XI dans son Ency¬
clique de Noël 1935 sur le Sacerdoce, est, par vacation et par
commandement divin, l'Apôtre principal et le pro>Moteuz infa¬
tigable de l'éducation chrétienne de la jeunesse. Au nom de
Dieu, il bénit le mariage chrétien et en défend, la sainteté cl
l'indissolubilité, il porte la plus solide contribution à la ilote-
tion, ou du moins à Vatténuation des conflits sociaux, en prê¬
chant la fraternité chrétiepuie, en rappelant à tous les devoirs
mutuels de la justice et de la charité é rang cliques. Il ç'sl le
plus efficace héraut de celle croisade de pénitence et d1expia¬
tion nécessaire pour réparer les blasphèmes, les turpitudes
les crimeis qui déshonorent l'humanité à l'heure présente. Les
ennemis de l'Eglise savent bien cette importance vitale du
sacetrdoce, contre lequel précisément ils dirigera en premier
lieu leurs coups afin de le supprimer et se frayer la voie à le
destruction toujours désirée 'et jamais obtenue de l'Eglise elle-
même ».

« Aussi, bien qu'il faille tenir ferme cç principe que le nom¬
bre ){e doit pas être pour Lui-mèm3. la préoccupaLion, primor¬
diale de qui s'intéresse à celle grave question du clergé, tous
cependant doivent s'efforcer d'accroître le recrutement de vi¬
goureux et vaillants ouvriers pour la moisson. Le moyen le
plus efficace comme le plus ci la portée de tous, celui que tous

I \doivei\t employer, c'est la prière, selon, le précepte di tésm-I *Christ lui-même : « Priez donc le Maître de la moissoni, pourI (qu'il y envoie des -moissonneurs ». Math. IX 37.38. Quelle priè-I Ire pourrait être plus agréable au Cœur Sacré du Rédempteur?I Quelle prière peut espérer, être exaucés plus vite et plus plei-I hiement que celie-lu, si conforme aux ardents désirs de ce
I ICœur divin ? « Demandez donc et on vous donnera ».

Demandez, chers Associés, par l'intercession de St
I Michel, demandez au iSeigneur de bons et de saints prê-I très : Il ne les refusera pas à son Eglise. Il lui en a
I toujours donné au cours des siècles, aux époques mêmesI qui semblaient moins propices à l'éclosion de vocations
I sacerdotales, parce que se sont toujours trouvées des
I âmes qui ont compris la nécessité et la beauté de cette
I prière.

L. B.

II

Intention missionnaire — La Conversion du Japon
Il s'agit là d'un peuple plein d'avenir — qui faitI parler de lui — et dont ceux qui le connaissent parlentI avec estime. L'Eglise catholique n'y compte guère plusI de 100.000 adeptes, dont environ 00.000 à Nagasaki.I presque tous descendants des martyrs du 17e siècle ; lesI autres, disséminés dans le reste du Japon, appartien-I nent en général aux classes cultivées qui parviennent àI la vraie foi attirés par le désir d'une vie morale très éle-

I vee. A Tokyo et dans les régions voisines on remarqueI 'me sympathie, voire même 1111 véritable attrait, vers laI religion catholique. Le progrès est sérieux et continu,
; mais lent et difficile. L'obstacle principal semble bienI être le nationalisme qui considère l'Eglise catholiqueI comme étrangère au pays et garde une législation sco-I laii'e telle qu'elle ûte aux missionnaires leur moyenI le plus efficace de pénétration.

L. B.



MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Décembre, messe
pour les Associés vivants et défunts de l'Aichwoufr-rk I
de Saint Michel.

Samedi 4 Décembre, messe pour les Zélateurs et Bien. I
faiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que [
possiblei, messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie 1mm- 1
culée 7, 14, 21, 28; 29 Décembre ; 4; 11; 18; 25; 29 Jan- t
vier.

Indulgences Plénières en Décembre : 1° Jour i
au choix pendant la Neuvaine générale ou dans les I
huit jours suivants. Même indulgence pour toute autre I
Neuvaine et dans les mêmes conditions. — 2° Le saM I
jour de Noël. — 3° Jour au choix. Récitation quitidùn■ I
ne du Chapelet de Saint Michel. — 4° Jour au choix. I
Archiconfrérie de Saint Michel.

Neuvaine générale de Janvier du 15 au 23. — Inten■ i
tion principale : Les Intentions générales et parti- I
entières du Souverain Pontife. — Intention missionnai- I
rc : Que tous les Chrétiens d'Abyssinie reviennent à I
l'unité de l'Eglise.

La Belgique et Saint-Michel
La Belgique s'est, de totis temps, fait remarquer par

sa grande dévotion à l'Archange St Michel. Nous serions
heureux d'être aidés par quelques-uns de nos lecteurs
Belges pour mesurer l'étendue et rechercher l'origine de
ce fait. Voici la liste des Eglises du Diocèse (Archidio-
cèse) de Matines qui portent le nom de Saint Michel :

Bruxelles. Collégiale des S. !S. Michel et Gudule.
(18.000 hab.|.
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Messelbroeck (1305 hab.). Doyenné d'Aerschot.
Anvers. S.S. Michel et Pierre (24.000). Doyenné d'An¬

vers.

Hekelgem (2.950). Doyenné d'Assche.
Waerloss (1.166). Doyenné de Contich.
Beyssem (403). Doyenné d'Erps.
Keerbergen (2.500). Doyenné de Haecht.
Brecht (2.530). Doyenné de Hocgstraeten.
Louvain (5.000). Doyenné de Louvain.
Monstreux (3001. Doyenné de Nivelles.
Terlaenen (3S0). Doyenné d'Overhyssen.
IVeelde (1.735). Doyenné de Turnhout.
Oevel (1.565). Doyenné de Westerloo.
Westmeerbeek (1.050). Doyenné de Westerloo.
Les chiffres désignent la population de chacune des

paroisses en 1931.

L'Eglise collégiale des S. S. Michel et Gudule est la
principale Eglise de Bruxelles. Son curé, Mgr Marinis.
ex-aumônier en chef de l'armée belge pendant la guerre,
est eu même temps Doyen de Bruxelles (Ville). Saint
Michel est patron de la Ville, et sa statue se dresse au
sommet de la flèche de l!Hôtel-de-Ville, sur la célèbre
Grande Place de la Capitale.

L'église Saint-Michel à Louvain est au centre de la
ville, à deux pas des célèbres Halles Universitaires, où
se trouvait la Bibliothèque de l'Université, incendiées
en 1914.

La Vie de l'Œuvre
Nouveaux Associés. — 343 Consécrations d'adultes

du 15 oct. au 15 nov.
< onsécrations. — 48 enfants ont été consacrés, à St

Michel pendant la même période.
Marie Ghislaine Duhern (Eth..) ; Michel Darcy {Rouen) r

Jacqueline Sayars {Rouen) ; Michel Dhaussy (St-Quentin) ;



Robert Verheyden {Bruxelles) ,- François Grimaldi (Paris .-

Pienre-Marie et Claude Mc.n.dange (Chaville) ; Colette, Jehanne,
Elisabeth, Raymond, André, Jacques; Henri; Gérard; Philippe
IVlartin-Grariel (Mailliac) ; Pierre et Colette Duaret (Lyon) ;
Jean Garin (St Symphiorien-sur-Coisc) ; Marie, Sylvette Sauzeau;
Marie Alain Labaudinière (Bchin) ; Michel Urouard (Ancenisy,
Michaël Charles Ellis (Norwich) ; Joseph Demaria-, Michel Ta-
rico, Augusta Lavorel ; Marie-José Ménard (Nice) ; Marie-
Raphaëlle Raule; Michel Patrie (St Nicolas-dé-Bedon); Brigitte
Dôle (Les Granges-le-Roi) ,- Germaine, Yvette et Yolande
Toquavin (Lourdes) ; René Frapain, Jacques Pasquier, Pierre
Castre (Rouen) : Marie Cizeron (Aveyzieux) : Louis-Marc Ro.
binsen et Paul François Remy (lie Maurice) ; Lucienne, Ju¬
liette, Marie Redarés (Villefort) ; Anne-Marie Burnouf ; Mi¬
chel Quesnel ; Yvette Martin {Quettreville) ; Thérèse Marie
Payre, Marie Léontine Payre ; Jacques, Marie Payre (Bosser-
ï'ille) ; Jacques Durey (Aubcrvilliers).

Pour le sanctuaire de St Michel : Un très beau tapis fait
entièrement à la main, orné des armes de- l'abbaye, repré¬
sentant une grande valeur d'art, de patience -et de mérite, a
été offert peur l'autel de St Michel.

Vifs remerciements.

Chronique du Mont Saint-Michel

A défaut <1 e celle des pèlerins, risquons ce mois-cicelle des pierres. Elles subissent en cet automne
un rude effort qui nous reporte, je vous le disais, au
temps des moines bâtisseurs. Le bruit des marteaux qui
Jes frappent, telle la. souffrance les hommes, domine tout;
le crissement si particulier des enseignes en fer, d'ordi¬
naire, emplit la rue d'un chant plaintif dès que monte
notre ami le vent ; vous l'écouteriez en vain en dehors
de la nuit. Le 11 Novembre, tout reposait ; pour vous,
après le Te Deum et la visite du cimetière, j'ai fait 1"
tour de nos chantiers.

Dans le chemin de ronde que tant de visiteurs fié¬
vreux s'obstinent à ne pas connaître, pour leur grand
dommage, on termine les caniveaux de grès rose d'Er-
quy. Leur efficacité permettra d'avoir toujours une bel¬
le promenade non ravinée au milieu des feuillages et des

fleurs que la Providence nous prodigue et dont un pay¬
sagiste diligent sait heureusement humaniser les cou.
leurs.

La plateforme du bâtiment musée détruit l'an der¬
nier est devenue pour quelque temps un vaste entrepôt
de matériaux de construction. Ils sont montés de la grè¬
ve par un premier téléférique et de là vers la Bailliverie
par un second engin semblable, des wagonnets et une
grue très haute et très fine.

Entrée de l'Eglise paroissiale

•l'ai vu sur cette plateforme le dallage en pierres de8t-Cats, destiné au « cimetière des moines » ou églisebasse située sous la nef romane de l'église abbatiale. Samise en place ne tardera guère.Sur le chemin de ronde, à gauche, se-termiuent les tra¬vaux de consolidation des murs de soutènement qui pro¬tègent les fondations du logis abbatial, annonce heureuse•le sa prochaine restauration ; à droite, une équi¬pe nombreuse creuse le rocher au pistolet et à la. mine;elle tente d'étabir un pavillon aussi discret qu'élégantque la disparition souhaitée de la trop fameuse mai-



Les trente marches d'escalier plus que boiteux qui
reliaient le presbytère à l'Esplanade et à la Croix de
Jérusalem, ne seront plus pierres d'achoppement que
pour les étourdis. Par pitié pour les cardiaques, 011 les
a refaites bien régulières avec du granit de Saint-James.

Çà et là des têtes de cheminée sont prises d'assaut:
Il fa.ut veiller à la sécurité de tous.

Mais le grand œuvre, depuis le I novembre, c'est le
chœur de l'église paroissiale. Vous le connaissiez si pit¬
toresque, mais si malade !

A l'extérieur, en dessus du rosier blanc poussé dans
le roc et le ciment à la gloire de Notre-Dame, ses ardoi¬
ses disparates et sa charpente fléchissante criaient ■ :
au secours ! A l'intérieur, ses plâtres maculés par Ie
temps et les infiltrations, son palier d'autel vermoulu,

— 1 it;

son rouge devrait mettre en valeur. E11 dessous de cet¬
te maison rouge, le vieux mur de fortification appuyé
au « Monteux » a été désherbé et remis en état.

A l'école, dans la vieille propriété de la Lycorne, c'est
bien autre chose. On nous fait un préa.u — mais alors
1111 vrai préau du temps des moines — avec des murs de
granit si épais qu'ils risquent, je le crains, de lui don¬
ner un vague aspect de prison, et de rebuter la fraî¬
cheur spontanée de nos deux douzaines d'écoliers s'ils
étaient de tempérament et d'âge plus impressionnables.

L'Eglise paroissiale (XIIIe et XVe siècles).
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son dallage disjoint, contrastaient avec l'ensemble de
la nef, un peu froid sans doute, mais eu si bonne harmo¬
nie avec le Mont lui-même et son austère rocher.

Il s'agit donc de changer toiture et charpente, de
remplacer la voûte de plâtre par une voûte en bois
ouvragé, dessinant les formes de la nouvelle charpente
et laissant une de ses fermes apparentes ; de gratter
les enduits de plâtre, nettoyer les pierres, tirer les
joints au ciment ; de daller enfin en granit tout le
chœur et les deux chapelles. Les plans sont de Monsieur
l'Inspecteur Derpe qui veille avec tant de sollicitude
-ur l'ensemble du Mont. Les travaux sont confiés à deux
entreprises de Caen : M. Lelièvre pour le bois, et M.
Doucet pour tout le reste de l'ouvrage.

*
* *

Au moment de terminer cette chronique, nous recevons
la nouvelle du décès de M. Francis Simon, Chevalier de
la Légion d'Honneur, Chevalier de Saint-Grégoire-le-
Grand, Directeur de l'Imprimerie qui édite les Annales
depuis leur fondation. Lecteurs, ne l'oubliez pas dans
vos prières auprès du saint Archange, pour que là-haut
il obtienne vite la place à laquelle, nous l'espérons, sa
longue vie de travail lui confère un titre.

Ce 15 Novembre 1937. L. B.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !

Le vingt-cinquième jour d'Avril de l'année 1112 etqui était le Vendredi Saint,, un orage éclata pen¬
dant Matines. La, foudre frappant le Mousfier réduisit
en cendres l'église et les lieux réguliers, 11e laissant de¬bout que piliers et murailles. Une grande tristesse ré¬
gnait parmi les religieux ; mais un fait quasi miraculeuxvint leur redonner courage et assurance. Dans la cha-



pelle N. 1). des trente cierges qui se trouve sous la, par.
tie Nord du transept, existait une statue très vénérée
de la Sainte Vierge. Celte statue était en bois. Le feu du
ciel ravagea, le monastère sa,ns que, cependant la flamme
dévastatrice fît le moindre dommage à la. Sainte effigie.
Ni le linge de l'Autel, ni le ramea.u de plumes placé
dans la main de Marie ne furent touchés (1).

Roger II se mit courageusement à l'oeuvre et répara
son monastère. Cet Abbé, grande et noble figure, n'eut
cependant pas la joie de finir ses jours dans son bien,
aimé monastère montois.

Elu par la volonté royale, un caprice de cette même
volonté le relégua dans son ancien monastère de Jumiè- I
ges.

« Roger mit son bâton pastoral sur le grand Autel de
son église, l'an llflO, le jour dédié à 'Saint Michel, se
déposant par cette cérémonie de sa charge abbatiale et I
en remettant tout le soin à l'Archange, puis après, di- I
sant adieu à tous les religieux grandement marrys, s'en
alla (2).

Le livre des miracles a raison une fois de plus r
« Roger II, si bon supérieur qu'il ait pu être, avait été
imposé par la volonté royale : il ne devait pas avoir sé¬
pulture au Mont Saint-Michel.

Incorrigible, Henri 1er imposa le nouvel abbé. Ce reli¬
gieux, appartenant à l'ordre de Cluuy, était- cependant
considéré comme « presque laïque ».

Cet abbé ne vit dans le monastère qu'une source im¬
mense de revenus. Ses dilapidations prirent de telles
proportions que les moines effrayés se plaignirent an
Roi et au Saint-Siège. Devant la notoriété du scandale,
le Roi ne put soutenir son protégé et Richard de Mère
n'eut pas le Ment comme dernière demeure.

(A suivre).

(1) Le ,n.om de la chapelle vient de ce que chaque jour une
messe y était chantée avec trente cierges- ardents.

(2) Hist. G épi. de l'Abbé. Tome I, page 165.

IMPRIMERIE BREVETÉE Fit. SIMON, RENNES
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j Le Mont Saint-Michel de Monsieur Marcel Aubert.
Les1 Editions Arthaud, à Grenoble, otnt publié en 1937, un

[ petit voluim© : Mont Saint-Michel, qui s'impose à l'attention de
tous les amis et visiteurs du Miont, tant par son impeccable

I illustration d'héliogravurés que par l'utilité et Inopportunité
incontestables de son texte, lequel comporte des indications

| d'ordre général indispensables aux touristes et aux pèlerins.
La première partie « l'Abbaye » est due au talent de M.. IMar-

I cel Aubert, membre de l'Institut, qui trace l'historique, suc-
| cinct mais complet, des constructions successives du Mont

depuis 708 jusqu'à l'époque contemporaine. De manière acces-
[ sible à tous, Marcel Aubert présente les caractères propres à
t chaque monument composant l'ensemble unique et prodigieux

que nous connaissons et admirons tous.
Après cdtte étude cPhistoire et d'architlecrtiure, voici, en

seconde partie, le « guide du visiteur » pair Pierre Morel, pra¬
tique et facile à consulter, conduisant le visiteur non seule¬
ment à travers l'Abbaye décrite salle par salle, mais dans le

; village dont il signale leis curiosités.
A noter également : un tableau synoptique résumant chro¬

nologiquement l'histoire du IMont, -ainsi que des plans et
coupes d'un précieux service.

En vente au siège de l'Archiconfréirie. Prix 15 1rs. Franco
16 «fc A. C.

Apôtres et Martyrs (|Du biemh. de Brébeuf au bienih. Chapdelai-
ne) par l'abbé Enïm. Legrand, licencié ès-lettres, avec lettres
de iMgr Le Boy et du R. P. Supérieur général de la Société
des Missions Etrangères. Prix : 15 fr. ; franco 16 fr ;

étranger 17 fr. Librairie P. Téqui, «2, rue Bonaparte, Paris-VI«.
Voici un. beau livre qui sera lu par tons ceux qu'intéresse la

question missionnaire, plus que jamais d'actualité, et aussi
bien par tous ceux qui désirent s'édifier et s'élever au con¬
tact des grandes ârnep Ce sont en effet des héros et des sainte
ces admirables missionnaires qui, du bienheureux de Brébeuf,
h lî,^an,t du ,martyre ». au bienheureux Ghapdelaine, mortaeil anreux supplice de la cangue chinoise et, après lui, jus-
qua nos jours, sont tombés en terre étrangère pour l'amour
au Christ et de leurs frères délaissés. L'aq^eur retrace leurs
travaux en un récit plein de vie et d'intérêt, très souvent
émouvant. — S'il souligne au passage, étant prêtre coutançais,
quelques-uns de ceux qu'a donnés le pays normand, l'ouvragé
garde une portée générale ; c'est l'histoire" de nos grands
irnssioim-aires et de nos grands martyrs qu'il contient. Prê¬
tres et laïques liront ce livre édifiant avec intérêt et profit. Les
pasteurs de paroisse le répandront parmi -leurs fidèles.

eJPme au mystérieux soleil .- «La Bienheureuse Anna-Ma-
Taigi, épouse et mère modèle », par M. l'abbé Buissette.

au Propagateur des trois « Ave Maria », Blois (L.-
ei-cn. ). — 5 francs.Amia-iMaria faïgi est un modèle vraiment peu commun,

ayant eu dans sa jeunesse, du goût pour la frivolité, elle se
rw^«aV^e,1'nie' de'vi'n't mère de famille, et pratiqua, au foyer
nlélii ?6' la vertu jusqu'à l'héroïci-té. Cette vertu fut -récom-
nr/iroc î souteniU6 P8?- des 'faveurs surnaturelles extraordi-An,n'a-Maria est. remarquable, en particulier, par sa
5™, intense à la Sainte Trinité et à l'auguste Vierge,

oct 1} . essentiel de cette vie, aussi merveilleuse qu'édifiante, »est contenu dams -ces pages.



Au Seuil de la Vie. Collection « A l'Ecole de Saint Jean Eudes »

par le R. P. Lajoie. Im-12.-Prix : 6 fr, ; franco 7 fr.; étranger
« fr. 50. Librairie léqui, 82, rue Bonaparte, 'Paris 6e.
Ce deuxième volume de la collection : A l'Ecole, de Saint

Jean Eudes, présente, si l'on peut dire, un vif intérêt rétros¬
pectif. L'auteur nous y invite à rendre à Dieu les devoirs que
•nous aurions dû lui rendre, au 'moment de notre naissance et
de notre baptême. La chose est facile, puisque Jésus, notre
divin chef, a déjà rempli ces obligations pour nous ; il ne
nous reste qu'à faire nôtres les sentiments du Sauveur.

Comme pour le précédent volume, l'auteur a disposé les
pensées1, extraites des oeuvres de Saint Jean Eudes, d'une
manière originale et qui frappe.,. Impossible de ne pas méditer
avec ce petit livre.

Charcot, le chevalier du Pùle, par Marguerite Verdat. Avant
propos du maréchal Franchet d'Espérey. Collection a Idéa¬
listes et Animateurs ». Un volume in-12, format 19x12 de 181
pages, avec 8* illustrations hors texte. Prix : 8 francs ; port,
0 fr. 80 bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris VIII0. C. C. 1668.
Oharcot est mort depuis un an et déjà .sa figure s'auré-ole
de légendes.
San Pourquoi-Pas ? aux blanohes ailes, véritable archange

de la mer, son équipage d'élite, les jeunes savants « péris en
mer » avec lui, le 1G septembre 1936, au large de l'Islande, mé¬
ritent d'entrer sans retard dans la phalange des « Idéalistes
et Animateurs » les plus ohers aux ©œurs français.

Homme"de foyer et chrétien admirable, Cliarcot, que les An¬
glais -avaient 'surnommé « -le Gentilhomme -polaire ». fut aussi
celui dont un de ses jeunes disciples a pu dire : « Je connais
peu de chefs qui ont été autant aimés 1 » Aussi, l'ascendant
de -cette âme d'élite a-t-jl été assez puissant pour faire réaliser
à ceux qui l'ont suivi une véritable épopée glaciaire.

Cette vie exemplaire est donc un merveilleux ro-ma.n -d'aven¬
ture dans lequel les Français trouveront un enseignement t-t
un sujet d'admiration, commue a tenu à le souligner 'M. le
maréchal Franchey d'Espérey dans l'émouvant Avant-propos
qu'il a bien voulu écrire pour « Charcot, le chevalier du pôle *•

Dans la même collection, ont paru, au même prix :
■Le vrai visage d'Eve Lavallière. — Sainte Bernadette, ber¬

gère en chrétienté. — Celle que tout le monde aime : Sainte
Thérèse de l'Emfant-J-ésus. — La bienheureuse Gemma GaJgam,
la m vierge de Lucques ». — Une mère dans le cloître : h
baronne d'Hoogtworst. — Monseigneur Gaston de Ségur. -
Monsieur Vincent, saint de Gascogne. — Le serviteur de Dieu
Sim-éon-François Be-rneux, des Missions-Etrangères de Paris,
évêque de Capsë, martyr en Corée. — L'infirmière exemplaire,
Jeanne (Mânce au Canada.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont Saint-Michel

(Service. d'Autobus oy Train).

Départs de Pontorson .- 8 h. 80 ; 10 h. 50 ; 13 h. 25 ; 17 h. 05 ;
19 h. 25.

.

Départs du Mont Saint .Michel : 6 h 55 ; 9 h. 12 h. 16 h. 15 i
17 h. 36.

Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

Imprimerie Fr. Simon, Rennes

REVUE MENSUELLE ILLUSTREE
Organe de l'Archiconfrérie Universelle de Saint Michel

*t

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

64• Année Ar° 1 Janvier iq)8

REDACTION ET ADMINISTRATION :
Au Mont Saint-Michel (Manche)

lélégr. : Annales-Mont Saint-Michel. — Téléph. 5.
Pour envois de fonds : Ch. post. 4-4Î. Rennes.

France :

Un an : 5 trancs.

ABONNEMENTS■

Tous les Abonnements partent
de Janvier.

Etranger :

Un an : 7 trancs.



Mementô du Zélateur de saint Michel

Adresser toute ta correspondance à M. le Directeur des Annales,-
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 12 francs. — Archiconlrérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative — Lampei :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et3 fr. 50. — Consé¬
cration des petits entants .donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr.,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. —Annales : 5 (r.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etranger ; 10 fr. abonnement d«
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocoline 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
8 fr. l'unité franco Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal palmé, artistiques : 1 (r. 40, 1 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50, ÎO francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sanr socle.
7 Ir. (5 cm.) ; 10 fr. (7 cin.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 fr.
(5 cm.); 18 francs (7 cru.); 35 francs (10 cm.) — statuettes artis-
tiqnee : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du coiii
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeociés.

IV. — Images de saiut Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine fianco. — Images Apparition d!
saint Micheletlinages de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de l>
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — ExorcisnM
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix : 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français ou en latiD.) -
Consécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Reuvaines 1
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — » Saint Michel, à votre puissance » et <• 0 toi qui triompha!"
deux cantiques «airs connus), narines seules, sur la menie huille 5 fr-
le cent franco. — Chant des Bernadette! à St-Michel : 2 fr. 50 le cent.

VII. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

64'' Année lre Livraison Janvier 1938

ANNALES

DU

l^ont-Saint-Iff ichel
SOMMAIRE. — Pour notre Neuvaine Mensuelle : Les Intentions géné¬

rales et particulières du Souverain Pontife (p.2) — Intentions
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A leurs abonnés et lecteurs

Les Annales du Mont-Saint-Michel

offrent leurs vœux

de bonne et sainte année 1938

Dieu, pourquoi vivrons-nous l'année prochaine, si
■ce n'est pour mieux vous aimer ?

St-Fraxcois dk Sai.es.
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
du 17 au 25 janvier

I

Les Intentions générales et particulières du
Souverain Pontife

rp elle fut déjà l'an dernier la. première intention
proposée à notre piété. Nul des associés de l'Ar-

chiconfrérie de St Michel ne s'étonnera de la retrouver
cette année et lhabituellement en tête de nos raisons de
prier, car tous ont le sens de leurs devoirs envers un
Chef chargé (1e si grandes responsabilités et un Père aiu
cœur si plein de sollicitude pour ses enfants. L'Archan¬
ge d'ailleurs ne leur est-il pas, en ce domaine du res
pect et de la déférence envers l'autorité, un modèle aimé
et toujours présent en mémoire : Quis ut Deus !

Certaines de ces intentions nous sont bien connues :
La Paix du Christ dans le règne du Christ. Le dévelop¬
pement et le succès de l'Action Catholique dans ton«
les pays et dans toutes les classes de la société. La géné¬
reuse compréhension de l'œuvre missionnaire par tous
les catholiques.

Voici que Pie XI nous en précise (1e très urgentes
dans son allocution du 13 Décembre prononcée devant
le Collège des Cardinaux sur la situation mondiale : S'
nous tournons les yeux vers l'Europe, nous voyons avec
grande tristesse les choses impies et atroces que l ou
commet en Russie — celles qui se préparent, non sa-P
danger pour la vie chrétienne en Allemagne —
que le peuple de l'Espagne catholique, qui Nous est «
cher, est encore agité par de tristes et angoissantes vi¬
cissitudes, quoique l'on entrevoie l'espérance de temp
meilleurs.

Affligé de si grandes peines, le Saint Père recourt À

_ O _

Dieu dans la prière et nous nous unirons à Lui afin
qu'il daigne apporter le remède à tant de maux en éloi¬
gnant de son Eglise et de la société de si menaçantes
tempêtes « quoique plusieurs, non seulement parmi les
personnes privées, mais même parmi ceux qui gouver¬
nent certaines nations; négligent le devoir sacré de la
religion et osent s'élever témérairement contre la majes¬
té divine ».

Il est entin d'autres intentions de prières pour le
Pape qui naissent Chaque jour de la vie même de l'Egli¬
se et des peuples auxquels elle ne cesse, suivant sa mis¬
sion divine, d'offrir l'Evangile. On ne peut le plus sou¬
vent les prévoir. Mais il importe que notre cœur chré¬
tien sache sans cesse sortir (le nos petites préoccupa¬
tions personnelles, et s'élever jusqu'aux grands inté¬
rêts du règne de Notre-Seigneur dans chacune des âmes
et dans l'univers tout entier.

L. B.

II

Intention missionnaire
Le retour à l'unité de l'Eglise de tous les

Chrétiens d'Abyssinie

Chaque année, pendant l'octave de prières qui s'étend
du 18 au 25 janvier, un très grand nombre de Catholi¬
ques Romains et de Chrétiens dissidents, font monter
vers Dieu de très ferventes prières pour l'unité de
l'Eglise. Chaque année, les associés de St Michel aiment
à s'unir à ce grand courant spirituel, a.uquel les pré-

Jja'"e Chaque mois leur petite méditation missionnaire.
En Abyssinie, la vieille erreur monophysite qui ne voit

en Jésus-Christ qu'une seule nature, compte (i millions
d'adeptes, à côté desquels vivent trois millions de Maiho-
métans et un million de païens. Ces six millions de
Monophysites sont disciples du Christ, malgré leur
grave erreur dogmatique sur sa définition et ses attri¬
buts.
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A vrai dire il semble bien que l'ignorance de la véri-1
table doctrine catholique les tienne éloignés du giron |
de l'Eglise, bien plus que la volonté mauvaise eu le j
sectarisme. Ils se sont unis fortement pour résister I
aux envahissements des disciples de Mahomet. Ceci 1
est à l'honneur de leur foi et de leur bonne volonté, t.
Combien plus efficace encore serait leur action s'ils ai.

rivaient à l'union avec Rome ! Qui de nous, chers lec-1
teurs, ne voudrait les aider d'une prière pendant cette
neuvaine de Janvier ?

L. B.

VOTRE BON ANGE VOUS DIT :

Règle ton abonnement a.ux « Annales du Mont-Saint-
Michel » pour 1938...

Sans plus attendre, dans ce mois de janvier.
Cinq francs, si tu ne peux faire mieux... Mais... sois !

généreux... et ne diffère pas le paiement de cette petite I
dette d'amitié à une œuvre que tu aimes !

Merci à tous ceux qui se sont mis en règle.
Chèque postal 4-42 Rennes.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Janvier, messe
pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérk
de Saint Michel.

Samedi lor Janvier, messe pour les Zélateurs et /es
Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint.Michel.

A l'autel de Saint Michel {et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de V
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée, 4, 11, 18, 25. 29 Janvier ; 1, 8, 15, 22, 28 Février.

Indulgences Plénièkes en Janvier : 1° Jour au chou

pendant la Neuvaine générale ou dans 1rs huit jours sui¬
vants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine et
dans les mêmes conditions. — 2° Jour au cKoix. Récita.
Iion quotidienne du Chapelet de Saint, Michel. — 3°
Jour au choix. Archieonfrérie de Saint Michel.

Neuvaine générale de Février du 15 au 23. — Inten¬
tion principale : la régression du communisme athée.
— Intention missionnaire : La conversion des « intan¬
gibles » de l'Inde.

La Réception de Mgr Grente
à l'Académie Française

Cette réception mérite mention honorable à plus
cl un titre dans les « Annales ». Le nouvel Académicien
est un Normand de chez nous — un très fidèle pèlerin
de l'Archange dont il ne cesse de promouvoir le culte en
son diocèse, — un hôte assidu de la basilique où il offi¬
cia, pontificalement le Jeudi 7 Juillet 1927, 1ers des fêtesdu cinquantième anniversaire du couronnement, et, le
premier, célébra, la messe sur le nouvel autel majeur
un orateur qui a parlé à diverses reprises de Jeanne
d'Arc et de Saint Michel en des termes que M. le duc dela Force s'est plu à faire applaudir au cours (le cette
séance académique, — et que nous sommes heureux de
reproduire, en témoignage de notre vive gratitude.

" H y a vingt ans, vos conférences, vos sermons, vos panëgy-
i iques suffisaient pour remplir tout un volume. Depuis lors,
cinq autres volumes sont venus .s'ajouter au premier. Si j'avais
à dire ceux de vos discours qui m'ont le plus ému ou charmé,
je nommerais le panégyrique de Sainte Jeanne d'Arc, où vous
apostrophez ainsi la ville de Reims: ,« Cité du baptêime, cité"du sacre, terre sacrée ,où la France contracta une alliance
solennelle avec Dieu, déploie, ô Reims, sur tes tmturailles, des
tapisseries fastueuses, orne tes balcons et auvents, jonche tes
•lues de fleurs, annonce par les trompettes d'argent de teshérauts d'armes, la féerie du triomphe, et, sans attendre la
icnue du cortège, gravis tes remparts, pour apercevoir, dans



l'étincelleinent des armures et la neige des panaches, claque
au vent de la victoire l'étendard de la Pueelle ! »

Je nommerais aussi vos Dix siècles de Qotentin norraini

où l'on trouve cette magnifique période à la gloire de vota
pays : « Nous en connaissons les alertes et les contrastes
plages dont les sables et les galets panachent la frange ; fa¬
laises et criques, qui voient la mer déferler -sur les rocs, près
de futaies séculaires, bruyantes à l'unisson sous les rafales <ls
l'ouragan-, ou qui l'entendent alterner, avec les moissons- pro.
ches, les fredo-ns nuancés de la brise ; H-ague sévère et rude
comme les côtes du Finistère, et -parfois, hélas ! réplique dou¬
loureuse -de la baie des Trépassés ; lande de -Less-ay mélancoli¬
que ; fertilité du val de Saire et des pâturages de Carentan
magnificence des pommiers et des -récoltes ; abondance de ruis-
selets et de -rivières paisibl-es, parmi les herbes -drues ; ample-
panoramas -qui succèdent aux vallées ou la vie -s'éc-oule obs.
curément facile ; promontoires de Granville et d'Avranc-hes,
hauteurs -boisées et cascades de iMort-ain... bref, s-ous les'com¬
binaisons du soleil et de l'ombre, tous les- reflets- de l'or et de
l'émeraud-e, et pour terme, symbole des rayonnements d'un-
chape de brocart multicolore, la merveille du Mont au péril
des flots ».

dans l'art populaire
[foW Dans l'iconographie chrétienne,
flr 'Saint Michel occupe une place de

premier plan. Innombrables sont
les statues, bas-reliefs, vitraux,
peintures de toutes sortes qui

visent à représenter l'Archange sous des formes variées,
Cependant la- comparaison autorise à ramener à quel¬
ques types les signes caractéristiques qui permettent
d'identifier Saint Michel parmi les habitants du ciel-
Le Père Ch. Cahier, S. J., a publié un gros volume in¬
titulé Caractéristiques des Saints dans l'art populaW

soit peint ou sculpté sous forme humaine ou qu'on le
montre comme un dragqii et avec tout autre aspect de
monstre bizarre, les anciens artistes dirigent la lance
de l'archange de manière à percer la mâchoire inférieure
du démon. On v reconnaît sans peine un emprunt fait
par le symbolisme au livre de Job, XL, 10-24, lorsque

(li Poussielgue, éditeur, Paris, 1867, in-4°.

fil où il étudie les attributs propres à un grand nombre
de Saints d'après la tradition artistique. Nous avons
glané dans- ses pages les notes relatives à Saint Michel
et nous les transcrivons ici.

L'image la plus fréquente de Saint Michel est celle
d'un guerrier « armé à la manière antique et enfonçant
sa- lance dans la- bouche du démon, lance qui est fré¬
quemment remplacée par une croix à longue hampe,
comme les croix de procession (croix stationale selon
le style liturgique). Cette représentation a, pour ainsi
dire, prescrit dans l'art chrétien ; aussi, que le diable



Dieu parle de Béhémot ( l'hippopotame. ?) gui se rit des
forces de l'homme.

Parfois, dans l'art moderne surtout, ou s'est couteiitè

de mettre un simple glaive à la main de l'archange et de
montrer le diable terrassé sous son pied.

Saint Michel, comme chef de la milice céleste et vain
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queur de Sa,tan, a été pris pour patron par plusieurs
nations belliqueuses. Les Grecs de Constantinople, tout
en le représentant volontiers dès le temps de Constantin,
honorèrent encore plusieurs autres saints guerriers qui
repoussaient un peu Saint Michel dans l'ombre. Mais
avant la France, déjà les Lombards, les Normands d'Ita¬
lie et de Neustrie le tenaient en grande vénération
comme triomphateur du diable. Il fut longtemps pris
pour aide dans le dernier combat de la vie (agonie), et
l'Eglise rappelle encore cette coutume dans divers pas¬
sages du bréviaire et du Missel (29 septembre, second
nocturne et à Laudes ; messe des Morts, offertoire).
Aussi rencontrait-on fréquemment des chapelles dédiées
au Prince des Anges dans le voisinage des cimetières,
et en divers endroits du Vexin je me souviens d'avoir
vu, durant mon enfance, que les Confrères- de la Passion
(Société pour les funérailles) marchaient dans plusieurs
paroisses sous la bannière de Saint Michel. »

(Cahier, p. (M.). A suivre.
■■«■■Il»

La Vie de l'Œuvre
Protecteurs. — Ont été élues protectrices : Mlles

Cécile et Geneviève Bricod, à Biniç (Cûtes-du-Nord).
Nouveaux Associés. — 1115 Consécrations d'adultes

ont été inscrites du 15 novembre au 15 décembre 1937.
Consécrations. - Pendant la même période, 87 en¬

fants ont été consacrés à Saint Michel :

Jacques Proficliet (Pierrefilte-en-AugeJ ,■ Joseph, Jean-Fran¬
çois Piquemal ; Jean, André et Robert Vigneaux : Irène
Gouazé ; Denise, Yvette et Rayroonde Mirouze ; Irma Estaquc
(Saint-Girons) ; Emile Mariani, Gigliola Amelassi ; Cornelie et
IMaria-Gnazia Aveltino (Alessandri-ai, Italie) ; Marie-Thérèse
Bodii», Cliristiane Gasnier, .1 ean-Marie iPintheur (Argenton-sur■
Creuse) ; Feman,d et Paul Barlague (Villeftvrt) ; Andrée Ber¬
nard et Nicole P esseta (Lyon) ; Anne Sauvage, Roger Le Gai et
Alfred Rayrual ,(Clichy) ; Alfred Canrpion (.Saint-Gerinain.en-
Laye) ■ Colette iLaffort (Bordeaux) ; Guy Geffroy de Bourmont
Hlouê-Elian) ; René Neveu, Roger Lange, Rosemonde Charron,
Llaude Brunot, André et Léonie l.air (Soligny-la-Trappe) ; Ma-
rion-Patriicia Joyce, Catlileen-Arme Joyce, (ierald Joyce,



Patrick-Williams Joyce {New-York) ; Ariel Vincent (Sain-
te-CMàx-aurr-Mines) ; Monique Thiébaui, Françoise Wen-
ger, Louis-Paul Evrard, Bertrand Marchand, Hené-Eugèue
Guth, liené Sirot, Jean-Paul Sc.hw.ob (Ste-Croix-azix.Mines) ;

Marie-Louise, Marcelle, Raymond© et André Pinot ; Pierre et
Anne-Marie Pezant ; iPi&rre Constantin ; Lucie, Henri et Auguste
Cabanon, Suzanne Augereau (Dun-le-Palleteau) ; Michèle Ques-
net (Maromme) ; Gilbert Hervé (Chatenay) ; Mionique Oranger

. Imbtatoiville) ; Raymond, André et Albert Peiftert (Metz)-,
Alexandre, Joseph, Heniri et Maurice Decultot ■(Bosserville) ;
Felicie Basso, Alfred et Alexandre Sacchi, Roasoma .Ivaldi (Aies,
sandria, Italie); Xavier Galbert, Gabrielle Valbert, Denise Carin,
Jean Baout, Eloys.e Caprice (SaintJoseph, Martinique) ; Guy
Fricout (Mèze) ; Laurent, Marcelle, Elisabeth et Françoise Ri-
cfion (Reims) ; Claude Raeppel, ftoigeir Grubes (Strasbourg) ;
Claire Mayneries (Ponteilla) ; Hubert de Gurgy (Chambéry).

NOTRE COURRIER

Deux lecteurs nous ont demandé des précisions sur la
méthode de récitation du chapelet de Saint Michel.
Pour répondre à leurs désirs, nous reproduirons le mois
prochain le texte même du rescrit du 8 septembre 1852,
(pii authentiquait cette dévotion — et l'octroi des indul.
gences concédées par le pape Pie IX en date du 8 août
1851.

AU CANADA : A BERGERVILLE

Dans le voisinage de Québec, sur les hauteurs verdo¬
yantes des belles falaises qui surplombent le Saint-
Laurent, à Sillery, fut construit le premier sanctuaire
canadien à l'archange Saint Michel. L'on a dit qtie
<-'ctait là, peut-être, la première église du Canada, après
celle de Notre-Dame de Recouvrance.

Or, après trois siècles de glorieuse histoire, le « /te/»
du prince de la milice céleste se trouve être, depuis R
il juillet 1917, commis ii la garde des Sœurs de Sainte-
Jeanne-d'Arc; dont le vénéré et regretté fondateur, le

F. Marie Clément, faisait, en septembre 1922, ériger sur
le fief même un magnifique monument en l'honneur de
Saint Michel. A l'occasion de ce troisième centenaire,
de belles fêtes se sont célébrées dont voici quelques
échos.

Ces fêtes ont débuté par une messe en l'honneur de
saint Michel, célébrée pontificalement par S. Exc. Mgr
J.-K. McCarthy, évêque de Portland, Me. Il était assis-
té à l'autel par les Rli. PP. Léocade Bauer, Hermès
Fuchs. et Wilfrid Dufault, A. A.

Dans un sermon en français, Mgr McCarthy a magni¬
fiquement glorifié Saint Michel, l'ange de Dieu.

La cérémonie publique a eu lieu dans l'après-midi
sur le fief en fête. Elle a été favorisée par une tempéra-
turc idéale, pour la saison où nous sommes.

A 2 h. 30, une belle procession, formée par les Soeurs
de Sainte-Jeanne d'Arc, les religieux Assomptionistes,
les juvénistes Maristes, une délégation des Frères des
Ecoles Chrétiennes, le clergé et les zouaves, est venue
rejoindre la foule des pèlerins massés devant le monu¬
ment Saint-Michel.

Le R. P. Hermès Fuchs a salué les pèlerins, présenté
les hauts dignitaires qui présidaient cette belle fête et
rappelé la mémoire toujours si vivante du R. P. Marie
Clément à qui nous devons le monument Saint-Michel.

Puis la chorale des religieuses a chanté un beau can¬
tique à saint Michel archange, composé spécialement
peur le troisième centenaire du fief par le R. P. Saint-
Martin, A. A.

Les zouaves, toujours fidèles à fêter saint Michel, ont
alors salué l'archange chevalier par une sonnerie de
clairon. Puis le P. Hermès ai fait prier les pèlerins pour
l'Eglise, pour le cardinal Bégin qui bénit le monument
il y a quinze ans, pour Mgr P.-E. Roy qui l'inaugura,
pour le R. P. Marie Clément, ainsi que pour toutes les
intentions qu'ils avaient apportées à ce pèlerinage.

La procession se reforma ensuite et se rendit à la
chapelle du couvent qui fut bientôt remplie.

Le R. p. Sdhelpe, S. J., a fait avec autant d'éloquence
que de chaleur le panégyrique de saint Michel dont
nous reproduisons ici le résumé.

Quelle n'est pas la douceur, dit-il, de ren-contrer dans notr©
course les traditions vénérables encore vivantes, et plus belles



par l'Age ! Elles gardent du découragement, nous tracent une
ligne d'orientation... figures d'aïeules, et si accueillantes à notre
jeunesse de vie ! Ainsi de nous, en ce tricentenaire de la dévo¬
tion à Saint Michel au Canada. Ce culte A l'ange de la vic¬
toire est un héritage bien français.

Les pèlerins de retour de Borne en apportèrent l'étincelle.
Dès avant l'an 1.000, le -M'Ont-Saint-Micbel dèvimt le point de
■ralliement de tous ceux que l'esprit de foi et de repenta-nee
conduisait à Saint-Jacques de C.ompostelle par la Saintongeet le col de Roncevaux. Au siècle des Croisades et de la Che¬
valerie. la France, terre de preux, trouva naturellement dans
l'archange pourfendeur de Satan, son type le plus pur, son
prote.teur tout désigné.

Confréries et années sont consacrées à Saint Michel. Et
loirs d-3 la « grande pitié du royaume de France », c'est l'ar¬
change chevalier qui ordonna à Jeanne d'Arc de s'armer et de
faire couronner dans la gloire le pauvre roi Charles VII à
Reims.

Comment les Maloui-ns et Jacques Cartier, voisins du Mont
Saint-Michel auraient-ils ignoré le culte et les grandeurs Un
protecteur (le la France ? En 1601, le sieur Marc Lesctw-bo»,
lors de son -retour du Canada, fit le pèlerinage au Mont, et
devant le grandiose du monastère fortifié, planté en pleine
mer, exprima ses regrets que le Canada ne possédât pas mer¬
veille semblable. Dès l'an 1637, le P. Eejeune, grâce aux lar¬
gesses du commandeur Brûlant de Sillery. édifia à Sillety
une chapelle sous le vocable de Saint Michel.

Et aux temps des guerres avec les Iroqrrois, lors des batail¬
les gagnées, -nombreuses furent les visites de nos ancêtres à la
chapelle illustre, dont l'autel enrichi d'or et d'un beau .rouge
de corail frappait bien doucement les yeux.

Autour de la résidence des- Pères Jésuites fleurissent les
dénoimiinations en l'honneur-de Saint Michel: Côte Suint-Michel.
Croix de Saint-ivychel, l'Anse Saint-Michel, Fièf Saint-Michel.

Ce dernier est la propriété de 'M. de Pinseraulx. Il disposa
de ses terres et seigneuries de Saint-Michel ern faveur du sieur
de Tilly, léguées par la suite' au Séminaire de Québec. Le
2 juillet 1917, l'Institut des Sœurs de Jeanne d'Arc -acheta le
fief, et pour y commémorer tant de traditions vénérables, le
R. iP. Marie Clément, en septembre 1923, y fit ériger un monu¬
ment d'une élégance toute française à Saint Michel, le prince
de cette terre historique.

Héritage français et tradition si canadienne, le culte <le

Saint Michel doit surtout sa popularité au rôle hors pair qu'oc¬
cupe dans l'Eglise catholique l'archange guerrier. Voyez la li¬
turgie, le Bréviaire, les litanies, les ordonnances des derniers
Papes. C'est que Saint Michel est l'ange de la victoire contre
les puissances du mal, le patron de l'Action catholique ; et
son invocation constante, non moins que l'exemple de sa fidé¬
lité à Dieu, ne pourront que nous garantir la paix au dedans
de nous et la vic-toire au Christ-lloi.

Suivit ensuite le iSalut du Très Saint Sacrement, pré¬
sidé par Mgr Camille Roy, P. A.; V. G., supérieur du
Séminaire et recteur de l'Université Laval. 11 était
assisté du R. P. Arsène Roy, O. P., et du R. 1*. Maurice
(taguon, A. A., comme diacre et sous-diacre.

La chorale des Sœurs de Sainte-Jeanne d'Arc exécuta
uu programme musical choisi.

Pour terminer cette célébration, Mgr Camille Roy
voulut bien prendre la. parole.

Nous citerons seulement cette délicieuse comparaison
par laquelle il termina :

Au-dessus de votre maison-mère, dit-il en- s'adressent spé-
ialement aux Révérendes Sœurs, il y a deux épées qui se

croisent, celle de Sainte Jeanne d'Arc et celle de Saint Michel.
Au-dessus de la croix formée par les épées, je vois briller une
devise, celle de Saint Michel : Qwis ut lieu»!

!Eit Monseigneur invita les Sœurs à toujours mettre
Dieu au-dessus de tout, à toujours voir Dieu dans le
prochain. Ensuite, il exhorta l'assistance en disant :

Rap:pellez-vons que dans le mande il n'y a rien comme Dieu ;
mettez-le bien dans vos vies pour qu'un jour il soit votre
réconfort au ciel !...

Un dernier cantique à saint Michel termina cette
glorieuse fête.

Les Révérendes Sœurs de Sainte-Jeanne d'Arc, secon.
Jées par les Révérends Pères de l'Assomption, surentvraiment donner à cette manifestation patriotique et
religieuse un cachet de beauté et de piété remarquable.

La chapelle du monastère était magnifiquement déco¬
rée. La décoration extérieure était aussi très expressiveét très jolie, avec ses gracieuses banderoles qui tra¬
çaient autour du monument Saint-Michel un brillant
réseau mettant bien en lumière le glorieux archange et
évoquant avec goût la dédicace de son fief.

Saint Michel a donc été magnifiquement fêté et nous
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ne doutons pas qu'en retour il étendrai encore avec
plus de vigilance et d'amour sa puissante protection
sur son fief et sur tout le Canada !

Bulletin : L'Assomption et ses œuvres.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
La nomination d'un nouvel Abbé s'imposait. Henri I"

ne voulait pas reconnaître le droit d'élection des moi¬
nes. La désastreuse prélature de son protégé Richard
de Mère l'avait rendu cependant un peu plus circons¬
pect. Il semble bien, en effet, qu'il y eut accord, car
ie nouvel élu vint prendre son poste sans aucune protes¬
tation de la part des moines.

Bernard, moine profès de l'Abbaye du Bec éllait
prieur de Crémon. Il prit le nom de Bernard du Bec et
fut bénit par l'évêque d'Avranche® : Turgis.

Ce moine a une très bonne réputation. C'était, d'après
le Gallia Christiana (1), un homme sage très droit et
d'éloquence supérieure.

On peut s'imaginer sans peine l'état dans lequel se
trouvait le monastère, tant au spirituel qu'au tempo¬
rel, après la gestion d'un homme comme Richard de
Mère. Il fallait tout rajuster, tout régulariser, tout
réparer.

Pour le spirituel, il fit aménager sur Tombelaine un
prieuré de retraite (1137) : « Il y en tenait toujours
trois comme les voulant refondre dans la. vie spirituel¬
le (2) ».

Les bâtiments du monastère furent continués. L'ab¬
bé Bernard fit élever une tour sur les piliers construits
par Raoul de Beaumont. Cette tour fut brûlée par la
foudre. Une question difficile consistait à mettre de
l'ordre dans le temporel. De nombreux biens avaient

(1) Tome XI, col. 137.
(,2) D. Le Roy, curieuses recherches.
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été pris au monastère ; profitant de la période de dé¬
sordre intense due à la gestion de Richard, des terres
avaient été dérobées, des titres de propriété frauduleu¬
sement altérés. Cette tâche (le redressement, lourde et
délicate, devait attirer sur le Moustier des haines im¬
placables. La crainte du roi Henri arrêtait les repré¬
sailles ; mais le vieux monarque vint à disparaître et
un nommé Roger sûr alors 'de n'être pas inquiétlé,
ameuta les Avranchinais et vint mettre le feu au mo¬
nastère. Tout fut consumé moins l'Eglise et les lieux
réguliers.

A l'extérieur, les guerres de succession entre le comte
de Mortain et Mathilde, mère de Henri II, venaient
d'éclater. L'Avranchin et avec lui les biens territoriaux
du monastère furent pillés et ravagés.

Bernard, brisé de chagrin, ne put résister à la ruine
de son œuvre.

Il décéda le 8 Mai 1149. Il fut inhumé au Mont ; ce
dernier fait, pour ceux qui admettent le « liber Mira-
culorum », confirmerait que son élection fut régulière.

Profitant du désarroi créé par lai mort du farouche
Henri 1er, les moines se hâtèrent d'user de leur droit et
élirenf un des leurs, nommé Geoffroy. Ce dernier dési¬
rant se mettre à couvert et pressentant un grave dan¬
ger, envoya à Rome, pour obtenir confirmation. La
réponse du Pape Eugène III fut conforme à ses désirs.
Voici un passage de la bulle adressée par Sa Sainteté à
Geoffroy : « Nous ordonnons qu'à ta mort à toi Abbé
comme à celle de tes successeurs, personne ne soit mis
à la tête de la communauté soit par astuce, soit par
violence, sinon que les moines par accord unanime....
auront pour leur élu la. crainte de Dieu et la Règle de
Saint Benoit (1) ».

Les pauvres Bénédictins avaient compté, hélas, sans
Henri II. Ce premier, de la dynastie «les Plantagenet,
n'entendait pas se laisser démunir d'une influence et
d'une autorité usurpées, abusives il est vrai, mais aux¬
quelles il tenait par dessus tout. Il refusa de recon¬
naître le nouvel élu. Pour apaiser le farouche monarque
il fallut verser une somme considérable. Déjà pauvre.
1 Abbaye se trouva ruinée et Geoffroy mourut anéanti
de douleur.

(!) Miss de D. Le Roy, page 59.
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Le Roi ne s'arrêta, pas là. l'otir terroriser les moines
il lit envahir l'Abbaye par ses hommes (l'armes. Tout
fut pillé, profané. Les pauvres religieux étaient cou¬
pables d'avoir procédé à l'élection de Richard de lu
Mouche, un des leurs. Les « Commissaires » du Roy fai¬
sant pression sur les moines, les terrorisant, les ame¬
nèrent à abandonner Richard et à donner la, crosse à
Robert Hardy, protégé du roi « ni moine, ni laïque ».
Richard fort de son droit s'en fut à Rome devant le
Souverain Pontife. Eugène III excommunia Robert
Hardy.

Là, les événements s'embrouillent, un inextricable
enchevêtrement de faits sp produit et la confusion est
à son comble.

■■■lBilil!Hlllliaf!!B!IIIIBIllllfllilllB!!IIIBIIIIIfl!l!l!B!lliaillllfllilllBIII!!flllll!BII!llfllll!!Bll!IIH

Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archioonfrêrie ceui

des Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris
le décès depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Ardennes. — Ham-lbs-Moines : M. Daguay-Hulin. —Cher. —Benay-
sous-Craon : Mlle Aline Riffaud. — Hérault. — Montpellier : M. Théodore
Jean ; Marie-Antoinette Jean ; François, Louis f Jean ; Joseoh Jean ; Sylvie
Riester. — Mèze : Atheoaïs Remeyre ; Rosa Bezard ; Marie Veyrac. —
Uestinclièrks : Mme Lucie Court. — IlIe-et-Vilaine. — Rennes : M.
Francis Simon, fidèle imprimeur des Annales depuis plus d'un demi-
siècle. — Manche. — Cherbourg : M. le Chanoine Achard de Leluardière,
curé de N.-D. du Houle. — Maine et-Loire. — Le Louroux-BéconNais :

Mme Chrelien. — Nord. — Condé : Mme Vve Ménard ; Roubaix ; aille
Helena Bernard. — Basses-Pyrénées. — Pau : M. Louis Subra. — Bas-
Rhin. — Hochtatt : Mlle Anna Schreiber ; Mlle Joséphine Oswald ; Mlle
Cécile Scblinger ; Mme Vve Rosalie Gœpfert ; Mme Vve Léouie Scbmitt;
Mme Vve Catherine Imper; Mme Vve Sophie Gabriel; M. Bernard
Ringenbach. — Rhône — Lyon : Mlle Cuzin. — Sarthe — Le Mans : M.
Paul Pagnnux. — Savoie. — Chambéryf: Mme Guyot. —Seine. —
Paris : M. Leyalois, Président de la Société des Amis du Mont-Salnl-
Michel ; Madame Krieg. — Deux-Sèvres. — Reffanes : Mlle Marie
Celeraut. — Belgique. — Malinbs : M. Joseph Levarlel. — Canada. —
M. Jean-Baptiste Lagacé. — Suisse. — Courgbnay : Mme Lecl rc.

Sert Siynifer, sanctus Michaël. reprœsentet eat
in Lucein Sanctam 1 Le Gérant . Fr SlM0N.
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Mon Evangile (Selon Saint Jean). Lettres-Préfaces de S. Em.
le Card. Veroier, Archevêque de Paris et de S. Em. le Gard.
Sérafinï, Préfet de la S- C. du Concile. (111. de 1t. Deprez.
480 p. Prix : 16 fr. Franco : 17 fr. 50). Aroinconfrerie de
L'Evangile dajns la Vie, 18, rue d'Arinaillé, Paris (XVIIe).
Mon Evangile, fait de courtes méditations au jour le jour,

notes intimes et personnelles, se développe selon- le plan, du
4e Evangile, qui est le plan des Exercices de suint Ignace .

1° le fondement ou principe, c'est-à-dire le message de salut
pour tous dans le Vethe incarné ;

2° le message personnel et particulier à chacun, selon la
vocation individuelle et selon les circonstances! de la vie ;

3» enfin, la contemplation sur la charité de Dieu pour nous,
et -l'appel, pour tous, au plus grand amour de Dieu.

Après un prologue (p. 9-12) sur le tout tout pratique de ces
méditations, le Prologue de Saint Jean et la mission du pré¬
curseur .(p. 12-44) servent de fondement.

-La Vocation dès Apôtres (p. 44-63) contemple les appels par¬
ticuliers, la fidélité à répondre au plan divin, la suavité et la
grandeur de ces vocations.

Puis les Noces de Cana, Nicodème, la Samaritaine, le Para¬
lytique, le Bon Pasteur, la Résurrection det, Lazare, Béthanie,
fournissent des sujets de réflexion et d'élévation selon les mul¬
tiples aspects de la vie chrétienne et apostolique.

La Cène et les dernières paroles du Sauveur nous élèvent
enfin aux plus hauts sommets de la contemplation et
de l'amour, à la vie dans le Christ jusqu'à 1' « identification »
et à ia • substitution ».

Cette dernière partie est la plus considérable et aussi la
plus merveilleuse du volume. Elle commence avec la Résurrec¬
tion de Lazare (p. 281-332)) et de Souper de Béthanie ,(p. 333-
362), pour avoir son couronnement dans les enseignements
mystérieux et sublimes de la Cène (p. 363-478).

L'Imitation de l'Enfance, par Emile Malbois, prêtre de la com¬
munauté de Saint-Sulpice, agrégé de l'Université. — Un
volume in-8° couronne. Prix franco : France, 8 £r. 80 ; étran¬
ger, 9 fr. 60. Autoanel aîné, éditeur, 15, place des Etudes, Avi¬
gnon. Chèques-postaux, (Lyon : 192-38.
Un livre charmant, remarquablement vivant, très vécu. Cette

petite Imitation préparera tout doucement l'enfant à la grande
Imitati-on de l'âge mfir et de la vieillesse. Car si l'on sait ou
commence l'enfance, sait-on où elle finit et que ne reste-t-il pas
de l'enfant dans le vieillard 7

Aussi doit-on, dès le jeune âge, initier l'enfant à son existence
d'homme : c'est le but des courts chapitres de ce livre que les
prêtres, les éducateurs, les catéchistes, les parents, doivent
posséder.

L'auteur témoigne d'une large expérience, d'une science
sûre, d'un esprit pénétrant.



Nouveau Mois du très saint Rosaire et Mois de Marie (Kcenig
j.), d'après les Encycliques du Pape Léon XIII. Imouv. édit.
Prix : 12 fr. ; franco 13 fr. ; étranger 14 fr. Librairie P. Téqui,
82, rue Bonaparte, Paris-VI®.

iLe 19 mars 1937, dans son Encyclique Divini Redemptoris
S. S. Pie XI dénonçait les graves dangers que le communisme
athée boichévique fait courir aux aines, a là famille, à la so-
ciété. Parmi les moyens les plus capables de conjurer ce péril
imminent, Il indique le recours à la puissante intercession de
la Vierge Immaculée, « celle qui écrasa jadis la tête de l'an¬
tique serpent et reste toujours, depuis lors, le sûr défenseur
et l'invincible jecours des chrétiens ».

Or, quelle est fa prière la plus capable de toucher le cœur de
Marie, sinon celle qu'au treizième siècle Elle révéla elle-même
à Saint 'Dominique, le Rosaire ?

A cette époque, la chrétienté, et plus particulièrement la
France, était menacée par la secte impie des Albigeois, qui
niait les dogmes fondamentaux de la Religion, attaquait la
légitimité de la propriété, étendait partout sa domination par
le meurtre et les ruines ; et le Rosaire prêclhé par Saint Domi¬
nique vainquit .ce communisme impie, altéré de 'sang.

C'est par cette puissante prière du Rosaire que sera aussi
mis en déroute le communisme moderne, essentiellement sans
Dieu, qui désole actuellement la Russie, le Mexique, l'Espagne,
et menace maintenant la Fille aînée de l'Eglise, la. France.

Cette 'considération a décidé l'abbé J. Kœnig à faire réimpri¬
mer son iM\ois du Très saint Rosaire et Mois de Marié, d'après,
les Encycliques du Pape Léon XJ11. ouvrage épuisé depuis de
longues années.

E'origine du Rosaire ; son excellence ; son influence
sur l'âme, -sur la famille, .sur la Société, sur l'Eglise ; la con¬
frérie du Rosaire ; l'explication des mystères joyeux, doulou¬
reux et glorieux ; la participation de Saint Joseph à ces mys¬
tères, lea bienfaits que irepiand la dévotion du Rosaire sur les
âmes du Purgatoire, tel est l'objet de la première partie de cet
ouvrage, tout inspiré des immortelles Encycliques du grand
Pontife iLéon XIII.

JLa seconde partie renferme le Manuel du T. S. Rosaire:
prières diverses, rituel, catalogues des indulgences, méthode
pour la récitation d-u Rosaire, etc..., etc...

.Ce 'Mois du Rosaire nient être lu comme Mois de Marie.
Puisse-t-il mettre entre les mains de tous les fidèles une

arme efficace contre les assauts de l'impiété moderne et faire
refleurir plus belle que jamais la vie chrétienne 1

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson .- 8 h. 20 ; 10 h. 50 ; 13 h. 25 ; 17 h. 05 ;
19 h. 25.

Départs du Mont-Saint-Michel : 6 h. 55 ; 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15 ;
17 h. 35.

Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

Imprimerie Fr. Simon, Rennes



rc Memento du Zélateur de saint Michel

I 1

I

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur «le* Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Meeaea. — 12 lianes. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative — Lampêt :
10 Ir. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et3 fr. 50.— Consé¬
cration des petits entants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 (r. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande Consulter avant d'offrir. —Annales : 5 Ir.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etrangei ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagner
d'un timbre.

I. — Chapelets de salut Michel : cocotine 1 (r. 75, 2 fr. 75, 5 Ir. 25 el
6 fr l'unité franco. Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : O fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 Ir. 25, 2 fr. 50,
la domaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr 50. lO francs. 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sans socle:
7 fr. (5 cm i ; 10 fr. ("> cm.) ; 25 francs (10 cm.!. — Sur socle 13 Ir,
(5 cm.) ; 18 francs <7 cm.) ; 35 francs (10 -m.) — statuettes srtu-
tiques : argentées ou bromees. Nous consulter. — Le port du COlU
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeaciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douxaine franco :
couleurs, 2 fr. 50 la douxaine franco. — Images Apparitieu d»
■aint M ichel et 1 mages de N otre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire.)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Micnt.
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de le
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme!
contre Satan er les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix : 7 fr. 50 le cenl franco (en français.) — Tract : Le Démos.
0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français ou en
Conaecratious. nationales et personnelles) : O fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Menxsino» >
saint Michel, couverture cartonnée : O fr. 70.

VI. — » Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas"
deux caDtiques tarrs connus), parures seules, sur la même feuille 5 h'
le cent franco. — Chant des Bernadettes i St-Michel : 2 fr. 50 le c»»1,

VII. — Scapulaires de saint Michel :2 frs l'unité franco.
CE TAHir ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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ANNALES
DO

if[ont-!laint-]|fichel
SOMMAIRE. — Pour nos Neuvaines Mensuelles : Reconnaissance et culte

■public de Dieu Créateur et Père (Mars p. 33). — La femme au foyer
(Avril p. 35). — Intentions Missionnaires : Les Séminaires de Chine
(Mars p. 34). ; Les Missions Africaines voisines des régions maho-
métanes (Avril p. 35). —Memhnto (p. 36). — Saint Michel dans l'Art
populaire 'p. 37). — La Vie de I'OEuvre : Nouveaux associés [p. 41) ;
Consécrations (p. 42) ; Notre courrier (o. 42). — Chronique du Mont-
Saint-Michel (p. 43). — Le Mont-Saint-Michel a travers les sièclbs
(p. 45). — Actions de Grâces (p. 47). — Adieux a nos chers défunts (p. 48).
— Bibliographie.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

Du 15 au 23 Mars

I

Reconnaissance et Culte public
de Dieu Créateur et Père.

Malgré les efforts du matérialisme et de 1'athéïsme,le nombre de ceux qui vont jusqu'à prononcer au
fond de leur cœur l'affirmation blasphématoire : « Il
n'y a pas de Dieu ! », quoique trop élevé hélas ! reste
loin cependant d'être une majorité. Dans leur vie pri¬
vée, dans leur vie de famille, dans les assemblées même
où ils se rencontrent avec des gens non exaltés, il n'est
pas rare que les paroles 011 les actes des hommes témoi¬
gnent indirectement du moins, en faveur de Dieu. Pour¬
quoi faut-il que pour beaucoup dans les affaires publi-



ques, dans le gouvernement de la cité, dans leur ma.
nière de s'acquitter des charges officielles, ce souvenir
de leur Créateur et Père disparaisse en pratique ! Que ce
soit respect humain, ou fausse conception de l'exercice
de l'autorité, combien regrettable cette attitude ! Pé
nible pour ceux qui en deviennent esclaves, elle n'est
pas moins funeste au bien commun.

Relisons ces lignes du Psalmiste (LU), et prions en
ce mois de Mars pour que cesse l'aveuglement de plu¬
sieurs :

Dieu, du haut des Cieux, regarde les fils de l'homme,
Pour voir s'il se trouve quelqu'un d'intelligent,
Quelqu'un qui cherche Dieu.
Tous sont égarés, tous sont pervertis ;
Il n'en est aucun qui fasse le bien,
Pas même un seul.
N'ont-ils pas de connaissance ceux qui commettent l'ini¬

quité f
Ils dévorent mon peuple, comme ils mangent du pain,
Ils n'invoquent point Dieu!
Ils trembleront tout à coup d'épouvante, .

Car Dieu est au milieu de la race Juste...

Il

intention missionnaire
Les Séminaires de Chine.

Il y a 50 ans, on comptait un peu plus de 400.000
catholiques en Chine. Ce nombre s'est élevé aux envi¬
rons de 3 millions. Le nombre des territoires ecclésias¬
tiques est passé de 28 à 129 ; — celui des Séminaires
petits et grands, (le 33 à 137 ; — celui de leurs élèves,
de 654 à 6.965. Ces chiffres ont leur éloquence. Ils déno¬
tent un effort admirable et une vitalité exceptionnelle.

Rapproclliez-les, chers Associés, de celui que nous
frmmit In statistiuue quand elle évalue à 450 millions

d'âmes la. population d'âmes à évangéliser sur cet im¬
mense empire où si grande encore est l'emprise du
démon.

Du 15 au 23 Avril

I

La femme au foyer.
Les exigences de la vie moderne attirent souvent la

femme en dehors du foyer. Avant le mariage, il en est
un grand nombre qui doivent chercher un gagne-pain,
et ne le trouvent en bien des cas qu'au préjudice de
leur amour de la vie domestique. D'autres jeunes filles,
chrétiennes et bien intentionnées s'adonnent aux œu-

?

vres, ce qui est louable, mais une ardeur mal mesurée
les expose au reproche de ne plus estimer assez leurs
devoirs de famille. Bien dirigé, cet appétit de dévoue¬
ment serait une excellente préparation au foyer de de¬
main. Trop exclusif, il risque de devenir une pierre
d'achoppement.

Rappelons-nous la nécessité et le prix des vertus que
réclame l'humble vie conjugale. N'est-ce pas en les
pratiquant que l'humble Vierge Marie s'est élevée au
sommet de la sainteté ? -— et son Divin Fils, Notre-
Seigneur, ne passa,-t-il pas trente ans de sa vie. sur
trente-trois, dans l'amour de la vie domestique, de ses
exigences et de ses vertus ?

II

Intention missionnaire

Les missions africaines

voisines des régions mahométanes.
Si l'on tire une ligne droite sur la carte d'Afrique de

1 Abyssinie au Sénégal, on rencontre tout au long une
serie de missions en pays noir dont la population ne



dépasse guère l'effectif de 4 millions de catholiques et
catéchumènes. Ils nous apparaissent comme les tenants
d'une tranchée, au nord de laquelle sont cantonnés
50 millions de Musulmans pleins d'ardeur pour entrai,
ner dans leurs erreurs les diverses races nègres de ces

immenses territoires. Difficile leur progrès, laborieuse
leur persévérance.

De cette constatation résultent deux devoirs pour qui
a l'âme missionnaire : celui de la prière pour ces frè¬
res dont la foi est exposée, et celui de l'école et des
œuvres à créer parmi ces populations qui, mieux ins¬
truites, pourront plus sûrement se défendre.

L. B.

AU 15 FEVRIER 1938

Mille deux cents abonnés Aux Annales du Mont-
Saint-Midhel, n'ont pas mérité encore la bénédiction ré¬
servée par le Souverain Pontife à ceux qui paient en
temps voulu leur abonnement.

C'est un simple oubli... si facilement réparable!
(C. P. 4.42 Rennes).

Si les petits ruisseaux ne cessent de converger, nous
continuerons de chanter la gloire de l'Archange, et
...de donner du pain aux ouvriers qui nous impriment
depuis si longtemps.

La Direction.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Mars et Avril,
messe pour les Associés vivants et défunts de l'Archi-
confrérie de Saint Michel.

Samedi 5 Mars et Samedi 2 Avril, messe pour les
Zélateurs et les Bienfaiteurs des Œuvres du Mont-Saint-
Michel.
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A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible) messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Coeur et de Marie Immacu¬
lée, 1, 8, 15, 22, 29, 30 Mars ; 5, 12, 19, 26, 29 Avril.

Indulgences Plénières en Mars et Avril : 1° Jour
au choix pendant la Neuvaine générale ou dans les huit
jours suivants. Même indulgence pour toute autre Neu¬
vaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix.
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. —

3° Jour au choix. Arcliiconfrérie de Saint-Michel. —

4° Le 24 Mars. Fête de Sdint Gabriel Archange, Réci¬
tation du Chapelet de Saint Michel.

Neuvaine générale de Mai du 15 au 23. —• Inten¬
tion principale : Le Congrès Eucharistique Interna¬
tional de Budapest. — Intention missionnaire : L'Ins¬
truction missionnaire dans les écoles catholiques.

Saint Michel
dans l'arl populaire

Epée. « L'épée de feu est plus
d'une fois le symbole d'un zèle ar¬
dent et dévoué aux intérêts du
Ciel. C'est ainsi qu'on l'a fait
porter à l'archange Saint Mi¬chel dans sa lutte contre Lucifer... Du reste sansflfAÏTkrv> * * "déroge)' à ce qui vient d'être dit sur Saint Michel,,iuui u. un sur oHinr iMicneij 011peut, affirmer que le Moyen Age lui donne quelquefoispour arme une simple épée de chevalier dans sa lutte

avec le vieux serpent. Mais ce n'est vraiment pas l'armeordinaire que cette époque donne à l'archange. Lexvie siècle du moins semble avoir pris parti pour leglaive, si bien que les maîtres d'escrime (les escrimeurs,comme on disait à Paris) avaient choisi Saint Michelpour leur patron ».
(p. 363).
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Flèche. « L'apparition (le Saint Michel sur le mont
Gargan (8 mai, vers 493) est ordinairement représentée
par un bouvier lançant (les flèches contre un taureau
qui s'écarte dans la montagne ». (p. 414).

Lance. « Saint Michel fut très longtemps peint avec
la lance dans sa lutte ce ntre le démon. La forme hall
tuelle du diable dans ces représentations est celle d'un

Tableau du Peintre Jacobs

dragon plus ou moins hideux, et l'arme de l'archange
lui perce ordinairement la mâchoire inférieure. L'épee
ne lui fut donnée que plus tard, et le symbolisme ancien
disparaît bientôt avec ce nouveau programme. Ce n'est
pourtant pas Raphaël qui introduisit cette nouveauté.
M. Forgeais a publié bien des médailles ou enseignes
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populaires qui montrent que l'usage s'en était déjà ré¬
pandu plus d'un siècle avant le grand artiste ».

(p. 497).
Mokt. « Tout a.u plus voit-on dhez les artistes chré¬

tiens la mort prochaine indiquée par la présence de
Saint Michel tenant la balance ou le glaive pour annon¬
cer le jugement qui va trancher le sort d'une âme, et
Satan qui s'apprête à disputer le moribond aux puis¬
sances célestes avant que son sort soit fixé ».

(p. 566-567).

Saint Michel aux Balances (Lardenne)

Patronage. Un grand nombre de pays et de villes se
sont placés sous le patronage de Saint Michel. Voici
une liste qui est bien loin d'être complète : l'Angleterre,
Acerra^ Albenga, Ambleteuse, Saut Angelo in Vado,
Archangel, Avrancjhes, Batenburg et Bronchorst, la
Bavière, Belcastro, Bénévent; Berg, Bitello, Blainville-
en-Caux, Bolbec, Bruxelles, Caserte, Castelnaudary,
( haumont-en-Bassigny, Chioggia, Cormeilles-de-Xor-
mandie, l'Espagne (Saint Michel a été choisi pour pa¬
tron de ce royaume en 1G43), la France, Hall de Wur-
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temberg, Le Havre, Hildesheim, Iéna, les Lombards
(du temps de leur domination en Italie), Lucerne, Ma
drid, Manfredcnia (Mont Gargan), Menton. tSaint-
Mibiel, Naples (le royaume de), la Normandie, Pont
l'IEvêque, le Portugal, Procida, Le Puy, la Pouille,
Quimperlé, Rochefort, Salerne, Santarem, Sarno, Savo-
nières, Sebenico, Siponto, Tliorn, le Tréport, Ubeda,
Vianeu, Weilheim an der Teck, Xerez de la Frontera,
Yarmouth, Zeitz, Zug, Zwoll, et bien d'autres encore.

p. 624-625).

Enlin, diverses confréries et corporations de métiers
( lit choisi :S. Michel comme patron, pour des raisons <jui
souvent nous échappent. Voici une liste qui, comme la
précédente, ne prétend pas être complète. Saint Michel
est patron :

de la bonne mort, parce qu'il est le peseur d'âmes ;
des balanciers et vérificateurs des poids et mesures,

à cause de sa balance ;
des bonnetiers et chapeliers ;
des épiciers et merciers ■' « la balance semblerait n'être

bonne que pour désigner les marchands qui vendent an
poids ; mais ne serait-ce pas aussi une indication de la
droiture qui doit régler le commerce ? »

(p. 656, note 9) ;

deé escrimeurs : « le blason de ce métier à Bruxelles
portait la hallebarde et l'épée. Le choix du saint avait
donc été déterminé par ht lance ou le glaive avec quoi
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il terrasse Satan. Car le maniement des armes longues
et courtes entrait jadis dans la théorie de l'escrime »

(p. 648, note 4 ;
des étuvistes et pédicures, à Paris : « quelle que fut

l'intention de nos ancêtres en prenant l'Archange pour
patron des étuvistes, je ne pense pas qu'ils imaginassent
de faire précipiter le diable dans l'eau froide, ou même
d'en laisser naître l'idée » (p g48, note 9) ;

des fabricants d'oubliés, gaufriers et pâtissiers :
« l'archange était réclamé par les pâtissiers à Paris,
et, par confusion avec les boulangers, on a dit que
c'était comme faiseurs de miches » (p g56, note 10) :des fromagiers et des mesureurs de grains, à Valen-
cieunes, à cause de sa balance ?

« Ces patronages étaient admis par les Parisiens
du temps passé. On peut en voir l'énumération et les
raisons présumées dans l'ouvrage de M. A. Forgeais,Les Plombs historiés, Paris 1862, tome I, Corporationsde métiers. »

Plomb de Pèlerinage (Musée de Cluny)
■IBIliaiailiailllBllliaiBllUailllBllliaillIBlBiBlBIUlBiBIIIIBIiailB»

La Vie de l'Œuvre
Nouveaux Associés. — Les adhésions venues un peude partout, Canada, Chili, Antilles, pour se mettre sousla protection de Saint Michel, ont augmenté de 190depuis le 15 janvier dernier, le nombre des membres deTArchiconfrérie.



Consécrations d'Enfants. — 50 enfants ont été consa.
crés à, Saint Michel et à Notre-Dame des Anges, peu
dant le même temps.

Michel Beaumanoir (Cherbourg) , P. Le Moigne (Granville) ;
Roger Charpentier {Laon) ; Marie-Elisabeth 'Dubourdieu-De I
liste (Bordeaux) ; Lucette Baudry, Micheline Cellard (Elan-
liers) ; Louis-Christian Panon, Liliane Chevrillon, Claude-Marie
Chevillon (La Réunion) ; Jean, Jeanine, Bernadette, Anne- j
Marie Isa.bey. Gabriel et Marc Duthier, Pierre Renaud, Fran¬
çois Roussy, Jeannine 'PeriHot. Marie-Alice -et Jean-Marie Gos-
selin (Villersexel) ; Raymond Bimbard (Clermont-Ferrand) ;
Pierre-Michel Roche (Bordeaux) ; Gabriel, Anne, Raymond
Gaudin, 'Marie-Thérèse Le Bayon (La Forest-Locoal) ; Odetti- I
Delque (St-Girons); Roger-Michel Brunet (Paris); Raoul et Gé I
rard Boussard (Amplepuis); Bruno des -Dorides (Ploujean) ; I
Michel I.epage (Bastilles).

Jean-Martin Marbach, Serge-François Shultz, Jacqueline
Labarde, -Annette Liefs, Joseph Herment (Sainte-Croix-iU
Mines) ; Jacques Hérisson, Jean-Pierre Vidal (Paris) ; So¬
lange-Marie Thouelle^Lapierre (Pin-VEmdgny) ; Nicole Lorenzi,
Colette Jacquemard, Narcisse Jacqu-emard. Antoine, Simone,
Huguette, iMarie-Thérèse Allemoz (Toulon) ; Jean-Pierre, Miche: I
Adam (Le Mans) ; Thérèse Andrée (Meknès).

NOTRE COURRIER

NOS COUSINS PAUVRES.

Du R. P. Michel Begley, apôtre de Saint-Michel de
Kumba, au Cameroun :

« Nous désirerions une statue de Saint Michel pour
notre pauvre église. Peut-être connaîtriez-vous quelque
fervent de Saint Michel, heureux de pouvoir offrir une
statue à quelqu'église misérable. S'il vous plaît n'ou¬
bliez pas la pauvre église Saint-Michel du Cameroun »•

Nous soumettons d'autant plus volontiers au jugement et au
•cœur de nos lecteurs cette demande, que beaucoup de Miss'11®
lont appel par notre intermédiaire à l'intervention de Saint
Michel, qui apparaît très efficace pour déloger Satan des lie"*
où il règne.
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Si donc il est encore parmi ceux qui s'intéressent aux œu¬
vres de Saint Michel, quelqu'obole inemployée, quelqu'inten-
tion qui se cherche, quelque promesse non réalisée, nous leur
recommandons bien volontiers Saint-iMichel de Kumba, avec

lequel ils pourront correspondre par l'intermédiaire du Direc¬
teur des Annales, et de son Compte 'Postal 442, à Rennes. Ils
auront ainsi la certitude de faire à la fois une bonne œuvre,

et uni bon placement pour le Paradis.
llBgiBlllBIBIIIIBIBIIIIIBHB-llllaHaiBiBIBiBllliailBiBiaiBiB

Chronique du Mont-Saint-Michel
22 Décembre. — (j h. 30 du matin, trois prêtres de

Boulogne avec dix pèlerins. Tout le monde ne prend pas
son congé, payé ou non payé, à l'époque du soleil. Mes-
sire iSaint Michel, bon prince, reçoit à toute heure et
en toutes saisons.

25 Décembre. — Pour faire contraste sans doute avec-

nôtre Messe de Minuit qui, il y a un an, fit tant parler
d'elle, cette année nous n'en aurons pas. Ce n'est pas
que le désir, ni la piété fassent défaut — mais, plus
triste et aussi froid que l'étable de Bethléem, le chœur
de notre église paroissia.le n'a plus de toiture : prudence
= vertu. Elle s'impose. — Seize de nos Montois parmi
les plus allants, s'en allèrent donc, conduits par leur
étoile, chanter Noël jusqu'à Les Pas, à deux lieues de
chez nous. Tout ce dont ils furent témoins les édifia
si fort que certains dans leur enthousiasme fail¬
lirent au retour hâter pour eux l'heure du dernier avè¬
nement de Notre-Seigneur. En quittant la crèche, les
bergers n'avaient point, Dieu merci, d'automobile à
conduire, et les chameaux des Mages savaient résister
aux distractions, bien excusables, de leurs Maîtres !

1" Janvier. — Le Ment désert, calme comme on le vit
rarement. Aussi bien convient-il de passer ce jour en
famille.

12 Janvier. — Un homme nous quitte, M. Antier, qui
depuis de longues années était le gardien-chef de
l'Abbaye. A ce titre, la direction des Annales et des
pèlerinages eut avec lui depuis 12 ans de nécessaires
rapports pour les cérémonies à la Basilique, rendue au
culte. Elle a toujours aimé lui rendre justice peur la
façon dont il s'acquitta de ses délicates fonctions. Elle



tient à lui redire encore sa gratitude. Puisse-t-il jouir
longtemps en paix de sa retraite en pays tourangeau !

25 Janvier. — L'aurore boréale. Que n'étiez-vous sur
la tour du Nord, pour jouir de sa féerie lumineuse.

29 Janvier. — La tempête ! Saint Michel résiste. Dans
le voisinage, 011 ne compte plus les pommiers déracinés,
ni les têtes de cheminées parties au gré du vent.

12 Février. — Six heures du soir : 25 Tourangeaux
qui, se rendant à Saint-Malo au Pardon des Terre-
Neuvas, veulent prier l'Archange au passage. Comment
ne pas les accueillir à bras ouverts !

13 Février. — La neige. 'Elle 11e tiendra que quelques
heures : vite fondue, avant celle du continent, comme
si le démon...

lJt Février. — Une note du Syndicat des Maîtres-
Imprimeurs informe le Directeur des Annales, que la
Chambre Syndicale a. relevé de 9,83 pour 100 les tarifs
d'imprimerie. Il faudra donc, bien à contre-cœur, mal¬
gré le dévouement et la fidélité de nos amis, que nous
ne saurions trop remercier, nous résigner à suppri¬
mer un numéro de plus, pour ne pas grever de quel¬
ques billets de mille, le déficit de notre cher bulletin.

15 Février. — Le soleil revient. Les Bernadettes
s'annoncent pour le Dimanche de Pentecôte. Ge¬
nêts, Vains, Champeaux et les paroisses de la
côte normande, pour le lendemain à travers grèves. Le
diocèse de Gand (Belgique), pour le 3 Mai et le 4 Août.
Le projet de la « paroisse universitaire » prend corps
de venir clôturer par un pèlerinage à l'Abbaye de Saint
Michel, le Vendredi 22 Avril, les trois journées d'étude
de son congrès annuel qui se tiendra à Rennes en la se¬
maine de Pâques prochain. Us seront là plusieurs cen
taines venus de tous les peints de France, appartenant
à toutes les branelhes de l'enseignement officiel, unis par
une même foi chrétienne, et par une commune compré¬
hension de la si glorieuse page d'histoire nationale
écrite ici au cours des siècle. A 8 heures, messe de corn
munion. A 3 h. 30, Vêpres liturgiques de Pâques, avec
bénédiction grandiose de l'eau. Cette journée du Ven¬
dredi 22 Avril, revêtira un éclat particulier, présidée
qu'elle sera, par Son Excellence Monseigneur LouvtV'J
évêque de Goutances.

15 Février 1938. L. B-

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !

Robert de Torigny, devenu très âgé, rendit son âme
à Dieu, le 24 Juin 1186.

Il fut inhumé dans son monastère. Lorsque M. Cor¬
royer, architecte des Monuments Historiques, fut char¬
gé de la restauration du Monument en 1875, en effec¬
tuant les travaux de la plateforme de l'Ouest, il mit au
jour la sépulture de l'Abbé Robert (6).

« Le corps, revêtu de l'habit bénédictin, reposait dans
un cercueil de pierre de Sainteny ; au côté droit était la
crosse à la hampe de bois, à la volute en plomb. Sur le
crâne, avait été placé un disque orné d'une croix, aucentre de laquelle se trouve une main bénissante accos¬
tée de 1 A et de l'Û. Alentour on lit la légende sui¬
vante :

f Hic Requieseit Robertus de Torigneio
Abba.s Huius Loci ;

au revers la légende continue :

■f Qui prefuit Huic Monasterio
XXXII Annis vixit vero

LXXX Annis.
A côté de la tombe de l'Abbé Robert, se trouve uneie sépulture, celle de son successeur. L'identi-

ncation s'est faite comme pour Robert de Torigny au
disque en Plomb- Cet abbé s'appelait

nue U1 Fll™endeï0 et sa Prélature est fort peu con-

d/i semWe, néanmoins que ce fut un fidèle et digne filsue saint Benoît.

(EdltioT'feruSilles du Mont-Saint-Michel, page 74.Albln Michel, Paris 1928).
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Une assez curieuse coutume féodale de cette époque
est relatée dans l'histoire du Mont-Saint-Michel par
l'Abbé Desroches :

« Raoul de Fougères devait venir an Mont sonner le
premier coup de vêpres et de matines, le jour de Saint-
Michel, et passer ensuite la corde aux servants de
l'Abbaye auxquels il donnait un tonneau de vin. Le sire
de Macey était tenu de l'éveiller pour matines et de le
conduire au Monastère avec une lanterne » (7).

Martin décéda, en 1191 et les moines lui donnèrent
connue successeur un des leurs nommé Jourdain. L'his¬
toire lui a accolé le surnom de « calomnié ».

La prélature de cet abbé mérite une étude approfon¬
die, tout d'abord pour réhabiliter la mémoire de ce
religieux, assez sûr de lui, assez grand dans sa foi, assez
humble dans sa vie pour ne pas craindre le jugement
faux de ses contemporains.

La prélature de Jourdain eut des débuts difficiles-
Des faits d'ordre politique, d'autres d'ordre matériel
vinrent compliquer considérablement le gouvernement
de l'Abbaye.

Le roi de France Philippe-Auguste ne pouvait se
faire à l'idée que les belles provinces de Normandie,

(7) Desroches : Histoire du Mont-Saint-Michel, t. 1, 370.

Vexin, Anjou, Poitou, etc.... étaient séparées de la cou¬
ronne de France.

Profitant de l'assassinat d'Arthur de Bretagne par
Jean-sans-Terre en 1203, il cita, le prince Anglais à
comparaître à son tribunal, en tant que son vassal pour
obtenir justification. Naturellement, Jean-sans-Terre fit
défaut et Philippe qui n'attendait que cela, déclara
forfa.ites les terres de France appartenant à Jean.

La guerre s'alluma aussitôt. Le début en fut marqué
par un événement gros de conséquences pour le Mont-
Saint-Michel .

Le beau-père d'Arthur de Bretagne, Guy de Tliouars,.
allié de Philippe-Auguste, pénétrait en Normandie. Les
Bretons, mettant le siège devant le Mont et profitant
d'une période de morte-eau, boutèrent le feu dans la
ville.

Le désastre fut immense ! La flamme, montant selon
sa nature, consuma maisons, forteresse, palis, moustierH

(A suivre).
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pap&
Urbain Vlll, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés-
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.
Air. — Culoz : Une parente à qui j'avais remis ude consécration à Saint'

Miche], m'a dit en avoir constaté les effets aussitôt après l'avoir dite.
Calvados. — Baveux : En reconnaissance de g âces obtenues pendant-
cette année par l'intermédiaire de Saint Michel, car ma bonne maman est
toujours là. J'ai failli la perdre et j'ai eu bien peur. — Eure-et-Loire. —
Laons : Allumez un cierge devant la statue de Saint Michel pour grâces-
obteDues par son intercession. — Gard. — Vic-le-Fbsq : Pour deux messes
à 1 autel de Saint Michel, en reconnaissance de grâces obtenues par son inter-

gcession. — llle-et-Vilaine. — La Guerche : Il y a du mieux, mais je vous-
recommande encore mes affaires pour cette année. — Indre-et-LoireTours: Vous trouverez ci-joint un mandat de 100 frs en remerciement du
travail obtenu. — I oiro-Inférienre. — Je vous envoie deux messes pour
remercier Saint Michel d avoir guéri mon petit neveu d'une otite et d avoir
ramené une jeune fille chez ses parents — Oise. — St-Just-des-Marais :j avais fait une neuvaine et le jour même mon fils trouve une place.Nor4. — Hautmont : Pour faire dire une messe d'actions de grâces-à 1 autel)
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«Se Saint Michel. — Pas-de-Calais. — Bercr-Plage : Je vous prie de
bien vouloir célébrer la Sainte Messe en reconnaissance de l'intervention de
Saiot Michel le priant d» bien vouloir continuer sa protection sur notre foyer,
nos entreprises. — Seine. — Paris : Pour une messe de reconnaissante
à Saint Michel. — Paris : La grâce que j'attends depuis deux ans passés vient
d'être obtenue. — Paris : Cinq messes pour les âmes du purgatoire en
remerciement. — Vanves : La neuvaine que je vous avais demandée n'est
.pas terminée que je viens d'être exaucée. — Seine-Inférieurs. — Roues:
Actions de grâces au glorieux Archange pour une guérison inorale, après
trois neuvaines en son honneur ;• une zélatrice reconnaissante. ■— Un aulre
•mandat pour une messe pour remercier Saint Michel de la protection qu'il
nous accorda en diverses circonstances difficiles. — La Réunion. -
Saint-Pierre : Je vous adresse ceci en actions de grâces pour protections
spirituelles et temporelles obtenues au grand Archange. — Maroc. -
Rabat : En remerciement à Saint Michel pour sa continuelle proteclion
d'avocat et protecteur céleste.

Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières ceux des nôtres que Dieu a
rappelés à Lui .depuis un mois.

Allier. — Saint-Poorcain-sur-Sioule : Mme J. Chêne. — Ardennes. -
'Fumay : Mme Godernaux. — Ariège. — Saint-Girons : M. Adrien Dedieu.
— Bouches-du-Rhône. — Aix-en-Provbnce : Mme J. Bellon. — Calvados.
iFalaise : Mlle Coupigoy. — Haute-Garonne. — Caumont : M. A. Delprat
— Toulouse : M. Guitard ; Mlle M. des Noirsièies ; Mme Cathala. — Isère.
— Coublevie : M. le chanoine llélie. — Manche. — Bbicqubbec : Le Dr
A. Leroy ; Sainte-Pience : M. Guy Plaut ; Clitourps : Mme A. Robine;
Neufmesnil : M. l'abbé Grouin ; Sauxembênil : M. l'abbé Macé ; SourdbvaU
Mlle V. Logé. — Orne. — Bazoches-en-Houl.mb : Paulette David. — Pyré¬
nées-Orientales. — Ponteilla : M. P. Tignères. — Bas-Rhin — StraS-
bourg : Mlle Marie Bruder. — Rhône — Bully : Mlle Pignard. — Savoie.
.Chambéry : Mme Marillet. — Haute-Saône. — Villersexel : M. l'Archiprètre.
— Sarthe. — Le Mans : Mlle Marie Damoiseau. — Seine. — P*BIS:
M. l'abbé Deleage. — Seine-et-Oise. — Mlle Marthe Sellier. — Seine-
Inférieure. — Foroes-les-Eaux : Mme Ledoux ; M. Bailleux : Saisi-
Romain-de-Colbosc : Mlle Juliette. —Tarn-et-Garonne. — Mlle Marie ci-
vai lié.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprœsentet eut
in Lncem Sanctam I

Le Gérant : Fr. Simos.

IMP. FR. SIMON, RENNES
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L'Esprit de l'Ecole Française de Spiritualité, par Jean Gautier,
directeur au séminaire Saint-Sulpice. Collection La vie inté¬
rieure pour notre temps. Un volume broché : 15 fr. — Bloud
et Gay, 3, rue Garancière, Paris (6e).
Les volumes de spiritualité semblent se multiplier depuis

quelques années. Ils trouvent de nombreux lecteurs, tant 11 est
vrai que notre siècle, malgré certaines apparences contraires,
est allumé d'idéal. C'est que le monde est las d'un scientisme
plus ou moins primaire. Il veut s'évader, se perdre en Dieu,
ei se soustraire à l'emprise du milieu ambiant. iMais il est
hélas, des livres de spiritualité qui ne favorisent guère cette
évasion. Hiclies de mots, pauvres d'idées, ils déçoivent le lec¬
teur qui n'y rencontre pas cette certitude à laquelle tout hom¬
me voudrait s'attacher pour ne plus bouger, cette règle de vie
qui fortifie les facultés, les disciplines, leur donne un rende¬
ment supérieur.

A ces âmes orientées vers un idéal de perfection morale, ou
désireuses d'une règle de vie sûre et lumineuse, nous signalons
aujourd'hui ce petit volume sur l'esprit de l'Ecole française de
spiritualité, où l'on trouve une véritable synthèse des doctrines
hciullicnues et sulpiciennes.

L'auteur, .M. Jean Gautier, qui longtemps collabora avecM. Tanquerey a voulu mettre à la portée des fidèles, la spiri¬tualité des Bérulle, Condren, Olier, Eudes, Bourgoing, et detant d'autres grands ou petits maîtres du XVIIe siècle. Il va
sans dire que cet exposé, à la fois doctrinal et pratique ne fait
pas double emploi avec le volume bien connu de M. Bremond-
Alors que liremiond désirait, avant tout, faire ceuvre d'histo¬
rien et de psychologue, Al. Gautier, sans négliger le côté psy¬chologique de ses personnages, a voulu faire oeuvre de piété.Ceux qui ont lu ses précédents volumes d'ascétique et mys¬tique en ont apprécié la clarté et goûté l'harmonie d'un stylebien personnel, souvent plein d'humour, qui rend toujoursattrayante l'étude des questions les plus aride®.

.... . .«.rascur a i université de Liege. La Philosophie de Ga¬briel Marcel. ln-8° de 138 pages. P«rix : 12 fr. ; franco 13 fr. ;étranger 14 fr.

Librairie P. Téqui, 82, rue Bonaparte, 82, Paris (6e).
L'œuvre philosophique de M. Gabriel Marcel s'impose aujour¬d'hui de plus en plus a l'attention du grand public lettré. Com¬parable sous ce rapport à celle de iM. Bergson, elle a, en quel¬que sorte, catalysé toutes les aspirations éparses dans la nou-v 'le philosophie qui s'élabore sous nos yeux en réaction contrel'idéalisme rationaliste. Il n'est sans doute pas exagéré de direune «l is pages comme position et approches concrètes du mys¬tère ontologique ont le même retentissement qu'eut naguèrel'Essai sur les données immédiates de la conscience. L'étudede M.De Corte est la première dont l'accent humain et drama¬tique est si émouvant. La sympathie dont elle fait montre n'ex-clut pas la critique, même rigoureuse, mais cette critique s'avè¬re toujours constructive : dans quelle mesure cette nouvellePhilosophie peut-elle s'intéresser, en ce qu'elle a de vivant, dansle réalisme traditionnel ?
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel

Du 15 Mors au ? Mai 1038
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15 M 5 28 1350 17-50 13 45 U L 3.18 12.10 15.48 12.10
16 M 6.11 13 90 18.31 1370 12 M 4.15 12 70 16.40 12.75
17 J 6.50 13 95 19. 8 13.75 13 M 5.03 13.10 17.25 13.10
18 V 7 26 13.80 19.4z 13.55 14 J 5.45 13 35 18. 5 13 35
19 S 7.58 13.45 20 14 13.15 15 V 6.25 13.45 18.43 13.40
20 D 8.29 12 90 20.44 12.65 16 S 7. 13,35 19 17 13.25
21 L 9. 12.15 21.15 11.90 17 D 7 34 13. 19 50 13
22 M 9 31 11 25 21.50 11.05 18 L 8. 6 12 60 20.22 12 60
23 M 10. 9 10 50 22 31 10.40 19 M 8.37 12. 20 53 12.
24 J 11. 1 9 85 23.40 9 9.1 20 M 9 9 11 30 21.25 11.30
25 V 12 26 9.60 21 J 9.44 10.65 22. 6 10.70
26 S 1.19 9 95 14. 7 9 95 22 V 10.29 10.15 22.59 10.30
27 D 2.47 10 45 15 19 10 60 23 S 11 31 9 90 ■ . • • io'io28 L 3.46 11 15 16 10 11.45 24 D 0 18 10 20 i3. 2
29 M 4 3» 12. 16.53 12.X5 25 L 1.17 1050 14 21 10 60
30 VI 5 13 12 75 17.31 12.95 26 M 2.52 11.05 15.22 1135
31 J 550 13.30 18. 7 13.35 27 M 3.4'. 11.85 16. 8 12,'S

Airil 28 J 4.30 12.60 16.52 1285

6.26 13.70 18.44 13.70
29 V 5.13 13 15 17.34 13.35

l V 30 S 5.55 13.55 18.17 1370
2 S 7 ' 1 13 85 19.20 13 80
3 D 7 38 13.75 i9 57 1360 lai
4 L 8 16 13.45 20.33 13 20

18.58 1385
1310
1340
12.90

5 Al 8.51 12.90 21 13 12.70 1 D 6.37 13.75
6 M 9.34 12.20 21 59 11.90 2 L 7.19 13.65 19.41
7 J 10.26 11.20 22.57 11.25 3 M 8 2 13 40 20.24
8 V 11.40 10.75 4 M 8 45 12 85 21. 7
9 S 0.26 11.05 iâ!Î7 Î0Ï85 5 J 9.29 12 20 21.55 12.25

10 D 2. 4 11.40 14.43 11.40 6 V 10.22 11.50 22 52 11-65
7 S 11.29 11.05

1

Les plus belles marées : 15, 16 17, 18 Mars, 1, 2, 3, 4, 14, 15, 16, 30 AOT
1, 2, 3 Mai.

Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours do
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de
mer au Mont Saint-Micbel est calculée largement, plus tôt que plus
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Moiil-Salnt-M"-lid
par hauteurs de pleines mers : 13œ20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Imprimerie Fr. Simon, Bennes
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute ta correspondance à H. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Masse*. — 15 fraacs. — Archlconirérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Hsuvaines : Offrande facultative. — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et3 fr. 50. —Consé¬
cration de* petits entants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr.,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. —Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etranger ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit dire accompagnée
d'un timbre.

1. — Chapelets de salut Mtrhel : coeutsne 1 (r. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. l'unité franco. — — Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 u\ 50 et 11 (r.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

il. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 (r. 50,
la douzaine franco. — Mitai patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistique* :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 ir. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
i'iiuité franco — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans socle:
7 ir (5 cm.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.!. — Sur socle 13 (r.
ih cm.); 18 fraucs (7 cm.) ; 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzees. Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — Images de saiut Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine fianco. — Images Apparition d*
saiut MicheletliuagasdeNotre-Oame duMout-'l'ombe (Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Miobtl,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
sculpture et do la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Bsorcisniel
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le cent franoo (en français ou en latin.) —
tlouaecratiouei nationales et personnelles! : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Renvaines â
saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, A votre puissance » et « 0 toi qui triomphas •
deux caniiques lairs connus), paroles seules, sur la même feuille :5 fr.
le cent franco — Chant de* Bernadette* A StMicbel : 2 fr. 50 le cent.

VU. — Scapulaires do naint Michel : 2 frs l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

64e Année 5e Livraison Mai 1938

ANNALES
DU

l^ont-ilaint-lftichel
SOMMAIRE. — Pour notre neuvaine mensuelle : Le Congrès Eucharis¬

tique de Budapest (p. 49). — Intention Missionnaire : L'Instruction
miss 0'mane dans Ls Ecoles Catholiques (p 50). — Msmknto (p. 50).
— Avis (p. 51). — La Belgique ?t Saint Mich l (p 51). — Jeanne
d'Arc: U Amitié de Monsieur S"im Michel ri des Saintes (p. 52).
La Vie de I'OEuvre : Associés ^p. 55). — Consécrations tp. 55).
Est-c" vitre hi toire ? p. 56). — Chronique du Mont-Saint-Michkl (p#
58). — Le Mont-Saint-Michel a travers les siècles (p. 6'J). — Actions
deGhaces (p. 63). — Adieux a nos chsrs défunts (p. 64). — Bibliographie.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
Du 15 au 23 Mai

I

Le Congrès eucharistique international de Budapest
Le triomphe de l'hostie doit avoir lieu cette année au centre

même de l'Europe, si habituellement troublée par des bruits ou
des menaces de guerre. Prions pour qu'il connaisse l'éclat des
précédents congrès et que les meilleurs de ses fruits soient des
fruits de paix pour les individus et les peuples qui y partici¬
peront.

N'oublions pas non plus, suivant les paroles mêmes du Sou¬
verain Pontife : 1° que rien n'est plus efficace que de telles
assises pour exciter la piété et l'amour du peuple chrétien en¬
vers la Sainte-Eucharistie ;

2° que l'Action Catholique trouve son aliment dans le plus
saint de tous les sacrements glorifié en ces congrès ;

3° que l'activité missionnaire dont le but est, malgré des
obstacles incroyables, de porter par tout le monde l'annonce
et de provoquer dans les âmes la pratique de la charité, trouve



elle-même son origine et sa force dans le Mystère de foi où se

complaît Notre-Seigneur.
« Voici le pain des Anges
Devenu l'aliment des voyageurs '
C'est vraiment le pain des enfants :
Gardons-nous de le profaner ! »

II

L'Instruction missionnaire dans les Écoles catholiques

S'agit-il d'une nouvelle surcharge de programmes déjà biea
alourdis ? Nullement. iMaia ne serait-il pas désirable qu'au
catéchisme pour tous les enfants, et dans les écoles chrétien¬
nes au cours d'histoire et de géographie, l'on donnât des aper¬
çus missionnaires qui d'ailleurs ne manquent jamais d'im¬
pressionner les âmes droites qui les écoutent. Les lettres de
St François-Xavier déjà de son vivant, étaient répandues avec
fruit dans les milieux scolaires plus avancés...

De nos jours, les fêtes de Sainte Enfance et de Propa¬
gation de la Foi existent dans toutes les paroisses organisées.
La question se trouve donc posée partout au moins une
fois .par an. Elle l'est beaucoup plus fréquemment là où on
est assidu à distribuer les bulletins de ces œuvres. N'oublions
pas qu'il s'agit de l'extension du règne du Christ — de l'exé¬
cution de son ordre formel : « Allez, enseignez toutes les na¬
tions... » — de l'accomplissement des demandes les plus belle*
du Pater : « Que votre nom soit sanctifié, que votre règne ar¬
rive !... ».

Prions donc pendant cette neuvaine pour qu'on ne néglige
aucune occasion de faire connaître aux enfants l'œuvre .les
missions. Ainsi aurons-nous la joie de voir «clore des voca¬
tions plus nombreuses, et de procurer à ceux qui ont tout sa¬
crifié pour répondre à l'appel du Maître l'appoint de la prière
toute puissante de ces petits.

!.. B.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Mai, messe pour
les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie 'le
Saint Michel.

Samedi, 7 Mai et Dimanche 8 Mai (en la fête de Saint
Michel au Mont Gargan), messe pour les Zélateurs et
Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 3, 10, 17, 24, 29, 31 Mai ; 7, 14, 21, 28, 29 Juin.

Indulgences plénières en Mai : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit joiws
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix :
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. —,
3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel. -—
4° Le 8 Mai, Scapulaire de Saint-Michel.

Neuvaine générale de Juin du 15 au 23. — Intention
principale : Apostolat plus intense des ouvriers agricul¬
teurs et chômeurs. — Intention missionnaire : Multipli¬
cation des Missions pour les Ncgres aux Etats-Unis.

AVIS IMPORTANTS

Les Messes du Dimanche sont célébrées dans l'Egli¬
se Paroissiale du Mont Saint-Micliel, en Mai et Juin, à.
G h. 30 et 10 ih. légale — En Juillet, Août et Septem¬
bre, à (i h. 30, 9 h.' et 11 h.

Les honoraires (le la messe basse au Mont Saint-Mi¬
chel, lieu de pèlerinage, sont fixés par Mgr l'Evêque à
15 francs au lieu de 12.

La Belgique et St-Michel (l) (suite)
Extrait de « Salve Regina », Revue trimestrielle il¬

lustrée des Pèlerinages Namurois. (Rue de Vieille, Ar-
lon), 27e année. N. I. 1er Trimestre 1937.

« Que de liens étroits relient la Belgique catholique
à Saint Michel Archange.

a) N'est-ce pas le grand Charlemagne (né à Jupille
ou à Liège, disait la vieille Histoire), qui développa
chez nous la. dévotion en son honneur, en suite du
secours qu'il avait reçu de Lui dans la lutte contre
les Saxons ? Au dire des anciennes chroniques, l'Ar¬
change lui apparut avant le combat, chevauchant une

(1). Voir Annales Déc 1937. Pages 172-173.
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"blanche monture et arborant un étendard azuré, brodé
•de lis d'or. Charleinagne, victorieux, adopta la ban
uière angélique, ornée d'un Saint Michel, avec l'invo
•cation : « Ecce Michaël, l'rinceps magnus, venit in ad
jutorium mihi ».

b) Deux villes belges portent l'image de l'Archange
sur le blason de leurs armoiries. Ce sont Bruxelles et
Neufchâteau (Lux).

c) La capitale possède une collégiale dédiée aux Sts
Michel et Gudule.

II. — Dans notre Luxembourg le Prince de la Milice
céleste est le Patron d'a.u moins sept paroisses, notam¬
ment : Aix-sur-Cloie ; Chantemelle ; Hampteau ; Moi-
mont ; Neuchûteau ; Post et Sampont.

III. — L'abbaje du Mont-Saint-Michel elle-même
fut jadis en intime relation avec notre pays et le dio¬
cèse de Namirr :

1° Le premier abbé bénédictin du Mont fut Maynard,
à qui la « Gallia christiana » (T. XI, col. 513) assigne
la Gaule Belgique pour patrie ;

2° Sous Maynard — (ibidem, pp. 67, 68) — la répu¬
tation du Mont allait déjà si haut, que trois de ses
moines furent appelés, les. deux premiers au gouverne¬
ment de deux grandes abbayes : Hériward, à Gembloiix:
Guérin à Cérizv ; le troisième, Roland, à l'évêché de
Dol (Cfr. Annal. Ord. S. Benedicti, T. IV, p. 421.

Edm. de Châteauneuf■

L'amitié de Monsieur St-Michel et des saintes
Extrait de «Ste Jeanne d'Arc » de Marie Gasquet

i(Collection les Grands Cœurs)

Grave et laiteux, un nouveau printemps est venu sur
le labeur toujours recommencé. Le blé lève, le seigle
est épais, l'avoine drue, les cerisiers: couverts de fleurs
Ce matin de mai est plein de promesses ! Jeanne, dont
c'est le tour de garder les moutons, chemine à côte
al'eux.

Avec sa mère, elle est allée à la messe de l'aube, »
trempé dans du lait une tranche de pain, et, toujours
.-active, a eu soin en partant d'emporter sa quenouille
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Mais des fillettes qui jouent à quatre pas de là, près
du ruisseau des Trois-Fontaines, des fillettes qui ai¬
ment Jeanne de tout leur cœur et entendent jouir de sa
présence, la viennent relancer :

— « Jeannette, je te vois voler au ras du sol ! »...
Au bout du pré, Jeanne, qui dépasse de loin ses pe¬

tites compagnes, se trouve nez à nez avec un adolescent
inconnu qui lui dit à brûle-pourpoint : « Va à la mai¬
son. Ta mère a besoin de toi ».

Aussi vite qu'elle est venue, Jeanne se précipite....
Près de la maison le potager est un paradis de lumière !
Haricots fèves, navets sont fleuris d'étoiles ; l'enclos
des mort* disparaît dans le ruissellement de soleils in¬
connus.,. la, à droite, l'église est plus éblouissante que
les plus éblouissants ostensoirs... Et cette clarté est
vivante ! Tous ces soleils ont une voix :

— « Jeanne, il te faut changer d'âme et faire des ac¬
tions merveilleuses, car le Roi du Ciel t'a choisie pour
aider le Roi de France. Il te faudra, vêtue en homme,
porter les armes, être capitaine en la guerre et y tout
ordonner selon ton avis ».

Jeanne, en grand doubte, se signa, se vouant à Dieu
tant qu'il lui plairait. Mais, ajoute-t-elle :

- « Quand la voix répéta l'ordre, je la crus aussitôt
ti eus volonté de la croire, car elle parlait un vrai par¬
ler d'ange ».

Sûre de l'amitié du Ciel qui fait la communion des
Saints, Jeannette n'avait pas hésité ; tant d'autorité,
de juvénile audace ne pouvait venir que de saint Michel.
0 joie ! sur l'ordre de Dieu, l'Archange des Victoires
prenait le parti du Dauphin ! C'en serait fait des mal¬
heurs de la France 1

Les jours suivants, Saint Michel, escorté de troupes
d angelots, revint la, visiter sans que leur présence
rayât d'un frémissement d'ailes l'ombre blanche des
murs ou le grand ciel de la campagne. Mais lorsqu'ils
s en allaient, absorbés par leur propre lumière, Jeanne
pleurait, prise de la nostalgie de se perdre avec eux
dans la Toute Amitié de Celui qui lui faisait porter ses
ordres si barbares.

L'Archange, cependant, ne répétait pas ces ordres
chaque fois. Ainsi qu'un frère aîné plein de sollicitude,
]1 conseillait à Jeanne de rester sage et bonne enfant,
de redoubler d'application près de l'excellente Romée,
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sa mère ; il s'intéressait au troupeau, donnait son avis
sur le temps, et, s'il parlait des malheurs de la France,
ne manquait pas d'ajouter qu'ici bas, la grande affaire
est de vivre d'abord pour Dieu.

Cependant, même lorsqu'il n'évoquait pas les hor¬
reurs de la. guerre, l'oraison qui suivait son départ se
troublait d'un bruit de sanglots. A genoux, Jeanne en¬
tendait les cris de la plèbe souffrante, le râle des bles¬
sés, l'appel des orphelins et la supplication éparse de
ceux qui imploraient du Ciel un prodige de paix.

Mais un jour d'entre les plus beaux jours, Saint Mi
eliel dit à Jeanne :

« Notre Père des deux a choisi, pour t'instruire de
ta mission, deux jeunes Saintes que je t'amènerai de¬
main ».

Des Saintes ! quelle joie ! des jeunes filles qui ont
été vivantes et pieuses comme elle comprendront sa ter
reur et ses (hésitations. Avec quelle impatience Jeanne
les attend !

Exactes comme le soleil, le lendemain à l'heure dite,
elles emparadisaient la prairie.

Désormais, Jeanne fut comme leur enfant. Deux on
trois fois par semaine, ses amis du Ciel la venaient visi¬
ter.

— « Monsieur Saint Michel — nous a-t-elle dit —se
tenait à quelques pas et l'une des saintes faisait ta na¬
vette pour prendre conseil de l'Archange.

Certes, en leur compagnie, Jeanne avait confiance en
l'invraisemblable mission qui lui était prêchée. Les en
couragèments du Céleste trio rendaient tout, clair, fa¬
cile, glorieux ; mais dès qu'il avait regagné la demeure
éternelle, Jeanne redevenait une inquiète bergère, sur¬
prise d'être différente des siens, et trop humble pour
compenser d'un délice d'orgueil une prédilection si ac¬
cablante.

Dures heures où l'obéissance se dépouille de la joie
de servir et devient aussi morne que la plus morne des
langueurs.

Tant de soucis ne laissaient pas moins Jeannette
obligeante et gracieuse, mais ce fut fait de sa gaîté. Ou
ne vit plus sa, cotte rouge dans les endroits où l'on riait.

Toutes les paroles en, italique ont été dites par Jeanne au
procès.

La Vie de l'Œuvre

Nouveaux Associés. — Depuis notre dernier Bulle¬
tin, 407 nouveaux associés sont venus se joindre à nous
pour demander à St Michel sa protection. 1

Consécrations. — Pendant le même temps, 95 en¬
fants ont été consacrés à Saint Michel :

Nicole Hocliette de Lampdes (Cherbourg) ; Claude-Jacques
Gaudin [Paris) ; Simone Sauvazo, Marius et Roger Carlon
(.Vice) ; Pierre-Albert Janasse [La Garenne-Colombes.) ; Mi¬
chel Seneca [Alger) ; André et Michel Labourbe (Verdun) ;
Robert Creuzenet [Verdun) ; Henri Berger [Lyon) ; Josiane
Néel, Alexandre, Monique, Jean-Paul, Jeanne-d'Arc et Claire
Soulard [Québec) ; Thérèse Andrée (Sl-Girons) ; Ariette Hamon,
Annick Noël (Janzé) ; Marie-Thérèse Bixire et Jean Mary (Ansi-
gnion) ;Bernadette Béard (.Maromme) ; Colette et Philippe Mai-
lard, François Baudry, Françoise Becquier (Beaulieu-sur-la-
lloehe) ; Monique Bataille (St-LO) ; I.ucette Seneca [Alger) ;
Gérard Portalez (Montmirat) ; Michelle iMauclair, Josette Case-
damon, Jeanine Casedamon, Sylvia Sinven, Marie Ribals, An-
neJMarie et Etienne Portes, Suzanne Odi-er, Marie Spagnoli
(Perpignan) ; Michel Girr-es (Roncey) ; Yvette Chereau (St-Mar
tin-des-Cliamps) ; Nicole et Bernadette Vaudrey, Pierre Tirode,
Elisabetli Thomassin (Villersexel) ,- Philippe le Bihan (Brest)-,
Marie-Antoinette Clavel (Lyon) ; Joseph, Marguerite, Alexan¬
dre et René Grech (Tunis) ; Josette, Germaine, Denise Demay
(Toulouse) ,- Thérèse Dudoit (Champsecret) ; Grâce Bayle,
Kathleen Forde, Annie Graham, Mary Kelly, Bosaline Lavety,
Luoy Lynam, Eileen Hurrell, Anna Mac Killop, Rita Low, Treca
Mac Tool, Kathleen Rainey, Maureen Scullion, Kathleen Mac
Nally, Cassie Carey, Imeida O' Loan (Edinbourg) ; Geoffroy,
Eliane, Garric, Huguette, Jacqueline, Brigitte, Emmanuel, Fa¬
bien d'Aboville (Versailles) ; Michel Duflos [La Délivrande) ;
Charles et Marie-Antoinette Favre (Nurlet) ; Brunehilde lAn-
quetin, France Messager, Michel Coger, Dominique Chauvière
(Janzé) ; Jean Lapor-te (Nice) ; Bernadette Petit (Lindebœuf) ;
Henry de Pierrepont (Mery-Corbon) ■ Jean-Pierre Jousseaud,
Joseph -Frand, Jacques-Marcel Regnault, Monique, Nicole, An-
ne-Mario Sei.gnard (Caen) ,- Albert Prouteau (Beaulicu).
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Pour notre sacristie : Nous avons reçu plusieurs objets, h
plupart, souvenirs de famille, .dont nous remercions cordiale¬
ment les généreux donateurs.

Nous accepterions avec reconnaissance des purificatoires
pour le service des très nombreuses messes de l'été et des jours
de pèlerinage.

Est-ce votre Histoire ?

« Mes premiers enfanta firent leur première communion sans
que j'y prisse garde. Je laissais leur mère gouverner ce petit
monde, plein de confiance en elle, modifié à mon insu par le
contact de ses vertus que je sentais et que je ne voyais pas.

Vint le dernier. Ce pauvre petit était d'une humeur sauvage,
sans grands moyens ; si je ne l'aimais <pas moins que les au
très, j'étais cependant disposé à plus de sévérité envers lui.
La mère me disait : « Sois patient ; il changera à l'époque de
la première communion. » Ce changement à heure fixe me pa¬
raissait invraisemblable. Cependant l'enfant commença de sui¬
vre le catéchisme et je le vis en effet s'améliorer très sensi¬
blement et très rapidement. J'y fis attention. Je voyais cet
esprit se développer, ce petit cœur se combattre, ce caractère
s'adoucir, devenir docile, respectueux, affectueux. J'admirais
ce travail que la raison n'iopère pas chez les hommes, et l'en¬
fant que j'avais le moins aimé me devenait plus cher.

En même temps, je faisais de graves réflexions sur une
telle merveille. Je me mis à écouter la leçon de catéchisme. En
l'écoutant, je me rappelais mes cours de philosophie et 'de
morale ; je comparais cet enseignement avec la morale dont
j'avais observé la pratique dans le monde, hélas ! sans avoir
pu moi-même toujours m'en préserver. Le problème du bien
et du mal, sur lequel j'avais évité de jeter les yeux, par inca¬
pacité de le résoudre, s'offrait à moi dans une lumière ter¬
rible. Je questionnais le petit garçon ; il me faisait des répon¬
ses qui m'écrasaient. Je sentais que les objections seraient
honteuses et coupables. Ma femme -observait et ne disait rien;
mais je voyais son assiduité à la prière. Mes nuits étaient
sans sommeil. Je comparais ces deux innocences à ma vie,
ces deux amours au mien ; je me disais : Ma femme et mon
enfant aiment en moi quelque chose que je n'ai -aimé ni en
eux, ni en moi : c'est mon âme.
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Nous entrâmes d'ans la semaine de la première communion.
Ce n'était plus de'l'affection seulement que l'enfant m'inspi-
nait, c'était un sentiment que je ne m'expliquais pas, qui me
semblait étrange, presque humiliant, et qui se traduisait par¬
fois en une espèce d'irritation. 3'avais du respect pour lui. 11
me dominait. Je n'osais pas exprimer en sa présence certaines
idées que l'état de lutte où j'étais contre moi-même produisait
parfois dans mon esprit. Je n'aurais pas voulu qu'elles lui
fissent impression.

11 n'y avait plus que cinq ou six jours à passer. Un matin,
revenant de la messe, l'enfant vient me trouver dans mon cabi¬
net-, où j'étais seul.

— Papa, me dit-il, le jour de ma première, communion, je
n'irai pas à l'autel sans vous avoir demandé pardon de toutes
les fautes que j'ai faites et de tous les chagrins que je vous
ai causés, et vous me donnerez votre bénédiction. Songez bien
à tout ce que j'ai fait d-e mal pour me le reprocher, afin que
je ne le fasse plus, et pour me pardonner.

— Mon enfant, répondis-je, un père pardonne tout, même
à un: enfant qui -n'est pas sage ; mais j'ai la joie de pouvoir
te dire qu'en ce moment je n'ai rien à te pardonner. Je suis
content de toi. Continue de travailler, d'aimer le Bon Dieu,
d'ètne fidèle à tes devoirs ; ta mère et moi nous serons bien
heureux.

— Oh ! papa, le Bon Dieu, qui vous aime tant, me soutiendra
pour que. je sois votre consolation comme je le demande. Priez-
le bien pour moi, papa.

— Oui, mon cher enfant.
Il nie regarda avec des yeux humides, et se jeta à mon cou.

J'étais moi-même fort attendri.
— Papa ?... continua-t-ii.
— Quoi, mon cher enfant ?
— Papa, j'ai quelque chose à vous demander.
Je le voyais bien, qu'il voulait me demander quelque chose,

et ce qu'il voulait me demander, je 1-e savais bien ! Et, faut-
il l'avouer ? J'en avais peur ; j'eus la lâcheté de vouloir pro¬
fiter de ses hésitations

— Va, lui dis-je, j'ai des affaires en ce moment. Ce soir ou
demain tu me diras ce que tu désires, et si ta mère le trouve
hon, je te le donnerai.

Le pauvre petit, tout confus, manqua de courage, et, après
m avoir embrassé encore, se retira tout déconcerté dans une
petite pièce où il couchait, entre mon cabinet et la chambre
de sa mère. Je m'en- voulus du chagrin que je venais de lui
donner, et surtout du mouvement auquel j'avais obéi. Je sui-



vis ce cher enfant sur la pointe des pieds, afin de le consoler
par quelque caresse, si je le voyais trop affligé. La porta était
entrouverte. Je regardais sans faire de bruit. Il était à genoux
devant une petite image de la Sainte Vierge, il priait de tout
cœur. Ah ! je vous assure que j'ai su ce jour-là quel effet peut
produire sur nous l'apparition d'un ange !

J'allai m'asseoir à mon bureau, la tète dans mes mains,
prêt à pleurer. Je restai ainsi quelques instants. Quand je rele¬
vai les yeux, -mon petit garçon était devant moi avec une
figure tout animée de crainte, de résolution et d'aimour.

— Papa, me dit-il, ce que j'ai à vous demander ne peut pas
se remettre, et ma mère le trouvera bon : -c'est que le jour
de ma première communion vc.us veniez à la Sainte Tabh
avec elle et avec moi. Ne me refusez point, papa. Faites cela
pour le Bon Dieu qui vous aime tant.

Ah ! je n'essayai pas de disputer davantage contre ce grand
Dieu qui daignait ainsi me contraindre. Je serrai en pleurant,
mon enfant sur mon cœur.

— Oui, oui, lui dis-je, oui, mon enfant, je le ferai. Quand
tu voudras, aujourd'hui même, tu me prendras par la main,
tu me mèneras à ton confesseur, et lui lui diras : « Voici mon
père. »

Louis VEUILLOT.

Chronique du Mont-Saint-Michel
Les Annales de Décembre annonçaient la mise fin

chantier du chœur de l'église paroissiale. Pendant tout
l'hiver nous avons fait ample connaissance avec les in¬
convénients de toutes sortes que ceci comporte : char¬
pentiers, couvreurs, maçons, peintres, électriciens se
sont succédé. N'instituons point comparaison entre ces
diverses équipes ; avec des méthodes et une cadence de
travail différentes toutes se composaient eu somme de
braves ouvriers, qui, bien conduits, ont réussi à fah'e
une œuvre vraiment harmonisée avec le reste de l'édi¬
fice. Si le propre de toute restauration artistique est de
fondre humblement le fruit de son effort avec celui des
générations précédentes au point qu'il passe inaperçu
de l'observateur moyen, nous tenons ici la preuve de la
perfection du travail accompli.

Que le curé du Mont fasse appel à son peuple pour ce
mettre tout en ordre dans la maison de prière, et aussitôt
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il accourra armé de balais, de brosses, de boites d en¬
caustique et... de courage. Ce ne fut pas sans efforts, ni
sueurs, ni mérite, veuillez me croire ! Au grand livre
d'or, l'Archange l'a noté.

La clôture du chœur placée (et l'on y songe !), restera
une dernière œuvre à accomplir; celle-ci très intéressan¬
te. Dans la petite chapelle St-Jean, au-dessous du vitrail
offert au XVe siècle par Raoul Ja.quet et sa charitable
épouse, dans lequel figurent d'ailleurs leur 110111 et leur
.effigie, près du cœur île Monseigneur I'ravard, 1 évêque
qui fit fermer la prison d'Etat et voulut la reprise des
pèlerinages à St-Michel, se trouve place pour un autel.
Ce coin île l'Eglise a un vrai cachet: Dom Meunier ai¬
mait y prolonger son oraison. En ce moment une simple
caisse de bois blanc sur laquelle repose une pierre d'au
tel permet aux prêtres pèlerins d'y célébrer le saiut sa¬
crifice. La piété de Monsieur et Madame Raoul -Taquel
n'eût point toléré indéfiniment ce très pauvre provisoire.
Il faudrait là un autel de granit aux proportions modes¬
tes, mais digne de tout l'ensemble. Qui voudra, renouve¬
lant le geste très chrétien des .Taquet, laisser dans ce ca.-
•dre son nom, son souvenir et comme sa muette prière '.'
La question est posée ; elle est posée à toute la grande
famille des amis (le notre petite église et du Mont-Saint
Michel.

*
* *

Fait uuique dans ce pays qui vaut décidément mieux
que sa brumeuse réputation, le soleil s'obstine à luire
sans discontinuer depuis deux mois. Au risque de man¬
quer d'ea.u, les Montois gardent cependant le sourire. Ne
savent-ils pas que la Providence veille sur eux? La. selli
citude de leur conseil municipal préoccupé de faire cap¬
ter à Moidrey des sources plus profondes et plus abon¬
dantes au dire d'un habile sourcier leur en est nue preu¬
ve (le surcroît. Les premières hirondelles peuvent donc
venir..

Dès le G Mars, 300 soldats, plus de 500 visiteurs. Ce
chiffre de semi-pèlerins sera maintenu chacun des Di¬
manches de Carême.

Do 17 Mars, 40 juvénistes des Frères St Jean de Dieu
■de Linan.

Le 23, les enfants des catéchismes de Les Pas (Man¬
che) : il n'est pas vain, l'expérience le prouve, de prier
l'Archange pour le succès des Pâques paroissiales !



Le 24, les grands rhétoriciens et philosophes du col¬
lège St-Louis, de Sa uni ur.

Le 31, 00 élèves des Cordeliers de Dinan.
De la jeunesse, au printemps : pouvait-on désirer

mieux !
*

* *

L'appel lancé dans les Annales de Mars pour doter la
mission de Kumba d'une belle statue de St Michel, sou
saint Patron, a été entendu. De tous points nous sont
parvenues des offrandes, parfois très généreuses, qui per¬
mettront de donner satisfaction à cette pauvre église de
la brousse, mais aussi à quelqu'autre de ses sœurs d'Afri¬
que.

iSaint Michel soit en aide à tous ceux qui contribuent
ainsi à l'extension de son culte et de sa gloire !

*
* *

Par décision de Monseigneur Louvard, évêque de Cou
tances, « L'honoraire de la messe basse célébrée dans un
lieu de pèlerinage — et donc : au Mont Saint-Michel -
en l'honneur du Saint qu'on y vénère particulièrement,
est fixé à 15 francs ».

Point n'est besoin de souligner le pourquoi de cette
décision. Elle ne ralentira pas, nous en avons la certi¬
tude, le courant des intentions confiées à l'Ange Protec¬
teur de la France et Introducteur des Ames au Paradis.

15 Avril 1938. L. Il

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
Philippe-Auguste qui tenait par dessus tout au plus

« beau joyau de sa couronne », voulut réparer ce méfait.
Il fit parvenir à Jourdain une forte somme pour lui per¬
mettre de reconstruire le monastère.

« Au temps de Jourdain, l'église fut brûlée par leS
Bretons, et lui-même la réédifia : toiture, tour, réfec¬
toire, avec les libéralités de Philippe, roi des Francs »(!)•

(1) Biblfoth. Nat., Mss. n° 18.147.

Déjà, à l'intérieur du Moustier, les rois Anglais per¬
daient beaucoup de leur influence ; les moines commen¬
çaient à regarder vers la France, et Jourdain penchait
nettement pour le parti français, ce que ne pouvaient
lui pardonner ses frères restés partisans du roi d'Angle¬
terre. De bien singulières accusations furent formulées
contre l'abbé, et même portées jusqu'au Pape Innocent
III.

Elles «ont reproduites dans les « Concilia Provinciœ
Xormanc », (page 369) :

« L'abbé ne prend jamais conseil de ses frères.
Il fait son habituelle société de personnes non reli¬

gieuses.
Il accapare pour lui plus de la moitié des revenus du

monastère.
Il ne corrige point ceux qui pillent et volent la ccni

munauté.

Il n'assiste pas aux exercices religieux, ni à l'office
divin.

Il a vendu des chapes précieuses, des manuscrits,
ornements, croix et calices.

Il a détruit des bois, anéanti les ressources du prieur,
du chantre, du sacristain.

Le pain manque aux frères de notre congrégation ».
Le Saint Père ne tint aucun compte de ces réclama¬

tions. Jourdain eut une longue prélature et conserva
la crosse jusqu'à sa mort.

Une chose frappe l'esprit quand on lit la liste des
réclamations formulées contre Jourdain, c'est son cons¬
tant besoin d'argent. Le monastère venait d'être ruiné
en partie par le terrible incendie allumé par les Bre¬
tons. Philippe-Auguste avait fait des largesses, mais
étaient-elles suffisantes ?



Les conceptions de Jourdain, comme celles de Hilde
bert II, étaient grandioses. L'œuvre projetée était la
continuation, des idées de l'architecte Ilildebert du côté
Nord du rocher.

Il est certain que les fonds vinrent à manquer ; mais
que bravant tout, ne voulant rien diminuer de ce qu'il
avait conçu à la gloire de l'Archange, Jourdain, impas¬
sible sens la critique et la calomnie, entreprit une des
plus belles œuvres parmi celles des Abbés construc¬
teurs.

11 nous est impossible, quoique ce récit ne veuille pré¬
tendre à aucune description architecturale, de ne pas
dire un mot de cette œuvre du « Calomnié » !

Tout le grand bâtiment, aspecté au Nord, comprenant
trois étages, portant le nom de la Merveille, est de sa
conception.

« C'est une merveille d'une hardiesse étonnante (65
mètres de long), d'un essor prodigieux (33 mètres de
haut), appuyée par quinze contreforts dont l'art cache
si bien les combinaisons savantes, qu'un enlacement de
lignes calculées pour la solidité de l'édifice se trans¬
forme en ornement véritable. L'œil s'emplit de vertige
à regarder ces fauves assises qui montent jusqu'aux
nues, avec leur végétation de mousse, de lichens, d'ar¬
bustes épineux, d'oeillets purpurins, et où les tiercelets,
quelquefois même l'aigle marin, trompés par la hantent
et la solitude, ne craignent pas d'établir leur nid. » (11-

(1) M. V. Jacques : Le Mont-Saint-Michel en poche, p. Ut¬

il est certain que Jourdain ne put terminer ce bâti¬
ment ; mais il en a dressé sans aucun doute le plan
d'ensemble.

En 1212, à la mort de Jourdain, il est probable que les
deux salles du rez-de-chaussée étaient terminées et peut-
être même la salle des Chevaliers située au premier
étage.

Les difficultés rencontrées par Jourdain, les critiques
violentes à lui adressées avaient malgré tout touché ce
cœur si sincère. Méconnu, aigri, calomnié, il demanda
que sa dépouille mortelle ne restât pas parmi ceux qui
l'avaient si malmené. Il fut, selon son désir, inhumé à
Tombelaine. Son tombeau fut respecté pendaut des siè¬
cles, malgré bien des événements successifs ayant bou¬
leversé l'îlot. Sa sépulture ne fut profanée que de nos
jours.

La crosse abbatiale fut alors remise entre les mains
de Radulpihe des Iles. Cet abbé gouverna le monastère
pendant six années (de 1212 à 1218). Il continua la Mer¬
veille, et, d'après Th. Le Roy, il construisit en 1217
la salle des ITôtes.

Le Gallia Christiana lui attribue également les mu¬
railles du cloître. Une attaque de paralysie obligea
Radulphe à résigner ses fonctions.

(A suivre).

■lima BIIIIIB BIIIIIB BIIIIIB

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain Vill, nous déclarons que les grâces ou faits rapportée
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Loire — Si Priest : Une messe de reconnaissance à Saint Michel. M. —

oselle. Metz: Ayant promis une offrande à Saint Michel pour grâces
enues, je vous 1 adresse. P. — Nord — St-Amand-lbs-Eaux : Pour

remercier Saint Michel qui nous a fait échapper à une mort certaine par son-
scapulaire en plusieurs accidents très graves. C. — Oise. — [a Neuvillb-

0Y- ^ our 1 évidente protection de Saint Michel dans deux accidents graves.
Seine. — Vanvbs : La neuvaine n'est pas terminée que je suis

exaucee A. B. — Paris — Je viens vous faire part d'une grâce que j'ai
^ roue de Saint Michel le il Février dernier, jour de la Ire apparition de•

• < e Lourdes. L. A. — Paris — Vous pouvez faire part d'une grâce
enue en rao;DS ,ie dix jours: la libération presque immédiate de deux
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perso mes injustement détenues. Z. — Seine-Inférieure. — Manéglisï:
Une nrsse en reconnaissance d'une grâce obtenue par Sa:nt Michel. L. p,
— Seine-et-Oise. — En reconnaissance d'une grâce obi<-nue la se¬
maine dernière. A. G. — Haute-Saôn^ — Villerskxel U"e personne
de notre établissement devenait dangereuse. Nous avons eu recours à l'exor¬
cisme, et à la fin de la semaine cette personne dont nous ne pouvioos nous
défaire, avait quitté l'établissement. Sr. S.

Adieux à nos Chers Défunts

Nous recommandons aux prières ceux des nôtres que Dieu a
rappelés à Lui depuis un mois.

Côte-d'Or. — Courtivon : Mme R. Gouget. — Haute-Garonne -
Toulouse : Mlle H. Rouger. — Indre-8t Loire. — Saint-Symphoribn : M.
Behaghel. - Loire-Inférieure. —Bazoges-bn-Palliers : Vlmc F. Vfalicot.
— Lozère - — Villefort : Mme H. Constant. — Manche —Kairoi : vme
A. Potier de la Varde, mère de notre collaborai eu i des Annales- — duvi-
gny-le-Tbrtre : Mm-* Bresson. — Saint-Lô : Mlle B Baudot. - Nacqub*
ville: M. l'abbé Hue. Yvetot-Bocige : M. l'abbé Georges Onfroy. — Meuse.
— Stenay : Mlle Jessoo. — Oise. — Senlis : M.M. esabbés Biulé, Slablo,
Tessier et Fugnay, les R. R. P. P. Chayriguès et Baige. — Pyrénées-
Orientales — Perpignan :-Les R. R. Mères: Marie du Sacré-1 loeur et
Marie de la Croix du Monastère des Clarisses — Rhône — Boono-n'-
Thiny : Mme Vve Maimet. — Deux-Sèvres. — Mme de la Mauprryète,
belle-sœur de notre dévouée Zélatrice. — La Réunion. — Mlle l.iicia De-
jean, Linsa Prelisitte, René Doré, Mme Emmanuel Trchère. États Dois.
— I a Nouvelle-Orléans. — Mlle Pauline Abadie. Suisse — Friboiibo:
Sr Marie Cognasse, zélatrice décédée à 80 ans.

Rectification. — Une similitude de nom nous a fait annoncer dans notre
deinier bulletin le décès du Dr Leroy à Bricquebec, il s'ag-t du D' Leroy
à Arras, notre ami de Bricquebec, Dieu merci, se porte bien.

Sed Signifer, sanctus Bfichaël, reprœsentet eut
in Lucem Sanotam I

Le Gérant : Fr. Si MO».

IMP. FR. SIMON, RENNES

BIBLIOGRAPHIE

Le Bulletin Joseph Lotte, 84, rue d'Assas, Paris VIe, a fait de
son numéro d'Avril 1938, à l'occasion des « Journées Universi¬
taires » des professeuts catholiques de l'Enseignement public,
un frère des « Annales du Mont-Saint-Michel ». Fout y est écrit
à la gloire de l'Archange et de la Merveille. MM. Jacques Madau-
1 \ Roger Vercel, Marcel Aubert, Do-m Godu, Emile Vivier, Pier¬
re Paris y tiennent la plume. C'est un plaisir que_ de gravir
avec eux les pentes de la sainte montagne, de monter les
degrés de l'abbatiale, de chanter le Cœlitum 'Régi si fidèle¬
ment et poétiquement traduit.

Un document... Un livre d'apologétique...
Prince d'Altora Colonna de Stigliano

Méthodes, esprit et doctrines de la Franc-Maçonnerie Françai¬
se actuelle. Beau volume in-6° écu de 320 pages, 18 fr. ; fran¬
co 20 fr. — P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Paris 6e.
Il s'agit ici d'une immense bataille d'idées qui décidera de

l'avenir du peuple français. Sa liberté ou son esclavage, sa
prospérité ou sa ruine, son bonheur ou son malheur, sa gran¬
deur ou sa décnéance finale sont en jeu,Un livre de haute classe. — Des documents maçonniques au¬
thentiques, qui engagent la responsabilité de la franc-maçon¬
nerie trançaise. — Une apologétique directe, concise, puissante,
irréfutable.

Le but du livre : montrer clairement au grand public :1° La colossale erreur et la MALFAISANCE MORTELLE pourla France de la véritable doctrine maçonnique française actuel¬le (matérialisme, laïcisme maçonnique, antichrislianisme, soli¬
darité maçonnique, collectivisme, humanitarisme, etc.).2» LES IMPOSTURES DES MEJHODSC (vocabulaire et ac¬
tion) maçonniques.

3° LES COMPOSANTES DU VERITABLE ESPRIT DE LA
F.:. M.:. FRANÇAISE ACTUELLE.
i 4<^,Ves l°ui'des responsabilités d-e la F.:. M... française dansla PERTE DE LA PAIX.

1-hypothèse tragique, qui met en scène dans ces pages le
t. et du service d'espionnage allemand, projette un jour écla¬tant sur les trahisons de la -F.:. M.:, française actuelle (insul-
[,n-aux S'oires françaises, aux anciens combattants, campa¬gnes maçonniques pour les objecteurs de conscience, le désar-
HoVÎÎ i uniiatéral de la France, la responsabilité françaisedans la guerre, etc...).

typographie est adaptée au caractère démonstratif de ce
_V,Î, ~ IFar.! emploi de lettres grasses, italiques, capitales, d'un

nie ' les mots importants frappent le lecteur.
analytiques et alphabétiques très détaillées per¬

de faits Une u rapide de ces pages pleines d'idées et
p ^J'MOLIQUES de toutes nationalités, ■vous lirez ce livre
ust/àl , ?}, probe, parce qu'il condense, en un minimum de
çonniques ue précise de votre foi contre les assauts ma-

directeurs et membres des cercles d'études,
Miras AUveriezJun arsenal de preuves adaptées à vos audi-
ni*tPc p» lTOS adversaires, preuves qui ont ému des commu-
vi .,,, ,. ,s athées, en ont converti d'autres ; vous y trou-
coîiiip L , lse écrasante et décisive de la croyance en Dieu
PATmnT^^/'f8 " San& Diea » et de la F :. M.:..

du nniinr,,, ; FRANÇAIS, vous lirez ce livre afin de compren-
ee sinS par conspiration maçonnique de l'Anti-Fran-
de in Sl,'r vos foyers et vos enfants, l'agression lâcheia Luft Gas Angriff avec toutes ses conséquences.



y Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
/>» 15 Mai au 17 Juin 1938
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Bâtis kutnr SAIT kutnr util kutnr nir Ms
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h. ni. m. c. h. m. n». e. ii. m. m. e. b. m. m. e.

15 D 6 38 12.80 18.55 12.95 1 M 7.54 13.40 20.16 13.60

16 L 7.13 12 60 1931 12 80 ii 8.38 13 20 21. 13.20

17 M 7.17 12 35 20. 2 12.55 3 V 924 12.55 21.47 12.75

18 M 8 20 11 95 20 35 12.15 4 S 10.12 U. 22.39 12.15

19 J 8.51 11.50 21. 8 11.65 5 D II. 6 11.45 23.40 11.65

20 V 9.26 Il 05 21.44 11 20 61. ..... 1t. 15 11.15

21 S 10 6 10 65 22.27 10.80 7 M Ô.53 11.40 13.32 11.15

22 D 10.55 10 45 23 26 10.60 8 M 2 8 11 35 (4 40 11.35

23 L t ,,, , , 12. 1 10.45 9 J 3.12 1t.50 15.411 H.70

24 M 0 39 10 T> 13.17 10.75 10 V 4. 7 1175 16.32 1205

25 M 1.52 11.05 .1 23 11.30 11 S 4.58 11.95 17.18 12 35

26 J 2.53 11.65 15 '21 11.95 12 D 5.39 12.15 17.59 12.60

27 V 3.48 12 3 16 13 12 70 13 L 6.19 12 30 18.37 1270

28 S 4.39 12 90 17. 3 13.20 14 M 655 12 30 19.13 12.7»
29 D 5 29 13.30 17.53 13.6i 15 M 7.30 12.30 19.45 12.65

30 L 6.17 13 55 18.42 13.85 16.1 8. 2 12.15 20.19 12.15

31 .V) 7. 6 13.60 19.30 13.85 17 V 1 8.31 11.90 20.50 12.»

Les plus bbllks mskkks : 20, 30, 31 Mai, 1, et 2 Juin.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours il»
Louesnon se produit au Muol environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée île !•
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus lard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Monl-S»int-Micbel
par hauteurs de pleines mers : 13'"20 à 13"40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson : 8 h. 20 ; 10 h. 50 ; Mercredi : 11 h-1® ■
13 11. 55 ; 17 h. 05 ; 10 h. 40.

Départs nu Mont-Saint iMichel : 7 h. 10 ; 19 h. ; 12 h. W
10 il. 15 ; 18 h. 30.

Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

a —
Imprimerie Fr. Simon, Rennes
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ÊJ Memento du Zélateur de saint Michel

Adrr.iscr toute la correspondance à M. le Directeur îles Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes — 12 francs. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms]
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative. — Lampes :
10 tr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et3 tr. 50. —Consé¬
cration des petits enfants : donner nom et prénoms. Ollrande : 2 (r ,
3 fr. ou 6 Ir. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande. Consulter avant d'offrir. —Annales : 5 fr.
par ah pour la France ; 7 fr. pour l'Etranger ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être'accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 el
0 fr. l'unité franco. Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 Tr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans socle.
7 fr. (5 cm.î ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 Ir,
{5 cm.) ; 18 francs (7 cm.) ; 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colii
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeaciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco'.
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine franco — Images Apparition dl
saint Michel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire, i
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maitres de h
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exoi'CillB'i
contre S»ian ei les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix : 7 fr. 50 le cent franco len français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les djx ; 7 fr. 50 le cent frareo (en français ou en latin.)-
Consécrations nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le ceui. - Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Neuvaineii
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance >> et « 0 toi qui triomphal»
ceux cantiaues lairs connus), oaroles sentes, sur la même feuille 5
le cent franco — Chant des Bernadette! à St-Michel: 2 fr. 50 lecrni.

VII. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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ANNALES
DO

goot-iaint-®ichel
SOMMAIRE. — Pour notre Neuvaine Mensuelle : La régression du

communisme athée (p. 17). — Intention Missionnaire: La conversion
îles Intangibles de l'Inde (p. 18). —.MavRNro (p. 19). — Saint Michel
dans l'Art populaire (p. 20). — La Vie de I'OEuvre (p. 24). — Le
petit bois du Mont-Saint-Michel (p. 25). — Le Chapelet de Saint Michel
(p. 26). — Le Mont-Saint-Michel a travers les sièclbs (p. 28). — Actions
de Grâces (p. 31). — Adieux a nos chers défunts (p. 32). — Bibliographie.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
du 15 a.u 2.3 Février

I

La régression du Communisme athée

n an bientôt s'est écoulé depuis la publication
de l'Encyclique de Sa Sainteté le Pape rie XII sur le « Communisme athée ». Relisons-en ensemble ce

passade pour stimuler si besoin notre prière :
« On ne peut dire que de telles atrocités (Russie et

Espar/ne) soient de ces phénomènes passagers qui ac¬
compagnent d'ordinaire toute grande révolution, des

.. excès isolés d'exaspération comme il s'en trouve dans
toutes les guerres. Non, ce sont les fruits naturels d'unI sys te mfi qui est dépourvu de tout frein intérieur. XJm

' frein est nécessaire à l'homme pris individuellement,
comme à l'homme vivant en société. Même tes peuplesbarbares trouvèrent ce frein dans la loi naturelle !V'a ~vce pin- Dieu dans l'âme humaine... Mais lorsque duciritr des hommes l'idée même de Dieu s'efface, leurs



passions débridées les poussent à la barbarie la plus sau¬
vage. C'est hélas ! le spectacle qui s'offre à nous : pour
la première fois dans l'histoire nous assistons à une
lutte froidement sombre et savamment préparée de
l'homme contre tout ce qui est divin.

Que cette lutte existe eu chaque pays, que ces doctri¬
nes continuent à s'infiltrer dans tous les domaines et
dans toutes les classes de la société, que le « non ser-
viani » de Satan trouve écho en bien des intelligences
troublées et des cœurs ulcérés, ce n'est malheureuse¬
ment pas douteux.

Le véritable ami de Saint Michel ne s'en troublera
point mais se souviendra « qu'aujourd'hui, comme aux
époques des plus violentes tempêtes dans l'histoire de
l'Eglise, le remède fondamental consiste dans une ré¬
novation sincère de la vie privée et publique selon les
principes de l'Evangile, chez tous ceux qui se glori¬
fient d'appartenir au Christ, afin qu'ils soient irai-
ment le sel de la terre, et préservent la société humaine
de la corruption totale ».

Il se souviendra, voyant « cette foule d'indigents ac¬
cablés par la misère et pour des causes dont ils ne sont
pas responsables, et à côté d'eux tant de riches qui
gaspillent des sommes considérables sans penser aux
autres, ...que la charité chrétienne contient une puis
sance divine de régénération ».

Il se soutiendra enfin que « si le Seigneur ne garde
la Cité, c'est en vain que veille son gardien », et c'est
pourquoi sa prière pendant cette neuvaine sera particu¬
lièrement fervente, même si pour un temps encore le
Maître semble dormir ou faire la sourde oreille. Jus¬
qu'au jour où 11 lui plaira de dire : « Pourquoi craignez-
vous, hommes de peu de foi ! » et de « commander avr-
vents et à la tempête pour rétablir le grand calme ».

Iï

Intention missionnaire

La conversion des « Intangibles » de l'Inde
La situation religieuse (le l'Inde se présente ainsi :

s>ur une population globale de 350 millions d'habi¬
tants, 77 millions appartiennent à l'Islam et 210 mit

- 19

lions à l'Hindouisme. Il reste donc bien peu pour les
autres religions, y compris, il faut l'avouer, la religion
chrétienne.

Les « Intangibles » font partie du bloc des 240
millions d'Hindouistes et forment un lot de 60 millions
d'âmes méprisées, et tenues à l'écart. Ils appartien¬
nent aux classes inférieures ; dans ce pays où ne rè¬
gne point la charité chrétienne, mais où prévaut plus
qu'ailleurs l'orgueil de caste, ils sout regardés comme
impurs. Leur vue, leur ombre même, doivent être évités
avec le plus grand soin.

On comprend que ces « Intangibles », mis au rangde véritable» parias, regardent de quel côté leur vieu-
dra leur émancipation : l'Islam, le communisme athée,
ou l'Evangile du Christ !

N'avez-vous pas l'impression, dbers associés de l'Ar
chiconfrérie de Saint-Michel, que si nous nous placions
parfois bien en face de si graves problèmes, si impor¬
tants pour la- vie de l'Eglise corps mystique du Christ,
si essentiels pour le salut et le bonheur de tant (le nos
frères, notre vie chrétienne à nous se trouverait sortie
de sou égoïsme et toute transformée par le désir et le
bonheur de collaborer quotidiennement par la prière etl'esprit de sacrifice à la plus magnifique volonté de No¬
tre Seigneur : « Allez, enseignez toute* les nations ».

MEMENTO

Messes. —- Chaque lundi du mois de Février, messe
pour les Associés vivants et défunts de TArchiconfrériede Saint Michel.

Samedi 5 Février, messe pour les Zélateurs et les
Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible) messe pour la sécurité et la prospérité de laFrance, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Immacu¬
lée, l, 8, 15, 22, 26 Février ; 1, 8, 15, 22, 29, 30 Mars.

Indulgences Plénières en Février : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours-suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaineet dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix. Pc-



citation quotidienne du Chapelet de Saint Michel. -
3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint-Michel.

Neuvaine générale de Mars du 15 au 23. — Inten¬
tion principale : Reconnaissance et culte public de Dien
Créateur et Père. - Intention missionnaire : Les Sémi¬
naires de Chine.

Balances. Saint Michel; an
moyen âge, est toujours repré¬
senté dans les scèues du juge¬
ment dernier avec une balance
où il pèse les âmes, et le diable

irdinarrement est près de là pour faire valoir les inté-
■êts de l'enfer qui réclame sa proie, ou même pour tri
■lier sur la pesée s'il est possible. On peut en voir M
ixemple au vitrail du jugement dernier dans la. catlié
lrale de Bourges.

Cette caractéristique de Saint Michel était si bien
oassée en usage qu'elle avait fait prendre l'archange
pour patron de divers petits métiers où la balance
cait d'appréciation fréquente imercerie etc.), mais sur¬
tout pour les balanciers ou ajusteurs et vérificateurs
le balances.

Brantôme, qu'on ne saurait qualifier de grand dévot,
savait très bien (pie Saint Michel se représentait ainsi.
C'est ce qui lui fait écrire à propos d'un grand person¬
nage : « Encore qu'aucuns le disent un peu legier en
créance et guerës bon pour la ballance de M. Sainct
Michel, où il peise les bons ehrestiens au jour du juge
ment, ainsi qu'on dict » (Dames illustres, Catherine
Médicis, Œuvres complètes, édition 1823, t. V, p. ®

Nos pères reconnaissaient le prince de la cour céleste
•A pot attribut, lors même que la pesée des âmes ne ft|p
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Isait point partie d'un ensemble qui aidât à le compren¬
dre. Voir par exemple une petite scène isolée dans un

•chapiteau de Sainte-Croix à Saint-Lô.) A vrai dire,
{cette balance que tient ordinairement Saint Michel

domine i'a.ttribut du ministère que lui Teeonnal'Eglise en le qualifiant d'introducteur des âmes daile ciel... Le charmant tableau de Léonard de A inei, £musée du Louvre, qui représente Saint Michel pesai



une âme, est tout, à fait d'accord avec la tradition des
arts au moyen âge. On y peut voir une allusion à divers
textes de l'Ecriture, comme quand Daniel dit à Balfllia,
zar : « Tu as été trouvé de poids trop faible » (Daniel,
V, 27), ou lorsque l'on parle du poids déposé dans le
sanctuaire en manière d'étalon légal destiné à vérifier
toute pesée (Exode, XXV, 39-XXX, 24 ; Lévitique, Y ;
15 ; Nombres III, 50, VII, 13; 19; etc.). C'est aussi sans
doute un souvenir de la lutte entre Saint Michel et le
diable au sujet du corps de Moïse (Jude, 9). Mais il j
aurait lieu de rechercher pourquoi le plateau occupé par
une âme élue est tantôt plus haut, tantôt plus bas.
C'est affaire à quelque monographie archéologique.

Entre les mains des Saints, la balance a été quelque¬
fois placée par les artistes pour exprimer le paiement
ou la recette d'une somme de monnaie, comme pour
constater l'exactitude du compte. En pareil cas... ce
n'est pas la principale représentation d'un fait caracté¬
ristique ».

(p. 108-109).
Bannière, drapeau. « S. Miclhel, que la liturgie quali¬

fie de porte-étendard des armées célestes, ne se voit
pourtant guère avec le drapeau. »

(p. 114-115.)
Coquille. « Pour S. Michel de Tombelaine, en Nor¬

mandie, la coquille avait une appropriation toute par
ticulière, puisque ce lieu de pèlerinage était situé sur le
bord de l'Océan, et c'est ce cpii explique pourquoi cet
attribut figure dans le collier de l'Ordre. »

(p. 252.)
Dragon. « On a fait observer bien avant moi que ce

monstre paraît de bonne heure dans l'art chrétien coe-
me symbole de l'enfer eu de Satan qui, dans l'Ecri¬
ture, s'appelle le vieux serpent, le grand dragon ou le
monstre, bestia (Apocalypse xii, 3, 7, 9 ; xx, 2, 9, M-
etc...). Dès le siècle où la foi conquit les empereurs,
ceux-ci se donnèrent volontiers l'honneur d'avoir triom¬
phé de l'idolâtrie, en faisant représenter le serpent in¬
fernal terrassé sous leurs pieds. Ce qu'ils attribuaient s
leur pouvoir souverain le christianisme a bien eu lf
droit d'en faire honneur aux hommes de Dieu dont le
sueurs et le sang avaient arrosé les germes de la semence
évangélique en plusieurs contrées.
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Cn peut donc choisir pour l'explication que devrarecevoir cette caractéristique de divers Saints. Mais de-
Cas longtemps déjà des hommes graves et pieux ontl onipiig que cela ne devait pas être interprété comme-slgne historique dans sa ferme matérielle ».

, , . (p- 315).
suivre.)

Nous pouvons donc bien ne pas faire appel à divers
autres textes où le démon est comparé aux animaux
malfaisants ou qui se plaisent dans les ténèbres et les
lieux insalubres. Ailleurs le dragon, comme monstre ter¬
rible et mystérieux, a été pris pour le symbole des fléaux
dont l'effet est redoutable, sans qu'on puisse souvent en
indiquer les vraies causes.



La Vie de l'Œuvre

Nouveaux Associés. — Pendant la période du 15 Dé¬
cembre au 15 Janvier, 403 consécrations d'adultes ont
été inscrites à l'Archieonfrérie de Saint-Michel.

Consécrations d'Enfants. — Pendant le même temps
125 enfants ont été consacrés à Saint Michel et à Notre-
Dame des Anges.

André-Roger Bertram (St-Quentin) ; Ellen Victory, .May
Bramley, May Morgan, Elisabeth Bayle, Ellen Mac Arthur,
Sarali Kennedy, May Bell, Margaret Flynn, Helen Cudtlen,
Joséphine iMorella, Béryl Riezzi, Jean Anderson. Elisabeth Mae
Gaines?, Margaret Stewart, Madge iMac iLean, Margaret Man-
cel, Sarah iMac Dade, Margaret Mac Carin, Anna Savage, Ca¬
therine Gillon, Anna Mac-MaJion, Helen Mac-Laughlin, Mary
Riddel (Edimbourg) ; Jean Babinska, André Magne, Pierre
Baduel, Pierre Lacoste, Jean-Gabriel Vidaient:, Madeleine Sour-
dais (Aurillae) ;Jean-Roger, François, Michèle Servoz ; Jean-
Marie Bonadona (Boquemaure) ; Michel Capelle, iNoël L»
douzi, Denise iDétrez, Jean-Marie M-acaret, Marie-Louise et
Antoine Herminelle, Jacques et Eliane Mahut, Elise Cholet,
Laurent et Marie-Josèphe Gatoye, Louisette Cazane (Sanvu-
ron) ; Jeanne Toulé, Marcel et Edith Ca.brol, Guy Mengelle,
Rachel Février, Ariette Nicolau, Christiane Buille, Alphonse,
Joseph, Emmanuel Bilger, iPieiTe Douey, Lucien Lalaque,
Constance et Odette Sassus, Marcelle Vignes, Gérard Deme-
net, J.-L.-B. Euzac, Maryse et Monique Maubert., Jean et Gil¬
bert Graciette, Augustine Dauriac, Colette I.affont, Jacques
Buille, Bernadette Lieuros, Edmond Vignes (Lourdes) ; Ray
monde, Emilia, Albertine Delalieux (Tergnier) ; Monique Bri-
nac (Castres,) ; Henri Bougon (Fécarirp) ; Michel et Geneviève
Lenormand (Rouen) ; Bernadette Ramain, Anne-Marie, Jac¬
ques et Sabine Duchesne, Bruno Ramain (Thonon) ; Marie-
Josette Prat, Marie-Thérèse Boisselier (Esnams-au-Val) ; Do¬
minique Sontag, Elisabeth, Françoise et Geneviève Pion
NeuviUe-Roy) ; Anne-Louise Guéguen (Caen) ; René Rocher
(Le Mans) ; Jeanne Ferchaud et Jean Ferchaud, Christiane I»1*
veau (Le Mans) ; Julien Cavereau (ChaKnay) ; Jean Sanson.

Cyrille Bouvaërt (Cailiy) ; Marcel et Jean Hemery (Quimpéry.

Georges Morvan, Yolande, ilrène, Gisèle, Claude Marcel (Saint-
Cilles-Ks-Hauts, Réunion) ; Théophile et René Vanoverbergh'-
(Roubaix) ; Pierre, Agnès, Jacques Milainr, Mounier ; E'.isabetli
Michel, Catherine et Jean Fropo (Paris) ; Louise Terreaux
Vitteaux) ; André-Marie Temple, Jeanne Thierry, Marie-Antoi¬

nette Michel, Irène Renou, Simone Bossé, Odette Eardeux, Mu-
nique Cochet, Denise Tusseau, Juliette Naudin (Bourg d'iri).

Le « petit bois » du Mont-Saint-Michel
renferme-t-il des plantes officinales

introduites par les moines ?
On en a récemment fait courir le bruit, et cette opi¬

nion a été assez facilement admise par le public. Ce¬
pendant, si l'on consulte l'histoire (lu Mont, elle appa¬
raît comme fort peu vraisemblable. Le petit bois, au
temps des religieux, n'existait pour ainsi dire pas. Ou
appelait cet espace alors presque dénudé, à part quel¬
ques rares buissons, la garenne de Messieurs les Reli¬
gieux ; et il y avait encore, paraît-il, peu de temps avant
la Révolution, une colonie très nombreuse de lapins
destinés à la cuisine abbatiale. Ordinairement, on ne-
cultive pas les plantes officinales dans les garennes !
Quoi qu'il en soit, m'étant rendu au Mont-Saint-Michel
le 7 septembre dernier, j'en ai profité pour examiner la
végétation du « petit bois ». Voici, dans l'ordre de la
« Nouvelle Flore de Normandie » de M. Corbière, la
liste des espèces que j'y ai observées :

Clcmatis Yitalba L., Ghelidonium majus L., Gheiran-
thiis Cheiri L., Sinapis arvensis L. S., nigra I,., Mélan-
driiim pratense Roehl, Stellaria mcilia Vill., Acer psea-
doplanus L., A. platanoides L., A. sp. (var horticole).
Géranium Robertianum L., Rubus sp., Fragaria vesca
L-, Crcum urbanum L., Rosa sp., Epilobium montanum
L., Circœa lutetiana L., tSed-um album L., Hcdera hélix
L., Sambucus nigra L., Centranthus ruber D. C., Senecio
Jaeobaea L., Bellis perennis L., LigAstrum vulgare L..
rii/rinya vulgaris L., Fraxinus excelsior L., Yinca minor



L., Scrofularia vernalis L., LinaHa cymbalaria Mill.,
JStachys sylvatica L., Ballota foctida Lam., Rumex ne-
morosus Schrad., Urtica dioica L., Parietaria officinalis
Sm., Ulmus campestris L., Pag us sylvatica L., Bctuta
pcndula Koth., Iris foetidissima L., Ruscus aculeatus L.,
Arum, maculatum I,., Scolopendrium vulgare Symons,
Polystichum Filx-mas Roth, Polypodium vulgare L.

On le voit, cette liste, à part Scrofularia vernalis, ne
renferme «pie des espèces banales, (pie l'on retrouve à
peu près partout en Basse-Normandie. Assurément,
n'ayant fait qu'une seule herborisation dans le « petit
bois », quelques-unes des espèces qui le peuplent ont
pu m'échapper ; elles doivent être rares cependant, car
si je ne pouvais observer leur floraison ou frujctifi-
cation, j'aurais au moins vu les organes végétatifs delà
plupart d'entre elles.

La liste ci-dessus renferme assurément des plantes
plus ou moins officinales, mais on ne peut dire que ce
soient des espèces intentionnellement introduites pour
un usage médical. Quant à Scrofularia vernalis, abon¬
dante dans le « petit bois », elle semble bien avoir été
introduite, mais non sans doute pour ses propriétés
officinales, qui ne paraissent pas supérieures à celles
des autres Scrofulaires communes dans la contrée.

Abbé P. Frémy.
Docteur ès-Sciences.

Le Chapelet de Saint Miche!

i. — origine et promesses

Le chapelet de Saint Michel remonte à plusieurs siè¬
cles. Une tradition vénérable en attribue l'origine et U
composition à Saint Michel lui-même.

Une pieuse personne, nommée Antonia d'Astomc eut
une apparition du glorieux archange : « Je veux, l'm
dit Saint Michel, que tu répètes neuf fois en mon hon¬
neur un PATER et trois AVE, en union avec chacun

des neuf chœurs des Anges. Tu termineras ces neuf salu¬
tations par quatre PATER, dent le premier en mon bon.
ueur, le deuxième en l'honneur de Saint Gabriel, le troi.
sième en l'honneur de Saint Raphaël, le quatrième en
l'honneur de ton Ange gardien. »

L'Archange promit- que tous ceux qui l'honoreraient
de cette manière seraient accompagnés à la sainte Table
par un Ange des neuf Chœurs. De plus, à ceux qui
seraient fidèles à la récitation quotidienne des neuf salu¬
tations il promit son assistance et celle des Saints Anges
durant le cours de la vie et, après la mort, la délivrance
■du Purgatoire pour soi et ses parents.

Aux Pater et Ave furent ajoutées plus tard des invo¬
cations à Saint Michel et à chacun des neuf Chœurs,
une antienne, un verset et une oraison.

C'est à l'ensemble de ces formules que sont attachées
les indulgences ci-après. Pour les gagner, i)l\ est indis¬
pensable de se servir du chapelet spécial et de se confor¬
mer à la méthode. Seules les personnes qui ne savent pas
l're — ou ne le peuvent — sont dispensées des prières
spéciales0 salutations, antienne, verset et oraison (1).
(Rescrit du 8 sept. 1852.)

Mais il semble bien que les promesses faites par Saint
Michel à Antonia d'Astonac sont liées à la seule récita¬
tion des Pater et Ave.

II. —- indulgences

1° 7 ans et 7 quarantaines chaque fois qu'on récite
ce chapelet ; — 2° 100 jours chaque jour quand on le
porte sur soi ou que l'on en baise la médaille ; — fi°
indulgence plénière une fois le mois, jour au choix ;
Récitation quotidienne (cond. ordin.); — 4° .Indulgence
plénière aux fêtes de l'Apparition de Saint Michel (8
mai), fie ]a Dédicace de Saint Michel (29 septembre), de
Saint Gabriel (24 mars), de Saint Raphaël (24 octobre)
et des Saints Anges Gardiens (2 octobre) (cond. ordin.).

(Pie IX, 8 août 1851.)

1) Elles peuvent donc se contenter de réciter Deus in adjuto-
)Mm, Gloria Patri et les Pater et Ave indiqués.



Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
{suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !

Voici une présentation succincte de cet ensemble île
faits tirée d'un manuscrit peu connu ili et du livre de
Paul Féval (2).

Une relation fausse des événements fut adressée à
Eugène III qui, ne sachant plus qui croire, manda l'évê-
que d'Avranches. Comble de confusion, Eugène III vint
à mourir. Son successeur Anastase fut obligé d'instruire
l'affaire dès le début. Anastase maintint la condamna¬
tion de Robert Hardy, menaça Henri II des foudres de
l'Eglise (3) : « Si vous ne voulez pas nous entendre, nous
ne pouvons le souffrir plus longtemps sans tirer contre
vous et contre votre terre sous l'autorité du Seigneur,
le propre glaive du Prince des Apôtres... »

Le roi eut peur. Il expédia des députés vers Rome où
couraient en même temps : Robert Hardy, Richard de
la Mouche, àbbé, Richard, évêque d'Avranches, les avo¬
cats du roi et ceux des moines.

Qu'allait-il advenir ?
La situation fut soudainement dénouée par le décès

des trois hommes : l'abbé Richard, Robert Hardy et
l'évêque d'Avranches.

L'accord se fit donc sans difficulté et le combat finit
« faute de combattants ».

Henri II avait été fort intimidé et effrayé par in
bulle papale et, dans l'Abbaye, les « commissaires du
Roy » s'étant éclipsés, le calme put renaître.

Le roi ne s'opposa pas à une élection régulière. Cette
fois, l'élection donna la crosse à un homme d'une va-

Il) Manuscrit d'Avranches N° 82.
(2) Les Merveilles (lu Mont Saint-Michel, page 61 (ouvrage

déjà cité). ...

(3) Transcrit, au premier feuillet de garde du Manuscrit a a-
vranclies N° 82,

leur éminente, dent la. prélature fort longue fut parmi
les plus belles et dont le nom sonne encore à nos oreil¬
les avec une puissance évocatrice considérable.

Cet Abbé se nommait Robert. Il était né à Torigni-
sur-Vire en 1106. En 1128, il entrait à l'Abbaye béné¬
dictine du « Bec ». Il occupait dans cette abbaye la di¬
gnité de Prieur claustral en llâ-1 quand, à l'unanimité,
les moines du Mont Saint-Michel le choisirent comme
Abbé.

Robert de Torigni arrivait à point. 11 était grand
temps qu'un homme de sa valeur vînt tenir la crosse
abbatiale dans la maison de l'Archange.

Tout était à réorganiser. L'Abbé Robert, avec un tact
parfait, une habileté consommée, put reconstituer le
temporel gravement compromis.

Quant au spirituel, la présence seule de cet Abbé suf¬
fisait. C'était un véritable prestige gui s'attachait à sa
rie si pure, à ses vertus, à la ferveur de sa foi, au char¬
me de son éloquence, et le nombre de ses religieux, en
quelque sorte malgré lui, monta de quarante ci soi.
mante (4).

L'influence de Robert, nous pourrions dire de nos
jours son « magnétisme », avait même subjugué le fa¬
rouche Plantagenet.

Tous ceux qui essayaient de molester ou de léser le
monastère Montois étaient immédiatement punis. En
effet, dans la chronique de Robert de Torigni, t. II. page
-47, en lit :

« Henri, roi des Anglais, duc des Normands et des
Aquitains, comte des Angevins, aux justiciers, vicomtes,
prévôts et tous ses ministres d'Angleterre, de Norman¬
die et des ports de mer : Salut, !

« J'ordonne que toutes les choses des Moines du Mont
Saint-Michel. lesquelles les hommes de l'Abbaye pour¬
ront certifier leur être propres soient libres d'impôts,
de droits de passage et de pointage, de toute coutume
par toute ma terre d'Angleterre et de Normandie et
dans les ports de mer. Et je défends que personne les
moleste à l'avenir. »

Robert de Torigni, par son tempérament et ses ta¬
lents, fut un véritable diplomate, et il réussit un nom-

'h Robert Cen-au. Hiérarehia Xeusirix, mis latin de la B/
caotilièque Nationale, \° 5201, folio 145, verso.
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bre considérable de négociations, se posant toujours en
médiateur habile et en arbitre éclairé.

L'érudition de cet Abbé était immense. Robert Or¬
na,u lui attribue cent vingt; volumes. Un certain nom¬
bre de ces manuscrits nous sont parvenus ; niais en
plus de ses propres œuvres, il sut, sous son autorité,
susciter et recueillir un grand nombre d'études. Il fit
de son Abbaye un centre d'érudition vaste et univer¬
sellement admiré.

C'est sous la prélature de Robert de Torigni qu'eut
lieu un meurtre atroce, commandé pour ainsi dire par
le roi d'Angleterre Henri II. Il s'agit de l'assassinat
de l'archevêque de Cantorbéry, Thomas Beckett. Le roi
Henri dut venir s'humilier à Avranches et faire amende
honorable sur le parvis de la Cathédrale (22 mai 1172).

Quand on étudie l'histoire de l'Abbé Robert, on a
l'impression d'une vie intense, d'une activité considéra¬
ble. Il mettait la inain à tout, surveillait tout, voyait
tout ! Il effectua de nombreux déplacements. Une vie
aussi remplie devait posséder peu de loisirs, et c'est
peut-être pour nous une explication du peu de durée
des constructions trop hâtives attribuées à cet Abbé.

En effet, soit que les mesures aient été mal prises,
les calculs erronés, les bâtiments de Robert de Torigni
ont en peu de durée et ceci probablement parce que le
temps nécessaire aux études et aux projets a manqué à
l'Abbé.

En 1153, un violent tremblement de terre secoua le
monument sans causer de grands dommages.

En 1158, Henri II vint au Mont, entendit la messe à
l'autel majeur et mangea, dans le réfectoire des moines
avec ses barons (5). Il plaça sous la dépendance du mo¬
nastère les églises royales du château de I'ontorson, ce
qui était une faveur grande et imprévue.

1161. — Robert de Torigni tient sur les fonts baptis¬
maux, à Domfront, la fille du roi Henri II et d'Alié-
nor; son épouse. La jeune princesse fut également nom¬
mée Aliénor. Ce fut la mère de Blanche de Castille.

1103. — Robert fait construire les bâtiments se trou¬
vant dessus et dessous la chapelle 'St-Etienue.

1164. — Il fait construire les infirmeries.

(5) Chronique de Robert de Torigny, t. I, p. 312.

1165. — La foudre frappe sans causer de dommages.
1100. Deuxième pèlerinage du roi Henri II .

1170. — Assassinat de Thomas1 Beckett.
1172. — Amende honorable de Henri II à Avranches.
Les constructions effectuées par Robert consistaient

en deux tours flanquant le portail de l'église abbatiale,
et en celles énumérées ci-dessus.

Une des tour» s'écroula du vivant même de l'Abbé
et ce fut grand dommage, car cette tour contenait la
bibliothèque de Robert. De ce fait, nombre d'ouvrages
furent défuits qui nous font grand défaut pour l'étude
du monument.

La seconde tour croula vers 1718, malgré le soutien
d'un immense contrefort établi en 1618. Les infirmeries
se sont écroulées en 1817.

Robert de Torigni, devenu très âgé, rendit son âme
à Dieu le 24 juin 1186.

11 fut inhumé dans son monastère. Lorsque M. Cor¬
royer, architecte des Monuments Historiques, fut char¬
gé de la restauration du monument en 1875, en effec¬
tuant les travaux de la plateforme de l'Ouest, il mit au
jour la sépulture de l'Abbé Robert (6).

(A suivre.)

(6) Paul Féval ; Les Merveilles du Mont St-Michel, page 74
(Edition Albin, Michel, Paris, 192S).
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que
nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Alger.— La Deuvaine faite à mon intention n'était pas terminée que mon fils
a trouvé une bonne situation dans une coopérative de blé Mme S. — Alpes-
Maritimes. — Nice : Pour remercier Saint Michel de m'avoir protégée
dans le voyage du pèlerinage du Rosaire à Lourdes. Mme Vve. P — Une
messe à N. D. des ÂDges pour deux grâces obtenues. A. B. Aude. -—-
Saint-Nazairb d'Aude : En actions de grâces à Saint Michel pour le réta¬
blissement de mon mari. 1. P. — Calvados. — En remerciements à
Saint Michel pour giâces obtenues. X. — Côte-d Or. — Yittbaux : Une
messe pour remercier Saint Michel de sa protection pendant l'année. — Trois
messes pour la guérison d'un kyste sans l'intervention du médecin. — Indre.



— Actions de grâces pour une heureuse délivrance ; une prière s. v. p. pour
4a. petite maman. P. — Ille-et-Vilaine. — Voici une longue liste d'en¬
fants à consacrer à Saint Michel et N. D. des Anges; dans quelques années
tous les enfants du pays seront sous la garde du Saiut Archange; il les pro¬
tège si bien ! Qu'il soit béni et remercié ! M. F. — Maine-et-Loire.—
Angers : Je vous adresse par ce courrier, en reconnaissance à Saint Michel
pour son intervention manifeste dans une affaire conclue le jour de sa fête,
un souvenir de famille auquel je tenais beaucoup. J. B. — Offrande et
cierge pour remercier Saint Michel d'avoir préservé Dotre maison et notre
ferme contre l'incendie. L. B. — Manche. — Avranches : Nous remer¬

cions Saint Michel des nombreuses grâces spirituelles et temporelles qu'i'
nous obtient: pro^ecLion dans les voyages, succès aux examens, conversions.
I,. — Vous aviez fait prier l'Archange par nos enfants pour la conversion des
pêcheurs de la paroisse ; depuis ce temps deux de nos hommes sont reve¬
nus à la pratique chrétienne régulière. A. B. — Seine Inférieure.—
Rouen : Mère de famille, brume du peuple, très affligée" de plusieurs maniè¬
res, je vous demande en l'honneur de l'Archange que je ne cesse de prier,
une messe à toutes mes intentions. M. D. — Indo-Chine. — Uo cierge
s. v. p. devant la statue d'argent ; et remerciez Dieu de la protection qu'il
m'accorde chaque jour par son Archange contre les esprits pervers. M. S.
— Belgique. — Une personne qui avait demandé des prières au mois de
-septembre a été en partie exaucée. Reconnaissance et petite aumÔDe pour
les âmes du purgatoire. C. V.— Guadeloupe. — Remerciement à Sain
Michel qui m'a fait rentrer en possession de deux sommes d'argent que je
désespérais de recouvrer. F. P.

Adieux à nos Chers Défunts

'Nous avons appris .avec regret le décès de nos amis et asso¬
ciés suivants que nous recommandons aux prières de l'Arctii-
confrérie :

Côtes-du-Nord — Saint-Brieuc : Son Excellence Mgr. Dubois-de-la-
Villcrabel. ancien archevêque de Ilouen et pèlerin, fervent du Moél-
Saint-Michel. — Haute-Marne — Esnoms-au-Val : Mines Adeline
tiejour et Marie Bergner. — Hérault — Béziers : M. Eugène Baldi. -
Ille-et VilaiDe — Paramé : Baronne Henri-de-Clock. — Loire. — Sai.it-
•Chamond : Mlle Jeanne Mermet. — Loiret. — Orléans: Mme Vallée. -
Pas-de-Calais. — Arras : Mlle Delannoy. — Mancne. — Avranches.
Mme la Colonelle de Saint Bémy ; Saint-Hilaihe-du-Harcouet : M. 1 abbe
Cosson. — Orne. — Varennes : Mlle Léontine Niaux décédée dans sa 100'
année. Pyrénées-Orientales. — Perpignan : Mme Maury ; Mme Marie
Salvat ; Mme Marie Delcos. — Sarthe. — Le Mans : Mme Voisin- _
Saô-ie-et-Loire. — Louhans: Sœur Anne Gressard, Supérieure de l'Hôpi¬
tal, Chevalier de la Légion d'Honneur, décorée de la Médaille des
Épidémies et de l'Assistance Publique ; décédée après 63 ans de ser¬
vices et de dévouement dans son hôpital. — Var. — Le Vai. : Mme
Antoinette Giraud. — Étranger. — Belgique. — Brugbs : Mine Marie
Zuster-Frederica.

Sed Signifer, sanctus Hichaël. reprcese-ntet ea>
in Lucem Sanctam I Le Gérant .- Fr. Simon.

BIBLIOGRAPHIE

Abbé Charles Grimaud : Foyers brisés. — Un volume in-12,
lx-284 payes. — Prix : 10 francs. — Paris 1935, P. Téqui, édi¬
teur, 82, rue Bonaparte.
Un livre de l'abbé Grimaud est un événement. Le présent

volume fera sensation. 11 expose les brisures du foyer et leurs
remèdes, avec cette psychologie pénérante qui fait des ouvra¬
ges de cet auteur une lecture si passionnante.

La thèse des partisans du divorce reçoit dans ces pages une
réfutation lumineuse. De quelle poignante actualité sont ces
chapitres où toutes les misères présentes des ménages sont
passées en revue. Tout marié, tout futur marié devrait avoir
lu ces pages qui lui inspireraient pour son foyer un puissant
instinct de conservation.

Dans une première partie : La Brisure, l'auteur passe en re¬
vue toutes les causes de rupture : Veuvage, Abandon, Ménages
d'enfer, Divorce.

flans la seconde partie : La Vie dans les ruines, les malheurs
des Veufs, les angoisses dés Abandonnés sont examinés avec
une connaissance profonde du cœur humain..

Dane la troisième partie : Reconstruction, intéressants et ins¬
tructifs chapitres sur les Seconds Mariages, sur le Retour du
Fugitif, sur l'Acceptation du célibat forcé.

Livre qui devrait être dans toutes les mains et qui, s'il était
médité, éviterait bien des malheurs. G. G.

Aubanel aîné, éditeur, 15, place des Etudes, Avignon
VIENT DE PARAITRE :

Le Message de Marie ou Verra Aurea Marialla, en trente et une
méditations.- Par l'abbé Pierre-cMarte La.ndrivon. — Un vo¬
lume in-8° couronne. — Prix franco, France : 6 fr. ; Etran¬

ger : 6 fr. 60.
Aubanel aîné, éditeur, 15, place des Etudes, Avignon.
Un nouveau Mois de Marie et, certainement, qui sort de l'or¬

dinaire. L'auteur, spécialiste des études mariales, a groupé les
paroles que la Sainte Vierge a adressées fréquemment aux
hommes dans le saint Evangile et dans ses principales appa¬
ritions.

Ces pieuses méditations comprennent deux points. Dans le
premier, M. Landrivon étudie la parole de Marie dans son ca¬
dre historique et en donne le récit. Dans le second, il en fait
une application à nous-mêmes. Le tout est suivi d'une résolu¬
tion et d'un bouquet spirituel. Au maximum, trois pages déli¬
cieuses pour chaque jour du (mois de Marie.
A la Sainte Trinité par Mairie, par Fidelis. Un beau volume

broché de 200 pages. — Prix : 10 fr. Au Propagateur des
Trois Ave Maria, Blois (Doir-et-Cher). C. c. Paris, 306-10.
Ce nouvel ouvrage est divisé en 3tL chapitres pouvant servir

ne lectures pour le mois de Marie. Lectures pieuses sans doute,
mais surtout riches de la doctrine sans laquelle il n'est pas
«e piété solide. L'auteur qui se cache modestement sous le
pseudonyme de Fidelis est connu et apprécié : ses ouvrages
pour les Petits Croisés, surtout son admirable « Livre de piété
de l'Enfance », ont obtenu un succès mérité et toujours crois¬
sant. iMarie est la médiatrice, elle est, et nous aimons à l'invo¬
quer de plus en plus sous ce titre : Notre-Dame de la Trinité.
Car, dit le R. P. Clovis dans la préface qu'il a écrite pour ce
nvre : « C'est dans la Trinité que tout s'achève et se récapitule.
Heureux les fidèles qui comprennent comment Marie se trou¬
ve aux origines de notre vie de grâce et comment elle remplit
une fonction essentielle à .son zèle maternel en nous jetant,
Pour ainsi dire, au sein des » Trois qui rendent témoignage
dans le ciel ». Il faut donc que Marie soit .plus connue que ja¬
mais, dirons-nous avec le Bienheureux Grignion de Montfort,
à la plus grande connaissance et gloire de la Très Sainte Tri¬
nité 1 » P. A

,
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 15 Février au 15 U irs 1938

Féerie!

15 M
16 m
17 J
18 V
19 S
20 D
21 L
22 M
23 M
24 J
25 V
26 S
27 D
28 L

plsinbb murs
a.
pc
t-
<

Pleines Msks

util buteur air buteur matia buteur air

h. m. m. r. li. ni. m. e. 11. m. m. c. li. ni.

6 31 14.15 18 52 13 85 1 M 5.17 12.80 18.05
7.11 14 35 19 33 13 85 2 M 6.23 13 25 18.39
7.51 14 10 20. 8 13.60 3 J 6 55 13.60 19.11
8.25 13 65 20.40 13.15 4 V 7.28 13.70 19.44
8.56 13.05 21.it 12.55 5 S 8. 13 65 20.i 7
9.27 12 25 21.43 11.75 6 D 8.32 13.35 20 19

10. 1 11.25 22 21 1090 7 L 9 5 12 85 21 24
10 44 10 45 23.12 10.05 8 M 9.4 1 12 10 22. 6
11 49 9 80 • . • • « 9 M 10.31 11.25 23. 4
0.35 9 65 13.27 9.70 10 J 11.45 10 65
2.16 10.10 14.59 10.10 11 V 0.34 lu.83 13 28
3.33 10 6 j 16 2 10.75 12s 2.17 11.25 15. 1
4.27 11.40 16.51 11 55 13 D 3.38 12.10 16. 9
5 11 11 20 17.30 12.30 14 L 4 38 12.95 17. 3

15 M 5.28 13.50 17.50

litta

12.80
13.10
■3 45
1310
13.31
13.05
12.11
11.75
11.(6

iô'iï
Il 30
12.il
12.95
13.45

Les plus belles marées : 15, 16 17, 18, Février, 3, 4, 5, 6, 15, 16, Mars.

Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le coursdo
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'bei-
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de il
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus Idrd.
— La mer fraucnit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-MicM
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13"»10 et au-dessus. Erreur possibli
de 30 i 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson : 8 h. 20 ; 10 h. 50 ; Mercredi : 11 h. 1":
13 h. 25 ; 17 11. 05 ; 19 h. 25.

Départs du Mont-Saint-Michel : 6 h. 56 ; 9 h. • 12 h. : 16 h. 15 i
17 h. 35.

Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

; >
Imprimerie Fr. Simon, Rennes
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Memento du Zélateur de saint Michel

Aitrrsser toute tu correspondance à M. le Directeur îles Annules,
au Mont Saint-Michel (Manche),

Messe» — 15 liaucs. — Archicoufrérie : Donner nom et prenoihs'
Offrande facultative. — N eu vailles : OHi-amle facultative — Lampes :
10 tr. pour 9 jouir. — Cierges : 2 fr. et 3 ir. 50. — Consé¬
cration des petits enfants .donner nom et prénoms. Ollrande : 2 fr ,

3 fr. ou 6 fr. -- Ez-voto . Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par au pour la fiance; 7 fr. pour l'Etrauget ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chauelets de saint Micbel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 ri
6 fr. l'unité franco. Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la itou/.aine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en métal ; Argentées sans soclt;
7 fr. (5 cin.f ; 10 le. (7 cin.) ; 25 franos (10 cm.). — Sur socle 13 fr.
|5 cm.) ; 18 francs (7 cm.) ; 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colit
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgenc.iés.

IV. — Images de saint Micbel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco :
cuuleurs, 2 fr. 50 la douzaine fianco. — Images Apparition dt
saint Micbeletliuagesde Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire, I
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Micbel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cem franco. — Exorcisons
contre Satan ei les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix : 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract ; Le Démon,
O fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le ceci franco (en français ou en latin.) —
Consécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour le France, 5fr. le cent. — Neuvaines à
saint Michel, couverture cartonnée : O fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas'
deux cantiques taira connus), parole» seules, sur la même feuille :5 fr.
le cent franco. — Chant des Bernadette* à dt-Michel : 2 fr. 50 le cent.

VU. — Scapulaires de saint Michel :2 frs l'unité franco.
CE TAMV ANNULE LES PRÉCÉDENTS

64e Année 6e Livraison Juin 1938.
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SOMMAIRE.— Pour notre neuvaine mensuelle: L'apostolat plus intense
des ouvriers agriculteurs et chômeurs (p. 65). Intention Mission¬
naire: la Multiplication des missions pour tes nègt's aux États-Unis
(p. 66). — Mk.mknto (p 67). — Avis (p. 67). — .Sculptures romanes de
St-MicHBL dans le Cantal (p. 68). — La Vie de I'OEuvre : Protectrice
(d. 69), — Zélatrice (p. 69). — Associés nouveaux (p 69). — Consécra¬
tions d'enfants {p. 69). - Pour les Vases Sacrée (p 69). — Chronique
du Mont-Saint-Michel : Les Universitaires catholiques ou Mont fp. 70).
.M I . — Variétés (p. 71). — Le Mont-Sai-<t-Michel a traversles siècles
(p. i IL — Adieux a nos chers défunts (p. 80).— Bibliographie.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

Du 15 au 23 Juin

I

le Apostolat plus intense des ouvriers agriculteurs et
chômeurs

-S étant d'abord attaqué à la masse -ouvrière des usines, le
communisme ne pouvait pas ne pas porter ensuite ses efforts
urs 'es campagnes, et dans les campagnes vers le personnel
ouvner, plus facile à atteindre parce que moins enraciné, et
peut-être

; aussi moins solidement chrétien que les exploitants
eux-mêmes. Tracts, brochures, journaux, et bientôt réunions
' jeu n a manqué ; disons plutôt, rien ne manque, car il nes agit pas d histoire ancienne, mais bien du début trop actuel

une nouvelle offensive de déchristianisation. Elle est adroite.



- 66

Elle ne brusque rien. Méthodique, elle ne cesserait de gagnsr
du terrain au préjudice des droits de Dieu, étant donnés les

principes qui l'inspirent, si les forces spirituelles du pays ne se
mobilisaient pour la prière et l'action, particulièrement dans
les œuvres de jeunesse agricole et ouvrière catholique, à l'es¬
sor desquelles il nous est donné d'assister.

Le « grand combat » dont parle l'Apocalypse continue donc
toujours : « Michel et ses Anges combattaient contre le dragon.
El le dragon et ses anges combattaient ». XTI. 7.

Ceux-ci sans doute ne purent vaincre, à leur grand dommage,
car la force de Michel et de ses Anges était celle même de
Dieu. Combien, hélas ! parmi ceux auxquels s'attaque l'hé¬
résie moderne, soit dans le monde agricole, soit dans celui des
chômeurs des villes, ne connaissent plus Celui qui serait leur
force et leur salut !, ,ou ne vont que mollement vers Lui. Belle
intention de prière, en vérité, ce mois-ci, qui nous portera à
demander pour eux la lumière par l'intercession de notre
puissant et glorieux Archange dont le nom à lui seul est à la
fois profession d'humilité et programme d'action : Michacl :

qui comme Dieu !

II

Multiplication des Missions pour les Nègres aux

Etats-Unis

Il n'y a pas de nègres qu'en Afrique. En Amérique, aux
Etats-Unis, on en trouve une proportion de 1 sur 10 habitants,
soit un total d'environ 13 millions d'âmes. Leur présence, au
milieu d'une population si différente de race et de culture,
soulève une question sociale insoluble en dehors des prin¬
cipes chrétiens. Parmi ces nègres, il faut compter 7.750.000 de
non chrétiens ; 5 millions de Protestants appartenant aux
sectes les plus diverses ; et 250.000 Catholiques seulement ayani
cà leur service 300 Prêtres et 1.100 religieuses. Ils disposent de
263 écoles qui groupent 35.000 élèves.

Le grand obstacle à la conversion des Nègres des Etats-
Unis semble bien être l'antagonisme de race subsistant entre
blancs et noirs, dont l'une des principales manifestations ap¬
paraît dans l'inégalité des droits sociaux, source durable de
défiances, d'antipathies et d'hostilités, contraires à la charité
du Christ.

L. B.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Juin, messe poul¬
ies Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de
Saint Michel.

Samedi 4 Juin, messe pour les Zélateurs et Bienfai¬
teurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible) messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 7, 14, 21, 28, 29 Juin ; 5, 12, 19, 26 et 29 Juillet.

Indulgences plénières en Juin : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine

( et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix :
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. —
3° Jour au choix. Archiconfrérie de Saint Michel.

Neuvaine générale de Juillet du 15 au 23. — Inten¬
tion principale : La Préparation précoce et l'admission
des tout-petits à la Communion. — Intention mission-

, mire : La prospérité des Missions Javanaises.

AVIS IMPORTANTS

Les Messes du Dimanche sont célébrées dans l'Egli¬
se Paroissiale du Mont Saint-Michel, en Mai et Juin, àG h. 30 et 10 ih. légale — En Juillet, Août et Septem¬bre, à G h. 30, 9 h. et 11 h.

Les honoraires de la messe basse au Mont Saint-Mi-
••bel, lieu de pèlerinage, sont fixés par Mgr l'Evêque àlo francs an lieu de 12.
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(Extrait d'une thèse soutenue par un de nos fidèles
abonnés)

Saint Michel a été sculpté au XIIe siècle suc les cha
piteaux de l'église de Roffiac près St-Flour et de celle
de Dienne près Murât. L'Archange aux ailes éployées.
debout sur le dragon, enfonce sa lance de la main droi¬
te dans la gueule du monstre, symbole de l'Esprit du
mal, qui s'agite sous ses pieds. Il était représenté ain¬
si au Mont Gargano en Italie et au Mont-Saint Michel
de Normandie; mais ce n'est pas à ces sanctuaires loin¬
tains qu'a été empruntée l'image de l'Archange que l'on
trouve dans les églises romanes de la Haute-Auvergne.
Un autre sanctuaire fameux lui était consacré dans
une région voisine : il avait pris possession en effet à
la fin du Xe siècle du dyke volcanique qui domine la
cité du Puy et qui n'est pas sans rappeler le mont nor
ma-ud ; la chapelle qui avait été construite au sommet
de ce piton rocheux attirait les pèlerins à l'égal de la
basilique dédiée à Notre-Dame. Les relations dues aux
pèlerinages entraînèrent des rapports artistiques : de<
sculpteurs du Vela-y furent appelés à décorer les égli
ses de la région de Saint-Flour ; aussi n'est-il pas éton
nant qu'ils aient représenté l'Archange qui était par
ticulièrement vénéré dans leur pays. Saint Michel n'a
pas cependant le même air triomphant (pie sur la fres¬
que de la cathédrale du Puy ; il a plutôt l'aspect d'un
combattant, avec le petit bouclier qu'il porte au- bras
gauche et qu'on lui voit aussi sur un manuscrit de la
bibliothèque d'Avranches de la même époque. A Pieu
ne, le serpent rampant que foule et que transperce de
sa lance l'Esprit céleste, sort d'une gueule monstrueuse,
symbole de l'Enfer : ce n'est pas seulement une des
incarnations multiformes du démon, c'est l'Esprit in
fernal lui-même qui est vaincu.

P. QUAKRÉ.

La Vie de l'Œuvre

Protectrice : Mme Emile Hébert, La Chapelle-Mo¬
che (Orne).

Zélatrice : Mme Yve I'olidor à Port-Louis (Mor¬
bihan).

Associés Nouveaux : Depuis un mois l'Ardhiconfré-
rie s'est encore agrandie de 311 nouveaux membres ve¬
nus se mettre sous la protection de St Michel.

Consécrations d'Enfants .' Les jeunes -eux-mêmes
sont venus se blottir au nombre de 65 sous l'aile de
l'Archange et sous le regard maternel de Notre-Dame
des Anges. Ce sont :

Christiane -Petit (Lindebœuf), Françoise Villedieu (Villedieu)r
Gilbert Petrement, -Colette et Jean Fleury, Nicole -Cr.euze-
net, Geneviève iMusigny, Bertrand Garnier (Verdun-sur-le-
Uoubs) ; Annick de Ghellink, Simone Leytner, Jeanne Ber¬
trand, Constance Maliens, Elisabeth Michotte, Marthe Noblet,.
Agnès Tierny, Maria Van Hoof, Françoise Vandenmerch, Ma.
rie-Louise Reusens, Marie iMessy, Simone Massas, Léocadie
Jour-dan, Maria Denys, Marie Mistche, Marie Brouwer (Ove-
rysche) ; François, Anne, André, Jean-Pierre, Marie-Madeleine
Perraud, Pierre et Benoit Peigné (Monlrevault) • Michel Loi-
seau (Bourges) ; Simone et Michel Dufourd (Oyonnax) ; Chris¬
tian Boùvin (Orbec) ; Gabriel Levarlet (St-Martin-Osmonvil-
le) : Michel-Ange Patennes (Scéautres) ; Michel de Cacqueray
(Guiucay) ; Cécile Camberoon, Andrée Delahaye, Claude Ques-
nel (Quettreville-sur-Sienne) ; Christiane Vergucht, -Norbert et
Hubert Mestdagh, Eugène Claessens, Maria Vergucht, Nicole
(le Grysse (Bruges) ; Geneviève Defoug (La Flèche) ; Marie
Valdoie (Ettuefont-Haut) ; Marie-Thérèse et Jean Perron (Le
Loruux-llottereau) ; Gisèle et Eugène Barbot, Ange Simon.
René Balvert (Macey) ; Marié-Thérèse, Marie-Marguerite, Ma¬
rie-Yvonne Retz, Joseph Frey (Ste-Croix-aux-Mines) ; Michel
Mardon (Quincy).

Pour les vases sacrés : Divers objets, précieux souvenirs de
famille, bagues, médailles, bijoux, montre en or, ont été of¬
ferts.

On a lu et compris également l'appel lancé dans les Annales
de Mai pour un autel de granit à placer dans la petite cha-



pelle St Jean de notre église paroissiale. Plusieurs familles ont
voulu renouveler à cet effet suivant leurs moyens, le geste

généreux de Monsieur et Madame Raoul Jaquet. Nous serons
bientôt en mesure de demander un dessin à Monsieur l'Archi¬
tecte des Beaux-Arts qui porte lui-même si grand intérêt à no¬
tre sanctuaire.

Cordial merci à tous nos amis. r R

Chronique du Mont-Saint-Michel
Les Universitaires Catholiques au Mont-Saint-Michel

Depuis tant de siècles que le Mont-Saint-Michel voit
accourir les foules au sanctuaire de l'Archange, jamais
il n'avait reçu un pèlerinage du genre de celui que tren
te autocars y ont amené de Rennes le vendredi de Pâ-
que, 22 avril. Ce jour-là, en effet, 900 professeurs catho¬
liques de l'Université, appartenant aux trois ordres de
l'enseignement public, venaient en pèlerins à la sainte
Montagne, conduits par leur aumônier général, Mon¬
sieur Pierre Paris, prêtre de Saint-Sulpice. Ils termi¬
naient par ce pèlerinage les XVIIes Journées Universi¬
taires tenues les 20 et 21 avril, dans la capitale de la
Bretagne.

Digne de remarque d'abord par la situation so¬
ciale des pèlerins et leur nombre, la manifestation reli¬
gieuse le fut encore par l'admirable spectacle de foi
simple et profonde que donnèrent aux habitants du
Mont et aux touristes ces membres de l'enseignement
officiel.

Qu'elle fut édifiante cette ascension de la- Montagne,
des grèves à la basilique aérienne, par ces 900 pèlerins
chantant ces litanies des Saints de France qui consti
tuent l'un des rites de leurs Journées annuelles et in¬
voquant avec tant de foi les saints maîtres d'école de
France, cependant que les cloches de l'église paroissiale
et de la tour de l'abbaye, la fameuse « cloche des brouil¬
lards » saluaient leur venue.

Introduits dans la basilique par le curé de la
paroisse qui était allé les recevoir aux portes de la ville,
ils assistèrent à une messe solennelle que célébra l'un
d'entre eux, M. l'abbé Batiffol, ancien professeur a®
lycée français de Mayence, ordonné prêtre le Samedi
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Saint précédent, à Paris, par le Cardinal Verdier. A
l'autel, où il chantait sa première grand-messe, le neveu
du regretté Mgr Battiffol était servi par un diacre et
un sous-diacre sortis comme lui de l'Université, le P.
Hibaillet, de l'Oratoire, ancien élève de Normale Supé¬
rieure, et un jeune instituteur public de la Sartbe, étu¬
diant au grand séminaire du Mans. Le recueillement
des pèlerins et l'exécution des chants de cette messe en
pur grégorien, sous la direction entraînante du chanoi¬
ne Girard, archiprêtre de Laigle, firent sur l'assistance
une profonde impression. Mais ce qui l'émut- davantage
encore ce fut île voir ces éducateurs officiels de la jeu¬
nesse de France s'approcher en foule de la- Sainte Ta¬
ble où, durant un quart d'heure, six prêtres, dont qua¬
tre religieux, un bénédictin, un franciscain, un domi¬
nicain et un sulpicien, leur distribuèrent la Sainte Com¬
munion. Le chant du Domine salvam fac Rempublicarn
termina, selon l'usage, cette messe de pèlerinage, et les
Universitaires Catholiques quittèrent la basilique au
chant traditionnel des Journées, le Nous te louons.
Père invisible, harmonisé par l'abbé Brun, succédant à
cette prière, elle aussi d'usage depuis les Journées de
Paris, Rassemble, ô Seigneur, ton église.

Les dernières heures de la matinée furent consacrées
par les pèlerins à la visite par groupes de la Merveille,
à des promenades sur les vieux remparts, dans le petit
bois de l'abbaye, à la chapelle Saint-Aubei't et autour du
Mont.

A une heure, dans les différents hôtels et restaurants
de la ville, qui reçurent leurs hôtes comme il est de
tradition au Mont, ce furent les agapes vraiment fra¬
ternelles, commencées par le chant du Benedicite et
poursuivies dans une atmosphère de si franche cordia¬
lité qu'elles faisaient penser aux réunions des premiers
chrétiens. Au presbytère, celui qui aime à se dire le
« curé de la paroisse universitaire », M. Paris, réunit
autour de Mgr l'Evêque, fort aimablement venu prési¬
der la cérémonie du soir, le président et les membres
du Comité directeur du Groupement. M. Zeller, prési¬
dent, salua respectueusement le chef vénéré du diocèse,
e remerciant de l'honneur qu'il faisait à ses collègues.

Son Excellence, dans une charmante et spirituelle ré¬
ponse, émit le vœu de voir la paroisse universitaire s'ac¬
croître jusqu'à devenir un diocèse avec un évêque à sa

ovb du moins, une préfecture apostolique, et, tour-



né vers M. Paris, aux applaudissements des convives,
but à son futur préfet.

Avant quinze heures, la basilique se remplit deredhef
pour les vêpres solennelles de Pâques que Mgr Louvard
chanta pontiticalement, entouré au trône de M. le vi¬
caire général Simonne, prêtre assistant, de MM. les
chanoines Béreng-er et Feillet, diacres d'honneur, et
de M. le chanoine Hyernard, son secrétaire particulier.
L'entrée de Son Excellence dans la basilique fut saluée
par le Domine salvum fac Antistitcm nostrum Theophi.
lum-Mariam, entonné par la belle voix de l'abbé Lecar-
pentier et répété par les pèlerins.

Ces vêpres pascales se célébrèrent selon le rite véné-
rable remontant au IVe siècle, telles qu'elles l'étaient
dans la basilique romaine du La.tran et qu'elles le fu¬
rent, alors même que la liturgie romaine l'eut malheu¬
reusement abandonné, dans les églises de France jus¬
qu'à la moitié du siècle dernier. Ce rite que l'église de
Coutances a su conserver, veut qu'après le troisième
psaume aussitôt suivi du Magnificat, le clergé aille en
procession aux fonts baptismaux comme on y condui¬
sait, à Rome, les baptisés du Samedi Saint, chaque soir
de l'Octave de Pâques. Mgr Louvard présida cette pro¬
cession à laquelle prirent part tous les assistants. Elle
gagna, l'esplanade où, durant le chant de Vin exitu,
Son Excellence encensa la Croix, les saintes huiles, et,
à la place de l'eau baptismale, la mer lointaine.

Quand, au dhant du Ghristus resurgens, la proces¬
sion fut rentrée dans la basilique, Mgr l'Evêque, ayant
terminé les vêpres par la bénédiction pontiticale, adres¬
sa au magnifique auditoire qui remplissait les nefs, les
paroles attendues et écoutées avec un très visible inté¬
rêt. Le chef du diocèse, après avoir félicité les Universi
taires Catholiques de l'exemple de christianisme vivant
par eux donné à ses diocésains, adressa à cet auditoire
d'élite, à ces baptisés conscients et fiers de leur dignité
de chrétiens, une allocution où, dans une langue qui en
mettait en pleine valeur la riche doctrine, il leur rappe¬
la la grandeur incomparable de la vie divine mise dans
les âmes par le baptême, qui les unit intimement dès
cette terre à Dieu.

Le Salut d'actions de grâce suivit, avec le chant de
l'hymne composé au XVIIe siècle par le savant évêque
d'Avranches, Daniel Huet, en l'honneur de Saint Mi¬
chel du Mont-Tombe et, précédée d'une silencieuse mé¬

ditation, la récitation par toute la foule de la splendide
Prière d'ohlation de Sérapion, évêque, par laquelle,
« dans ce haut lieu, entre ciel et terre », ainsi.que s'ex
primait le programme du pèlerinage, les assistants
« confessèrent Dieu avec les Anges et les Archanges ».
Ce furent des instants particulièrement émouvants.
Puis, la bénédiction du Dieu de l'Eucharistie donnée
par Son Excellence, la foule quitta l'abbatiale, connue
le matin, au chant de Nous te Louons, Père invisible.

Alors, les uns après les autres, les pèlerins quittè¬
rent à regret le Mont de l'Archange pour reprendre le
chemin de Rennes ou, ce fut le cas de quelques privilé¬
giés, celui de Coutances et de l'Abbave de Saint-'Sau-
veur-le-Vicomte. Les derniers se réunirent avant lenr
départ sur l'esplanade, autour de M. Paris, pour la
prière d'adieu, un Pater et un Ave « à l'intention, dit-il
des collègues absents et même de ceux qui, s'ils étaient
présents, ne comprendraient pas le sens de ce geste de
fraternelle charité ».

Avant la séparation dernière, M. Zeller voulut re¬
mercier M. Paris de son dévouement si complet à sa
paroisse universitaire. « On vient de m'apprendre, dit -

il, que Raoul de Yilledieu avait mis 25 ans à construi
re la Merveille (il désignait le Cloître). Je connais un
Pierre de Villedieu qui en a mis beaucoup moins à édi¬
fier une autre Merveille ». Et comme tous applaudis¬
saient, tournés vers M. Paris, l'un des assistants ajou¬
ta : « La. Merveille, c'est nous ».

Cette dernière réflexion traduisait la pensée de tous.
Oui, c'est bien une « Merveille » qu'a réalisée il. Paris
en groupant, comme il l'a fait et avec le succès que des
journées comme celle du 22 avril attestent, les profes¬
seurs catholiques de l'Université. Qui donc, il y a tren¬
te ans, eût osé croire qu'un jour luirait où, chaque an¬
née, comme ils en ont l'habitude depuis 17 ans, des cen¬
taines d'Universitaires se réuniraient pour s'édifier
mutuellement, s'encourager à devenir de meilleurs chré¬
tiens et mettre en commun leurs vues d'a.postolat ? Cet¬
te « Merveille » existe pourtant, et, comme l'a dit M.
Zeller, elle est le fruit du zèle averti, du savoir-faire,de 1 influence profonde de celui à qui tous ses parois
siens ont voué une affection et une confiance qui écla¬
tent à tous les yeux et que traduit ce mot par lequel ilsie désignent : «'Le Père ».

M. L.



VARIETES

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Département de la Manche

Ville du Mont-Saint-Michel

Akrêté

Vu l'article 88 de la loi du 5 Avril 1881,
Vu l'avis favorable du Conseil Municipal en date du

21 Mars 1938,

Arrêtons :

Le bruit excessif fait par les brouettes circulant sur
les pavés de la Ville importunant les touristes, il ne se¬
rai toléré à l'intérieur de la Ville, à dater du 1er juin
1938, que des brouettes inunies de roues caoutchoutées.

A partir de cette même date, la manutention et le
transport des fûts en fer, ne seront permis dans la ville
que de 7 lh. à 9 h. du matin et de 19 à 21 h. le soir.

Mont-Saint-Michel le 7 Avril 1938.

Le Maire : A. DUVAL.

Nous ne pouvons pas ne pas applaudir à cette déci¬
sion dont l'effet imprévu, mois combien apprécié, a été
d'accroître, par la suppression du brait, le recueille
ment de notre petite Eglise. Merci à qui de droit.

L. B.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
Radulphe fut remplacé par Thomas des Chambres.

Cet abbé ne semble pas s'être occupé de constructions.
Vénérable et très pieux, il eut une grande influence spi
rituelle sur ses religieux. Il est cependant possible qu'il
ait fait achever la salle des Chevaliers et, en 1222, com¬
mencer le réfectoire.

Thomas mourut en 1225 et le bâton pastoral fut of¬
fert à Raoul de Villedieu.

C'est à cet abbé que l'on doit la finition de la « Mer¬
veille » terminée en 1228.

Raoul de Villedieu ne se montra pas suffisamment
énergique dans la gestion de son monastère, et plutôt
que de maintenir ses droits, il préféra passer accord
avec l'évêché : c'est là le point de départ de la ruine
des fameux privilèges du Ment-Saint-Michel.

Nous venons de voir se terminer les bâtiments de la
Merveille. Cette construction a. été érigée en un temps
très court, puisque commencés en 1203, les travaux fu
rent terminés en 1228.

L'exactitude de ces deux dates est facile à prouver.
Pour la première, c'est déjà fait. Nous avons vu, en

effet, que la construction fut entreprise après l'incen
die par Guy de Thouars.

La seconde date se justifie par la présence dans la
galerie Ouest du Cloître, (le l'effigie de Saint François-
d'Assise. Actuellement, ce motif de décoration est
complètement mutilé. On retrouve dans Dom Jean Huys
nés, dans son histoire générale du Mont-Saint-Michel :

« Il fit (l'abbé) mettre dans le cloître, du côté de
« l'occident, Saint François, patriarche des frères mi
« neurs, représenté dans la, forme et la figure que l'alv
« bé Joachim l'avait fait peindre dans Saint-Marc de
« 1 cuise, auparavant que ce Saint ait fondé son ordre.



« Au côté de .cette image en bosse ledit abbé Radulpke
« lit mettre les paroles suivantes que nous j voyons
« encore :

« S. Francisons canonizatns fuit anno domini
« MCGXXV1II qno claustrum istud perfectum est ».

Quand 011 visite le Mont-Saint-Miehel, on est sur¬
pris de ne pas trouver de « salle capitulaire ». Cer¬
tains auteurs ont même écrit que la. salle des Chevaliers
était utilisée comme lieu de réunion du Chapitre, ce
qui est difficile à admettre. E11 eiiet, toujours la salle
du chapitre est disposée de plain-pied avec les lieux ré¬
guliers et débouche directement dans le cloître.

Or, le cloître du Mont-Saint-Michel} sur la. face ex¬
térieure, côté occidental, présente une large baie tri¬
lobée dout la partie centrale est au droit du mur et de
niveau avec le sol. Cette baie, actuellement vitrée par
des glaces transparentes, laisse jouir d'une vue admi¬
rable sur la perspective des jardins.

Si on examine avec soin les murs extérieurs, on re¬
marque que d'anciennes constructions ont existé qui
semblent avoir prolongé le bâtiment de la Merveille du
côté de l'Occident. De plus, ces substructions ont été
poussées jusqu'à la hauteur du cloître. On voit encore
les emplacements des pierres.

11 semble fort vraisemblable que ces substructions
devaient soutenir cette fameuse salle du chapitre que
uous chercherions en vain dans le monument.

Commencés par le successeur de Raoul de Villedieu,
Richard Toustain ou Turstin, ces travaux ont-ils ja¬
mais été terminés ? Rien ne permet de l'affirmer.

Il est facile de remarquer que la liaison des murs,
Oôté Xord de la Merveille avec ceux des anciennes subs-



tractions 11'a pas l'aspect de mines. Au contraire, mi
a l'impression que ces pierres ont été désalvéolées, des¬
cellées avec soin. Pourquoi ?

Sans doute parce qu'il est survenu un temps où nue
difficulté d'approvisionnement de pierres s'est produi¬
te, correspondant à un pressant besoin de matériaux.
La simultanéité de ces faits n'a guère pu correspondre
qu'à une époque troublée par la guerre ou les menaces
de guerre rendant impossible de si gros efforts.

Cet état extérieur exigeait en même temps que les
travaux de l'enceinte fortifiée fussent activement pous¬
sés.

11 est donc possible, sinon probable, que les gra¬
ves dissensions entre le roi de France et le roi d'Angle
terre aient d'abord amené les Bénédictins à fortifier la.
place. Puis les transports devenant impossibles dans
une baie sillonnée par des vaisseaux ennemis et dans un
pays occupé par des soudards et des pillards de
tous partis, devant l'urgence de la finition du travail,
les Moines manquant de pierres n'auraient pas hésité à
démolir les soubassements du chapitre non encore com¬
plètement achevé pour se procurer le matériel néces¬
saire.

Richard Turstin (1236-1264) fut le premier Abbé
ayant sollicité et obtenu le droit de porter la mitre.
Cette faveur fut accordée par une bulle du Pape Alexan¬
dre IV. Cette bulle est datée de 1255. Elle lui donnait
le droit de porter la mitre, l'anneau, la tunique, la dal-
matique, les gants, les sandales. Eu même temps, il loi
fut accordé de conférer la première tonsure ainsi que
les ordres mineurs et de donner la bénédiction solen¬
nelle.

Cette grande faveur n'alla pas sans inconvénients.
Richard Turstin aimait à parader et à jouer a,u pontife,
ce qui lui attira des ennuis. Les évêques se plaignirent
à Rome. Le Pape dut intervenir pour prier l'Abbé de
se tenir à sa place. Ce petit travers bien humain mis a
part, il reste acquis que Richard fit de très belles et
très utiles constructions.

En 1250 il commença les logis abbatiaux. Les cons
tractions furent suivies par ses successeurs et termi
nées au XVI0 siècle. En 1256 le roi Louis IX vint eu
pèlerinage au Mont-Saint-Michel. Il déposa une somme
d'argent sur l'autel « pour les fortifications de la plu
ce ».
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En 1257 furent commencées les constructions de
Relie chaise contenant la Salle des Gardes et la Salle
du Gouvernement. Cette entrée grandiose du monument
correspondait bien aux goûts somptuaires de l'Abbé.

Il est également certain que certains travaux de for¬
tification ont été commencés par Richard.

Cet Abbé mourut le 29 juillet 1264. Les moines lui
donnèrent pour successeur Nicolas Alexandre (1264-
1271).

Très pieux, Nicolas opéra de sages réformes dans tous
les prieurés soumis à sa juridiction. II continua égale¬
ment les travaux de constructions militaires commen¬

cés par son prédécesseur.
Saint Louis revenu au Mont en 1264 put voir le com¬

mencement de ces défenses. Il faut attribuer à l'abbé
Nicolas Alexandre la fin de l'exécution de la. muraille
du Nord et de la tour du Nord ou tour Morillon.

En 1270, à la grande terreur des moines, la foudre
donna lieu dans l'église à de merveilleux prodiges. Des
aigrettes lumineuses ardaient leurs lueurs violettes au¬
réolant les effigies sacrées. Un parfum pénétrant rem¬
plissait le sanctuaire, les Bénédictins émus et trem¬
blants, assistèrent bien effrayés à ces phénomènes pour
eux inexplicables, puis, l'orage écarté, tout rentra dans
le- calme sans qu'aucun dommage ait été commis.

Une autre manifestation, pour le moins étrange, eut
lieu également en 1270. Une petite pierre portant gravé
le mot « Jésus » tomba, dans le sanctuaire. Cette pierre
aurait miraculeusement guéri des aveugles. Dom Jean
Huysnes met en doute la réalité de ces derniers faits.

En 1271, Pilippe le Hardy vint faire le pèlerinage
qu'il avait promis à Saint Michel pour échapper à la
peste.

La crosse passa ensuite dans les mains de Nicolas
Fanegot (1271-1279) prieur claustral. Il eut lui-même
comme sucesseur Radulphe du Bourgey (1279-1287) sui¬
vi de Jean le Faë (1287-1298).

Tous ces abbés furent pieux et administrèrent leur
monastère avec beaucoup de sagesse.

Les pèlerinages montois deviennent célèbres dans
1 Europe entière. Pour les favoriser le Pape fulmine
1 excommunication contre tous ceux qui molesteront,
voleront ou exploiteront les pèlerins.

Guillaume du Château fut élu Abbé à la mort de Jean
Faë, survenue le 13 juillet 1298. C'est sons la préla-
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ture de Jeaoi le Faë que le.s moines du Mont-Saiut-Mi-
■ehel obtinrent le privilège de la pêche des esturgeons
dans la baie. Heureux temps où il y avait de.s estur
geons dans cette baie !

Au mois de Juillet de l'année 1300 la foudre frappa
le clocher. La chaleur dégagée fut telle que les cloches
fondirent, que le métal ruisselant sur les toitures pro¬
pagea l'incendie de tous côtés. Les tisons enflammés
tombant sur les maisons de la ville en incendièrent
quelques-unes. Le monastère en prit la reconstruction
ù sa charge.

■En six ans, le désastre fut entièrement réparé.
« En 1311, Philippe le Bel vint icy...
« Il fit une offrande sur l'autel de Saint Michel

« Archange de douze cents ducats d'or... » (1).
Ces libéralités permirent de bâtir les magasins à

foin (fanils) et de réparer certaines maisons de la ville.
(A suivre).

1) Th. Le Roy, Car. Rech., t. I.. page 253.

Adieux à nos Chers Défunts

Nous demandons aux membres de l'Archiconfrérie de ne
pas oublier dans leurs prières les amis fidèles dont les noms
-suivent que Dieu a daigné récompenser en les rappelant i
Lui pour toujours :

Indre-et-Loire. — O.hinon : Mme L, Maurice. — Mayenne. — Chateai-
Gontier : MM. Albert Dubreau et Louis Moutin. — Meurthe-et-Moselle.
— Nancy : Mlle C Renault. — Manche. — Carentan : M. Victor Bonnet.

— Moidrey: M. Henri Chauvière.— Pontorson : Mme Guillaume Mazier.—
Valognes : M. Louis Noblet. — Morbihan. — Port-Louis : M. le Docteur
Polidor. — Savoie — Chambéry : Mlle Marillet, notre dévouée zélatrice.—
Seine-et-Oise. — Villènes-sur-Seine : M. A. Debone ; M. et Mme Gaudin;
M. Charl-s Auvray. — Seine. — Paris : Son Ex. Mgr. Leroy, Supérieur
Général des PP. du Saint-Esprit, Chevalier de la Légion d'honneur; le T.
R. P. Constautin, Ancien Provincial des Carmes. Avec ces deux âmes
d'élite, deux gloires de notre région disparaissent. En raison de leurs si
émiDents services à la Religion et à leur Pays, nous De pouvons que 'es
recommander particulièrement aux prières de tous les membres de l'Archi-
-conlrérie avec tous les défunts de ce mois.

Sed Signifer, sanctus Miehaël, reprœsentet eai
in Lucem Sanctam ! Le Gérant . Fr. simoj.

imp. fr. simon, rennes

BIBLIOGRAPHIE

COURS ET DOCUMENTS DE «PHILOSOPHIE
Trois Leçons sur le Travail par Yves Simon. Jn-8°, 10 fr. ; fran¬

co II Ir. ; étranger 12 fr. Librairie Téqui et Fils, 82, rue Bo¬
naparte, Paris VIe.
Dans la première de ces Trois Leçons, l'auteur établit une

définition du travail ; dans la seconde il étudie l'idée de riches¬
se ut montre à quelles conditions le travail répond à sa fonction
primaire, qui est de secourir l'indigence des hommes ; dans
la troisième il décrit cette culture ouvrière que l'exTercice du
travail engendre normalement dans l'intelligence du travail¬
leur.

Œuvre d'un philosophe implacablement rigoureux et lucide,
qui conserve, jusqu'aux moments où il se mêle à l'actualité la
plus brûlante, toute la force et la clarté d'instruments intel¬
lectuels élaborés dans une méditation fervente. On trouvera
dans ce petit livre l'exactitude d'un technicien jointe à un sen¬
timent profond des souffrances et des espérances de notre
temps. L'aisance et l'éclat du style, où Ton ne relève ni la
lourdeur scolaire ni la barbarie de langage trop fréquentes
chez les philosophes, en rendra lu lecture attrayante à tous
ceux qui entendent découvrir, par delà les rencontres éphé¬
mères, le fond permanent des problèmes du travail.

Note biographique
iNé à Cherbourg en llJt*3 ; professeur suppléant aux Facultés

catholiques de Lille, chargé d'un cours à l'Institut, catholique
du Paris ; docteur en philosophie, secrétaire général de la
Hevue de Philosophie. Œuvres : Introduction à VOntologie du
connaître (1934), Critique de la connaissance morale (1934), La
campagne d'Ethiopie et la pensée politique française (1936) ;
traduction de Gœtz Briefs, Le prolétariat industriel (1936) ;
divers articles et études critiques parues dans La Vie intel¬
lectuelle et dans la Revue de philosophie. Grande activité de
conférencier. En préparation : Les idées philosophiques de P.-
I, ProuAhon. ■

Christian (Michel). — Notre-Dame de France. (Le Vœu de Louis
XIII à la Sainte Vierge). Lettre-préface de S. Exe. Mgr Hars-
couët, Evèque de Chartres, Président des Congrès iMarials
Nationaux. Prix : 10 fr. ; franco 11 fr. ; étranger 12 fr. Librai¬
rie P. Téqui et Fils, 82, rue Bonaparte, Paris VIe.
L'Année Jubilaire 1937-1938, instituée pour notre Nation, par

le Souverain-Pontife, à l'occasion du Tricentenaire de la
Consécration de la France à la Sainte Vierge, attire plus que
jamais notre attention sur ce « grand événement historique »
ainsi que l'appelle fort justement, dans sa lettre-préface, S.
Exc. Mgr Harscouët.

Grand événement, en effet, puisqu'au milieu des boulever¬
sements de cette époque, la France, par Louis XIII, affirma
solennellement et lu respect de ses- traditions les plus sacrées
et sa ferme résolution d'être fidèle à sa vocation catholique,
a sa mission civilisatrice. Combien est-il nécessaire à tous,
dans le danger présent, alors que la civilisation chrétienne
est, de nouveau eu péril, sur notre sol, et la "paix extérieure
Plus que jamais menacée, de connaître les motifs du célèbre
Vœu de Louis-le-J liste, d'un apprendre aussi les enseignements
si utiles qui s'imposent actuellement, si nous voulons échap¬
per à la barbarie moderne qui guette-notre faiblesse.Pour porter, à la réflexion, à la prière, à l'action, ses compa¬
triotes, Michel Christian a mis son talent d'historien, de phi¬
losophe et de théologien au service de sa foi religieuse et pa¬
triotique. « Notre-Dame de France » est un cantique d'action de
grâces et un chant d'espérance, dans lequel les Français ap¬
prendront à mieux connaître leur glorieux passé, pour travail¬
ler, avec plus d'ardeur, dans le présent, à la préparation d'une
renaissance chrétienne et nationale de la Terre des Saint
louis et des Sainte Jeanne d'Arc.
5 9EJ



[P^a<rLes Marées dans la Baie du Mont S'-Michel

Du 15 Juin au 17 Juillet 1938
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matiu hauteur soir hauteur natia tuteur soir iulur

Joli Juillet
h. ni. m. c. li. ni. m. e. h. m. m. c. h. m. m. c'

15 M 7 30 12.30 19.45 12 65 1 V 8.29 13.35 20.50 13.fi
16 J 8. 2 12.15 20.19 12 45 2 s 9.12 12 95 21.30 13.15
17 V 8.3i 11 90 20.50 12 20 3 D 9.52 12.40 22 14 1250
18 S 9. 6 11.60 21 23 11 85 4 L 10.37 11 75 23 2 11.75
19 D 9.40 11.30 22 il 50 5 M 11.32 11.15 . • . • •

20 L 10.20 11 22.43 11 20 6 M 0. 5 11 15 12 42 io'ij
21 M 11. 9 10.85 23.40 11 7 J 1.21 10 80 13 59 1085
22 M 12 13 10.85 8 V 2.36 10.80 15.10 11.05
23 J 0 51 10.10 13 28 11.15 9 S 3 40 11. 16. 9 11.50
24 V 2. 5 11 40 14 38 11.65 10 D 4.35 11.35 16 58 1195
25 S 3.lu 11.95 15 42 12.35 11 L 5.21 11.70 17.42 12 35
26 D 4.11 12.50 16 41 13 12 M 6 1 12 05 18 20 12.®
27 L 5 10 i3 05 17 36 13 55 13 M 6 37 12 35 18 55 12 80
28 .»i 6. 3 13 45 18.30 13.90 14 J 7.12 12.45 19.29 12.85
29 M fi. 55 13.65 19.21 14.05 15 V 7.44 12.50 19.59 (2.85
30 J 7.44 13 60 20. 7 13.95 16 S 8 16 12.40 20 30 12.10

Les plus billes marées : 21, 28, 29, 30 Juin et 1er Juillet.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours do
Couesoon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. l/heii-
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'«rrn>« de '•
iner au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus lot que plus lard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont—Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13'"20 à 13m10 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson .■ 6 h. 45 ; 8 h. 20 ; 10 h. 40 ; 13 h. 55 ;
17 h.

Départs du iMont-Saint-lWichel .• 7 h. 10 ; 9 h. ; 12 h. 40 ;
16 h. 20 ; 18 h. 30.

Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

j
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annules,
au UûDt Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 lianes. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms;
Oflrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative. — Lampes :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 fr. 50. —Consé¬
cration des petits enfants :donnernom et prénoms. Oflrande : 2 fr.,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'eglise, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etranger, 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

1. — Chapelets de satut Michel : cocotine 1 (r. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. l'unité franco. — —Chaîue argent : Prix divers. — wnilàlm
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

il. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'imite franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr 75, 7 fr. 50. 10 francs. 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans socle:
7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (1U cm.). — Sur socle 13 fr.
(5 cm.); 18 francs (7 cm.): 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées on broniees. Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
couleurs, 2 fr. 50 la douzaine fianco. — Images Apparition dî
saint Micheletlinagesde Notre-Dame duMout-Tombè (Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de .saint Uicbel,
en héliogravure ou photogravure, arlisriques, d'après les maîtres de I»
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme
contre Satan er les Anges rebelles, composés par Léon XIII. 0fr. 80
les dix ; 7 fr. 50 le cent franco |en français.I — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ceDt franco (eu français ou en latin.)-
Consécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Neuvaines â
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas*
deux cantiques lairs connus), paroles seules, sur la même feuille (5
le cent franco. — Chant des Bernadettes a St-Michel : 2 fr. 50 le cent

VU. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

64e Année 7e Livraison Juillet-Août 1938

ANNALES
DO

SOMMAIRE. — Pour nos neuvaines mensuelles : Juillet, La préparation
précoce et l'admission des tout-petits à la Communion (p. 81); Août,
La Jeunesse Catholique obligée de fréquenter des écoles qui ne le
sont p 'S p. 82).— Inte.-tions Missionnaires : Juillet, La prospérité des
missions javanaises (p. 81); Août, Le culte de la Sainte Vierge en
pays de Mission (p. 83). — Memento (p. 84). — Monseigneur Alexandre
Le Roy (p. 85). — La Vie de I'OEuvre : Zélatrice (p. 88); Nouveaux
associés (p. 88) ; Consécrations (p. 88). — Le Bienheureux Grignon de
Montfort et le Mont-Saint-Michel : (p. 89). — Chronique du Mont-
Saint-Michel : fp. 91). — Actions de Grâces : (p. 96). — Adieux a nos
chers défunts : (p. 96). — Bibliographie.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Juillet)

I

La Préparation précoce et l'admission des tout-petits
à la Communion

Les raisons pressantes qui dictèrent au Pape Pie X le dé
cret v Quam singulari » il y a 28 ans, pour amener prêtres et
fidèles à préparer et à admettre les tout-petits à la Commu¬
nion précoce, ont-elles perdu de leur force 1

Rappelons les principales : l'amour de prédilection du
Christ pour les enfants, relaté dans l'Evangile ; l'usage de la
primitive Eglise ; Les effets bienfaisants du contact de l'Hostie
dans toutes les âmes qui la reçoivent avec discernement ; les
inconvénients nombreux qu'apporte la pratique quelque peu
Janséniste de la communion trop retardée ou trop peu fré¬
quente, à un âge qui n'est pas exempt de dangers d'une part,
et qui d'autre part se montre tout à fait avide des choses de
Ri eu et plus susceptible encore d'en profiter que lorsque les
passions seront menaçantes ou l'innocence ternie.
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Prêtres, parents et éducateurs se partagent les responsahi
lités pour l'application pratique de cette si -sage directive.
S'il en est encore parmi nos lecteurs qui hésitent à la suivre
pour leur compte personnel, ou à la faire prévaloir dans leur
zone d'influence, nous demanderons à Saint Michel de 1er
éclairer au cours de la prochaine neuvaine.

II

La prospérité des Missions Javanaises
Les chiffres que remuent ces questions missionnaires sont

toujours impressionnants, en même temps que ne manque pas
d'intérêt géographique l'effort qu'elles nous imposent chaque
mois de nous replacer devant la carte du monde dont l'étude
lointaine peut-être assez sommaire ne nous a laissé qu'un sou
venir confus.

Des Etats-Unis, passons à Java. C'est une grande île d'Océa-
nie, entre Malacca et l'Australie. Sa capitale est Batavia, son
sol très fertile produit sucre, café, épices, tabac. Dieu y est
peu connu et aimé ! Il s'agit pourtant d'une vieille colonie eu¬
ropéenne aux mains des -Hollandais, et d'un peuple nombreux
comme celui de France, qui, par sa position géographique, sa
culture et son degré de civilisation pourrait jouir d'une très
heureuse influence évangélique sur le reste des îles des Océans
Pacifique et Indien. L'Islamisme s'y introduisit il y a plu
sieurs siècles. Sur ces terres de passage -des -Chinois, des Ja
ponais apportèrent leurs activités temporelles et spirituelles.
A l'heure actuelle, pour stimuler notre piété, -avouons que les
catholiques s'y comptent seulement au nom-bre d'environ
100.000, groupés autour de 191 prêtres dont 9 Javanais, et de
mandons à l'Archange de veiller sur le développement de ce
grain de sénevé.

(Du 15 au 28 Août)

I

La Jeunesse catholique obligée de fréquenter des écoles
qui ne le sont pas

Les vacances sont le temps où les parents prennent les déci¬
sions pour les prochaines rentrées en- classe. La justice vou¬
drait que tous puissent disposer de moyens d'éducation con¬
formes à leurs convictions les plus sacrées. La prudence leur
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commanderait d'en profiter pour sauvegarder leur meilleur
trésor : l'âme de leurs enfants.

Comme il nous serait doux de penser que tous les enfants
consacrés dans leur jeune âge à Saint Michel par la sollici¬
tude de leurs parents, que tous ceux qui égayent le foyer des
membres de notre si vaste Archiconfrérie, se trouvent à l'abri
des dangers intellectuels et moraux soulevés par le problème
de l'école !

Si tous ne peuvent, par le fait des circonstances, être tou¬
jours placés dans des -milieux tels que les souhaiterait la foi
de leurs parents, prions du moins pour que les plus exposés se
trouvent assez avertis et généreux pour rester fidèles. De
Tobie, il est dit au ch. I. v. 12 : « Bien que les autres man¬
geassent des mets des païens, il garda son âme pure, et ja¬
mais $ ne se souilla par leurs nourritures ».

II

Le Culte de la Sainte Vierge
et la dévotion à ses pèlerinages en pays de missions

En France, au cours de cette année du Jubilé mariai, on
s'est .aperçu, une fois de plus, que Notre-Seigneur se sert de sa
Sainte iMère pour attirer et retenir les âmes à Lui. Il suffit,
de visiter un de ces musées établi comme à Pontmain à la
gloire de Marie, pour constater qu'Elle a tenu, au cours des
siècles, la même place dans la vie de l'Eglise Catholique Romai¬
ne que dans la vie -de son Divin Fondateur. Toujours présente,
toujours aimante, toujours discrète et effacée co-m-me unê Mère.

Au Japon, le petit troupeau du Christ, privé de son sacer¬
doce, et soumis pendant deux siècles à de rudes persécutions,
conserva la foi grâce au culte de la Sainte Vierge.

Les peuples de missions, en beaucoup de pays, aiment les
Pèlerinages. Quelques-uns possèdent de ces sanctuaires natio¬
naux analogues à notre Lourdes. Citons auprès -de Shanghaï,
José , auprès de Pékin, Tonglu ; dans l'île de Ceylan, Madou,
où se rendent déjà, chaque année, des milliers de fidèles prier
Notre-Dame.

Combien -nous leur souhaitons de ne jamais connaître cette
\ague du tourisme qui risque à de certaines époques de sub¬
merger la .piété de bon aloi, -même en des hauts lieux tradi¬
tionnel!® comme le Mont où Saint Michel demanda que fut
construite « une maison de prière ».

L. B.



MEMENTO

Messes. —- Chaque lundi des mois de Juillet et
d'Août messe pour les Associés vivants et défunts de
l'Arcliiconfréric de Saint Michel.

Samedi 2 Juillet et Samcd/i G Août, messe pour les
Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont-Saint-
Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible) messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 5, 12, 19, 26 et 29 Juillet ; 2, 9, 16, 23, 29 et 30
Août.

Indulgences plénièkes en Juillet et Août: 1° Jour au
choix pendant la Neuvaine générale ou dans les huit
jours suivants. Même indulgence pour toute autre Feu-
vaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix:
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. —
3° Jour au choix : Archiconfrérie de Saint Michel —
4° Indulgence de la Portioncule, 2 Août. — 5° Le 15
Août, Archiconfrérie de Saint Michel.

NEUVAINE GÉNÉRALE DE SEPTEMBRE DU 15 AU 23. — /«-
tention principale : Le précepte de la messe mieux com¬
pris et observé. — Intention missionnaire : La multipli¬
cation des Orphelinats dans les missions.

AVIS IMPORTANTS

Les Messes du Dimanche sont célébrées dans l'Egli¬
se Paroissiale du Mont Saint-MicJhel en Juillet, Août
et Septembre, à 6 h. 30, 9 h. et 11 h. légale.

Les honoraires de la messe basse au Mont Saint-Mi
chel, lieu de pèlerinage, sont fixés par Mgr l'Evêque à
15 francs au lieu de 12.
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Monseigneur Alexandre LE noy

Les « Annales » ont recommandé aux prié) is deleurs amis, Son Excellence Monseigneur Alexandre LeRoy, Archevêque titulaire de Carie, ancien Superieuigénéral de la Congrégation des Pères du Saint-Esprit,chevalier de la Légion d'honneur, pieusement décédé, aParis, le 21 avril. L'Eglise a vu disparaître avec lm



un de ses plus grands missionnaires et même, a-t-on dit,
« le plus grand du siècle » ; la France et, dans la Fran¬
ce, le diocèse de Coutances ont perdu l'une de leurs
gloires les plus pures.

« Il y eut en Mgr Le Roy, écrit M. Georges Goyau,
secrétaire perpétuel de l'Académie Française, un tem¬
pérament d'apôtre, soucieux d'adapter à l'intelligence
la jilus simple, la plus humble, à celle de l'enfant, à
celle du sauvage, l'enseignement des vérités religieu¬
ses ; le catéchisme qu'il rédigea à l'intention des petits
Sauvages lui était particulièrement cher, parce que ce
petit livre ratifiait la condescendance de son maître le
Christ pour une humanité disgraciée.

« 11 y eut chez Mgr Le Roy un génie d'explorateur
grâce auquel le jeune missionnaire, en septembre 1890,
était « le premier prêtre catholique et le premier Fran¬
çais » qui prit possession à une altitude de 6.000 mètres
du sommet du Kilirna N'djaro ; au terme de l'ascension,
ses mains sacerdotales et françaises se plaisaient à
planter une petite croix de bruyère. « Je fais une cour
te prière, racontait-il, et à travers l'espace et par des
sus les terres et par dessus les mers, j'envoie un salut
à la patrie lointaine ».

Cette « patrie lointaine » était la région du Mont
Saint-Micliel. Sa terre natale de St Senier-de-Beuvron
se trouve à -0 kilomètres de la Merveille, où, à toutes
les époques de sa vie Mgr Le Rov se plut revenir pè¬
lerin.

Combien de fois a-t-il pris part à nos grandes solen
nités !

Il aimait l'Archange : n'était-ce pas lui qui l'avait
aidé à penser juste dans l'appréciation des choses et des
hommes ; on le devine à la lecture de ces lignes qui
émeuvent en leur simple et profonde vérité :

« Nous voici e>n Afrique. Travaillons-y. Peut-être
pour ces peuples qui n'ont point connu l'Evangile reste-
t-il encore quelques jours de soleil avant que la nuit se
fasse sur. le monde et que la vie s'éloigne... Au reste,
Dieu n'a besoin pour vivre ni d'Athènes ni de Sparte,
ni de la race humaine si ridicule dans sa vanité, ni de
rien, ni de personne. Mais, nous, nous avons tous be¬
soin de lui, prêtre ou laïque, noble ou roturier, athée
ou extatique, libre-penseur ou homme d'esprit ; et c'est
à chacun de nous à faire son possible pour connaître le
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lldi U Ul uv, un , „„„„it i uiiemure et se ména¬
ger pour l'éternité une porte de sortie heureuse. Car il
v en a qui disent qu'un jour viendra où les docteurs,
chargés de tous les diplômes, s'écrieront : Ah ! si plu¬
tôt j'avais été le pauvre sauvage recueilli dans les gran¬
des herbes de la Hkata.

Et encore : « Le soir, on allumait des feux, on prépa¬rait son lit de camp, on assistait parfois à la veillée des
porteurs, et l'on essayait après de s'endormir en re¬
commandant à la Providence du missionnaire son corpset son âme, son expédition et ses chers noirs, ses amis,
ses bienfaiteurs et ses parents. Telle était notre vie, vie
toute d'abandon entre les mains de Celui pour qui l'ontravaille et par qui tout travail est doux. Sans sa foi
en Dieu, que serait en effet le missionnaire ? Il s'en va
sans appui valable, sans ressourcés certaines, sans suc¬cès assuré, à travers des pays qu'il ne connaît pas, chezdes peuples qu'il ignore ; il s'en va promener volontai¬rement son existence loin d'une famille et d'une patriequ'il ne compte point revoir, et où pourtant en ne cessede le redemander... Il s'en va sans rien attendre de lacontrée qu'il parcourt, des sauvages qu'il visite, du pu¬blic qui donne à d'autres son admiration... rien, ni re¬nom, ni place, ni fortune ; seulement, il croit que toutlioinme a- une âme, que cette âme doit connaître la vérité,que tout missionnaire a le devoir de se sacrifier, et ilmarche. Au reste qu'il vive ou qu'il meure, qu'il ait desI succès ou des revers, qu'il tombe victime de la fièvre oude la flèche empoisonnée, qu'il vive dans l'abondanceou meure de faim, qu'importe ? Pourvu que Dieu le sa¬che !... »

Après les rudes années de mission en Afrique, la san¬té du vaillant apôtre brisée, mais son âme invain-; eue, pendant treize années, il continua de servir : à satable de travail, le Crucifix et l'image de l'ArchangeSaint Michel sous les yeux, nous apprend la Lettre pas¬torale de Monseigneur l'Evêque de Coutances annon¬çant sa mort, il écrit, il souffre, il prie.Cette fidélité non seulement des jours de fête, maisde tous les jours jusqu'à la fin d'une telle vie, sut ins¬pirer aux membres d'une des plus puissantes congré¬gations missionnaires de France, celle du St-Esprit,''amour et le culte de l'Archange.Les Annales se devaient de la proclamer pour l'édi-1cation de leurs lecteurs.
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La Vie de l'Œuvre

Zélatrice. Mme Digoy, à St-Renan. Finistère.
Associés Nouveaux. — Les nouvelles adhésions de*

mois de mai et de juin ont augmenté de 226 le nombre
de nos adhérents.

Consécrations d'Enfants. — Pendant le même tempe
40 enfants ont été consacrés à St Michel et à Notre-
Dame des Anges.

Michel, Charles, Alexandre, Eugène Levallois (Tourlaville):
Charles-Marie Madec (Le Mans) ; Paul Perron, Roland et Ro
ger Charron (Le Louroux-Bottereau) ; Madeleine Lemonnier
(Laucelles) ; Joseph Sauvage (Le Mont-Saint-Michel) ; Rosalie
Georges, Jean, Béatrix et Hélène Itier, Roger Millot t(Petit-Ma
gny) ; Marie-Claude Guedon, Pierre iPerrin (Blanc-Mesnil)
Jean-Pierre Greffier (Espreis) ; Colette Henry (Gonvillars)
Paul Sallot (Narast) ; Nicole Savarin (Bournois) ; Michel Di
rand (Annemasse) ; Jean Collieux (Villersexei) ; Thérèse Beau-
fils (Yvetôt) ; (Marie-Anne, André Leveau, Michel Janel, Michel
Boudan (Vormans) ; Gérard Paquet (Paris) ; Marguerite, Thé¬
rèse et Philippe Dubost (Le Mans) ; iMarc Gonnet (Valencien
nies) ; Monique, Jacqueline, Pierre-Marie Carpentier (On-
naing) ; Emmanuel de Rusquec (Dinard).

Pour notre petit sanctuaire paroissial. — Dans une précédai
te chronique, nous avions demandé qui, de nos lecteurs, vou¬
drait renouveler le geste pieux de M. et Mme Raoul Jaquel.
en nous aidant de son obole à placer un autel de granit dan?
la petite chapelle St-Jean. Des offrandes nous sont venues de
divers côtés, preuve évidente de la grande sympathie que l'o«
a pour le Mont, ses Annales, son Eglise et ses Œuvres. Une
famille de la Manche, pèlerine de chaque année, a voulu s'ins¬
crire pour l'offrir à elle seule. Comment lui refuser î et corn
ment ne pas lui avoir une particulière reconnaissance i L'au'
tel, dessiné par les Beaux-Arts, sera donc placé à l'arrière-sai
son : l^glise ne pouvant être chantier pendant les mois d<
grande affluence.

Les autres offrandes reçues nous permettront peut-être d'en
visager un jour assez prochain le même travail dans la cha¬
pelle de la Vierge. Mais il s'agit là, l'autel étant de dirne"
sions plus grandes, de dépense plus considérable.

L. B.

Le tatou® L. !MM DE MONTFORT
(1673-1716)

el le Monl-Saial-Wlictiel
(Extrait de sa vie par Mgr Lavcille)

Paris. Librairie Poussielgue

De Saurnur, M. de Montfort se rendit à Angers, où il
se borna à visiter l'hôpital. Le but de son voyage était
cette fois le Mont-Saint-Michel, vers lequel il se dirigea
en passant probablement par Vitré et Fougères.

Il avait des obligations particulières envers l'Arelian
ge qui, plus d'une fois, l'avait défendu contre le démon-
Il voulait surtout lui consacrer son futur apostolat.

Ayant rencontré, chemin faisant, un mendiant cour¬
bé sous une trop lourde charge, il s'empressa. de le sou
lager, et ne fut satisfait qu'après s'être emparé lui
même du fardeau.

Ils arrivèrent, en cet équipage, à une hôtellerie, où
M. de Montfort demanda un gîte pour lui et son compa¬
gnon. A l'aspect du loqueteux, l'lhotesse se récria, et
n'accepta de l'héberger que sur l'assurance que la dé¬
pense entière serait payée par le missionnaire.

Enfin, voici le pèlerin en vue des grèves normandes.
Là-bas, isolé dans sa plaine de sable bleu qui va bientôt
disparaître sous la marée montante, un roc formidable
élève à trois cents pieds du sol une église dont la tour
massive se perd dans les nues.

Là, le prince de la milice céleste s'est manifesté à la
France dans une apparition fameuse. Là, des miracles
sans nombre ont attesté sa prédilection pour cet écueil
battu des flots ; là, souverains et sujets, empereurs et
mendiants, bataillons armés en guerre et processions
conduites au chant des psaumes sont venus, de toutes
les provinces françaises et jusque du fond de l'Allema¬
gne, supplier, remercier et bénir.
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Le secours promis à Charlemagne et à St Louis, ia
victoire donnée à Jeanne d'Arc, Louis Grignion de
Montfort vient à son tour les réclamer de l'Archange.
Car de nouveau c'est « grande pitié » au royaume des
Francs : non que l'Anglais menace encore son indépen-
dance ; mais sa foi séculaire, son âme catholique et ro¬
maine ne sont-elles pas en butte aux pires assauts de
l'hérésie ?

Mieux que personne, M. de Montfort connaît le pé¬
ril ; mais sa confiance aux divines promesses s'est af¬
fermie sous la triomphante coupole de St Pierre : aussi
quelles ardentes invocations montent aujourd'hui de
son âme, vers ces voûtes de granit, muette prière des
siècles disparus !

Le Mont-Saint-Micliel après St-Pierre de Rome ! Le
roc battu par les orages après la grandiose basilique as¬
sise, en son calme éternel, sur la pierre que n'ébranlera
pas l'enfer ! Le sanctuaire aérien dont les ogives em¬
portent en des régions meilleures l'âme exilée et souf¬
frante, après le dôme étincelant, figure de la gloire où
reposent les élus : quels symboles de lutte et de victoire,
quelles images des vicissitudes sans trêve de l'Eglise
militante !

Les Moines de St-Maur peuplaient encore l'abbaye
forteresse. Arrivé au Mont-St-Michel, le pèlerin breton
peut entendre au cours de leurs offices les pures mélo¬
dies du chant bénédictin, peut-être même lui fut-il don¬
né de prendre part à une de ces délicieuses processions
en barque que les religieux faisaient parfois les soirs de
marée, autour des remparts. En tout cas, en présence
de la salle des Chevaliers aux voûtes solennelles, des
réfectoires allongeant en files pressées leurs élégan¬
tes colonnes et de ce cloître digne, au dire des chroni¬
queurs, de servir aux anges de palais, il sentit s'épa¬
nouir son âme éprise de beauté. Ces merveilles des arts,
dans ce décor plein de grâce et de grandeur, lui firent
vite oublier la fatigue des six cents lieues récemment
parcourues.

Après les émotions de la piété et les enchantements
de la poésie, les grossières réalités de la vie d'auberge-
M. de Montfort avait pris son gîte, dans une de ces ca¬
banes de pêcheurs où les pèlerins trouvaient un abri
à bon marché. Son sommeil fut troublé, la première
nuit, par une querelle de gens avinés qui vociféraient et

blasphémaient. Indigné de tels propos, il se lève, va
trouver ces malheureux, leur reproche leur impiété, et
finit, à force de menaces, par les faire quitter le logis.
Il disparaît ensuite, et va expier, par quelque rude
pénitence, les fautes dont il a été le témoin consterné.

La fête de St Michel une fois célébrée dans une étroi¬
te union aux prières des moines, M. de Montfort songea
à Reprendre son travail d'apôtre. Sa vocation est claire
désormais ; rien ne l'en pourra détourner. Instruire et
renouveler dans l'esprit chrétien les provinces de l'Ouest,
spécialement par la lutte contre le jansénisme, sauver
les âmes par la dévotion à Marie et le spectacle d'une
vie crucifiée, telle sera l'œuvre unique des années qui
lui restent. Fort de la bénédiction du Saint-Père, des
encouragements de la Reine des Vierges et de Saint
Michel, il va s'y consacrer sans délai.

Chronique du Mont-Saint-Michel
Il fallait bien, le mois passé, donner toute la place

convenable au récit du pèlerinage des Universitaires Ca¬
tholiques le 22 Avril. Combien nous souhaiterions en
voir — chaque mois d'aussi sérieux et par le nombre,
et par la qualité —. La Basilique ouvrit à nouveau ses
portes le 3 Mai pour accueillir un premier convoi diocé¬
sain de Gand (Belgique). iSur ces gens des Flandres ha¬
bitués au pays plat et aux briques, quelle impression
produisirent ce rocher, toutes ces marches, mais plus
encore ce beau granit ciselé, et la statue de l'Archange
aux ailes déployées et au glaive fulgurant? Saint Michel
n est pas un inconnu pour eux : n'ont-ils pas chez eux,
à Gand même, tout près de la cathédrale, une belle égli¬
se St Michel, près de laquelle uu pont avec la statue de

Archange ! Le Mont fut quand même pour tous une
leudaition. Us nous reviendront dix fois plus nombreux
le jeudi 4 août.

La Normandie ne pouvait rester en retard. La cloche
11 lvarl de Bebembourg sonne à nouveau le 9 mai pour
'! ' '" 'Hir la paroisse de Fiers. Elle est là avec tout son

ejgé ; les trois chantres de son solide lutrin lui per-""
, en^ '1° gravir en chantant le grand Degré. C'est une

1011 lime à- Fiers de clore les exercices du Carême par
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un vrai pèlerinage où le prédicateur de la station réai¬
me son enseignement et donne ses ultimes consignes
d'action catholique en présence d'un auditoire d'élite.
Pouvait-on mieux choisir pour ce faire que la Basilique
du Premier de tous les militants ? Très bien, Monsieur
le Curé de Fiers, mais de grâce laissez au diable votre
sciatique !

Reprenons maintenant au jour le jour notre rôle
d'annaliste.

Les fêtes de Pâques, rigoureusement ventées par
Nord-Est, n'empêchèrent point les foules d'accourir. On
les contrôla à l'officiel un tiers plus nombreuses que
l'an dernier, tant le Dimanche que le Lundi. Si ces fou-
les ne se composent pas que de pèlerins, elles en
comptent tout de même beaucoup : le rite de la visite
de l'église, ponctuée d'un temps d'arrêt et d'un cierge
à la statue d'argent s'impose.

Le Lundi de Pâques, dans l'après-midi, la sympathi
que fanfare des petits orphelins de Saint-Fraimlaiiit
(Orne).

Le Samedi de Pâques, l'examen de nos premiers Cour
muniants : trois garçons, une fille, qui nous édifieront
profondément le 1er Mai.

Le 27 Avril, Cornas, en Ardèche, nous amène 10 Mé¬
ridionaux sérieux et recueillis.

Le 28, Breil-Saint-Mérize (SartHie), une trentaine de
jeunes filles conduites par leur prêtre : prière à Suint
Michel.

Le 2G et le 30 : des pompiers, encore des pompiers..
Sans doute quelque congrès ou concours dans les envi
rons.

Le 3 Mai, à Pontorson, la confirmation. Elle ne re¬
vient au pays que tous les 1 ans. 14 enfants du Mont
reçoivent le sacrement préparatoire à l'Action Catholi
que.

Le 4, l'ouvroir des Sœurs de St-Thomas-de-Villeneu¬
ve à Avranches.

Le 5, deux groupes qui semblent aussi pieux (pie dis¬
crets. D'où sont-ils ? Qui nous le dira ?

A cette date du 5 et du 6 Mai se discute
au Conseil Général de la Manche le maintien ou la sup¬
pression de la voie ferrée Pontorson-Le Mont-St-M'-
chel qui permet l'accès des trains de pèlerinage au pie*'

du rempart. Vive alerte. L'Archange veille ! Le
maintien définitif est voté à la quasi unanimité de nos
48 conseillers généraux. Notons-le sur nos tablettes pour
la vérité historique, et dans nos cœurs pour la recon
naissance.

Le G Mai, Messe avec chants, prédication et Corn
inunion pour les 40 pèlerins de St Pirrrc-Quilbignon
(Finistère).

Du G au 15 Mai, se déroulent chez nous les exerci¬
ces de la mission paroissiale et du Jubilé mariai pré
chés par le R. P. Lemaître, directeur du pèlerinage de
Mvit le (Manche). La paroisse connait des jours de vraie
ferveur dont elle conserve le meilleur souvenir.

Le 8, 30 pèlerins de demies (Maine-et-Loire) assistent
au salut.

Le 12, 2 groupes de la Sarthe, venant de Pontmain,
puis 40 jeunes filles de St-Denis-de-Gâtine (Mayenne).

Le 15, 24 jeunes gens de J. A. C-, très bien formés et
conduits. Ils viennent de St-Pacr (Seine-Inférieure), et
visiteront au retour notre St-Pair diocésain.

Encore le 15, mais sur le tard, la chorale de Cler-
m.ont (Oise), forte de 35 exécutants.

Le 18, à la messe, un groupe de Lanouée (Vannes),
communie.

A la nuit tombante, 40 étudiantes de St-Paterne
d'Orléans (Loiret) chantent les compiles. Le lendemain
19, elles s'approcheront toutes de la sainte table, ayant
assisté à la messe dialoguée que célébra leur aumônier.

Le même jour, un groupe de jeunes gens et un autre
«le jeunes filles venus de la Sarthe et de la Mayenne,
précédèrent ceux d'Anneville-en-Saire et Montfarville
«Manche), mais n'atteignirent pas le degré de piété at¬
tentive de ces jeunes compatriotes de iSte Marie-Made
laine Postel.

1 oujours le 19, 50 paroissiens de Bonchamps (Laval)
a arrêtent dans l'église paroissiale. Ils paraissent un
l'eu surpris, mais contents tout de même, d'entendreparler de l'Archange.

Le 20, le Curé de Flètre (Lille), avec une vingtaine deses paroissiens. On sait là-bas que le Mont-Saint-Michelest lieu de pèlerinage ! On y vient et on y revient.Le 23, après la procession des Rogations et la messea la chapelle St-Aubert, voici 80 Tourangeaux, 50 gens1 «' Montereau (Loiret), puis des facteurs et encore des
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facteurs...
Le 26, au matin d'Ascension, 30 Bretons de Quimpr,

en costume du pays, anciens combattants, en route pour
le Congrès de Oaen. Ces hommes ne manquent point la
messe. Ils se font gloire d'y prendre une part active en
chantant.

Le 28, une paroisse de la Manche, La Rochelle, souf¬
frant de graves ennuis scolaires, vient confier ses in¬
tentions à l'Archange.

Le 29, le groupe des Servantes Chrétiennes de Laval.
conduit par son directeur M. l'abbé Guillet, demande
une allocution et un salut. On écoute bien; on chante
bien.

Le 30, 50 paroissiens de La Chapelle-Anthenaise
(Mayenne) entrèrent à l'église et firent individuellement
leurs dévotions. Quelques-uns se groupèrent pour lire
ensemble la prière pour la France ou les Litanies de
St Michel.

Le 31, 30 jeunes filles <VAndouillé (Mayenne) firent
de même — tandis qu'au large dans la grève la marée
très violente emportait le corps de Mathurin Cha.plain
d'Avranches, qu'elle n'a pas encore rendu.

En Juin, le flot des pèlerins va couler de plus en plus
nombreux.

Le 1", notons la présence de 500 membres du Cou-
grès des Caisses d'Epargne du Sud-Ouest, tenu à lion
nés, heureux de nous rendre visite.

La chorale du Petit Séminaire de l'Immaculée-Conceii
tion de Laval communiera à la messe qu'elle chante
dans la perfection. Nous l'entendrons avec le même
plaisir a,u salut du Saint-Sacrement. Est-ce le prélude
d'une prochaine grande promenade avec officie à h
Basilique ?

71 paroissiens de Champigné. (Maine-et-Loire) assis
tent avec grande dévotion à la messe de leur curé ve¬
nu à jeun de si loin.

Le 2, 60 élèves de la division des grands au Collé?''
St-Martin de Rennes, auront un exercice, ainsi que L
pèlerins de Valfranhert (Orne).

Le 4, veille de Pentecôte, 1.500 grands mutilés ter¬
minent leur Congrès de Bennes, par une visite du Mont.
Loin de les effrayer, le petit sanctuaire de l'Archange
semble les attirer ; beaucoup s'y attardent longuement.

Imaginez maintenant ce que fut notre Dimanche de
Pentecôte, où 6.300 entrées payantes furent contrôlées
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I à l'Abbaye, auxquelles il faut ajouter le nombre élevé
des enfants qui, en dessous de 16 ans, ont le privilège
de l'entrée gratuite, Dimanches et jours fériés. Le len
demain fut à peine moins chargé.

L'abhé Krempff, directeur des Bernadettes osa,
quand même, risquer un pèlerinage de 120 jeunes tilles.
Lui et elles eurent du mérite à garder le recueillement
dans cette foule. Ils y réussirent grâce à la forte disci¬
pline qui caractérise cette association.

Le 6, voici d'abord 1 groupe de jeunes gens de la
banlieue de Paris. 2 groupes de Jeunes filles ; 30 pèle¬
rins de Taupont (Morbihan) bien surpris de n'avoir
trouvé dans l'abbatiale « ni Bon Dieu, ni statues » ; 64
de Châteauroux (Indre) un peu trop pressés à leur gré;
25 de St-Barthélémy-d'Anjou (Maine-et-Loire) ; 130 de
Notre-Dame de Laval (Mayenne) : ceux-ci voulurent un
office carillonné, ils le méritaient pour l'importance et
le sérieux de leur groupement. Je ne m'étonne pas qu'il
y ait tant de vocations sacerdotales et religieuses dans-
une paroisse qui donne si bonne impression.

Le 7, 25 Bretonnes de Lesvellec (Morbihan), en cos¬
tume à rendre jalouses des Parisiennes, conduites pardes Sœurs de la Sagesse.

Le 8, un professeur et un petit groupe à'Angoulême,
mais surtout les 90 pèlerins du doyenné (VExmes (Or
ue), conduits par leurs prêtres. Ils assistent à la. mes¬
se avec quel recueillement ; tandis que 25 jeunes filles deLassy (Bennes), ne veulent pas quitter le Mont sans se
consacrer à l'Archange.

Le 9, 64 vrais pèlerins d'Harcourt (Eure). Dans lasoirée 78 Bietons de Brest et St-Renan (Finistère), foutJonguement leur prière à l'église.
Le lendemain 10, tous communieront et se feront ins-

cnie dans l'Ardhiconfrérie.
I-- ^9 soldats des cercles militaires de Rennes et

>- -Malo, fidèles à l'édifiante tradition qui nous les ra¬mené chaque année en Juin.
*

* *

Lent'. ,cette longue chronique, une conclusion pourrait
le Jt +Se (lé2a£ei'; La Prière à l'Archange serait bel-
ler-te • 'S ° C°înme. k mOÏI(îe si chacun de nos aimés
c UTjriait bien continuer à s'en faire l'apôtrefu""l'"Cu dans son entourage 1 Pourquoi pas ?Le 15 Juin 1938. r B



ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapports
sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et c/ue
nous les soumettons sans réserve au jugement du Sainl-Sitgi.

Gironde. — Bordeaux : En reconnaissance à Saint-Michel pour une
grâce obtenue. V. B. — Bordeaux : Depuis sa consécration le St-ArchaDge
n'a pas cessé de protéger mon petit-fils. Sa protection a été éclatante. Il a
ramené l'enfant chez lui et a placé la mère dans l'école libre même. M. B.
— Seine. — Paris : Actions de grâces à Saint-Michel pour plusieurs
prols étions dans le danger et une grâce miraculeuse. Je ne l'invoque
jamais en vain. (Anonyme). — Seine-Inférieure. — Lillebo.vne : J'ai
la joie de vous faire savoir que mon état s'est amélioré à la suite des
prières faites à Saint-Michel. L. L. — Maroc. — Rabat : Pour remer¬
cier Saint-Michel du succès d'un procès. R. A.
IHI il I i.lllBMMWl-gnrïïlT—WT1TT—1—

Adieux à nos Chers Défunts

Nous demandons aux membres de l'Archiconfrérie de ne
pas oublier dans leurs prières les amis fidèles dont les noms
suivent que Dieu a daigné récompenser en les rappelant i
Lu; pour toujours ;

Ardennes. — Vivier-au-Court : Mlle Jacquemart-Vaucher.— Calvados.
— Saint-Georges-d'Aunay : M. l'abbé Gillette. — Orbec : M. Marcf'
Sigrist. — Côtes-du-Nord. — Mebdrignac : Mme Vve Berthelot-Sigis-
mond. — Indre-et Loire. — Chinon : Mme L. Maurice. — Loire-Infé¬
rieure . — Nantes : Mme Joyau, M. Gaston Delanoë, Mlle Madeleine
Jarnoux, Mlle Anne-Marie PerFÎn. — Manche — Beauvoir : Mr Pascal
Jeanne. — Grimouvii.lr : M. l'abbé Leconte. — Sourdeval : M. l'abbe
Godemer. — Pontorson : Mme Félix Poupard. — Saint-Pois : M. Henrj
Béquel. — Régnbville : Mme Louis Ménard. — Saint-Cyr : M- f;ib
Lecacheux de l'Ecole Française de Rome, correspondant de rinstitnt, ancien
archiviste de la Manche, puis de la Seine-Inférieure, qui toujours s'intéressa
vivement aux choses du Mont-Sainl-Michel passées et présentes. — Nord'
— Valencibnnes ; Mlle Roguin. — Seine. — Paris : M. cbaugne. -
Seine-Inférieure. — Yvetot ; Mme Courel. — Vosges. — Tïip*:
Mme Vve Dagneaux. — Angleterre. — Londres : Mlle O'Connell.

Scd Signifer, sanctu.s Michaël, reprœscntct eu*
in Lucem Sanctam ! Le Gérant : Fr. Simo»

imp. fr. simon, rennes

BIBLIOGRAPHIE

Mgr Millot, Vicaire général de Versailles. — Le meilleur mo¬
ment pour être prêtre. — 12 francs, franco 13 fr., étranger 14
francs. Librairie Téqui et Fils, »2, rue Bonaparte, iParis VIe.
Trois parties : I-'appel au sacerdoce. — L'œuvre du sacerdoce.

— Les héros du sacerdoce.
Ce cadre, à la fois large et net, est rempli... par des histoires,comme l'auteur sait si bien les raconter. Ce sont d'ailleurs deshistoires-arguments, des traits qui n'ont pas pour seul butd'intéresser, mais bien de prouver en intéressant. •

L'auteur évite adroitement l'écueil où risquent de tombercertains auteurs traitant le même sujet, et qui est de fairecroire qu'il n'y a que le sacerdoce, que rien ne se comprend,que rien n'est acceptable que lui ! Non ; l'auteur fait sa part,une juste part à la beauté de vocations plus humbles mai?nécessaires à la vie humaine et donc voulues de Dieu : maismontre la beauté toute particulière, la sublimité et la suprêmeutilité de la vocation sacerdotale.
Un bon livre de plus à l'actif de l'auteur !

Docteur Vallet, président du Bureau des Constatations Médi¬cales ; Mes Conférences sur les Guérisons miraculeuses deLourdes. — Librairie lequi, 82, rue Bonaparte, Paris.Cet ouvrage est la résultante de dix années passées au Ser¬vice du Bureau des Constaiations (Médicales, au cours des¬quelles l'auteur s'est efforcé de donner à sa misision un triplebut : l'étude des guérisons surnaturelles de Lourdes, leur dé¬fende contre des détracteurs éventuels, leur propagande.Rappelons qu'en 1936, 705 Médecin?, parmi lesquels 11 Pro¬fesseurs des Facultés et Ecoles de Médecine, sont venus se fai¬re inscrire au Bureau des Constatations Médicales.
Voici quelques titres de ces Conférences ; Du rôle de la sug¬gestion dans les guérisons de Lourdes. Au sujet d'une rechuted'une maladie guérie à Lourdes. Au sujet du membre ampd-te qui ne repousse pas. Les forces inconnues de la iNature :points de vue scientifique, philosophique et du bon sens.

La Vierge Marie et les Saints, lectures mariales, deuxième sé¬rié. Par le Chanoine Adrien Garnier, supérieur des Chape¬lains de Notre-Dame de la Salette, docteur ès-letties. — linvolume, in-8» couronne. — Prix franco, France : 14 fr. 85 ;Etranger ; 16 fr. 20. — Aubanel Ainé, éditeur, 15, Place desEtudes, Avignon. — Chèques Postaux, Lyon : 192-38.

L'Administration des Monnaies et Médailles, 11, quai Conti,Paris, VIe, possède, dans ses collections, une médaille frappéeà l'occasion du voeu de Louis XI.II.Cette médaille rappelle l'acte par lequel, en pleine guer¬re de Trente ans (1638), Louis XIII consacra la France à taVierge Marie.
Editée sous le régime de ce Roi ; elle peut encore être frap¬pée, d'après les coins et poinçons de l'époque. C'est-à-direqu'elle présente, en plus de sa valeur artistique, un réel inté¬rêt de collection, qui est encore accru en cette année où l'Egli¬se Catholique de notre pavs va célébrer le Tricentenaire dece Vœu. "
Cette médaille, en 68 mm. est vendue 200 Francs l'exem¬plaire en argent et 40 Francs l'exemplaire en bronze.
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 15 Juillet au 1er Septembre 1938
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Juillet h. m. m. c. h. m. m. c. Août h. m. m. c. h. m. m. t.

15 V 7 44 12.50 19.59 12.85 8 L 4.12 10.95 16-38 11.65

16 S 8.16 12 40 20.30 12.70 9 M 5. 11.55 17.20 12.15

17 D 8.44 12 30 21. 12,45 10 M 5.40 12.10 17.59 12.70

18 L 9.17 12. 21.32 12.15 11 J 6.15 12.50 18.33 12.95

19 M 9.51 11.65 22.10 11.70 12 V 6.49 12.80 19.05 13.10

20 M 10.31 11 30 22.56 11.30 13 S 7.21 12.95 19.36 13.20

21 J 11 26 11.05 . • « • - 14 D 7.52 12.95 20. 7 13.15

22 V 0. 1 11.05 12.40 10.05 15 L 8.22 12.85 20 36 12.®

23 S 1.25 11 10 14 06 11.40 16 M 8.52 12.60 21. 7 1260

24 D 2.41 11.55 15 20 12.15 17 M 9.24 12.15 21.42 12.®

25 L 3.55 12.25 16.27 12.90 18 J 10. 3 11.65 22 26 11.1#

26 M 4.57 12 95 17.25 13 55 19 V 10.54 11.15 23 30 10.90

27 M 5.53 13.45 18.19 14.10 20S • . • • 0 . • . 12.09 10.»

28 J 6.43 13.80 19 07 14.35 21 D 0.56 10.85 13 46 11.25

29 V 7.31 13.90 19 52 14.25 22 L 2.31 11.30 15.10 12.®

30 S 8.11 13 70 20.3o 13.90 23 M 3.46 12 20 16.18
17.14

12.®

31 D 8.49 13 25 21. 7 13.30 24 M 4.46 12.95 13.65

Août
1 L
2 M
3 M

25 J 5.39 13 60 18 03 14,20

9.25
10. 4
10.48

12.65
11.90
11 10

21.44
22.25
23.16

12.55
11.65
10.80

26 V
27 S
28 D
29 L

6.27
7. 9
7.47
8 25

13.95
14.05
13.85
13.40

18.48
19.30
20. 7
20.41

14.(5
14.31
13.90
13.30

4 J
5 V
6 S

11.50
0 31
1.58

10.60
10.30
10.25

iâiis
14.37

iÔ.ïii
10.60

30 M
31 M

8.57
9.33

12.85
12.

21.15
21.52

12.50
11.50

7 D 3.14 10.55 15.44 11.05

Les plus belles marées : 26, 27, 28, 29, 30,31 juillet, 24, 2o, 26, 27, 28, 29aoll
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le coursda
Couesnou se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. I,'lui¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de ''
mer au Mont Saint-Micbel est calculée largement, plus tôt que plus Iw'd.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Mi™
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).
Départs de Pontorson 6 h. 45 ; 8 h. 20 ; 10 h. 40 ; 13 h- s •

17 h.
Départs du iMont-Saint-IMichel : 7 h. 10 ; 9 h. ; 12 h. 40 I

16 h. 20 ; 18 h. 30.
Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

, —■—i
Imprimerie Fr. Simon, Rennes
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur à es Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 francs. — Archiconirérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative — Lampes ;
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 tr. 50. —Conae-
cratiou des petits enfants : donner noua et prénoms. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etraugei ; 10 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. l'unité franco ('.haine argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II. — Médailles : Aluminium. 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 (r. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques:
4 fr. 25, 5 fr 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité iranco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saiut Michel eu métal : Argentées suns socle{
7 fr. (5 cm 1 ; 10 fr. (" cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 lr.
i5 cm.) ; 18 francs (7 cm.); 35 francs (10 m.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du coin
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — images de saiut Michel : noir, i fr. 40 la douzaine franco:
Couleurs, 2 fr 50 la douzaine fianco. — Images Apparition dl
saint Michel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe I Vimge noire,i
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en liéliogiavuie on photogravure, artistiques, d'après les maîtres de h
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme!
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix : 7 fr. 50 le cent franco len français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le ceDt franco (en français ou en 'al'n,lj7
Consécrations nationales et personnelles. : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la Trauce, 5 fr. le cent. — Neuvaines 1
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — u Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphai"
deux canliques .airs connus), nanties seules, sur la meme "euille 5 fi¬
le cent franco — Chant des Bernadette! à St Michel : 2 fr. 50 le cent

VII. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 21 au 29 Septembre)

I

Le précepte de la messe dominicale mieux compris 2t
observé

Si nous comprenions Dieu et ses droits connue l'Archange
Michel, point n.e serait besoin de souligner l'urgence de cette
intention de prière assignée comme préparation immédiate à
la lète du 29 septembre. Avec quelle ferveur nos âmes se sen¬
tiraient portées à réclamer la gloire du Seigneur au jour
qu'il s'est choisi ! Lucifer, au vingtième .siècle, ne s'endort
pas : il semble diriger les industries de son zèle satanique,
surtout auprès de la jeunesse, vers la ruine du Dimanche
chrétien et traditionnel : le sport, les excursions, le plaisir,
mais le plaisir sensible surtout, tout lui sert d'appât.

Ecoutons le saint curé d'Ars : « I.a profanation du Dimanche
■conduit à l'indifférence religieuse, à la perte de la foi, à une
mauvaise mort ».
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Puis, tâchons de mieux comprendre nous-mêmes notre mes¬

se, sa grandeur, sa richesse infinie, afin de pouvoir nous fai¬
re les apôtres de ce grave devoir. A qui le comprend et le
pratique non par routine, mais avec intelligence, à qui le
vit, ne réserve-t-il pas de,s satisfactions profondes et les joies
les plus salutaires ?

II

La multiplication des orphelinats dans les missions
La clientèle de ces charitables institutions est double en

pays de mission. Aux petits restés seuis par suite de la mort
de leurs parents, s'ajoute le grand nombre de ceux que l'on
abandonne. La charité catholique envers ces infortunés rend
notre religion aimable aux yeux même des païens. II arrive
d'ailleurs, comme en pays musulman, que seul cet acte de
prosélytisme soit autorisé.

Quelques chiffres : En. Chine 389 orphelinats groupent 25.001)
enfants. Dans les Indes 407 maisons en abritent un nombre
égal. En Afrique, 617 en élèvent un peu plus de 30.000. Au total,
environ 2.000 de ces instituts de charité assurent l'éducation
matérielle et morale de cent mille petits malheureux. C'est
beaucoup, et c'est peu : beaucoup, si l'on envisage 'le dé¬
vouement des religieux et religieuses missionnaires qui, sans
ressources officielles assurées, accumulent cette somme de
bien ; peu, si l'on réfléchit à l'étendue, et aux besoins immen¬
ses des pays où le royaume du Christ n'est pas encore établi.

(Du 15 au 23 Octobre)
L'intention générale et l'intention missionnaire de ce mois

attirent notre réflexion et notre activité spirituelle vers les
graves problèmes de la 'presse, de la radio, et du cinéma. Il
faudrait être aveugle pour ne pas soupçonner combien de dan¬
gers renferment ces fruits du progrès, aux mains d'âmes peu
consciencieuses, soit qu'elles cherchent leur profit matériel en
spéculant sur les bas instincts de la pauvre nature, soit qu'el¬
les poursuivent plus perfidement l'œuvre de celui qui a bse
déclarer : « Je n'obéirai point ! », en se faisant les porte-paro¬
les des doctrines contraires à l'esprit de charité.

Autant qu'on peut l'apprécier, il faut estimer à 50 millions
le nombre des auditeurs quotidiens de la radio, à 30 millions,
celui des .spectateurs de cinéma, à 150 millions celui des lec¬
teurs de journaux.
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Quelle force et quelle lumière, chez nous, et en pays de
mission, si nous savions contrôler, soutenir, utiliser cet im¬
mense outillage des temps nouveaux pour la gloire de « Celui
<jui règne dans les Cieux »... mais dont le cœur de chair s'est
ému de pitié sur la foule que trop souvent l'on trahit quant
aux besoins de son âme.

Daigne Saint Michel nous ouvrir .les yeux et le cœur sur
ces graves questions.

Daigne l'Archange de Lumière inspirer notre- prière.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Septembre et
d'Octobre, messe pour les Associés vivants et défunts de
l'Archiconfrérié de Saint Michel.

Samedi 3 Septembre et Samedi 1er Octobre, messe
pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont-
Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible) ; messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Imma¬
culée : 6, 13, 20, 27, 29 Septembre ; 4, 11, 16, 18, 25, 29
Octobre.

Indulgences plénières en Sept, et Oct. ; 1° Jour au
choix pendant la Neuvaine générale ou dans les huit
jours suivants. Même indulgence pour toute autre Neu¬
vaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix:
Récitation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. —
3° Jour au choix : Archiconfrérie de Saint Michel —
1° Le 29 Septembre et le 16 Octobre, a) Pour les Asso-
<"s de l Archiconfrérie ; b) Pour ceux qui récitent cha¬
que jour le chapelet de St Michel. — 5° Le 2 et le 24 Oc¬
tobre, Récitation quotidienne du Chapelet de St Michel.

Neuvaine générale de Novembre du 15 au 23. — Ln-
ention principale : Les victimes des calamités. — In-
ention missionnaire : La prospérité des Missions Coré¬

ennes.
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29 SEPTEMBRE 1938
FETE DE SAINT MICHEL ARCHANGE

Sous la. présidence
de Son Excellence Monseigneur LOUVARD

évêque de Coutanccs et Avranches

A (î h. 30, 7 heures, 7 h. 30, 8 h., Messes de Commu¬
nion à l'église paroissiale.

En la Basilique abbatiale
A 10 heures : Messe Pontificale.

Sermon par Monsieur le Chanoine Legendre, du Vf-
nérahle Chapitre.

A 15 heures : Vêpres Pontificales et Salut, du T. S.
Sacrement.

Le mois de Septembre est consacré à saint Michel.
Four vous aider à le bien passer, procurez-vous au bu
reau des Annales, Ch. l'est. 1-12 Rennes, et propagez:

Le Mois de saint Michel, par M. l'abbé A. Videloup,
joli volume illustré, de 128 pages. — Prix : 3.50 franco.

La NeuvaÀne à saint Michel et aux neuf chœurs (les
Anges, petite plaquette bien faite pour nourrir votre
piété envers l'Archange. — Prix : 0,70, même adresse.

La « Consécration Nationale et Personnelle à St Mi¬
chel ». Prix : 0,80 les dix ; 7,50 le cent.

Les « Litanies de St Michel » et la « Prière pour la
France ». Prix : 5 francs le cent, même adresse.

AVIS IMPORTANTS

Les Messes du Dimanche sont célébrées dans l'Egli¬
se Paroissiale du Mont Saint-Michel en Septembre, à
C h. 30, 9 h. et 11 h. légale ; à partir d'Octobre, à
7 h. 30 et 10 h.

Les honoraires de la messe basse au Mont Saint-Mi¬
chel, lieu de pèlerinage, sont fixés par Mgr l'Evêque a
15 francs au lieu de 12.
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Les Fêtes de Saint Michel
La fête de Saint Michel à Rome. — L'Eglise romaine,

quand elle institua dés fêtes en l'honneur de ses mar¬

tyrs, les célébrait au lieu où ils reposaient au jour an¬
niversaire de leur déposition. C'est à ce fait concret de
la déposition, à la possession du tombeau que sont liées
les plus anciennes fêtes des martyrs. Par exception Ro¬
me célébrait aussi des martyrs étrangers particulière¬
ment fameux qu'on domiciliait en quelque cimetière ro¬
main ; c'est ainsi que dès le début du IVe siècle, Cyprien
de Cartilage était célébré au cimetière de Calixte à la
tombe même de son contemporain et correspondant, le
pape Corneille.

Pour la Vierge, la tradition primitive ne connaissait
point d'anniversaire à célébrer ; il est vrai qu'au jour-
octave de Noël la liturgie s'attache spécialement à vé¬
nérer la Mère ; mais enfin la première fête romaine de
Notre-Dame, au Ve siècle, c'est l'anniversaire de la
dédicace de la basilique de Sainte-Marie-Majeure, le5 août. Il fallut que la chrétienté romaine construisît
une église de la Vierge pour célébrer une fête en son
honneur.

De même la première fête de Saint Michel, qui re¬monte aussi sans doute au Ve siècle, ne pouvait être en¬
core qu'un anniversaire de dédicace. Le plus ancien sa-
ciamentaire romain, le sacramentaire dit léonien, por¬te cette mention au 29 septembre : Natale hasilicae An-
tieli in Salaria et le martyrologe hiérenymien précisele renseignement : Romae, milliario VI, dedicatio hasi¬licae sancti Michaelis. Il s'agit de la basilique «le saint-Michel, complètement ruinée aujourd'hui, qui s'élevaithors des murs de Rome au sixième mille de la voie Sala¬ria.

Deux autres églises furent dédiées à saint Michel,dans Rome même, au Transtévère. L'une d'elles au VIIIesiècle, servait d'église nationale à la colonie des Frisons;«'Ile existe encore aujourd'hui sous le nom de San-Mi-chele in Sassia : on la trouve un peu en avant de la co¬lonnade du Vatican, sur la gauche ; sa dédicace n'estpoint commémorée dans les livres liturgiques. Le bré¬viaire romain, au contraire, donne un souvenir, dans"ne des leçons historiques du 8 mai, à un petit sanctuai-



re de saint Micliel dédié par Boniface IV (008-015), le
pape qui dédia aussi le Panthéon. Le bréviaire situe ce
sanctuaire in swmmo circo, au sommet du cirque. Par
cirque il faut entendre ici le célèbre mausolée circu¬
laire, haut de cinquante mètres, qui servit de tombeau
à l'empereur Adrien et à ses successeurs jusqu'à Cara-
calla ; transformé en forteresse au VI0 siècle, sa masse
imposante, des bords du Tibre, n'a plus cessé de coin
mander Rome. La chapelle dédiée par Boniface IV :
Sanctus Angélus intcr Nubes, le saint Ange entre les
Nuées, a disparu, mais elle a donné son nom au mo¬
nument, toujours désigné sous le nom de Château-Saint
Ange.

De la basilique de la viai Salaria, nous l'avons dit,
les ruines même ont péri, mais nous continuons de cé¬
lébrer l'anniversaire de sa dédicace, devenue dans toute
l'Eglise latine la grande fête de saint Michel.

A vrai dire, c'était primitivement la fête des Anges,
avec une place éminente donnée à saint Michel. lut telle
est bien encore la physionomie de l'office et de la messe.
Tous les missels donnent cette messe du 29 septembre,
et l'on peut y vérifier notre remarque.

Dans la messe comme dans l'office un double thème se
développe à propos des Anges : ils bénissent Dieu, ils
assistent les hommes. Double thème que résume l'orai¬
son : « 0 Dieu, qui dispenses en un ordre merveillm
les ministères des Anges et des hommes : accorde en ta
bonté que ces ministres qui sans cesse t'assistent daim
le ciel, par ceux-là mêmes sur terre notre vie soit pro¬
tégée ».

L'Office évoque pour iSaint Michel les visions de Da¬
niel et de l'Apocalypse : saint Michel nous est présenté
comme le chef et le porte-enseigne des milices fidèles,
le prévôt du Paradis, l'introducteur des âmes ; thèmes
qui inspireront les imagiers des cathédrales.

Le sacramentaire léonien contenait pour cette fête
du 29 septembre, une préface qu'il faut reproduire ici :

Vraiment il est digne... Et dans l'effusion des jour
de te célébrer en la festivité de ce jour, où en l'honneur
du bienheureux archange Michel ces lieux consacrés «
ton nom furent dédiés par les divins mystères : hia>
qu'en effet de cette sublime et glorieuse nature l'ImM
tation soit toujours dans les cieux, cependant le senti¬
ment de tes fidèles, plein de respect pour ta puissance.
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présume par ces pieux et dévots offices retenir sur terre
quelque gage de ces rnitiistros toujours présents devant
ta face.

Cette préface a ceci de curieux, qu'elle met bien en
relief le caractère de la dédicace à la tin du Ve siècle.
L'église dédiée à un saint devient sa demeure terrestre:
il y habite chez lui, soit (pie l'église ait été élevée a,u
dessus de son tombeau, soit qu'on y ait transporté ses
reliques. Mais saint Michel ! il ne peut comme ces saints
qui furent, qui demeurent des hommes, habiter la ter¬
re ; et c'est pourquoi la liturgie éprouve comme une
sorte d'embarras à lui dédier un édifice ; cet Ange
pourtant dont l'habitation est dans les cieux, les fidè¬
les espèrent retenir un peu de sa- présence, fixer sa de¬
meure dans le sanctuaire à lui dédié.

La fête du 29 septembre se répandit en pays franc en
même temps que la liturgie romaine ; mais elle avait
déjà perdu sou antique préface ; les liturgistes carolin
giens en composèrent une autre, qui figure dans les sup¬
pléments gallicans du sacramentaire grégorien ; cette
préface, sans relief dans la pensée ni l'expression, se
contente d'affirmer (jue saint Michel est grand parmi
les Anges.

Dédicace de saint Michel au Mont-Tombe. — Avant
même que la fête du 29 septembre s'introduisît en pays
franc, nos pères célébraient, le 10 octobre, la dédicace
de saint Michel au Mont-Tombe. Du diocèse d'Avran-
clies, cette fête se propageait dans les diocèses de Xeus-
trie, mais devait bientôt s'étendre a.u loin ; au moyenâge elle pénétrera jusqu'en Angleterre.

Cette fête solennisait primitivement le jour natal dumodeste sanctuaire mérovingien dédié par Aubert
d'Avranehes ; mais aujourd'hui la- liturgie tourne nos
regards vers la Merveille et l'église abbatiale, œuvre au¬dacieuse des Bénédictins (lu moyen âge.L'Office et la messe sont empruntés en partie à lafête du 29 septembre. Quelques morceaux sont propres,notamment l'oraison qui commence en ces termes: « Tout-Puissant éternel Dieu, qui par un privilège singulier asdaigné nous réjouir de la glorieuse apparition du bienheureux Michel Archange... » Le privilège singulier, ce
île L^orinands d'Avranehes qui le revendiquent :ils mettent meme 1 accent sur un épisode traditionnel.



au lieu de parler de la dédicace ; pourtant le titre an
cieu et officiel de la fête porte : Dedioatio saneti Miéti
lis A/rchangeli in Monte Turnba.

Les leçons du bréviaire de Coutances et Avranches, à
Matines, précisent ce qu'il faut entendre par appari¬
tion. Ces leçons historiques rappellent les temps loin
tains où la baie du Ment Saint-Michel, avant le ras
de marée qui devait la submerger, était couverte par
les arbres de la forêt de Scissy. De nombreux ermites
s'étaient retirés dans ces solitudes ; plusieurs s'y étaient
sanctifiés. Le texte coutinue : « Cette terre illustrée par
tant de saints deviendrait plus illustre encore à la sui
te de l'apparition de saint Michel Ardhange. C'est lui
qui, sous le règne de Childebert III, apparut en son
sommeil à Aubert, évêque d'Avranches, et l'avertit
d'avoir à lui élever une église au sommet d'un roc
qu'on appelait Ment-Tombe...

« Ainsi le Mont fut consacré à Dieu sous le pa.trn-
nage de saint Michel ; et on l'appelle encore au I'éril
de la Mer, car depuis que les flots submergèrent la fo¬
rêt, deux fois le jour la marée montante environne la
sainte montagne... ».

Un des successeurs de saint Aubert, Iluet d'An®
ches, évêque humaniste s'il en fut, a chanté la dédicace
du Mont Saint-Michel dans une hymne de facture acte
vée, vrai joyau de l'office du 10 oqtobre. En voici le tex
te ; il s'accompagne d'une traduction qui essaie le
garder le sens et le rythme des strophes ; mais on ne
rend pas aisémeut un tel latin.

GML1TVM REGI

1. — Gœlitum Régi, solitas sub alta
Dum preces supplex humilisquc nocte
Fundit Aubertus, Michael screno

Labitur axe.

2. — Ut sibi templum struat, ac novennis
Alitwn turmis, jubet in propinqua
Rnpc q uam Tumbam populus vêtusto

Nomine dixit.

3. - Ille cunctatur, trepidatque jussa
Exequi : verum Michael morantem
Increpans rursus redit ac severis

Vocibus urget.

q. Prœsul accingens operi, cacumen
Montis ascendit, spatiumque laxat
Quo superstructi pretiosa surgant

Moenia templi.
5. — Aedis ut primum stetit alta moles,

Deligit lectos, mura nulla, mystas,
Qui Dco dignas studeant fréquenter

Dicere laudes.

G. —- At Beatorum cinercs et ossa

Martyrum sanctis venerata bustis
Cottigens, tcmplo decus in, recenti

Dulce reponit.
7. — Hinc opem rébus dubiis vocare

Francus, hue voti reus advolarc
Gaudet ac, grates Domino rependens,

Visere templum.
8. — Laus Patri., rerutn Domino, perennis ;

Par decus Nato Pâtre non minori ;
Aequus amborum sit lionos Amori,

Omnc per œvum.
Amen.

Humble et suppliant, sous la nuit profonde
Aubert, selon l'us, devant le Seigneur
Répand sa prière ; et du ciel serein

Se glisse Michel.
A lui même, ainsi qu'aux neuf chœurs des Auges
Il veut que l'évêque élève demeure
Sur le roc voisin qu'un vieux mot du peuple

Nomme le Mont Tombe.
Aubert hésitant recule à remplir
Les ordres reçus ; mais bientôt Michel
Revient et grondant ses délais, le presse

D'une voix sévère.

L'évêque se met à l'œuvre : il gravit
Le sommet du mont, mesure l'espace
Où doivent surgir du temple bâti

Les murs précieux.
Dès que se dressa le haut édifice
Moines éprouvés sans retard choisit
Qui s'appliqueraient maintes fois à dire

Laudes au Seigneur.
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6. — Os et cendres des bienheureux martyrs
Vénérés dans les reliquaires saints
Il les prend et place au temple nouveau

Pieux ornement.

7. — Ainsi vers le Mont aux jours difficiles
Français crie secours ; puis au Mont il vient
Accomplir son vœu, et Dieu remercié

Saluer la Merveille.
8. —'Eternelle louange au Père (Seigneur,

Eternelle louange au Fils son égal,
Eternelle louange à l'Amour des deux

Dans la durée sans fin.
Pierre Paris.
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La Vie de l'Œuvre

Olit été élus :

Protecteur : M. Deforge, à Boulégne-sur-Mer.
Bienfaiteurs : M. et Mme François Luette, à Cha-

zé-Henry ; Mme C. Dallée, à Mascara ; Mme M. Hubert,
à Marseille.

Nouveaux Membres : Par ailleurs la venue des tou¬
ristes et des pèlerins a, été favorable à la grande famille
Michelienne qui s'est augmentée de 708 membres ; peu
dant que 142 enfants venaient demander la protection
du grand Archange et se consacrer à Lui. Ce sont :

Hughes de Montjoie (Cleré-les-Pins) ; Joseph Guérard, Da¬
niel Blanchard, -Louis Couillard, Alphonse Fagnien, Roger
Burnel, Raymond Blanchet, Bernard Blanchard, Emmanuel Fi-
nel, Désiré Lemellier, Pierre Laurent, Jacques Vilquin, Enf¬
le -Lepay.sant, Louis Saint, Jean Laurent, Robert Couillard.
Achille Lereverend, René Fagnen-, Louis Allix, Marcel Marie,
Georges Deschamps, Paul Depeuzeville, Siméon, Lecourbaron.
Emile Dujardin, René Desouppeville, Roger Marie, Jean Vil¬
quin, André Couillard, Fernand Demeautis, Jean Couillard.
Bernadette Laurent, Thérèse Burnel, Marthe Lecourbaron,
Denise Detoupeville, julienne Egret, Marie-Thérèse Fouchei,
Madeleine Fine], (Marguerite Fouchet, Marie-Madeleine Fran¬

çoise, Geneviève Fagniers, Augusta Fauvel, Lucienne Blot,
Andrée Leloup, Paulette Depeuzeville, Suzanne Dépaysant,
Marcelle Fauvel, Marie Couillard. Elise Fouclier, Marie Lau¬
rent, Thérèse, Françoise, Paulette Laurent, Léontïne (Gué¬
rard, Yvette Fragneau, Raymonde Foucher, Denise Laurent,
Juliette-Françoise, Madeleine Ledentu, Léa Dujardin, Pier¬
rette Leloup, Odette Marie, Madeleine Lepaysant (St-An-
dré-de-Bohon) ; Marie-Françoise Savereux (St-Saiiveur-d'Au-
nis) ; Jean Hubert (Marseille) ; Jean-Claude Olivier (Marseille),-
Thérèse Quillet (Maillerais) ; Joliannès Coutchegul, Jeanine Go-
mont (Parts) ; G. Boyle, C. Forde, Mary Kelly, R. Laverty, E.
Hurl, A, iMac Kiliop, R. Rainey, M. Scullion, E. Loan, iP. Hig-
gins, J. iDelanney, E. Warde, B. Dooey, M. iMac Keever, T. O'
Connor, B. Mac Coey, R Higgins, A. Mac Neel, B. Mac Erlean,
M. Neesom (Ballymena) ; Yvonne Mourgues (Navacelies) ; Bo-
land, Gilbert, Huguette Legay, CJarian Chauvin, Marcel Heu-
mann, Jean Guyot, Pierre et Maurice Dumont (Paris) ; Gene¬
viève, Marie, Bernadette de Belmont (Paris) ; Marie et Moni¬
que Gonnet (Valenciennes) ; Jacqueline et Pierre-Marie Carpen-
tier (Onnaing) ; Michelle Gauthier (Antony) ; Fernando Ma¬
rie-José, Marguerite, Marie-Anne, Marie-Antoinette, Jacques,
iMercédès et Henri iRubio ; François-Xavier Mora (Barceloh.~ ;
José-Antonio, Micheline et Marie-Carmen Magi ("Valence) ,-
Paulette et Ariette Briant (Angers) ; Monique Penissart (An¬
gers) ; Michel Aubert (La Sapinais) ; Robert, Louis, Irène et
Juliette Schoebelen (Ste-Croix-aux-Minies) ; Jean-Etienne Bieh
1er, Jean-Paul Naas, Monique Benoît, Jean-Paul Jaehes, Jean
not Lambla, Françoise Crampé, Marie-Thérèse et Henri-Emile
Dubois (Ste-Croix-auxAMines) ; Marie-Paule Lesaint (Lesneven)-
Michel Gourlaouen (Lannilis) ; Léontine Quinquis, Jean Quin-
quis (St-Benan) ; Jean Roudan (Plougarneau) ; Jean Legot
;Landeda) ; Lucienne Leroy (Plouvien) ; Jean et Maurice Ca-
nonnier (Chambon-Feugerolies} ; Anne-Marie et Andrée Nico¬
las (St-Nicolas-du-Porl) ; Colette et Monique Berrouyer, Lo¬
retta Bovret (Marseille) ; Jacques Demets (Oostroosbecke) ,

Lutgarde Delboere {Poperinghe) ; Jean Brutsaert (Bruxelles);
Annick Dernay (Bihorel-les-Rouen) ; Paul Lechevalier (Rouen);
Thérèse Christophe (Fontenay) ; Annick Chauveau (Chute-
nay) ; Francis Julien, Jacqueline Arnaud (Mazamel) ; Jeanine
Puech, Suzanne Arnaud, Geneviève Vaincère {Mazamel) ,- Mar¬
cel Letréguilly iPomorson) ; Thérèse Fossard (Maisy) ; Marcel.
•Tean, Marie-Paule, Thérèse, Bernadette Lenoël (Vierville) ; Mi¬
chel Cartigny (même).



Chronique du Mont-Saint-Michel

La fièvre (le mouvement qui agite nos contemporains
au mois d'Août s'explique ; mais, vaut-elle la peine d'ê¬
tre décrite ? une foule en vacances est toujours une
foule en vacances !... Les chiffres de Pentecôte sont
atteints sinon dépassés, et cela non pas un jour en pas¬
sant, mais quotidiennement. Apprécions au nombre
d'environ 10.000 ceux qui chaque vingt-quatre heure,
utilisant sans se plaindre la. digue non coupée, fran¬
chissent d'un pas allègre la porte du Roy. Beaucoup
plus de la moitié entreront « pour tout voir » dans l'é¬
glise paroissiale. Saint Michel recevra, donc en ce mois
un grand nombre de visiteurs, plus attentifs peut-être au
serviteur qu'au Maître, tous animés cependant d'excel¬
lentes intentions. Le temps n'est plus, je pense, où l'on
mettait par comble de prudence un gros cierge à l'Ar¬
change et un petit au diable sous prétexte qu'on ne
sait « auquel des deux on aura affaire ». Un seul suffit;
il s'accompagne la plupart du temps d'un signe de
croix.

Plus digne d'intérêt, au point de vue pèlerinage, la
longue liste de groupes que voici, sans commentaires
ni compliments, ne voulant blâmer personne, ni expo¬
ser davantage quiconque au péché de vaine gloire :

Le 12 juin, les soldats des cercles militaires (le fit
Malo et de Rennes, avec leurs sympathiques aumôniers.

Le 16, S0 paroissiens de Landéda et de Lannilis
(Quimper).

Le 26, le patronage de jeunes filles d'Ivry-sur-Seine.
Le 27, l'école de filles de La Haye-Pesnel (Manche),

placée sous le vocable de St Michel.
Le 28, les sourds-muets de Laval, puis 30 enfants de

Châtillon-sur-Colmont (Mayenne).
Le 29 et le 30, groupes paroissiaux de Pierrepont-sur-

Avre (Somme), Pont-Croix et Combrit (Quimper), St-
Cormier-des-Landcs (Orne). Celui de Merdrignac
(Côtes-du-Nord), entraîné par une assistante sociale
très méritante.

Le 3 juillet, un train spécial de Gisors (Eure), train
d'excursion sans doute, mais dont beaucoup de parti¬
cipants voudront la messe ; puis les membres de la Li¬
gue Maritime et Coloniale de Caen.

Le 5, les jeunes filles de Bais (Mayenne) ; celles de
Somme-Ycsle et Poix (Marne).

Le 7, passent les enfants de chœur de St-Hilaire-du-
Harcouct (Manche) ; ceux de Boucexj (Manche) et les
paroissiens de Marigné (Sarthe) s'arrêtent plus longue¬
ment.

Le 9, les jeunes filles de Morton (Poitiers).
Le 11, un groupe de Liège (Belgique), le pensionnat

de l'Adoration de Rennes, des groupes de Cheux
(Baveux) et de PLuduno (C.-du-N;), suivis,

le 12, de ceux de Parcé-les-Pins (Maine-et-Loire),
Châtillon-sur-Colmont (Mayenne), Notre-Damc-du-Pré-,
(Le Mans) et St-Christophe-du-Luat.

Le 13, (ne soyons pas superstitieux !), se présentent
en même temps à la sacristie des prêtres de Auras, Mou
lins, Nice, Tournai, Utrecht, Québec. Le soir, la parois¬
se de Réville (Manche), revient de Pontmain, par le
Mont.

Le 11, un diocèse que l'on voit rarement, le Puy-de-
Dôme, est représenté par Monsieur l'Archiprêtre d'Is¬
su ire et un groupe de jeunes filles.

Le 15, est-ce l'effet du soleil ? six marsouins (pois¬
sons) sont aperçus dans la baie, et un... touriste prend
Saint Michel en son armure d'argent pour... Dugues-
•clin !

Le 16. 15 scouts du Collège St-Martin de Pantoise
(S.-et-O.) : que ne sont-ils tous semblables à ceux-ci !,
puis des jeunes filles de Bricquebec (Manche).

Le 19, Châteauneuf-sur-Sarthe (M.-et-L.).
Le 29, Monseigneur le Curé de Lourdes, Monsieur

1 Arehiprêtre de Niort , avec chacun un petit groupe qui
découvre le Mont sous son véritable aspect de Maison
de Prière ; des Belges conduits par une de nos Zélatri¬
ces : 51 Bretons de Plougastel (Quimper), riches de leur
foi, de leurs costumes, et de leurs chants parmi les¬
quels un cantique à l'Archange et l'Angelus.

Le 21, 40 Bretons de la banlieue de Brest, la troupe
scoute de St-Roch Paris ; la ligue féminine de St-Si-niéon (Orne) ; les Jocistes de Notre-Dame de Bonne
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Nouvelle Rennes ; 25 paroissiens de Mt-Coulitz (Quim-
per) qui ont déjà prié le Saint Michel de l'ontorson saais
que cela contente leur piété ; 30 paroissiens de Yalcan-
ville (Manche).

Le 22, des Bretons de Ut-Renan, Plouvien, Landédu,
Plouguerneau; et des Marseillais à « Lassent » prononcé.

Le 23, notre si fidèle ami l'abbé Marteau de Saint-
Etienne (Loire), dont l'épreuve de l'an dernier n'a pas
diminué l'élan.

Le 24, les militants de J.A.C. (le Naftel et Isigmj
(Manche).

Le 25, des jeunes filles (le Liège (Belgique) ; l'école
des Saints Anges de Paris.

Le 20, le patronage de Lassag (Mayenne).
I^e 27, Ca-tteville (Manche) et Coulons-sur-Gée (Sar-

tlic).
Le 4 août, Créances (Manche).
Le 8, St-Germain-des-Prés (Paris).

Le 10, Les 'Spiritains de l'Abbaye Blanche de Mur-
tain (Manche), des Hollandais de Hoevcn au diocèse de
Breda; la jeunesse catholique de Meung-sur-Loire (Loi¬
ret).

Enfin le 15 aoùt; 30 jeunes gens de l'Œuvre St-Jo-
sepli d'Orléans, admirablement formés et conduits pair
M. le Chanoine Regnault.

*
* *

Le diocèse de Gand (Belgique) a droit à une mention
très spéciale et très honorable. Pour la deuxième fois
cette année, il a les honneurs de la Basilique. Ses 60(1
pèlerins forment une troupe compacte qu'entraîne allè¬
grement Monsieur le Chanoine Van den Gheyn. Chants
sermon, avis^ tout est en flamand. Saint Michel coin
prend ce bon peuple qui, d'ailleurs, l'honore en quel
ques-uns de ses principaux sanctuaires diocésains, tel
Mt-Michel de Gand. Egalement sont placées sous son
patronage, communes et églises de Ki'idrecht, Mâche
len-lez-Deinze, Houtem-Mt-Liémn. La statue de l'Ar¬
change se voit partout en bonne place dans ce pays de
Flandre.

*
* *

Faut-il pour terminer, enchâsser quelques perles
dans cette chronique ? Oui, si le mot chronique signifie
histoire vécue. Mais comment leur conserver toute leur
pittoresque saveur.
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Dans la rue, la réclame bat son plein ; à
en entendre les auteurs aux portes d'un restaurant
célèbre, une brave femme trouve le mot juste : « Tiens,
les pauvres filles, elles récitent leur leçon encore mieux
que leur chapelet ! »...

Un peu plus loin, sous les fenêtres du logis St-Au-
bert, j'écoute cette explication : « Maint Aubcrt, c'est le
premier curé du Mont Maint-Michel, celui qui a eu des
visions ! »....

(Sur la tour du Nord, scène de ménage : Il ne s'agit
plus de cheval au galop un peu vieux jeu et fatigué. Ma¬
dame affirme à qui veut l'entendre, et même à qui pré¬
férerait ne pas entendre : « La mer se retire à chaque
marée à 85 kilomètres et elle revient à In vitesse de 18
kilomètres à l'heure ! », tandis que son ri... me pa¬
raît craindre de passer peur la moitié d i a sot, devant
les badauds amusés.

S'ils avaient été pèlerins de l'Archange...
15 Août 1938. L. B.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
L'abbé Guillaume du Château, pressentant certaines

menaces, commença une partie des remparts vers le
Sud, et poussa activement ces travaux.

A cette époque, le calme et la. tranquillité régnaient
bans le monastère. Un simple fait le prouve largement.
La. porte d'entrée n'avait qu'un seul gardien : Pierre
de Toufou. Ce gardien recevait par jour deux pains et
une quarte de vin de Brion. A la fin de l'année, il tou¬
chait 25 sols en monnaie courante (1).

Ce ca.lme continua sous la prélature de Jean de laPorte (1314-1334). Il est curieux d'essayer de pénétrer
(!) Paul Féval : Les Merveilles du Mont St-Michel, ouvrage

déjà cité, page 92.
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dans cette époque, d'en examiner les coutumes. A ce ti¬
tre, voici le procès-verbal de l'élection de Jean de la
Porte.

« L'an du Seigneur MCGC XIV, le lundi qui suivait
la fête de St Luc, les moines se réunirent a,u chapitre
et il fut décidé que la voie du compromis serait adoptée.
Deux religieux désignés en choisirent donc à leur tour
cinq autres, et ces sept devaient désigner le plus conve¬
nable d'entre eux ou des autres. Deux chandelles avaient
été allumées dont l'une fut portée au réfectoire par les
sept, tandis que l'autre restait au chapitre avec le c-ou
vent. Alors 011 invoqua les lumières de l'Esprit Saint.
Bientôt Jean de la Porte, prieur du défunt Abbé, fut
engagé à se retirer ; c'était lui que d'un accord unani¬
me 1 n voulait nommer pasteur.

(Mss d'Avranches n° 211).
Jean de la Porte a été un administrateur excessive¬

ment habile et un religieux d'une haute vertu.
L'horizon politique était sombre, chacun voulait

chercher appui près de l'Archange et l'Abbé, représen¬
tant sur terre le vainqueur de Satan, était tenu par tous
en grande estime et vénération.

• "est d'ailleurs une fort belle figure que cet Abbé.
Il domine toute son époque. Le monastère est comblé de
dons par tous. Les largesses affluent. L'Abbé, sans selaisser gagner par la sécurité relative, pressentant dans
cette recrudescence de bienfaits un motif grave, lisaitdans l'avenir sombre et incertain.

La guerre s'annonçait dure, cruelle, longue. Sans ar¬
rêt, Jean de la Porte travaille pour activer les travauxde fortification. Il veut mettre le sanctuaire de l'Ar¬
change à l'abri de la soldatesque, il veut que les moines
puissent continuer sans arrêt leur « louange éternelle ».Jean de la Porte mourut le 14 avril 1335. Il eut un
magnifique tombeau, un des plus beaux de ceux qui ontété retrouvés au Mont.

^011 successeur, Nicolas le Vitrier, fut le premierAbbé nommé Capitaine du Mont-St-Michel.
En 1334 un décret de Philippe le Bel déclara que le>oi prenait à sa charge les frais d'entretien de la. garni¬son. Charles V, par la suite, nomma l'abbé Nicolas,Gouverneur et Capitaine de la, place.En 1330, la foudre frappa de nouveau, occasionnant• assez graves dégâts dans le monastère.
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Geoffroy de Servon j^iit la. crosse en 1363 à la mort
de Nicolas le vitrier. Cet Abbé arrivait au pouvoir à
uue époque assez troublée. L'orage grondait de tous les
côtés.

La guerre faisait rage, et à bien des reprises les com¬
bats se rapprochent tellement du monastère que les reli
gieux, supérieur en tête, furent obligés d'y prendre
part. Cet Abbé défendit vaillamment son moustier et
sut, comme le dit Doni de Camps : « aussi bien corn-
mander à des soldats ès murailles qu'à des enfants d'o¬
bédience en leurs clouestres ».

Il le défendit si bien que le roi Charles V adressa à
Geoffroy de Servon les lettres suivantes :

« Nous... etc..., considérant la grande loyauté, vrayeaniour et parfaite obéissance que ont toujours eu nosc ners et bien amez les religieux, Abbés et couvent du
- °nt-Saint-Michel au péril de la mer; de garder l'églisele fort d icelle contre tous les ennemis par force, ma-11 e ou subtilité, n'y ont pu entrer jamais, avons oc1 oyé et octroyons que, en la ditte église et fort ne soitil»tre capitaine que l'Abbé ».bu effet, les tentatives de surprises par adresse etsu ffilité n'avaient pas manqué et l'Abbé obtint du roi
l"" ""'onnance 11365) interdisant de pénérer en armes'"'s le monastère. Toutes les armes devant être dépo-':l 'a Salle des Gardes.
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Cette précaution était nécessaire. Le vicomte d'Avran-
clies, Jean Boniant se présenta un jour au Monastère
sous prétexte de pèlerinage. Il était fort dévotement
accompagné.

« Lui et ses gens portaient le grand cutel à poincte-
nez ; mais sur leurs poinctes et sur leur nez, on ferma
les portes très rudement sans quoi les Anglais auraient
couché au mont ce soir là » (1).

Les Anglais en effet étaient en force dans la région.
Pontorson était sous leur domination. En 1366, Tip'hai
ne de Kaguenel, épouse de du Guesclin, quitte Pontar-
son où les Anglais voulaient la retenir prisonnière dans
son château et vient se réfugier au Mont-Saint-Michel.

Elle habitait une maison située en haut de la ville.
Elle mourut à Dinan en 1371 et l'Abbé Geoffroy officia
aux obsèques.

A suivre.

(1) Paul Féval : Les Merveilles du M. Saint-Michel, p. 102.

Adieux à nos Chers Défunts

Comme chaque mois nous recommandons aux prières ®
notre Archiconfrérie ceux dont les noms suivent dont nous
avons à déplorer lu perte depuis la parution du dernier bul¬
letin :

Alpes-Maritimes. — Grasse : Mme Elira Mallet. — Calvados. -
Condé-sur-Noireau : M. Paul Colein-Dubusq. — Charente-Inférieure. -
Saint-Sauveur-o'Aunis : M. Abel Boulirnn. — Eure. — Coaur :
Mme Pillas. — Manche. — Cherrourg : Mme Gaston d'Aboville ; Cm-
landrey : Mme Fr. Allaiu. — Percy : M. le Chanoine Soudée. — Valoosbs:
R. P. Piot, professeur à l'Institut Cailiolique de Paris. — Nièvre. —
Nevers : Mme Vve Joly. — Haut-Rhin — Mulhouse : Mme Fmma SeckW.
— Saône-et-Loire : Sœur Grassard, supérieure de l'Hôtel-Dieu. — Seins,
— Paris : Mmes Marie Roche-Giblat ; Alice Roche-Penavaire ; Marguerite
Maury-Hoche. — Somme. — Albfrt : Mlle Emilie Damay. — Tarn-et-
Garonne. — Caumont : M. Anlonin Delprat. — Dunes : MM. "al;
Robert : Mitche et Sauze.

Bruxelles : M. Reisch, décédé au Mont-Saint-Michel.

Sed Signifer, sanctus Micliaël, reprœscntet etë
in Lucem Sanctam ! Le Gérant . Sim°-s-

IMP. SIMON, RENNES

BIBLIOGRAPHIE

Librairie Téqui et Fils, 82, rue Bonaparte, Paris (6e)
P. (M. Bernard. — Petits Enfants, in-12, 9 fr. ; franco 10 fr.

a Ce livre n'est pas une leçon de catéchisme, il n'est pas
davantage un de ces nombreux recueils d'histoires pius ou
moins édifiants ; et cependant, ce volume, rempii de laits vé¬
cus où apparaissent tour à tour les enfants avec leurs qua¬
lités et leurs défauts, enfants d'hier et d'aujourd'hui, enfants
célèbres ou inconnus, est captivant comme un roman, édiliant
comme un traité de formation chrétienne. De temps en tempsdes pièces de vers « à la manière de », viennent agrémenter lerécit ».

Eugène (R. P., c. ss. r.). — A l'Ecole des Tout-Petits, 1 pla¬
quette in-8» raisin, illustré. iPrix : 1 fr. 50 • franco 2 fr.;
étranger : 2 fr. 50.
« Voilà une brochure qui suit à la lettre le conseil de Boi-

leau :
La morale nous apporte de l'ennui ;
Le conte fait passer le précepte avec lui.■L'auteur nous présente des récits vrais, vivants, vécus, etillustrés de gravures d'un goût exquis et d'un, geine modernequi a reçu l'approbation même du Vatican. — Cette brochure

se recommande aux collèges, aux pensionnats, aux patrona¬ges et à toutes les oeuvres d'éducaiion. Les grandes personnesaussi bien que les enfants y trouveront des sujets de 'médita¬tion utile et de haute édification ».

Collection « Les Beaux Voyages d'autrefois ». — Odoric dePordenone. De Venise à Pékin au iMoyen-Age. — Préface deMené Groussei, Conservateur du Musée Cernuschi. In-12 or¬
ne d une carte. Prix : 9 fr. ; franco 10.fr. ; étranger 11 fr.\ oici le plus prodigieux récit de voyage : le voyage accom¬pli en plein quatorzième siècle, à travers les immensités de

r,v,t'e» Par ,Vn missionnaire qui fut à la fois un saint, un ex¬
plorateur dune intrépidité inouïe et un merveilleux obser-vateur.

d®s Croisades et des conquêtes de Gengiskhan,Mn?lsclve saint François, le Bienheureux Odoric Porde-one part pour prêcher l'Evangile aux Indes, en Chine et en
p, jt extraie, il parcourt les provinces actuelles de Bombay
flamha j a^' y rallume parmi les chrétientés indigènes lefinohi^Ui -îa traverse l'Océan indien, visite .lava, l'I-n-
enfir!i9ir.i>-s des Cannibales, et, par la mer Jaune, aborde
\ivior dS immense Chine, deux siècles avant saint Françoisli'innfiJ *rVut 11 note. en même temps que les possibilitésnpnfwl ' leïs- contâmes pittoresques, le détail curieux, l'a-
fm hu caracteristique. Les récits profondément édifiants (il
mêlent aux Indes, de subir, lui aussi, le martvre), se
d'nn hmhl?. aventures les plus mouvementées (voir le récit
nliK avant d'arriver en Chine) et aux rencontres les
l'emnprpi,!.^leuses '} Pékin, Odoric a donné sa bénédiction àven?n h!r,mongol de Chine, petit-fils de Gengiskhan et sou-
dn Iiînni moitié de l'Asie. Instant unique dans l'histoire
maîtres1ue.. celui où les teriibles (Mongols, devenus les
laCsiient continent depuis l'Asie Mineure jusqu'à Pékin, se
au'"christ,5nEner PF la civilisation, montraient un vif intérêt
avec f.ol'ot r F ,en Chine comme en Perse, accueillaientVomC, / .l95 .missions catholiques...
cle r»rtpmnirAsie faifiit ainsi, au début du quatorzième siè-
.Prolonepoit L, '1rf nne' • comment l'épopée des Croisades se
congiièîi cniS n j-n- jusqu'à Pékin., en une magnifique

1 apprendra cara ,\t di"gée Pàr la Papauté, c'est ce que nous
tous 1p! wL d9s Pu,s erands missionnaires de
courant de rH?' rF1 adapté en français moderne et mis aude nos connaissances géographiques.



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel a
Du ie' Septembre au 15 Octobre 1938
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matin hauteur soir hauteur initia hauteur soir hiltii

Sept. h. ni. in. c. li. m. m. c. Sept. h. m. m. c. li. m. m, e.

1 J 10.12 11 iâ 22 34 10 75 25 D 6 46 14. 19.05 14.10
2 V 11.2 10.50 23.40 10.05 26 L 7.24 13 80 19.41 13.70
3 S

*9.95
12.22 10.15 27 M 7.58 13.40 20 16 1310

4 D 1.14 14. 10 35 28 M 8 31 12 90 20 48 12.40
5 L 2.41 10 25 IN 16 10.80 29 J 9. 3 12.15 21.22 11.50
6 M 3.44 10 85 16 10 il 45 80 V 9.40 11.25 22. 2 10.61)
7 M 4.: 2 11.55 16 5i 12 20

Oclobre8 J 5.18 12 25 17 31 12.75
9 V 5 47- 13 '0 18.05 13.10 1 S 1024 10.55 22.55 10.5

10 S 6 22 13.30 18 38 13.45 2 D 11.33 10.15
11 D 6 54 13 40 19. 9 13 55 3 l 0 19 9 85 13 09 10.25
12 L 7 26 13 25 19.41 13.5H 4 M 1.56 10.15 14 34 i070
13 M 7.57 13 20.14 13 25 5 M 3. 5 10.80 15.32 11.35
14 M 8.30 12.55 20.47 12 85 6 J 3.55 11.55 16.16 12,10
15 J 9. 4 11.90 21 23 12.20 7 V 4.35 12 35 16.56 12.75
16 V 9.44 Il 25 22. 8 11.15 8 S 5 14 12.90 i7.32 132)
17 S 10.34 10.95 23. 9 10.8.4 9 D 5.50 13 35 18 06 13.60
18 D 11.54 10.80 10 L 6 25 13.65 18 42 13 75
19 L 0.44 il 35 13.37 11 30 11 M 6.59 13 75 19 17 13.75
20 M 2.22 12 30 15. ' 12 15 12 M 7.35 13 60 19 55 1345
21 \! 3 34 12 50 16 5 13. 13 J 8 12 13.30 *0.31 13
22 J 4.31 13 16.57 13.65 14 V 851 12 83 21.12 1235
23 V 5.11 13 60 17.43 14 10 15 S 9.33 12.20 22. 11.50
24 S 6. 5 13 90 18.26 14.25 16 D 10.28 11.55 23 5 10.95

es plus belles MARÉss: 10,11,12, 22,23,24,25, 26, 27 S'pt. 9,10,11,12'. 13Oel.
Observations. — La barre, ou arrivée de la m*r uans le coursdn
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'on iuée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, ftlus tôt que plus iiu'd.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Micliel
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13®40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).
Départs de Pontorson 6 h. 45 ; 8 h. 20 ; 10 h. 40 ; 13 h. 55 ;

17 h.

Départs du Mont-Saint-(Michel : 7 h. 10 ; 9 h. ; 12 h. 40 ;
16 h. 20 ; 18 h. 30.

» ,

Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes. n
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute tu correspondance à h. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 fraucs. — Archiconlrérie : Donner nom et prénoms;
Offrande facultative. — Meuvaiues : Offrande facultative. — Lampes :
10 Ir. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 fr. 50. — Consé¬
cration des petits entants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 (r. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence. ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 5 fr.
par an pour la France ; 7 fr. pour l'Etranger ; 19 fr. abonnement de
soutien.

Toute lettre qui comporte une répouse doit être accompagner
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotme 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 el
6 fr. l'unité franco. Chaîne argeut : Prix divers. —• Imitation
pierres Unes . 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium. 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la domaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 Ir. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artiiliqnci :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 Ir. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saiut Michel eu métal : Argentées sans socle.
7 fr (5 cm i ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 Ir.
i5 cm.); 18 fraucs (7 cm.); 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : urgenlees ou bromees. Nous consulter. — Le port du colit
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgenciés.

iV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
(vuieurs, 2 fr. 50 la douzaine franco. — images Apparition dt
saiut Michel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire, i
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
eu héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de h
sculpture et de la peinture. Euvoi d'échantillons sur demande cooln
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme:
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80
les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : La Démon,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ceDt franeo (en français ou en latin.)—
Consécrations nationales et personnelles! : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Neuvaines 4
saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 70.

Yl. — - Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas*
deux cantiques lairs connus), paroles seules, sur la même feuill' 5 fi¬
le cent franco. — Chant des Bernadettes à St-Michel : 2 fr. 50 le «»'■

V)l. — Scapulaires de saint Michel : 2 fr» l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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— La saint Michel au Mont de l'Archanoe (p. 124). — La Vie del'OEuvre : Nouveaux associés (p. 126) ; Consécrations (p. 126) ; Pournotre sacristie (p. 127). — Simple coïncidence ? Non D. A. (p. 127).— Chronique du Mont-Saint-Michel L. B. (p. 130). — Le Mont-Saint-Michel a travers les siècles (suite) (p. 132). — Actions de Grâces(p. 136). — Adieux a nos chers défunts (p. 136). — A Marie Reine
des Anges ; La neuvaine de l'Immaculée Conception.

LETTRE PASTORALE
DE SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE

DE COUTANCES
conviant les Fidèles au Mont Saint-Michel

pour remercier Dieu d'avoir écarté le fléau de la guerre
et le supplier de nous assurer le bienfait de la paix

Comme elle» nous restent présentes, les trois jour¬nées historiques : 28, 29 et 30 septembre ! A qui réflé¬chira chrétiennement sur le drame qui les a remplies ilapparaîtra- qu'il n'en faut pus chercher seulement ici-bas tous les acteurs.
Mercredi 28. — Prague implore son patron, le mar¬tyr saint Wenceslas. La situation internationale esttendue à l'extrême. La mobilisation partielle peut d'unmoment à l'autre devenir générale et alors c'est la guer-re, et quelle guerre ! Qui comptera, les vies sacrifiées, lesfamilles en larmes, les ruines accumulées? Cependant, àla demande du Premier Britannique, le Duce obtient duChancelier Allemand un délai de vingt-quatre heures.
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Au début de l'après-midi, paraît l'annonce officielle d'u¬
ne conféreuce à Munich, entre les chefs des gouverne¬
ments Allemand, Italien, Anglais et Français. L'espoir
renaît. Nous sommes aux premières vêpres de saint
Michel.

Jeudi 29 septembre. Tandis que le inonde anxieux a>
les yeux fixés sur Munich, au Mont de l'Archange la
piété catholique va mobiliser les forces du ciel ; les com¬
munions sont ferventes ; dans la Basilique, un majes¬
tueux pontifical associe à la prière de l'Evêque celle
d'un millier de pèlerins. L'après-midi, à trois heures,
quand se décide le sort de l'Europe, la supplication à
Dieu par l'Ange de la Paix-se fait plus pressante. Le
soir, en tous lieux, retentit l'émouvant message du Pape
qui offre sa vie pour la paix et le salut du monde. Dès
lors l'espérance s'affermit. Elle devient une certitude
dès la première heure du vendredi 30, quand Lisieus
s'apprête à célébrer le centenaire de son Carniel et l'an¬
niversaire de l'entrée au ciel de la petite Sainte. On ap¬
prend qu'un accord est signé entre les puissances, la
guerre maîtrisée recule, la paix est sauvée.

A Paris comme à Londres, à Berlin comme à Rome,
les foules, ivres de joie, acclament les hommes qu'elles
regardent comme les artisans de cette paix. C'est jus¬
tice : « Puissent les gouvernements ne jamais oublier
que les pins beaux laairiers sont ceux qui ne font pas
couler les larmes des mères ! » (1).

*
❖ *

Mais remercier les hommes ne suffit pas.
Chrétiens, oublierions-nous que l'auteur premier de

la paix, c'est « Celui qui règne dans] les cieux » et qui,
dominant les volontés des hommes, dirige ici-bas h
marche des événements ; c'est Dieu et après Lui, le®
Saints, ministres auprès de nous de sa puissance et de
sa bonté.

Donc et avant tout merci à Dieu et à nos amis céles¬
tes, Notre-Dame, Reine du Saint Rosaire et de la paixr
à saint Michel, Ange de la paix, à sainte Thérèse de
l'Enfant-Jésus, bienfaitrice universelle, à saint Rénii
qui baptisa la France et que l'Eglise fête le 1er octobre-

(1) M. François-Poncet, ambassadeur de France, au Congrès
•de Nuremberg.
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Plus précieux est le bienfait, plus profonde doit être
la reconnaissance. On l'a senti et, dès la première heu¬
re, l'action de grâces a jailli de tous les cœurs chrétiens.

Ne convient-il pas de la continuer et, autant qu'il est
en nous, de faire qu'elle soit l'action de grâces de la pa¬
trie ?

*
* *

Le dimanche 23 octobre, un important groupe de pè¬
lerins viendront de Paris apporter leur hommage à saint
Michel sur le Mont et dans la Basilique où, depuis tant
de siècles, la piété de nos pères s'est donné rendez-vous.

De par le choix de l'Archange, il est chez nous, le glo¬rieux sanctuaire. Nous en sommes les gardiens. A nousd'y entretenir toujours allumée la flànime sacrée de laprière nationale.
Nous vous y convoquons pour ce dimanche 23, et se¬ront les bienvenus les fidèles d'autres diocèses, qui s'yrencontreront avec vous. Vous voudrez y accourir, voussurtout que menaçait immédiatement la guerre et qui. sielle avait éclaté, seriez maintenant jetés au péril des ba¬tailles. ,Et vous aussi, épouses, mères, enfants, qui dans
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votre angoisse' avez offert au ciel vos larmes avec vos
prières. Vous serez là nombreux. Votre Evêque y sera
avec vous, heureux île gravir une fois de plus la sainte
montagne, heureux de prendre part à l'action de grâces,
comme il présidait le 29 septembre à la supplication.

*
* *

La supplication, d'ailleurs, ne doit pas cesser. Si le
danger de la guerre est écarté, il pourrait reparaître au
premier jour.

A quelles conditions la paix sera-t-elle durable ?
Avant tout, ayons-en une juste conception et gar¬

dons-nous de l'erreur grossière qui décore de ce beau
110111 de paix la tranquillité du désordre, la paisible sa¬
tisfaction des passions, la jouissance ininterrompue de
tout ce qui flatte l'orgueil et les sens. Cette paix-là,
c'est la paix du monde maudit par Jésus-Christ. Ce
n'est pas la paix telle que l'entendent et la désirent les
enfants de Dieu, la paix inséparable de la vérité, de là
justice et de la charité. 'Selon la célèbre définition don¬
née par saint Augustin, elle est « la tranquillité de l'or¬
dre », et l'ordre est cette disposition qui assigne à cha¬
que chose sa place. La paix du foyer domestique, c'est
la distribution régulière du commandement et de l'o¬
béissance dans la maison. La, paix de la cité terrestre,
c'est le concert sagement ordonné, en vue du bien com
mun, de l'autorité et de la soumission. La paix entre
l'homme mortel et Dieu, entre la cité d'en bas et la cité
d'en-haut, la véritable paix, scit pour le corps, soit pour
l'âme, soit pour l'individu, soit pour la famille, soit pour
la nation, c'est la paix dans le service de Dieu réglé par
la foi, sous la loi éternelle.

Il appartient à Dieu de nous assurer la possession
de cette paix. Il nous l'a dit par ses prophètes : « Je
suis le Seigneur, c'est moi qui fais la paix. » Ego Domi¬
nas, ...facicns pacem.

Implorons la paix de Dieu, ayons la paix avec DF11
et nulle puissance au monde ne la troublera.

Or, Dieu a établi un Médiateur entre lui et l'huma¬
nité, « Ayons la paix avec Dieu par Jésus-Christ Notre-
Seigneur ». Par Lui nous avons accès auprès du l'ère-
C'est Lui-même qui est notre paix. « Pax vobis ; la palX
soit avec vous », c'était l'habituelle salutation du Sau¬
veur à ses apôtres. « Je vous laisse la paix, je voir
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donne ma paix », ce fut sa parole d'adieu quand il quit-
ta la terre.

« Je vous donne ma paix » : elle est en effet la paix
du Christ, elle dépasse tout sentiment, elle demande
l'accomplissement de la loi divine, telle que le maître
l'a précisée et complétée.

0 vous donc, qui appelez de vos vœux les plus ar¬
dents le bienfait de la paix, « accueillez les doctrines et
embrassez les œuvres qui procurent la paix. Vous la
trouverez clans votre soumission aux commandements de
Dieu, dans votre docilité aux enseignements de son
Eglise.

« Ilors la tradition chrétienne, il ne reste aux socié¬
tés humaines ni doctrine précise, ni moralité définie, nibut déterminé. On ne changera pas l'essence des cho¬
ses. Jésus-Christ est la pierre angulaire de tout l'édifice
social. Lui de moins tout s'ébranle, tout se divise, tout
se détruit ». (1).

Ouvrez les yeux, comprenez combien funeste est l'er¬
reur de ces hommes qui ont dit au Seigneur : « Retirez-
vous de nous ». Mieux éclairés, soumettez-vous à Dieuet vous aurez la paix. Montrez par votre conduite quela- France ne renonce pas aux traditions qui ont fait etferont sa grandeur et sa force. Laissez-nous vous rap¬peler que les enfants sont la tin principale de l'uniondes époux. Nombreux, ils constituent la richesse et l'or¬
nement du foyer, l'indispensable force du pays. Appre¬nez-leur à connaître, aimer et servir Dieu. Elevés dans
l'athéisme, ils ne vous respecteraient plus, ils seraient
antipatriotes, ils vous feraient pleurer.Ne nous endormons pas, travaillons, soyons unis, ai¬mons-nous les uns les autres,

l'cions : c'est un commencement de paix que de de¬mander la paix. L'Eglise nous a dicté la formule de nos
l'œu.x : G Dieu tout-puissant et éternel, qui dirigez à lafois les choses du ciel et celles de La terre, exaucez lessupplications de votre peuple et accordez votre paix à«os temps. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur.

Théophile-Marie,
Evêque de Coutances et Avranches.

(1) Cardinal Pie.

Cette lettre convie sans doute les fidèles à la prière
Ânnni octobre, date qui sera passée quand paraîtront ces
riQo i de. Novembre. Mais elle résume des événements et pre-«es raisons actuelles de prier l'Archange dont chaque lec¬teur fera son profit.
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Novembre)

1

Les Victimes des Calamités

Sans prétendre en épuiser là nomenclature, les Li¬
tanies des Saints énumèrent un certain nombre de cala¬
mités, et font prier pour qu'elles nous soient épargnées:
la mcrt subite et imprévue, la foudre et la tempête, les
tremblements de terre, la peste, la, famine, la guerre...
Nous venons de toucher de trop près le danger de celle
ci pour ne pas répondre de grand cœur à l'invitation de
l'Eglise quand elle nous demande une chrétienne pitié
pour les pauvres humains, nos frères quels qu'ils soient,
victimes de ces diverses misères. S'agit-il de calamités
qui jettent d'un seul coup les vivants en présence de
leur juste Juge, que notre cœur s'émeuve : en ce mois de
Novembre rempli du souvenir de nos Morts, nous sen¬
tons bien que pour un chrétien, la mort subite et im
prévue n'est pas la belle mort ! Si l'épreuve au centrai
re s'appesantit pour un temps plus long que Dieu seul
connait et dont seul il est maître, demandons par l'in¬
tercession de saint Michel lumière et courage pour qne
ceux qu'elle visite tirent le profit caché providentielle
ment scus sa rude écorce.

II

Les Missions Coréennes

On dit que la mission de Corée fut fondée par des
laïques venus à Pékin avides de recevoir des missionuai-
res les livres qui leur permettraient de connaître la
religion chrétienne. Après un premier essor, survint une
rude persécution qui valut la, palme du martyre A
grand nombre dont 79 figurent nommément au ratai"
gue officiel de l'Eglise avec l'auréole des Bienheureux-
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nu isïM, s'instaura un régime de liberté relative.
Vite ou atteignit le chiffre de 13.000 catholiques pour
une population de dix millions d'indigènes. Depuis,saint Michel a fait reculer l'empire de Satan, puisqu'il
a fallu créer 4 vicariats apostoliques pour les 113.000
baptisés que compte aujourd'hui cette mission.

Les missionnaires venus d'Europe sont là-bas au
nombre de 108. Mais, ce qui est de bon augure, c'est le
développement du clergé indigène qui compte déjà'95prêtres, alors que 59 étudiants au Grand Séminaire, et241 au petit, se préparent au Sacerdoce.

« Prions donc le Maître de la moisson pour qu'il en¬voie des ouvriers ! ».

MEMENTO

Messes-» — Chaque lundi du mois de Novembre, messe
pour les Associés vivants et défunts de VArchieonfréde Suint Michel.

crie

Samedi 5 Novembre, messe pour les Zélateurs et Bien¬faiteurs des Œuvres du Mont-Saint-Michel

Indulgences plénièkes en Novembre : 1° Jour au i ioi.ipendant la Neuvaine générale ou dans les huit jourssuivants. Même indulgence pour toute autre Neuvanuet dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix : ?(-citation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. bJour an choix : Arcliiconfrérie do Saint Michel.

Neuvaine générale de Décembre du 15 ai 23. ' "tention principale : Des apôtres pour la conversion < ' -Juifs. — Intention missionnaire : Les écoles chiéth nn< •->du Japon.



La Saint-Michel
au Ment de l'Archange

Jamais fête Je saint Michel 11e se présenta en des cir¬
constances plus critiques : les passions universelles dé¬
chaînées, les nouvelles d'heure en heure plus mauvaises,
la mobilisation en cours, l'Europe entière sous les ar¬
mes, dans tous les cœurs l'angoisse, dans bien des yeux
déjà des larmes, les hommes d'Etat sur le point de se
déclarer impuissants à enrayer l'effroyable cataclysme
(pie l'imprudence ou la volonté d'autres hommes d'Etat
semblait vouloir à tout prix déchaîner ! Pour ceux qui
ont foi dans les puissances spirituelles, n'était il pas
venu le moment d'implorer l'Archange, au jour de sa
fête, sur le Hiaut-lieu choisi par Lui, dans la Basilique
nationale où tant de chefs de notre pays vinrent au
cours des siècles réclamer son conseil et son appui.

De veille, la grande supplication commence par le
chant des Complies et du Salut pendant lequel la voix
du soliste module quand même, mais avec émotion, le
thème d'espérance : Hinc opem rébus dtibiis vocare Fran-
eus-..

Ainsi vers le Mont aux jours difficiles
Français crie secours; puis au Mont il vient

Accomplir son vœu, et Dieu remercié
Saluer la Merveille.

Le matin, l'élan des âmes et leur ferveur durant les
messes de communion, reflet de ce qui se passe en main¬
tes paroisses du diocèse, et sans doute de France, laisse
présager une journée de miracle.

Monseigneur l'Evêque peut venir : ses diocésains se¬
ront là en nombre imposant pour s'associer à sa prière
dans un splendide pontifical digne du cadre où il se de-
roule. Ses deux vicaires généraux l'accompagnent. lle
partout 011 accourt : voici des groupes importants d"
diocèse venus de Couville, Tollevast et Montfarville :
en voilà d'autres de Rennes et de St-Malo. La chorale
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de Saint-Michel est au complet, ainsi que la troupe des
grands clercs de l'Institut Notre-Dame d'Avranches.
M. le chanoine Legendre, du Vénérable Chapitre, aura
tout à l'heure sous les yeux 1111 bel auditoire à qui il
rappellera avec cœur les enseignements traditionnels
touchant le Prince des Anges et le dogme de la Rédemp¬
tion préparé, vécu, approprié à chaque âme de bonne
volonté.

A 3 heures l'après-midi, alors que les quatre chefs
d'Etat entre les mains de qui se joue le sort de l'Eu¬
rope, se réunissent à Munich, retentit dans la Basilique
de l'Archange le Deus in adjutorium meum intende !
Puis, c'est la minute de recueillement que soutient et
dirige Monseigneur l'Evêque : Pour des pèlerins de saint
Michel, recueillement veut dire prière, jaillie aujour¬
d'hui du sentiment de notre impuissance humaine et de
la toute puissance de Celui qui commande aux vents et
à la mer. Pa,r l'Ange de kq paix, habitué à entendre ici
la prière de la France angoissée, demandons cette paix
qui n'est pas une continuelle capitulation, ni une hon¬
teuse jouissance oublieuse du devoir, mais la tranquil¬
lité de l'ordre voulu de Dieu.

Après la bénédiction, de quel cœur fut chanté le po¬
pulaire cantique: Maint Michel à notre secours! En des¬
cendant le Grand Degré, les nouvelles heureuses n'é¬
taient pas encore connues, mais chacun les pressentait.Les visages n'exprimaient plus l'anxieuse gravité du
matin. Le soleil luisait. L'atmosphère était calme. Quel¬
que chose était changé.

Le 29 septembre 1938, fête de Saint Michel, et fête dela paix, restera une date historique inoubliable.

L. B.



La Vie de l'Œuvre

Nouveaux Membres : Le long- détilé des touristes et
des pèlerins autant que les sombres jours de Septembre
ont contribué à l'augmentation considérable de notre
Arehiconfrérie dans les deux derniers mois. Ainsi 089
nouveaux membres sont venus s'inscrire dans la milice
de Saint Michel, en même temps qu'augmentait le
chiffre des demandes de toute espèce.

Consécrations d'Enfants : 139 enfants ont été mis
sous la garde de l'Archange :

Sabine de 'Prunelé (Fabrègues) ; Xavière, Marie et Jeannette
Vintourini (Soccia) ; Eliane Fabier, Chantai Morel, Adrien
Saint (St-Gabricl) ; Geneviève Poiley et Nicole Trouttet [Dreux);
Francette Roubaud, Michel Gallet, Claude Levaufre, Nicole
I.aisney, Jacqueline et Simone Rossignol (St-Saviol) ; Bernard
et Jean Arnal (Aurillac) ; Antoine Marot, René Falhol, Pierre
Faubladier, Joseph Partel, Madeleine Murât (Aurillac) ; Marie-
Elisabeth Maignen de Mersuay [Paris) ; Brigitte-Michelle Chau-
chat (Evreux) ; Léon Hermans, André Fréohard, Anne-Marie
Blanchi, ChristLane Boch, Jean-Claude Besnier, René Graf (Sk-
Croix-aux-Mines) ; Jean Duffly (Villefranche) ; François et
Marie-Antonitte Millet (Lucenay) ,- Michel Cartigny [RieniIe);
Marie-Thérèse Goul-et [Dijon) ; Jeanine Vasche (St-fllalo) ; Jean-
Marie et Christiane Prunel (Neuilly-sur-Seine) ; Christiane et
Roger Marchand [Tours) ; Jean Renouf [Tourlaville) Henri.
Françoise, Geneviève, Monique, Michel, Marie-Noëlle et Anne-
Marie Bourgeois (Montmorency) ; Marie-Françoise Lifebare
(Gapenne) ; Michel Perier et Jean-Yves Dubost (Paris).

Michel et Jacques Mussault, Josette et Arsène Fon¬
tanelle, André -et Josette Josquin, Ernest Gatoye, Raymond
Cholet, Raymond Macaud (Sommeron) ; Jean Gayet (Quimper ;
Michel Cabon et Nicole Ricard (Marseille) ; Marie-tosèphe Ra'
guier, Jacques et Daniel Anger, Thérèse -Battisti, Claudine Gi-
baut (Paris) ; Michèle Beschon (Selles-sur-Cher) ; Yves Grac-
bling (Thaon) ,- Myriam Provost (Quettreville) > Gérard Bacld-
nel et Monique Gazengel (Lingèvres) ; Andrée -Sauvayre, Pan
Carreyre (Lingèvres) ; Jacqueline Emery (Vill^rsexel) ; Roger
Morizot (Bury) ; Geneviève Tailhard (Monthy) ; Michel et 1
liane Petit (Oppenans) ; Hubert Rubis, Marguerite Veyriès (Ca¬

sablanca) ; Anne-Marié Pradel (Fallon) ; Marie-Jeanne Lau¬
rent, Marie-Thérèse Vieille, Marie-Thérèse Laurent (Chaus¬
sai : Marthe Gautier, Jean Brun, Maurice Carré, Emile Home-
ny. Marie Dumeny (Heotier) ; André Grusson, Christiane Le-
flon, Jean Weiler, Hervé Margot, Jean-Marie Boulanger, Michel
Luuerlin,-Daniel, Anne-Marie, Pierre Ginest (Compiègne); Mi¬
chel et Jean-Pierre Boiatre (Liernais) ; Jean-Paul Grignard.^
Monique Brulei-a (Liernais) ; Marie-Thérèse, Joseph, Ignace-de Bruysère, Ginette et Bernadette Caubet, Jeannette et André
Abadie, Louis et Etienne St-Blan-ca (Bruges) ; Paul. André,Hervé et Thérèse le Kerr (Fougères) ; Michel et Jean-Claude
Begnes (Fougères) ; Jeanine Fleury, Elisabeth Richard, Loui-
sette Tourayne, Marie-France Tourayn-e, René Ménard. Liliane
Greffier, Bernard Moreau, François Cadu, Jacques Chessé, Mi¬chel Tisseyre (Bressuire) ; Lucien del Pitto (Tunis) ; Jacqueli¬ne Gallia (Tunis) ,- Madeleine Carrey (Vesoul) ; MargueriteGrasset (Beffuveille) ; Jacqueline et Colette Guerre (St-Sympho■rien-sur-Coise) ; Marie-Thérèse Bauvallet (Gainachcs) ; Marie-Anne Gaberel (Annecis).

*
* *

Pour notre sacristie. — 11 nous faut confier aux Annales lesoin de remercier très cordialement la personne ou lq familleanonyme de Loire-Inférieure qui nous a envoyé une très belleparure de linges pour le Saint Sacrifice de la messe. Nous
avons reçu cet envoi il y a un- mois et nous regrettions den'avoir pu, jusqu'à ce jour, acquitter notre dette de gratitude.

L. B.

Simple coïncidence..? Non

Les voilà qui délibèrent à Munich, un vingt-neutseptembre ! C'est la paix.
— Pourquoi ?

Parce que saint Michel, patron de la fronce, in¬voqué par elle comme YAnge de la Paix ne la lui refu¬sera pas.
— Vous trouveriez autre chose pour un autre jour.— Vous cTcyez ?

— J'en suis sûr '.
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- Et moi pas autant. Saint Michel a vu la France
se consacrer à lui après Tolbiac. Et le suzerain n'a ja¬
mais oublié sa vassale. Le Mont, notre orgueil, qu'il
s'est choisi pour piédestal, atteste sa fidélité. Nous la
trouvons consignée à toutes les pages de notre histoire.
Le bon sergent de Dieu n'a pas instruit que la bergère
de Domrémv. 11 a inspiré nos empereurs et nos rois et
.avec les conducteurs de peuple le peuple lui-même, il y
avait encore grande pitié au pays de France pendant les
années de la grande guerre, mais aussi, la confiance que
le secours viendrait d'eu haut sur les ailes de « l'Ar
change français ». J'entends encore Mgr Charost, alors
évêque de Lille, rappeler dans la basilique montmse,
l'aide apportée par saint Michel au peuple lillois peu
dant l'occupation : « Quand la ville de Lille semblait
entourée d'une ceinture de torches rougissant le Ciel,
que le blocus nous affamait, que i'angoisse était au fond
de tous les cœurs, je convoquai mon peuple dans l'égli¬
se Saint-Michel... A mon appel il vint et, pour lui ins
pirer confiance, je lui dis : Invoquez, avec la foi de vus
pères l'Ange protecteur de la Patrie et ne vous laissez
pas abattre ; développez vos énergies, ne craignez ni les
privations — elles expient les excès de la sensualité—,
ni les longs mois d'occupation ils expient les excès
de la liberté —, ni la menace du canon — nous sommes
sous la garde de Dieu qui ne nous abandonnera pas. Il
nous éprouve, donc II nous aime. Nous l'avons chassé de
notre société, Il veut y rentrer par la voie douloureuse.
Souffrons avec lui, saint Michel nous aidera. Par lui,
nos prières et nos souffrances, comme un encens d'agré
able odeur, montera jusqu'au ciel (pie fléchira notif
grande pitié ».

Et, a,près la victoire, le vaillant évêque a pu conduire
son peuple, en la fête de la Dédicace de saint Michel au
Mont Tombe, à l'autel de l'Archange pour le remercier
d'avoir soutenu les opprimés et permis qu'ils prissent,
malgré les plus mauvais traitements et les plus sévères
pénalités, résister jusqu'à la fin.

La victoire, nous la pressentirais déjà,, après la Mur
ne, le 29 septembre 191."» quand l'offensive de Champ3'
gne se livrait passage à travers les lignes ennemiese"
direction de Vouziers ; elle s'annonçait le 29 septem'ui'1
1918, à vingt-trois heures, quand les plénipotentiaires
bulgares signaient, devant le général Franchet d'Esp1'
rev, commandant les alliés d'Orient, l'armistice de Sa-
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i-ian sure, le 7 mai 1919, auxpremières vêpres de l'Apparition de saint Michel au
Ment Gargan, quand les gouvernements alliés remet¬
taient au Trianon-Palace le traité de paix au comte de
BrockdorfE-Rantzau.

C'est le souvenir précis de tout ce glorieux passé qui
a inspiré la confiance du présent. Aujourd'hui comme
hier, nos Pères dans la Foi nous ont rappelé que saintMichel était le protecteur de la. Patrie. Ils ont été en¬
tendus ; ils ont été suivis ; tels : à Versailles, Mgr Ito-land-G-osselin ; à Paris, le Cardinal-Archevêque en l'é¬glise Saint-Michel ; mais surtout au Mont, eu ce sanc¬tuaire national, Monseigneur notre Evêque. D'un boutà l'autre du pays, l'Ange qui veille aux destinées de laFrance a été imploré comme il le fut, dans les âges defoi, aux heures critiques, et les cierges prolongeaient en¬core durant les délibérations de Munich, la ferveur dela prière.

Il n'est pas possible de ne point le constater. Ce se¬rait avoir des yeux pour ne pas voir. Certes notre cul¬te n'a rien et ne peut rien avoir d'exclusif. De même
que les « alliés » s'unirent pour gagner la bataille, ainsinos protecteur^ du Ciel, et la Sainte Vierge au premierrang, pour nous donner la paix. Le Souverain Pontifen'évoquait-il pas dans son émouvant message saint Wen-ceslas, patron de la Bohême, qu'à deux genoux mercre¬di, en sa fête liturgique, les pauvres gens de Prague sup¬pliaient sur la grande place de leur capitale ?

Catholiques, nous ne pouvons pas ne pas dire ce qu'é¬crit, revenu de l'erreur, Gustave Hervé dans La 1 ictoi-re : « Remercions d'abord Pieu. L'a-t-on assez prié, enFrance et en Grande-Bretagne, dans les églises, les tem¬ples et les synagogues, d'éloigner de nous ce calice? Netrouvez-vous pas qu'il y a dans la démarche suprêmefaite à la. dernière heure auprès de Mussolini et dans lesuccès instantané de cette démarche désespérée quelquechose de providentiel et presque de miraculeux ? » Nousne pouvons pas ne pas dire ce qu'écrit la radicale EreNouvelle : « La paix a été sauvée, cette paix pour la¬quelle Pie XI, d'une voix altérée par l'émotion, presquecoupée de sanglots, demandait aux fidèles de l'Eglisede prier inlassablement. Nous le rappelons, car il nefaut pas oublier Je rôle qu'ont joué, dans ces moments.les forces spirituelles ». Et c'est ce rôle que nous avonsvoulu souligner. I». A.



Chronique du Mont-Saint-Michel

Des variantes s'introduisent de temps à autre parmi
les réflexions admiratives de nos hôtes. 11 s'en trouve,
Dieu merci, qui nous reposent de 1' « ascenseur », et de
1' « huile bouillante ». Celle-ci nie semble plus proche de
la vérité : « Ici les assiégés déversaient leurs injures sur
la tête des assiégeants ! S'écartait davantâge de la
« doulce et très aimée vérité », cette présentation du
réfectoire monacal digne de ne point tomber dans l'ou¬
bli ni les oubliettes :

« Dans les réfectoires bénédictins, il n'y avait point
de table. Les religieux du Mt-8t-Michel, au nombre de
60, allaient prendre leur assiette éi la cuisine, puis
venaient la poser sur la base de chacune des 00 fenêtres,
et ils mangeaient là debout, dos à dos, en silence, peu.
dant que le lecteur...

Ceci donne pour une fois an chroniqueur droit à quel
que fantaisie. Laissons donc de côté le calendrier et pre¬
nons notre atla,s pour constater que partout saint Mi¬
chel est connu, et qu'en bien des endroits on veut .e
mieux connaître encore pour le mieux prier. J'énumève
simplement les groupes de vrais pèlerins dans leur or¬
dre de venue. Vous, sur la carte, piquez les petits dra¬
peaux.

Bruay-en-Artois (Pas-de-Calais) ; Doses (Eure) ; La¬
val i Mayenne i ; Laon (Aisne) ; Bruxelles ; Montourtier
(Mayenne) ; Cliâteauroux (Indre) ; La Chapelle-St-Mes-
min i Loiret) ; Lille (Nord) ; Missillac (Loire-Inférieu¬
re) ; Amfrcville (Manche) ; Tours (Indre-et-Loire) ; Mé-
lesse (Ille-et-Vilaine) ; Auborvillievs (Seine) ; St-Léger-
sous-Cholet iMaine-et-Loire) ; Thiclt (Bruges, Belgique)!
Brest (Finistère) ; Steenvoorde (Nord) ; Renasé (Mayen¬
ne) ; Notre-Dame de la Couture de Bernay (Eure) !
Ecommoy Sartlie) ; Marchésieux (Manche) ; Quimpsr
(Finistère) ; Trois-Monts (Calvados) ; HazelJouck
(Nord) ; Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loire) ; Yvetot-Bo-
cage (Manche) ; Lingèvres (Calvados) ; Goderville (Sei*
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ne-Inférieure) ; Esvres-sur-I"dre (Indre-et-Loire) ; Qué¬bec (Canada) ; Rennes et St-Malo (Ille-et-Vilaine) ; As-tillé (Mayenne).
A tous ces groupes si édifiants, il faut ajouter celui

des pèlerins conduits par les Pères de l'Assomption,bien fidèle chaque année.
Les dominant tous par le nombre, saluons très bas,après les avoir conduit joyeux à la Basilique, ceux duNord et ceux de l'Alsace Catholique. Lille et Strasbourg,chaque année méritent d'être cités à l'ordre du jour dupèlerinage à l'Archange. Comment Saint Michel n'eût-il

pas exaucé leur supplication ardente en ce trouble sep¬tembre 1938 ! Puisse-t-il éviter toujours à ces deux dio¬cèses les affres de l'invasion et les ruines de la, guerre.
Signalons à l'honneur de la paroisse St-Miehel-dc-Lillv l'organisation annuelle d'une neuvaine solennellede prières en l'honneur de l'Archange. Toutes les puroisses de Lille sont convoquées à tour de rôle, plusieursà la fois, dans le sanctuaire Michélien du Nord. Desprédications sont données, des messes votives célébrées,<le très nombreuses communions distribuées. Ainsi sedéveloppe une dévotion très catholique et très françai¬se dans une terre de choix.

,, Uiic vie ces nionioises cent pour cent,pour qui la vie a perdu de son charme depuis la sup¬pression du gogluage, ne serait pas contente — elleme l'a dit ! — si les Annales ne signalaient pas le pè¬lerinage des employés d'hôtel et de magasin du MontSt-Michél à Saint Michel. Elle n'y assista pas seule,bien sûr ! Toutes ses compagnes se trouvèrent là en linde saison, le plus grand nombre le vendredi 9, les « em¬pêchées » le samedi 10, dans notre église paroissiale de¬venue trop petite devant leur afflux empressé. 11 y a dubon dans tout ce monde, en été si bruyant par devoiret si affable par vertu, dont la rude profession n'est pasexempte de périls, mais qui en a conscience et aime àse placer, une bonne fois par an, à tout le moins, sousla protection du Maître de Céa.ns !
Ce 15 Octobre 193S. L. B.



Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
Cette même année, un nouvel incendie vint encore

dévaster les lieux réguliers. Sans trêve, sans arrêt.
Geoffroy fit réparer. Le courage et la persévérance
ne connurent pas de bornes, et les ouvriers de Dieu :
« Travaillèrent jour et nuit, sans cesse harcelés par
l'Anglais et. tenant comme les soldats de l'ancien tes¬
tament, toujours la truelle d'une main et l'espée fie
l'autre ».

Geoffroy de Servon trouva même le moyen de faire
construire la Chapelle Ste-Catherine qui se trouve ddns
le bâtiment Abbatial. Cette construction, d'après Dom
Jean Huynes remonte à 1380.

L'abbé Geoffroy mourut le 28 février 138(1. Il ellt
pour successeur Pierre le Roy. Ce nouveau supérieur
occupe une place importante dans l'histoire montoise-
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Dom de Camps l'appelle même « Le Roy des Abbez
L'œuvre de Pierre Le Roy comme constructeur est fort
importante.

Le monastère était assez faiblement fortifié. Les nua¬
ges noirs s'amassaient dans le ciel politique et beau¬
coup songeaient à s'approprier le Mont-Saint-Michel.-

Le progrès marchait également à grands pas, et ifpoudre commençait à concurrencer le bruit du tonnerrePierre Le Roy fit élever en 1393 le châtelet et la toui« Perrine ». Il fit également édifier la muraille reliant
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la tour des Corbius au cbâtelet après avoir en 1391 rebâ¬
ti cette tour.

La tour Perriue de forme prismatique flanque la-
partie Sud de Belle-Chaise. Elle commande les accès
au Moustier de ce côté.

Pierre Le Roy y lit établir plusieurs petites chani
Jbres pour y loger des soldats.

Le cbâtelet est une formidable défense qui était à
cette époque complètement infranchissable.

En arrivant au liant des escaliers, le visiteur pénètre
dans une cour assez vaste, entourée de tous côtés (le
murailles crénelées. Cette muraille s'appuie au Nord
sur les fortifications de la. ville qui se terminent à cet
endroit par la tour Claudine, au sud elle se referme sur
le mur même du cbâtelet. Face à l'entrée, deux immen-
>ses tours s'élancent vers le Ciel. Leur sommet est cré¬
nelé et des meurtrières étroites rayent les murs.

L'aspect de ces deux tours est saisissant. Elles af¬
fectent lai forme de deux bombardes nuitées sur leurs
culasses pour menacer le Ciel.

Entre elles, l'escalier d'accès pénètre sous une voûte
sombre et mystérieuse.

Cet escalier, barré par une herse, amène directe¬
ment à l'entrée de Belle-Chaise. Cette somptueuse cous
tructicn est due à Richard Turstin.

Avant de pénétrer dans la sa.lle des Gardes il fallait
alors prendre le temps d'enfoncer la porte fort massive
fermant l'entrée.

Pour ce faire, il fallait rester exposé aux défenses
d'approche, car, entre Belle-Chaise et le Cbâtelet il
existe une grande solution de continuité, et, ce couloir
vertical était sous la surveillance directe des défenseurs.

Afin de mettre en sûreté les chartes et documents
précieux, il lit construire en 1400 le chartrier, petit bâ¬
timent à deux étages et qui flanque le X. O. de la Mer
veille.

L'abbé Pierre Le Roy était eu outre, remarquable¬
ment instruit et habile. Le roi de France Charles VI.
venu en pèlerinage au Mont enl393, fut fort impression¬
né par la haute figure de l'Abbé. Il lui confia la conduite
d'une ambassade assez délicate. 11 s'agissait en effet le
mettre fin au schisme.

L'habileté déployée par l'Abbé lui valut d'être choi¬
si par le roi comme délégué au Concile de l'ise (1409b
Là, les deux Papes furent déposés et Alexandre V élu.

— 135 —

Un tel Abbé, régulièrement élu, aurait dû reposer
dans son monastère. 11 n'en fut rien. Cette fois le « Li¬
ber miraculorum » est en défaut. Pas tcut-à-fait. Ecou¬
tez bien ceci :

Pierre Le Roy, qui, tant au temporel qu'au spirituel,
semble avoir été un supérieur de tout premier ordre, a
cependant commis une faute grave. On lui reproche d'a¬
voir exigé de ses moines pour ses besoins une rente an¬
nuelle de 1,200 livres tournois.

« Il fit grandebrèche à son monastère et à son hon¬
neur dans la fabrication de cet appointement qui a ser¬vi de pont pour faire passer la destruction dans l'Ab¬
baye (1) ».

Nous allons maintenant voir apparaître une biencurieuse figure.
Pierre Le Roy mourut à Bologne en 1410, à peinel'Abbé avait-il quitté notre vallée de larmes, que sondkapelain, Robert Jollivet, s'empressa d'aller trouverle Pape afin d'obtenir la crosse du Mont-Saint-Michel.Le Saint Père ne voulut passer outre le droit desMoines et Robert dut se soumettre à l'élection.

« Il est élu unanimement par permission divine, car,s'ils en ussent eslu un autre, comme était homme sub¬til, il y eût eu grandes querelles et procès ».Eu 1410, peu de temps après le décès de l'Abbé, legrand prieur Nicolas de Yaudastin fit séparer le dor¬toir en cellules afin de permettre aux moines de travail¬ler tranquillement chacun selon sa capacité.
(à suivre).(1) Dom Th. -Le Roy, Cur. Rech. t. I., p. 320.
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration : Conformément à la décision du Pape Urbain VIII, nous
déclarons que les gTâces ou faits rapportés sous ce titre n'ont qu'une
autorité purement humaine et que nous les soumettons sans réserve au
jugement du Saint Siège.

Nous ne pouvons rapporter ici les trop nombreuses lettres qui nous sodI
parvenues à la suite des récents événements politiques, au point d'arrêter
quelque peu nos services, nous bornons notre compte rendu aux faits
habituels :

Maine-et-Loire : Depuis que nous nous sommes adressés à saint
Michel tout va beaucoup mieux chez nous. Nous ne perdons plus d'ani¬
maux comme avant. C. D. — Seine. — Paris : J'avais donné au frère
d'un pensionnaire une médaille de saint Michel. Dès le lendemain à la suite
d'un très grave accident il était à l'hôpital avec une fracture du crâne el
le docteur qui le regardait comme perdu le matin put constater qu'il allait
mieux. Aujourd'hui il est complètement guéri. X. — Paris : Une messe
que j'avais promise si saint Michel guérissait mon père qui a 72 ans. Le
Docteur vient de le déclarer sauvé le 29 seplembre. Mme M. — Paris :
Mon neveu a heureusement passé ses examens juste après la neuvaineque
j'avais demandée, M"s L. H. — Deux-Sèvres. — Après avoir prié et
invoqué saint Michel pour la réussite de mes deux certificats, j'ai élé
exaucée. Merci. M. S.

Adieux à nos Chers Défunts

Nos amis n'oublieront pas dans leurs prières ceux dont les
noms suivent que Dieu a enlevés à notre famille de la terre:

Ain. — Farces : Mme Moral. — Aude. — Paziols : Mme Picard-Ber¬
trand. — Calvados. — Caen : Mme Menant, Mlle Gosselin, Mme Mabire,
M. Pelcerf, Mme Hebert. — Gard. — Nîmes : Mlle Serry, Mme Delbro-
chia. — Saint-.VIambrt : M. Guiraud. — Hérault. — Bsziers : .Mme [sel-
land Dessales. — Loir-et-Cher. — Blois : Mme Trouessart. — Oise. -
— Compiègne : Mme Lesueur. — Manche. — C.herbourq : M. Brard.—
Pontorson t M. Carnet. — Sarticly : M. Cirade. — Saintb-Anhe-de-
Buais : Mme Vve Gohard. — Saint-Martin-de-Landelle : M. l'abbé Coire.
Nord. — Tourcoing : M. Loridant. — Pyrénées-Orientales. — P6BPI"
onan : Mme Salnaille ; Mme T. Sampas. — Sarthe. — Malicorhb :
M. le chanoine Baglan. — Seine. — Ivry : M. P. Leforestier. —Seine-
et-Oise. — Villenbuve-le-Roi : M. et Mme Osery : Mme Perrouaull. -
Deux-Sévres — Bressuire : Mlle Noëmie Débordé. — Canada. —
Quebec : Mme KiDg. — Haïti. — Le Cap Haïtien : Mme B'ot.

Sed, Signifer, sanctus Michavl, reprœsentet eus
in Lucem Sanctam ! Le Gérant . Simon.

IMP. SIMON, RENNES

A Marie, Reine des Anges.

LA GRANDE NEUVAINE DE L'IMMACULEE CONCEPTION
30 Novembre — 8 Décembre 1938

Son intention : Le retour de la France à sa vocation premiè¬re de Fille aînée de l'Eglise.
Le Souverain Pontife vient de donner un encouragement toutà fait exceptionnel à la prochaine Neuvaine de l'ImmaculéeConception en France.
Le Saint-Père constate avec joie qu'une « véritable arméed'enfants, l'armée de l'innocence » imarcliera eu tète île laNeuvaine pour la France.
« Le Vicaire du Christ est avec eux dans cette croisade deprières. Les mains levées au Ciel, au milieu de ces petitsamis de Jésus, il sent redoubler la confiance en la Vierge puis¬sante et son cœur paternel se dilate dans la douce vision d unavenir plus chrétien iréserVé à cette noble et bien aifiiée na¬tion. Sa Sainteté bénit leur iNeuvaine Solennelle et leur apos¬tolat. Elle remercie vivement les organisateurs de la Neuvai¬ne, implore sur eux les récompenses célestes et leur envoie detout cœur la Bénédiction Apostolique ». (Lettre du CardinalPacelli, 19 Août 1938).
Aux heures si graves que nous traversons, où se joue le sortdes nations et particulièrement de la nôtre, qui refusera des'unir à la prière du Souverain Pontife pour la France ?
Puissent tous les Directeurs d'œuvres alerter leurs enfants I
Puissent tous les enfants entraîner les parents !
Puisse, enfin, la France entière se lever comme un seul hom¬me, pour glorifier la Vierge immaculée et obtenir, par sa puis¬sante intercession, les grâces dont notre cher pays et le mondeentier ont actuellement tant besoin 1
Pratiques essentielles de la Neuvaine :

Chaque jour :

1° au moins une dizaine de chapelet, suivie de 3 fois l'invo¬cation « o Marie Conçue sans péché priez pour nous qui avonsrecours à vous ».

2° 3 Ave Maria, suivis de 3 invocations : « O Marie Conçuesans péché » pour le Souverain Pontife.

tave'6 ^OTrlr:iUnIon, si' possible, le jour de la fête ou dîns I'oc-

D Ecrire au Secrétariat du « CHAPELET DES ENFANTS » :PARIS, 5, rue de l'Université, C.C.P. 892,dû. — LYON : 36, Placeoeilecour, C.C.P. 237,18, pour se procurer des tracts et affichesAffoS, S sur la Neuvaine. — Franco, tracts, 8 fr. le Cent. -vl t, , -• 50 l'unité. — Joindre le paiement à la commande,
innr P tai"der pour éviter l'encombrement des derniersni!!* ~ A Partir du 20 Novembre, l'exactitude des envois n'estP'us garantie.



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Ou 1er Novembre gu 15 Décembre 1938
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1 M • . • • • 12. 4 10 40 25 V 7.51 12.95 20 8 12.35

2 M *0*48 10.26 13.29 10.60 26 S' 8.24 12.60 •20.39 11.90

3 J 2. 6 10.70 14.38 11.15 27 D 8.55 12.10 21 13 11.35

4 V 3. 6 11.40 15.29 11.85 28 L 9.3>i 11.55 21 50 10.90

5 S 3.52 12.15 16.14 12.55 29 M 10.13 11. 5 22.35 10.60

6 D 4.36 12 85 16.56 13.10 30 M il. 3 10.75 23 37 10.50

7 L 5.16 13.30 17.36 13.50
Déc.

8 M
'

5.56 13.70 18.19 13.75
9 M. 6.37 13 90 18.57 13.75 1 J • • • 12.13 10.75

10J 7 19 13.85 19.40 13.55 2 V "d.53 10.70 13.29 10.95

li V 8. 1 13 60 20.23 13.15 3 M 2. 4 11.10 14.34 11.50

12 S 8.44 13.15 21. 5 12.60 4 D 3. 4 11.80 1531 '215

13 D 9.29" 12 65 21.54 11.95 5 L 3.56 12.50 16 21 12.75

14 L 10.22 12.10 22.54 11.40 6 M 4.45 13.10 17. 9 13.25

15 M 11.31 11.75 7 M 5.33 13 60 17 57 13.60

16 M 0.12 11.30 12.54 ii.75 81 6 21 1395 18.44 13.80

17 1 1.36 11.55 14.12 12.10 9 7 7.07 14 10 19 31 13.15

18 V 2.17 12. 15.17 12.45 10 8 7 54 14. 20 16 1350

19 S 3.46 12 50 16.11 12.80 11 D 8 38 13 65 21. 13.05

20 D 4.30 12 95 16.58 13 07 12 L 9 23 13 20 21 44 12.50

21 L 5.21 13 15 17.41 13.15 13 -« 10. 9 12.70 22.34 H 95

22 H 6. 2 13.35 18.21 13.10 14 i 11. 4 12.13 23.37 1150

23 M 6.40 13.35 18.58 13. 15.' . ,
12 13 11.10

24 J 7.16 13.15 19.35 12.75 16 \ Ô.54 il.30 13 31 11.60

Les plus bsllb» mahéss : 7, 8,9,10,11, 22, 23 Nombre;7, 8, 9,10,11 Décembre.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le coursé»
Couesnoo se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de ['arrivée de

, mer au Mont Saint-Michel est calculée la-geraent, plus tôt que plu' («''«■
— I.a mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-MiM'1
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson : 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 h. 50.
Départs du iMont-Saïnt-M ichel : 9 h. ; 12 h. ; '16 h. 13-
Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.
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Memento du Zélateur de saint Michel

Ailrnstr toute lu correspondance à M. le Directeur des Anwilct,
au MoDt Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 francs. — Arcbiconirérie : Donner nom et prénom;
Offrande facultative. — Neuvaines : Offraude facultative — Lampes :
10 Ir. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 ir. 50. —Consé¬
cration des petits enfants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 ft ,

3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, d» nré-
férence. ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 10'r.
par an pour la France ; 13 fr. pour l'Etraugei ; 15 fr. abonnement
de soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'uu timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotiue 1 fr. 75,2 fr. 75, 5 fr. 25 et
6 fr. l'unité franco. Chaîne argent : Pris divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 (r. 25, 2fr.50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 60, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiquei :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans toclt:
7 fr. (5 cin.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.!. — Sur socle 13 fr.
(5 cm.); 18 francs (7 cm.); 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou broutées. Nous consulter. — Le port du cela
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeociés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 (r. 40 la douzaine franco:
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine fianco. — Images Apparition d6
saint Micheletlmages de Notre-Dame dn Mont-Tombe (Vierge uoire.l
4 fr. 25 le douzaine franco. — Images diverses de saiut Michel,
en héliogravure on photogravure, artistiques, d'après les maîtres de 11
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exareisœes
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. ou
les dix : 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démos,
O fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français ou en
Consécrations nationales et personnelles! : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. SU
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Neuvaines a
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, i votre puissance « et « 0 toi qui triomphas0
déni cantiques lairs connus), narnie» seules, sur la même feuille "■
le cent franco — Chant des Bernadettes & St Miehel : 2 fr. 50 lece®1-

Scapulaires de saint Michel : 2 frt l'unité franco.
CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

5

10' Livraison Décembre 1938

ANNALES
DO
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SOMMAIRE. - Pour notre neuvaine mensuelle .* I. DeS ApÔh'CS pOUV la

conversion des Juifs (p. 138); II. Les écoles catholiques au Japon
(p. 138). — Memento (p. 139). — Dm appel entendu (p. 1401. — La
\ie de l'OEuvre : Associés (p. 143) ; Consécrations (p. 144) ; —dlscot'rs do pèlerinage d'actions de graces du 23 octobre prononcé par
M. le Chanoine Aubry (p. 144). — La Dévotion a saint Michel chez les
Passiomstes (p. 149). — Le Mont-Saint-Michel a travers les siècles
(suite) (p. 151). — Actions de Grâces (p. 154). — Adieux a nos chers
défunts (p. 154). — Table des matières (p. 155-156). Bibliographie.

A nos chers et fidèles abonnés

Pour la plupart de nos amis le numéro de Décembre
est le dernier de leur abonnement en cours. Avec le nu-
nu ro de .Janvier commencera pour eux une année nou-
l'die. (Jn'ils veuillent bien s'en souvenir et nous éviter
de* frais considérables de recouvrement par la poste, enutilisant, notre chèque-postal : Directeur des Annales,4 42 Rennes. Ils voudront bien éviter, autant que pos-sdile, les règlements en timbres-poste. Combien noushur serions reconnaissants à tous s'ils pouvaient nous1 nioger en même temps que leur offrande, la bande<1 adresse du dernier numéro reçu. Ceci faciliterait beau-
<oup le travail compliqué du Secrétaire.

Détail qui s'impose, étant donné les tarifs de la pos-1 ■ D ne sera accusé réception qu'à ceux qui auront en¬toile un timbre pour la réponse ou une offrande supé-' '' au chiffre de l'abonnement que nous sommes obli-!/ts de, porter en principe à 10 francs pour la France, et.
PWcs pour l'Etranger.
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Qu'il voit bien entendu cependant que Les Annales
n'étant pas une affaire, niais une œuvre destinée à fai¬
re connaître l'Archange et la Merveille, nous continue
rons de les servir à l'ancien tarif aux prêtres et mu-
zélateurs qui nous honorent (le leur fidèle et précieutr
amitié, et aux anciens abonnés qui ne pourraient enn-
mger cette petite surcharge de leur modeste budget.

La Direction.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Décembre)

I

Des Apôtres pour la Conversion des Juifs

Même s'il était avéré que tous les Juifs poursuivent l'Eglise
de leur haine, le précepte de la charité resterait vrai : « Aime
vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous, haïssent pic
pour ceux qui vous persécutent », iMath. V., 44.

Loin d'en être ainsi, il semble au contraire que beaucoup
demeurent encore dans la bo-nine foi au milieu de leur erreur.
Parmi ce peuple, aujourd'hui durement frappé en maint pays,
beaucoup connaissent la pauvreté et sa compagne la souffran¬
ce. (N'oublions pas qu'il eut jadis l'Archange Michel comme
spécial protecteur : l'Ancien Testament en témoigne Au lie"
de désespérer cle son salut, le moment n'est-il pas venu de le
demander : puisque l'épreuve le visite, l'heure de Dieu ne va-
t-elle pas bientôt sonner sinon pour lui dans son ensemble, d"
moins pour une notable partie de ©es membres ?

%

II

Les écoles catholiques au Japon

Au Japon, 100.000 Catholiques sur 65 millions d'habitant3
Jamais pleine liberté ne fut encore concédée aux écoles ca¬
tholiques dans cet empire, d'où : singulière difficulté pour la
propagation de la foi. On y tolère quelques jardins d'enfant'

et pour l'enseignement secondaire, 16 Collèges groupant 3.000
jeunes gens et 36 autres recevant 8.500 jeunes filles sont auto¬
risés. Une seule école d'enseignement supérieur catholique
est ouverte ; elle abrite présentement 500 élèves. Sauf dans
l'archidiocèse de Tokyo où existent 2 écoles primaires de gar¬

çons et 6 de filles, partout l'Etat s'est réservé presque complè¬
tement le monopole de la première formation, intellectuelle,
et. il a édicté pour les autres écoles-et collèges indiqués ci-des¬
sus, des règlements qui les empêchent d'atteindre leur plein
effet de formation chrétienne. Qui donc, aimant l'Eglise, et
soupçonnant le rôle que le Japon jouera de plus en plus dans
tout l'Extrême-Orient, pourrait se désintéresser de cette in¬
tention de prière proposée à notre piété dans le mois où nous
honorons la naissance de Celui qui est né pour le salut de
tous ? L. B.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois de Décembre, messe
pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi 3 Décembre, messe pour les Zélateurs et Bien¬
faiteurs des Œuvres du Mont-Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel [et à 7 heures autant que
possible); messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marre Immaculée:
6,13, 20, 27, 29 Décembre ; 3, 10, 17, 24, 29, 31 Janvier.

Indulgences plénières en Décembre: 1° Jour au choix-
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix : Ré¬
citation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. — 3°
Jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel. — 4°
Le saint jour de Noël.

Neuvaine générale de Janvier du 15 au 23. — Inten-
ion principale : Les intentions générales et particulie¬

rs du Souverain Pontife. — Intention missionnaire :u letour de tous les chrétiens à l'unité de l'Eglise Ca¬
tholique
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A la gloire de l'Archange

Un appel entendu
Ce fut celui de Monseigneur l'Evêque de Coûtantes

conviant les fidèles le 23 octobre au Mont-Saint-Michel,
pour remercier Dieu d'avoir écarté le tiéau de la guerre
et le supplier de nous accorder le bienfait de la paix.
Venus au nombre d'un millier le 29 septembre aux heu¬
res de péril, ils se retrouvèrent plus de deux mille à
la voix qui les conviait, dans le sanctuaire national du
Protecteur attitré de la France.

« Heureux de gravir une fois de plus la sainte mon¬
tagne, iheureux de prendre part à l'action de grâces,
comme il présidait hier à la supplication », Monseigneur
Louvard était à leur tête. 11 avait pour assistants : 31.
le chanoine Aubry, du Vénérable Chapitre, M. le cha¬
noine Michel, curé de Saint-Michel des Batignoles et
directeur du pèlerinage parisien de l'Action Catholi¬
que, M. le chanoine Bérenger, supérieur de l'Institut
Notre-Dame d'Avrandhes.

M. le chanoine Simonne, vicaire général, célébrait le
divin sacrifice. Les élèves de l'Institut Notre-Dame,
sous la direction de MM. les abbés Pelcot et LebigD
exécutaient cérémonies et chants liturgiques.
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Et la foule, montant à tiots pressés le grand degré,
avait envahi l'Abbatiale depuis le pourtour du chœur
jusqu'au fond de la grande nef. Elle était accourue de
Cherbourg, de Valognes, de Granville, de Torigny, de
(iathemo, d'Isigny-le-Buat et de la, région plus prochai¬
ne d'Avranches et de Poutorson. Dinan, Fougères, plu¬
sieurs paroisses voisines des diocèses de Pennes et de
Laval avaient fourni leurs contingents ; une centaine de
Parisiens, la veille pèlerins de Lisieux, avaient prolongé
jusqu'au Mont leur pieux voyage. Et dans cette magni¬
fique assemblée, où la même prière reconnaissante grou¬
pait les mobilisés de la veille, les épouses, les mères, les
enfa,ntsj et ceux qui, de près ou de loin, avaient parta¬
gé leurs angoisses, on était heureux de saluer l'une des
plus éminentes personnalités françaises de notre temps,
l'Amiral Lacaze, de l'Académie Française.

Choisi pair Monseigneur l'Evêque pour prendre la pa¬
role. M. le chanoine Aubry le fit en des termes que les
Annules se doivent de ne pas laisser tomber dans l'ou¬
bli. Pourquoi sont-elles impuissantes à reproduire le
souffle d'émotion qui ne cessa d'animer ce « tribun »
et lui fit trouver le chemin de tous les coeurs.

A 2 heures, avec le même empressement. la même pié¬
té, la foule reprenait l'ascension pour les vêpres et le
salut du T. S. Sacrement. Devant un auditoire encore

plus pressé semblait-il, malgré le départ des pèlerins
parisiens, Monseigneur l'Evêque put exprimer ses sen¬
timents de joie et de reconnaissance à ceux qui avaient
répondu si nombreux à soii appel.

Reconnaissance légitime celle qui les rassemble en ce
jour. N'est-elle pas manifeste une fois de plus l'inter¬
vention de l'Ange de la Paix, en ce 29 Septembre 1938,
comme elle le parut vingt ans plus tôt, 29 Septembre
1918, lors de la, signature de l'Armistice avec la Bul¬
garie, commencement de la débâcle pour la coalition de
nos adversaires d'alors ?

Ainsi tout au long de l'histoire de l'Eglise et de1 Histoire de France, saint Michel apparaît commeI agent des causes désespérées, l'instrument de Dieu à
heure où les hommes se sentent plus impuissants.

A leur tour, en venant au Mont, dire merci, les pèle-
■ms d'aujourd'hui continuent la tradition française de
' onfiance et de reconnaissance envers l'Archange.

Qu ils le remercient donc du bienfait obtenu ! Qu'ils
"aph.rent de son intercession une paix durable : la



— 142 —

paix véritable, non pas celle que le Monde donne, la
paix du Christ, celle qui se fonde sur la Justice et sur
la Charité : La paix dans l'ordre tel que le définit la de¬
vise même de saint Michel : Quis ut Deus !

Cette devise, n'est-elle pas pour nous une consigne ?
Ne nous presse-t elle pas d'être de vrais agents de paix
en nous montrant pleinement chrétiens.

Ainsi mériterons-nous que se réalise la prière du poè¬
te normand Paul Harel :

Saint Archange Michel, vainqueur de Lucifer.
Aux cris des temps nouveaux que ta pitié réponde.
Chez nous, de ton, rival brise le joug de fer,
Sauve encore mon /tags pour le salut du monde.
Avec une attention sans défaillances, les pèlerins re¬

cevaient ces paroles vibrantes de leur évêque. Ils les au¬
ront emportées comme des consignes et le durable sou¬
venir d'une incomparable 'journée. On n'en vit guère de
plus belles au Mont depuis bien des années.
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L'élégante strophe de l'Evêque d'Avranches se véri¬
fiait une fois de plus :

Mine opem rébus dubiis vocare
Francus, hue voti rcus aduolare
(baudet ac, grates Domino rependens

Visere templum.
« C'est de là qu'aux heures difficiles, le Français ap¬

pelle au secours. Puis c'est là qu'il vient acquitter son
vœu et, remerciant Dieu, saluer la Merveille ».

*
* *

Déjà le 16 octobre, 160 pèlerins de St-Michel de Lille
et autant de Bretagne groupés par « La Province »
étaient venus acquitter leur dette de reconnaissance en¬
vers l'Archange dans sa Basilique.

Puissent les mois qui suivront voir s'amplifier ce
mouvement de prière et de pèlerinages diocésains ou
paroissiaux en l'honneur de Celui qui appela Jeanne
d'Arc en des heures non moins critiques pour la paix
et l'honneur de notre pays, et dont la bonté et la puis-
sauce restent en éveil.

Louis EESNARD,
Directeur des Pèlerinages du Mt-St-Michcl-
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La Vie de l'Œuvre

Trois cent ving t-huit membres se sont agrégés à no¬
tre Archiconfrérie depuis le mois dernier.

92 enfants ont été consacrés a,u grand Archange. Ce
sont :

Michel Lissard (Sauniur) ; Guy-Michel Bouvin (Orbcc) ; So-
Dnge, Ma:rie-ClauUe Pasquet (Fresville) ; Dominique Esperet
Cherbourg) ; Charles, Yvonno, François, Jearu-Louis, Anne-
Marie et Marc Thomas (Cherbourg) ; Andrée Cathala, Marie-
1 liérèse Blanchez ; Christian Mercier (Castres) ; Marguerite
et Georges Taliotte (Mirecourt) ; Marthe Fourvel -et Marcel
lîavel (Ulllorn) ; André Blanquart (Fouguières) : Myrianne,
Marie-Madeleine, chri-stiane, Jean-Pierre, Suzanne, Andrée et
■Pseph \ ani der Abeele ; Georges. Henri, Fernand, Eléonore de
l'heini ; Maria Van de Meulenbroch ; Anny de Buscher et
'•tiristian de Busscher ; Christian et François Maeyaert ; Ma-

J
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rie-ThérèS.e Mars, Odette Claeys (liiurjes) ; Jean-Pierre de Lea¬
der (Gand) ; Augusta et Marie-Thérèse Boizon, Jeanne Chosscn,
Monique et Pierre Grojean ; Colette et iMichelle Crelier ; Mar¬
cel Gable (iMontbéliard) ; Myriam Sehramme ; Constance Ely;
Jeani-Louis Husson; Etienne, Jean-Paul, Arulré-Georges, Ma¬
rie-Thérèse Etymann ; Liliane Beden, Fernand André; Odile
Ancel; Michel Lambla; Alphonse Bach; Anne-Marie Gargoët;
Jean Didier.jean (Ste-Croix-aux-Mlnes) ; Agnès Colin (Ut-Etien¬
nej ; Marguerite Veyriès; Marie Pouthier; Jacques iMougin; Ro-
land Menneguin; Anne-Marie Pradel (Fallon) ; Michel Vincent
(Villers-ies-Luxeuil) ; Claude Vitte (Senargent) ; Pierrette et
Jean Berigaud; Marie Leyraud; Louis Pezant, Marie-France
Massip; Georgette Aumasson; Jacques Thenet, Marie-Jeanne
Lestrade; Marie-Claude Merle; Eugène Tissier; Eugène Tou-
ret; Jacqueline Boulay; Marguerite Pinot; iMarie-Thérèse bal¬
lot; Maurice Fradet; Jean-Pierre Cartier, Marie Audonnet (Dun-
le-Palletean).

Pèlerinage d'actions de grâces
au Mont Saint-Michel

Discours

de M. le Chanoine Aubry, du Vénérable Chapitra
Directeur de la « Semaine Religieuse de Coutancss

Dimanche 23 Octobre 1938.

Monseigneur.
Mes Frères,

Les lépreux ne brillèrent pas par la reconnaissance-
Dix avaient été guéris. Un seul revint rendre gloire à
Dieu. « Où sont les dix ? », interrogea Jésus. Pour ne
pas encourir ce reproche amer, nous sommes venus, a
« Saint-Micliel du Péril », remercier Dieu d'avoir écar¬
té le fléau de la guerre et lui promettre, en retour, d'em¬
ployer la paix à le servir avec fidélité.

Ces deux pensées feront écho, Monseigneur, à votre
belle lettre pastorale. N'est-il pas naturel que le disci¬
ple retienne la leçon du maître ?
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Qu'on se reporte au mercredi 28 septembre.
Aux premières heures de la journée, la télégraphie

sans fil annonce l'envoi d'un ultimatum à Prague. L'Al¬
lemagne a prévu pour deux heures de l'après-midi Ja
mobilisation générale. Qu'elle la décrète, elle la déclen¬
che aussi chez nous, et la. guerre s'engage ! Tout le mon¬
de s'y attend. A Londres, on distribue les masques cou
tre les gaz ; on transforme en tranchées les squares de
la cité. A Paris, ou assure aux habitants des facilités
d'évacuation. Ceux qui ont vu appréhendent de revoir
et, cette fois, en compagnie (le leurs eufants. Mais quand
tout semble perdu, c'est l'heure de Dieu.

Là-bas, à Prague, la Bohême fête dans l'anxiété,
dans la confiance aussi, son saint Patron, le « doux et
héroïque » Wenceslas. A deux genoux, au pied de sa
statue sur la grande place Saint-Etienne, les femmes
implorent son crédit auprès de Dieu. Que sa bonté com¬
patisse à leur détresse et que son sang versé épargne
celui fie ses compatriotes !

L'après-midi, l'Eglise convie ses prêtres aux premiè¬
res vêpres de saint Michel, le grand Archange qu'elle
invoque dans sa liturgie sens ie vocable d' « Ange de
la paix ». Office divin fut-il jamais récité avec plus de
piété ? « Quand une action demande une puissance ex¬
traordinaire, nous dit le pape saint Grégoire-le-Grand,
c'est saint Michel qui est envoyé, afin que son nom et
l'acte même donnent à comprendre que nul ne peut fai¬
re ce que Dieu fait dans sa puissance ». Les yeux s'ar¬
rêtent sur ce texte. La mémoire évoque les grands ges¬
tes du passé : le glaive de l'Archange protégeant l'Egli¬
se d'Israël et l'Eglise Catholique, arrêtant les Barbares
aux portes de Rome et les hérésiarques au seuil du tem¬
ple ; sa voix, entendue de la petite Jeannette à l'orée
du Bois-Chenu, quand il y avait grande pitié au royau¬
me de France ; ses interventions pour le sauver encore
a l'offensive de Champagne, le 29 septembre 1915, à
1 armistice de Salonique, le 29 septembre 1918. Pour¬
quoi c-e qui fut lie serait-il pas encore ? Et les lèvres
suppliantes n'ont pas achevé à la louange du Prévôt du
Paradis la seconde strophe de l'hymne des Laudes ;

Ange de paix, Michel, sur notre terre
Du haut du Ciel descendez en bannir
fous les fléaux de discorde et de guerre ;

Venez nous unir !
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qu'éclate ce coup (le théâtre : l'invitation à Munich !
Au lieu du cliquetis des armes, des obus et des bombes,
du sang et de la mort, des paroles, qu'on espère de cou-
corde et de paix dans une conférence qui commencera
le lendemain à 3 heures.

Mais c'est l'instant précis, Monseigneur, où de ce
haut-lieu, l'une des trois grandes montagnes de la Fran¬
ce avec Lourdes et Montmartre, à mi-chemin entre ciel
et terre, vous appelez Dieu à notre secours : « Deus in
adjutorium moum intende ! » ,Et avec quelle ferveur,
mille pèlerins vous font-ils écho ! « Oui, mon Dieu,
liâtez-vous, sans vous nous périssons ».

C'est encore la prière qu'après VAngélus du soir lui
adresse de Castel-Gandolfo l'auguste vieillard, « affligé
et fatigué », résolu à' jeter dans la balance où se pèsent
les destinées du monde son admirable vie pour épargner
eu père celle de ses enfants.

Oui donc n'aurait confiance ? Quand la tempête as¬
saillait dans les mers de Sicile la flotte de Philippe-
Auguste voguant vers la Terre Sainte : « Il est minuit,
dit le roi ; c'est l'heure où la communauté de Clairvaux
se lève pour chanter matines. Elle apaisera, le Christ ».
Et ce soir de septembre, et cette nuit de la iSaint-.Mi
(bel, la voix qui suffit à l'univers pour l'enseigner eu
tout temps, et peut-être à l'heure présente pour le sau
ver, les prières unanimes de la chrétienté, appuyées sur
les immolations et les sacrifices des cloîtres et des mo¬
nastères, n'obtiendraient pas de Dieu l'éloignement du
liéau ?

A Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, à la petite sain¬
te chérie du monde entier, qui veut passer son ciel à faire
du bien sur terre, à la semeuse de roses, d'apporter te
réponse ! Et voici qu'elle la donne aux premières heu¬
res de sa fête : Le 30 septembre, à 1 h. 35 du matin, la
paix est sauve. Les « quatre » l'ont signée. Les cœurs
ont conduit les mains mais a.ussi les alliés du Ciel ont
fait fléchir les volontés de la terre, la Très Sainte Mer
ge au premier rang qui présida, en sa fête de Notre-
Dame de la Merci, a,nx entretiens de Godesberg, précur¬
seurs! de Munich.

Pures coïncidences, diront les mécréants. Catholi¬
ques, nous sommes plus sensibles aux attentions d une
Providence « qui ne se presse jamais, disait Louis Veuil
lot, et qui arrive toujours à temps ». Et parce que nous
avons reconnu dans la marche des événements le doigt

de Dieu, vu la grâce répondre à la prière, nous sommes
là : Parisiens de la cité de sainte Geneviève, fidèles des
deux rives du Couesnon, de Normandie et de Bretagne
que le Mont unit plus qu'il ne sépare, Français en un
mot, heureux de reprendre les pas des aïeux, et guidés
par les sentiments qui les agenouillaient dévotement
aux pieds de l'Archange.

Comme ils accouraient les rois de France et les preux
chevaliers, et saint Louis et Duguesclin, et les grands
pèlerins et les petits pastoureaux, les coquilles au eha
peron, le bourdon à la main et le cantique aux lè¬
vres ; comme elle eût désiré, l'angélique enfant qui dé¬
livra la France avec Orléans, rendre à saint Michel au
sommet de ce nient sa visite au vallon de Domrémy !

Et plus heureux qu'elle, nous y sommes ! Est-ce
pour rendre grâce d'une victoire ? Non. certes. Le Te
Demi qui les célèbre ne jaillit pas de nos cœurs. Car la.
misère et les larmes d'un pays, allié et ami, sont la
rançon de notre tranquillité. Comme le Christ pour le
salut du monde — le mot a été dit — la. Tchécoslovaquie
s'est abandonnée pour garder par millions à des fem¬
mes leurs époux, à des enfants leurs pères, convaincue
toutefois que l'immense sacrifice de ses frontières mil¬
lénaires, de son territoire, de son indépendance lui vau¬
drai la bénédiction de Dieu et notre gratitude. Ah ! que
les deux lui soient donc assurées !

Mais à défaut de Te Deinn, disons au moins le Dco
<initias, et qu'il réponde à l'étendue du bienfait ! Cet
hiver, les forêts de petites croix n'arrêteront pas dansles champs de la Ha.ute-Marne, de la Meuse ou des
1 osges le geste du semeur. La terre, au lieu de garder
nos morts, va faire germer la vie ; elle nous donnera les
blés, le pain du corps et, avec la consécration du prê-Mr. le pain de l'âme. Oui, grâces â Dieu !

II

A ce merci, ajoutons une promesse : celle d'em-
1' "ver a servir notre l'ère des Cieux la vie qu'il nous
a conservée.

•lue lui importeraient nos actions de grâces, si nous• m ions retomber demain dans les fautes qui nous ont•enduits au bord de l'abîme ? Toujours fléau, la guerre
souvent châtiment. Dieu ne peut qu'ici-bas exercer•a \engeance sur les nations rebelles, qu'elles l'outra-
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gent ou le renient. Et la France, baptisée la première
dans le sang du Christ, officiellement ne le connaît plus.
Le danger l'en a rapprochée, il eût mieux valu que ja¬
mais elle ne s'en fût éloignée et surtout que les enfants
qui lui doivent, à l'heure de l'épreuve, tout l'amour de
leur cœur et tout le sang de leurs veines, n'aient pas
été tenus dans l'ignorance de Celui qui inspire le sa¬
crifice et, seul, peut le récompenser.

Mais alors que grandissait sans cesse la clameur du
crime au-dessus de Sodome et de Gomonhe, Abraham
•supplia le Seigneur de ne point perdre le juste avec l'im¬
pie ; et le Seigneur lui dit qu'il sauverait les deux
villes s'il s'y trouvait seulement dix justes. Loin de
nous la pensée de nous prévaloir, comme au temple, le
pharisien. Cependant !... On reproche à la. France sa
dénatalité qui l'affaiblit et l'expose à disparaître, mais
les contrées où les berceaux l'emportent sur les tombes
sont toujours les plus chrétiennes ; on lui reproche sou
laïcismc, qui n'est pas en tous lieux la. neutralité pro¬
mise, mais, pour en prévenir les méfaits quarante mille
maîtres qui ne coûtent rien au Trésor se dévouent au¬
près de treize cent mille élèves qui coûtent deux fois
aux parents ; on lui reproche l'apostasie des masse».
mais pour rendre chrétiens leurs frères, une jeunesse
ardente, à Paris comme en province, affiche au grand
jour sa foi et témoigne sa charité ; un laiicat d'élite,
convaincu et discipliné, seconde avec succès, dans son
apostolat, la hiérarchie catholique ; des prêtres s'ingé-
nient dans les congrès de recrutement sacerdotal, n
trouver les ouvriers qu'il faut pour les moissons qui
blanchissent ; et des missionnaires et des religieuses, a
eux seuls plus nombreux (pie ceux des autres nations
réunies, font bénir, sur les terres étrangères, avec h'
nom du Christ celui de la France.

C'est donc qu'elle n'a pas cessé de lever les yeux
vers le Ciel, d'apercevoir, à la, cime du Mont, son or¬
gueil, battant des ailes, brandissant l'épée, dominant
les grèves et le monde, l'Archange invincible ; d'enten¬
dre son cri de guerre et de victoire et de s'y rallier :
Quis ut Deus ? ; de saisir qu'ici-bas il faut, penser m
peu moins à soi et 1111 peu plus à Dieu, que Lui seul e>t
nécessaire, que sans Lui rien ne vaut, qu'avec Lui c'en
la paix de la conscience et le bonheur du temps qui Pn"
lude au bonheur de l'éternité.

C'est cela qui nous a valu, hier, sa miséricorde ft
nous la vaudra demain si, à l'exemple de l'Archange)
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nous lui restons fidèles. Que Dieu, reconnu Maître des
événements, soit donc, encore et toujours, adoré et ser¬
vi ; ses commandements obéis, son Eglise écoutée, qui
est école de vérité et de vraie liberté; que les foyers se re¬
peuplent et que s'y maintiennent les traditions d'hon¬
neur, de travail et de foi; que l'école continue la famille
ou au besoin la, restaure; que les consciences soient à l'a-
lni des moindres défaillances ou compromissions indi¬
gnes de notre baptême, les intelligences préservées de
l'erreur ou du sophisme, les cœurs de toute souillure :

que les courages soient à la hauteur de tous les devoirs;
alors aux heurts, aux divisions, succéderont l'entente
et l'harmonie, à la haine impie, la justice et la charité;
et si, d'aventure, l'ennemi de saint Michel, qui rôde
par le monde à la perte des âmes, rallumant la discor¬
de faisait renaître le danger, Dieu trouverait bien, à
l'heure du sursaut, les dix justes qu'il réclame pour
apaiser sa justice et sauver la France.

Ainsi soit-il !

La dévotion à Saint-Michel-Archange
dans la Congrégation des Passionistes

Les pèlerins Je saint Michel ont été peut-être intrigués lejour de sa fête par le costume de deux religieux qui assis¬taient à nos cérémonies : robe et manteau de bure noire, cein¬ture de cuir d'où pendait un grand chapelet, enfin, sur la poi-
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trine et le manteau, à gauche, un insigne blanc en forme de
cœur surmonté (l'une croix avec, à l'intérieur, l'inscription
suivante jcsu xpi passio. C'étaient deux missionnaires Passio-
nistes : le Supérieur Provincial de la Province française et
son assistant, venus tous deux en pèlerinage au Mont, pour y
clôturer, au nom de tous leurs frères, une neuvaine extraordi¬
naire ordonnée cette année dans toutes leurs maisons de Fran¬
ce en l'honneur du saint Archange sous le vocable duquel la
Province se trouve placée.

Ils nous ont confié que Saint Paul de la Croix (1694-1775),
leur fondateur au début du XVIIIe siècle, dans l'Italie du Nord,
honora d'un culte tout spécial l'Archange saint Michel elle
choisit pour principal protecteur de sa Congrégation. Il or¬
donna, dans sa Règle, que chaque soir, après le Chapelet, on
dirait dans tous les couvents l'antienne Princeps glorios.issm
en l'honneur du Prince de la milice céleste avec l'oraison cor¬

respondante. Pour encourager ses enfants à cette pieuse pra¬
tique, le saint -racontait qu'à l'époque où avec son fTère Jean-
Baptiste il travaillait à la fondatio.ni de son Institut, ils (u
rent pris en affection par Mgr Cav-alieri, évèque de Troie, au
royaume de Naples. Ce saint prélat, oncle de saint Alphonse
de Liguori, les pria d'éva.ngéliser son diocèse. Avant de se
rendre à ses pressantes instances, les frères voulurent aller
confier leur prochain ministère à l'Archange saint Michel, clans
son sanctuaire miraculeux du Mont Gargano. Ils y passèrent
la nuit en prières. C'est pendant leur fervente oraison que le
P. Jean-Baptiste entendit distinctement ce-s paroles mystérieu¬
ses : « VLsitabo vos in virga ferrca et dabo vobis spiritum saiv.
tum ; je vous visiterai avec une verge de fer et je ivo'Vi do/1
lierai le Saint Esprit ». C'était la révélation de l'avenir péui-
ble qui les attendait : de fortes épreuves mêlées de grandes
consolations. En même temps Dieu semblait leur donner saint
Michel comme protecteur spécial dans cette œuvre pleine d'
difficultés.

Lors de la construction du premier couvent de sa Congréga¬
tion, au sommet du Mont. Argentano. non loin de l'île d'Elbe-
en Méditerranée, de violentes oppositions vinrent entraver les
desseins du saint fondateur. Les ennemis de son projet poussè¬
rent la .haine jusqu'à venir détruire pendant la nuit le tra¬
vail des ouvriers. A la faveur des ténèbres ils se disposaient,
une fois, à faire sauter un pan de mur, lorsque tout-à-coup
une folle panique s'empare d'eux. Qu'avaient-ils donc vu - "
Debout sur un globe dé feu et tenant dans la -main un glal"
étineelant, l'Archange saint (Michel protégeait l'édifice. Les 'a
natiques n'osèrent plus s'approcher. Quand le saint -appri' '■
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fait, il décida de dédier un autel à saint Michel dans la nou¬
velle église. Et son frère, le P. Jean-Baptiste, ajouta à son
nom le titre du glorieux défenseur de la Congrégation nais¬
sante.

Depuis lors les Passionistes honorent spécialement et invo¬
quent chaque jour le prévôt du Paradis.

Leur Institut missionnaire répandu dans le monde entier,
compte, à l'heure actuelle, près de quatre mille religieux. Ils
s'adonnent, selon leur vocation spéciale, à la prédication de
la Passion du Christ et des Douleurs de la T. S. Vierge dans
les missions et -retraites paroissiales. La Congrégation possède
des missions étrangères en Chine, au Congo belge, au Tanga-
nyika, au Pérou, etc.. La Maison-Mère se trouve à Rome, près
de la basilique des saints Jean et Paul, non loin du Colisée.
Les Passionistes français dirigent la Revue de ta Passion qui
a son siège à Mérignac, près Bordeaux. Le numéro (1) (Sep¬
tembre-Octobre) reproduit un émouvant appel à l'Archange
saint Michel, pour la Paix.

(1) Spécimen gratuit.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
La vie de l'Abbé Robert Jollivet, nous apparaît inco-ii'1 ente. On a l'impression' de se trouver devant un t-ur-

11 eut sans aucune suite dans les idées.
Durant son séjour au Ment, sa conduite fut toujoursce e d un bon religieux et d'un excellent administra-

e"1. ^)e 1411" à 1120, il fit terminer l'enceinte fortifiée,commencée par Guillaume du Château.

ro'^' ^isiteur franchissant de nos jours la « Porte du°i » vojr rouj]i£e (jajjg se o-iîssières, une herseen fer. °



Cette herse a été mise en place en 1420.
Les travaux furent activement et habilement poussés.
En France, la démence du roi Charles VI avait lais

sé le royaume entre des mains bien indignes. Le roi
d'Angleterre en profita pour se faire décerner le titre
de roi de France. Malheureusement pour lui, si quelque¬

fois possession vaut titre, jamais titre ne valut possr
sion. La France était à conquérir, et le pays ne ratifiait
pas la félonie de la Cour.

En 1420, la guerre s'alluma furieuse, désespérée. W
Mont-Saint-Micliel, cette fois, était prêt ; admirablj-ment fortifié, forteresse imprenable, bien pourvue 11
tout, il était à cette époque troublée, le refuge idéal.
lieu de paix et de tranquillité, l'oasis dans le déseit
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C'est à ce moment précis que Robert Jollivet quitte
brusquement son monastère et passe aux Anglais.

Pourquoi cette trahison ?
Il semble bien que Robert, à l'annonce du honteux

traité de Troyes (21 Mars 1420) ait jugé la monarchie
française à jamais anéantie et qu'il ait estimé prudent
de se mettre du côté du plus fort — peut-être même
dans le secret espoir d'éviter un pillage aux biens de
son monastère.

Après l'abandon de leur Abbé, les moines nomme-
rent comme vicaire général Jean Gonault prieur con¬
ventuel.

Jean Gonault s'adressa alors au comte d'Aumale,Jean \ m d'Harcourt, qui se chargea de la défense dela forteresse.
Lu 1421, le 20 septembre, le chœur de l'église s'effon¬dra.

« L'Eglise de Sainct-Michel du Mont
Depuis la tour en amont
Tout à coup en ruine vint
L an mil quatre-cent-un et vingt ».

-es Anglais assiégeant le Moustier crurent oppor-
1 e saisir ce moment pour, attaquer vigoureusement;."tais ils furent fort malmenés et se retirèrent bien dé¬

confits.

(à suivre) il .

1Ë (M■

à



ACTIONS DE GRACES

Déclaration : Conformément à la décision du Pape Urbain VIII, nous
déclarons que les gTâces ou faits rapportés sous ce titre n'ont qu'une
autorité purement humaine et que nous les soumettons sans réserve a»
jugement du Saint Siège.

Aisne : NeuiLLY-SAlNT-FnoNT : Messe d'Actions de grâces parce, qu'il n'y
a pas eu la guerre. M. C. — Aude. — Saint-Nazaire : Pour la guérison
de notre petit-fils malade, saint IViicliel nous a exaucés et cous protège sur¬
tout contre les maladies. J. P. — Calvados. — Thury-Habcoubt :

Mon enfant a été reçue à son examen. Toute ma reconnaissance envers
saint Michel. M. P. — Eure. — Bernay : En reconnaissance à suint
Michel et pour la réconciliation d'un ménage. R. L. — Loire-Inférieure.
— Pornichet : Reconnaissance pour une grâce obtenue Mme de B. — Mo¬
selle. — Audun-le-Tiche : « Reme'ciements à saint Michel pour une
grâce obtenue. » J. V. — Pas-de-Calais. — Arras : Une petite offrande
pour une grâce obtenue. L. — Seine. — Cocrbevoie : Ayant fait à saint
Michel deux neuvaines qui ont été exaucées je vous envoie min offrande.G.
— Bécon-les-Bruyères : Toute ma reconnaissance à saint Michel pour la
grande grâce obtenue au sujet de l'examen de mon fils qui a réussi.
Mme C. — Seine-Inférieure : « J'ai commencé à travailler celte
semaine et vous envoie mon offrande pour que saint Michel me continue
sa protection. R.B. — Var. — Toulon : En reconnaissance à saint Michel
pour réussite daDs un examen. M. — La Seyne-sur-Mer « Reconnaissance
à saint Michel qui nous a fait trouver un acquéreur pour la vente de noire
maison C. P. — Vendée. — Maillezais : En remerciement à saint
Michel. Je le lui avais promis s'il me faisait trouver uDe place. J'ai «lé
exaucée. Merci. Mme A.

Adieux à nos Chers Défunts

Nous demandons à tous les membres de notre Arclriconfréne
leurs prières pour les membres dont les noms suivent et 5®
Dieu .a daigné récompenser de leurs épreuves :

Haute-Garonne. — Toulouse : Mlle L. Souville. — Gironde. — Dm
qon : M. Gérard Dumas de la Roque. — Manche. — Beauvoir '• Mme
Guilard ; Blosville : Mlle Marie-Jeanne [.'marchand ; CoutakceS : M- ®
Chanoine Lenoir curé de saint Nicolas; Cherbourg : M. Henri Bran •
Juilley ; M. l'abbé Blondel; S'-Pair-sur-Mer : Mère Marie Joaeph du Sacre
Cœur. C. D. — Mayenne. — Pré en-Pail : Mme Hébert. — Nièvre. ~
Nbvers : Mme Guiolet. — Puy-de-Dôme : Mère Marguerite-Marie Gannat,
SoEur Marie de Chantai Guimand. — Basses-Pyrénées. — Sa[nt-Jé.»'ds
Luz : Mme Vve Marie Etchegoyen. — Pyrénées-Orientales. — Perpiom'
Mère Gertrude du Saint Sacrement. — Seine-Inférieure. — D'c™1
Mme Adolphe Savoye.

Sed Signifer, sanctus Michaël, rcprœscntct f»s
in Lucem Sanctam ! Le Gérant . Simoï-
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L'Esprit de l'Ecole Française de Spiritualité) par Jean Gautier,
S. S., Directeur au Séminaire de Saint-Sulpice. Collection
■ La vie intérieure pour notre temps », 200 pages. Prix 15 fr.
Librairie Bloud et Gay, 3, rue Garancière, Paris (VI0).
« Le livre que IM. Gautier consacre à l'Ecole française du

XVII0 siècle est un livre de science et de piété : de science, car
il a pour base une étude sérieuse des écrits de Bérulle et de
ses disciples, Gondrea, Olier, Saint Jean Eudes, etc., et il nous
en donne la substance synthétiquement ordonnée ; de piété,
car M. Gautier a voulu fairë connaître à tous, prêtres et laïcs,
une doctrine féconde pour leur vie spirituelle. Nous n'hési¬
tons pas à recommander la lecture de cet ouvrage, de préféren¬
ce à ceux de Brémond sur la même Ecole. Bien qu'il soit petit,
il en apprend plus sur la piété du XVII« siècle dans l'Ecole
française, que les gros in-8° de l'académicien, et M. Gautier,
qui sait tenir une plume et marquer le trait, a écrit sur ces
grands hommes dans un sentiment de filial respect ».

[L'Ami du Clergé, 17 mars 1938.)

Histoires pour l'Explication du catéchisme à l'usage des dio¬cèses de France, par Mgr iMillot, Prélat de Sa Sainteté, Vi¬
caire général de Versailles. In-12. Prix : 12 fr. ; franco 13 fr.;
étranger : 14 fr. Librairie Téqui et Fils, 82, rue Bonaparte,Paris (VIe).
Ce volume est le complément de l'Explication du catéchismeà 1 usage des diocèses de France. Il illustrera chaque leçon pardes exemples et des histoires qui captiveront l'attention des

enfants, en gravant, en même temps, les Vérités Saintes dansleur esprit et dans leur cœur. Par ce nouvel ouvrage, l'auteurfait bénéficier ses confrères de l'expérience qu'il a acquisependant les nombreuses années de son ministère actif. Lespretres et aussi les catéchistes volontaires lui en seront très
reconnaissants.

Magaud (Ch. P.). — tes Evangiles du Dimanche, expliqués etcommentés. In-12 de 408 pages. Prix : 15 fr. ; franco 16 fr. 50;tranger 18 fr. — Librairie Téqui et Fils, 82, rue Bonaparte,Pans (VI°).
le texte de l'évangile, le plan, suivi pour chaque

avp n<iÀ comporte un premier article, où l'auteur expose
rtanC , et Précision les circonstances de temps, de lieu,
tinns ®1ue^es se passe la scène évangélique ; et les explica-
prendre SSa^T6S ren<*eat texte lumineux et facile à com-

Uine secon(le partie, l'auteur fait une leçon dogmatique
rptia if ' en raPP°rt avec l'évangile de chaque dimanche.
d'ptpmo?0!11 m'°,n|tre généralement tout ce qu'il y a d'actuel et
UD, ï~t dans la doctrine du Christ , elle sera pour les fidèles
avec fa 'rtAUt''e et tructueuse ; les prêtres pourront l'utiliser' acuité pour leur sermon ou leur Instruction dominicale.
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L'Almanach du Pèlerin pour 1939. — 144 p. gravures en cou¬
leurs, belle couverture. Rubriques nouvelles. Grand Concours:
40.000 francs de prix dont 15.000 en espèces. 2 francs 50 l'exem¬
plaire. Franco 3 fr. 10.

Mon Aimanuch pour 1939, instructif, utile. 96 pages. Nom¬
breuses illustrations. Convient pour une distribution dans les
Œuvres et les Groupements. La joie des individus et des
familles. 0 fr. 75 l'exemplaire.

Le Calendrier de la Croix de 1939. Magnifique tableau en 2
couleurs (rouge et bleu), de Perrette, sur belle carte glacée :
Le Christ en Croix. 37x26 cm. L'unité 0 fr. 30.

Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bavard, Paris 8®.

Almanach du Propagateur des 3 Ave Maria. Riche couverture
en couleurs. Texte varié, abondamment illustré. L'utile, l'agréa¬
ble. 1 fr. 60 l'unité. 16 fr: la douzaine.

Almanach du Petit Propagateur. La joie des petits et même
des grands. Illustration variée et abondante. 1 fr. 35 l'unité.
13 fr. 50 la douzaine.

Aux Bureaux du Propagateur, Blois (Loir-et-Cher).

Almanach de la Revue du Rosaire. 96 pages. Abondante et
très belle illustration, remarquable par l'heureux choix d'his¬
toires sérieuses et édifiantes. Prix 3 fr.

Aux Editions de la Revue du Rosaire à Saint-iMaxiimin (Var)
(France).

Calendrier de l'Œuvre de Saint-Paul. — Textes religieux sur
le recto et le verso, choisis avec- isoin dans les meilleurs au¬
teurs et pouvant servir .avantageusement de sujets de médi¬
tation.

Bloc à effeuiller avec plaque carton. Prix 9 fr. 50.
Bloc seul, Prix 7 fr. — Forme livre broché, Prix 7 fr.
Librairie Saint-Paul, 6, rue Cassette, Paris 6e.

Us

Aux Bureaux de l'Œuvre Expiatoire :
' Almanach de l'Espérance 1939. Format in-4° écu, 1 exemplai¬

re 5 fr., franco. 6 exemplaires : 24 francs port en plus (3 fr. ™
■par poste). 12 -exemplaires : 45 francs, port eni plus (5 fr. »
colis postal gare — 7 fr. 25 colis postal domicile).

Calendrier illustré de l'Œuvre Expiatoire 1939. Une page par
semaine. — Une gravure par page. Nouvelles illustrations va¬
riées (Format 25x19).

Ce Calendrier comprend pour chaque jour :
I^e Saint honoré ce jour-là dans l'Eglise ;
Lever et Coucher du Soleil et de la Lune ;
line pensée de piété, en rapport avec la dévotion aux âm®

du Purgatoire.
Prix : 1 exemplaire : 6 francs franco ; 12 -exemplairesJ

60 francs, franco, par colis postal gare. — Pour recevoir «
colis à domicile, ajouter 2 francs.

Imprimerie Simon, rennes
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Saint-Michel...

Que tous saluent en lui leur protecteur, chantent de
■concert ses louançjes, et fassent monter vers lui leurs
prières incessantes ! Qu'ils l'entourent^ de leurs voeux !
Qu'ils deviennent par la perfection de leur vie sa joie
et son orgueil ! Non, saint Michel ne pourra mépriser
leurs supplications. Il ne repoussera pas leur confiance.
Il ne dédaignera pas leur amour, lui, le défenseur deshumbles et l'ami de la pureté, le guide de l'innocence etle gardien de la vie. Il nous soutiendra dans l'épreuve ;d saura nous conduire à la patrie.

(«S't Laurent Justinien).



A la manière des Anges... bénir le Seigneur à cm-
cun des instants de l'année nouvelle : avoir sans cesse
sa louange sur les lèvres... Quel idéal magnifique et
quel bienfait !

C'est le vœu des Annales à leurs Lecteurs, aux ZéU
teurs et aux Associés de l'Arcliiconfrérie de St Michel/
aux Bienfaiteurs des œuvres de l'Archange.

Bcnedicam Dominum in omni tempore •
Semper laus ejus in orc rneo.

Ps. XXXIII, 1.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Janvier)

I

Les Intentions générales et particulières du
Souverain Pontife

Faut-il les résumer dans cette brève formule dont
le sens s'étend pratiquement! à l'infini : La plus grande
i/loirc de Dieu par le salut des âmes ! Peut-être, car la.
sollicitude du iSaint Père toujours en éveil ne se laisse
jamais conduire par des vues humaines et purement
terrestres ; et l'on reste confondu, quand on étudie son
activité apostolique déployée au cours des années de
son Pontificat, devant l'immense variété de ses objectifs
et de ses réalisations, mais aussi la parfaite unité de
son effort et de sa niarcJhe, parmi les vicissitudes des
hommes et de ceux qui les dirigent au point de vue tem¬
porel. Ainsi continue de se vérifier la promesse éternel¬
le : « Tu es Pierre et sur cette pierre Je bâtirai mon
Hglise »..., malgré les oppositions, les persécutions, les
systèmes philosophiques ou politiques adverses dont il
arrive que la virulence dépasse au 20e siècle ce que con¬
nurent de plus violent les a.utres époques troublées de
l'histoire.

Amis de St Michel, de cet Archange aimé dès Papes
et regardé par eux comme le Protecteur de l'Eglise, de
•sa vie, de son action, tâchons en ce début d'année d'élar-
•"ll- 110s âmes à la mesure même de celle de notre Père
ii'ès aimé : le Pape Pie XI.

II

Le retour de toutes les brebis errantes à l'unité de

l'Eglise
1 es « brebis » errantes comprennent toutes les sec-

l'p 'n'll10(loxes et protestantes qui se séparèrent deg îse Catholique Komaine à des dates et en des cir-



constances bien connues. Jésus-Christ n'a pourtant fon¬
dé qu'une seule Eglise ! Déchirer cette unité fut l'œu¬
vre d'hommes abusés pa.r leur orgueil et leurs passions.
Ils entraînèrent dans leur sillage de gré ou de force des
peuples entiers qui ne mesurèrent pas du premier coup
l'étendue de leur malheur. Après des siècles, la lumiè
re commence à poindre, sous forme d'inquiétude d'à
bord, puis de désir d'union, dans l'âme d'un certain
nombre de séparés. Notons à ce sujet, pour stimuler no¬
tre prière, deux vérités de poids : L'union n'est possi
ble que par un retour à l'intégrité du dogme et de la
vie de l'Eglise Apostolique Romaine — et : ce retour est
méritoire pour des âmes qui furent élevées et qui vécu
rent de longues années de bonne foi dans une atmos¬
phère spirituelle connexe sans doute, mais pourtant si
différente.

L. B.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mais de Janvier, messe
pour les Associés vivants et défunts de VArchiconfrérie
de Saint Michel.

Samedi 7 Janvier, messe pour les Zélateurs et Bien
faiteurs des Œuvres du Mont-Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel {et à 7 heures autant que
possible), messe pour la sécurité et la prospérité de lu
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Immaculée
3, 10, 17, 24, 29, 31 Janvier ; 7, 14, 21, 25, 28 Février-

Indulgences plénières en Janvier : 1° Jour au choix
pendant la Neuvaine générale ou dans les huit jours
suivants. Même indulgence pour toute autre Neuvaine
et dans les mêmes conditions. — 2° Jour au choix : Be
citation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel, — 3
Jour au choix : Arcliiconfrérie de Saint-Michel.

Neuvaine générale de Février du 15 au 23. — /"h"
tion principale : L'action catholique. — Intention mis
sionnaire : Les missions de Chine éprouvées par la 9uel
re.
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Abonnements

Merci à ceux-là — ils sont nombreux — qui ont lu
et compris l'Avis inséré en tête de notre numéro de
Décembre. Leur confiance et leur dévouement nous tou¬
chent profondément.

Aux autres nous redisons :

Renouvelez sans tarder votre abonnement pour 1939.
Il est à échéance du 1er Janvier. Ne revêt-il pas cette
année un peu l'aspect d'une petite dette de reconnais¬
sance à l'Archange.

Evitez autant que possible les règlements en tim¬
bres-poste. Utilisez de préférence notre chèque-postal :
Directeur des Annales du Mt-St-Michel, Rennes 4-42.

SERMON DONNÉ DANS LA BASILIQUE DU
MONT-SAINT-MICHEL

le Jeudi 29 Septembre 1938
par M. le Chanoine Legendre

du Vénérable Chapitre de Coutances

Excellence,
...Depuis que l'on prie ici St Michel, depuis plus de 12 siècles,

'(ce de paroles éloquentes ont été prononcées en c-e grandiose
Sam maire national, qui ont fait tressaillir les cœur,?, ont
" hué les âmes, relevé les courages, soutenu les espérances !
'•elles que j.8 me pr0pose de vous adresser ce matin M. F.
11 ' a seront que le bien faible écho. Je voudrais simplement
' 1 o piésenter l'Archange comme le collaborateur de Dieu

,IMs lœmre de la Rédemption et comme le collaborateur de
" âmes dans l'affaire de notre salut.

*
* *

^ "H • "îployer un langage approprié à notre entendement.* -ïiihel a\ait tiré" l'épée pour défendre les droits de Dieu et

j '' 'T ! au des abîmes Lucifer et. les Anges revoîtés.
fols * (*eUX ac*versaires cependant se retrouveront plus d'une1,111 à face dans l'histoire de l'humanité comme en f.ê-



moignent l'Ecriture Sainte et la Tradition. Nous veverrons
souvent St Michel s'opposent à l'action clu Mauvais et un sa¬
vant bénédictin, Dom Calmet, très versé dans la science des
Saintes Ecritures, pose comme principe que « chaque vision
célèbre dans l'Ancien Testament doit être attribuée à St Mi¬
chel ».

Nous ne pouvons qu'effleurer cette histoire :
-C'est St Michel que la Tradition place à la porte du Paradis

terrestre, armé d'une épée flamboyants, pour exécuter la sen¬
tence divine. Mais en même temps il va devenir le guide et
le protecteur de l'exilé de l'Ed-en et son compagnon de lut¬
tes ici-bas, et il recevra cette autre et consolante mission
d'être, pour l'humanité victorieuse, le Prévôt du 'Paradis et
l'introducteur des âmes dans les parvis célestes.

C'est lui que nous voyons à l'heure où l'humanité ; éloi¬
gnant de Dieu, va s'égarer dans les voies de l'erreur et de
la corruption, à l'heure où Dieu se choisit un peuple qui sera
le gardien des saintes pr-cmesse-s -et d'où sortira le Messie, le
Rédempteur. De ce peuple, St Michel se fera le s-o-uti u et -n
le verra à ses côtés à toutes les heures décisives où son, secours
sera nécessaire.

Il l'arrache à sa servitude d'Egypte, il dirige Moïse vers 'a
terre de Chamaan, et quand ce grand chef, ce conducteur
d'hommes-, vient à mourir, alors que Satan conçoit l'espéran >'
d'égarer la religion du peuple fidèle à Dieu en dérobant la
dépouille mortelle du Libérateur d'Israël, — soudain au che¬
vet du mort apparaît une sentinelle vigilante. C'était- 1 Ar¬
change. Nous savons -comment St Michel s'opposa aux desseins
perfides du mauvais par- ces seules -paroles qui rappellent
le grand cri de la bataille céleste : « Im'peret tibi Deus ! Q'lr
Dieu te commande ! » Et la bête -orgueilleuse fut replongée
dans l'abîme pendant que les bons Anges donnaient au corps
sai-nt une sépulture ignorée des esprits mauvais et des hom¬
mes !

C'est -Lui qui assura le triomphe d'Israël -contre les ennemis
qui l'entouraient !

C'est Lui qui, dans la guerre de l'indépendance menée psi
1 es fils de M-athathias, par l'immortel Judas Mâechabee, ren¬
dit victorieuses les armes des Hébreux. C'était Lui, et caV1'
lier vêtu de blanc, avec des armes d'or et brandissant sa lance-
qui précédait les vainqueurs à leur entrée dans Jérusalem (l
leur faisait rendre le Temple au -culte traditionnel du Tre»-
Haut.

Et quand l'heure de la Rédemption a sonné, s'il n'est ps-
l'Ange de l'Annonciation, c'est Lui qui appelle les bergers à l

Crèche, inspire et conduit les Mages, veille sur l'Enfant-Jésus
qu'un suppôt de Satan, Hérod-e,. veut mettre à mort.

Pluq tard, quand le Christ au début de sa vie publique, per¬
met au démon de la tenter, après son jeûne de iO jours dans
le désert, et qu'-Il le chasse de sa présence par ces -mots : « Il
est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu ne serviras
que lui seul ». Michel et ses Anges s'approchent du Sauveur
et se mettent à -soni service.

Mais c'est surtout dans le grand drame de la Passion, à
cette heure solennelle! où Jésus s'apprête à donner sa vie poul¬
ie salut du gen-re humain qu'apparaît le mieux l'action de
Si Michel. Satan a décidé de se débarrasser de cet homme,
dont la puissance l'intrigue et i'étonne. Qui est-il ? Par la
bouche des possédés, il le proclame Fils de Dieu ; 11 voit en
Lui un adversaire qui essaie de lui ravir l'empire des âmes.
Ce® est assez. Il trouve un traître pour le livrer, il attise la
haine des Princes des Prêtres et des Pharisiens qui demandent
sa mort.

Mais à l'action.du Maudit va s'opposer l'action de St Michel.
St Michel est là, non pas pour empêcher le Christ de souffrir
et de mourir, — il connaît les desseins de Dieu — mais, au
jardin de l'agonie, p-o-ur le réconforter. Et le célèbre Mystère
de la Passion du XV« siècle s'inspirant de- l'Ecriture et de la
Tradition, -noua le montre disant au Christ écrasé par la dou¬
leur -à Gethsémani :

Fils de Dieu, parfaite puissance
Prenez en vous ferme constance
Venez entrer en la bataille
De laquelle sans nulle faille,
Echapperez victorieux....

Et quand le Christ est attaché à la Cr-oix, — alors que Sa¬
la® commence à -comprendre qu'il s'est trompé et que la
mort de Jésus va donner la vie au monde, — St Michel salue
la victoire que le Christ obtient au prix de son sang :

« Toi qui pour l'homme racheter
Veux cruelle mort recevoir

Achève et parfait ton devoir.
Jadis, la Croix était maudite
Or, sera son nom redouté
Exhaussé et manifesté
'Par ton très glorieux mérite !

Ées interventions fréquentes -de St Michel ne nous indi-
'I"' "t-elles pas La part très grande que Dieu a réservée, dans
'"Moire de l'humanité et dans l'œuvre de la Rédemption, a

' ^'orieux Archange, que l'on voit toujours au premier rang.



obéissant aux ordres de Dieu, chargé de les faire exécuter,
toujours prêt à se jeter dans la bataille pour soutenir les dé¬
fenseurs de la loi sainte et faire resplendir la gloire du Très-
Haut.

Comme nous le voyons remplir, de par Dieu, depuis 20 siè¬
cles, le rôle de « Chevalier de l'Eglise » ; comme nous le
voyons encore, Ange du Sacrifice monter la garde auprès de
l'autel où Jésus-Christ continue de s'immoler pour nous.

Sa mission ne se terminera qu'avec les siècles, lorsque l'En¬
fer sera scellé sur les damnés et que la gloire de Dieu sera à
l'abri de leurs insultes et de leurs outrages.

*
* *

Si St Michel est le collaborateur de Dieu dans l'œuvre de la
Rédemption, il est aussi le collaborateur de nos âmes dans
l'affaire si importante de -notre salut.

Nous n'avons, pas idée de la grandeur et de la puissance de
St Michel.

L'Eglise l'appelle : « Princcps gloriosissime », Princeps nu-
litiae caeiestis ». « iPrince très glorieux », « Prince de la mi¬
lice céleste », et le pape St Gélase lui attribue les fonctions de
« Souverain ministre du Trône de la Très Sainte Trinité ».

Il commande sous le commandement de Dieu.
De ce que St Michel est toujours appelé Ange ou Archange

dans les Saintes Ecritures, on pourrait s'imaginer qu'il est
inférieur aux Séraphins. Il .n'en est rien. -La plupart des Pères
et des Théologien-s le rangent dans le premier, des ordres, l'or¬
dre des Séraphins. Il est appelé Archange, disent-ils, non qu'il
soit d-e l'ordre des Archanges, mais parce qu'il est le chef et
lo commandant (caput et dux) de to.us les Anges.

Et nous sommes invités, -nous aussi, à prendre rang dans
sa milice, sous les plis de son étendard victorieux, sous la
protection de son épée invincible. Quel honneur pour nous
d,e combattre sous les ordres d'un tel chef !
Il est in-otre collaborateur, ai-je dit, mais n'est-ce pas nous

qui sommes et dev-ons être les collaborateurs de St Michel
dans sa lutte contre Satan, contre l'esprit des ténèbres ?

Il nous -apprend a ne pas pactiser avec l'ennemi. Il nous ap¬
prend à le vaincre. Manquerions-nous de courage pour mar¬
cher à sa suite, alors qu'il déploie devant nous le drapeau
de la fidélité ? La fidélité à Dieu dans l'humilité, dans le sa¬
crifice et dans la soumission entière à la volonté d'En-Haut

Et voici que, pour nous aider à vaincre, il nous rappelle les

deux principales pratiques de la vie -chrétienne, comme gages
de notre salut, les plus redoutables à l'ennemi de nos âmes :

i;'amour et le respect de la Croix,
La dévotion à la Sain-te Vierge.
L'amour et le respect de la Croix ! Qu'est-ce à dire ? Nous

sufflra-t-il de saluer la Croix, de la planter comme un signe
d'espérance sur une tombe aimée, de l'environner de fleurs ?

Non, ce n'est pas cela.
Nous, Catholiques, nous, disciples de Celui qui a été -cruci¬

fié pour le salut du monde, nous devons réagir de toutes nos
forces contre le geste impie de ceux-là qui foulent aux pieds
le sang précieux par lequel nous avons été rachetés et qui
'méconnaissent et méprisent le rôle bienfaisant de la Croix.

Aujourd'hui, c'est, dans le monde, comme une levée de
boucliers contre toutes les croyances chrétiennes : les fidèles
et les .prêtres sont persécutés, les églises pillées ou détruites,
les autels renversés, les Croix abattues, — la Croix, le plus
■éloquent de nos symboles religieux !

Cette Croix, on la déforme même d'une façon sacrilège et
-i scandaleuse qu'elle est devenue, dans certain, pays, une
caricature de l'emblème sacré de la Rédemption, incapable
d'exprimer la charité et la fraternité que le Christ est venu
apporter sur la terre, mais bien -faite pour signifier Ja haine,
l'orgueil, l'ambition, le mensonge pour exalter la force bru
taie et guider le monde vers un nouveau paganisme.

La Croix, c'est -dans notre cœur que -no-us devons la planter ;
c'est par notre vie chrétienne qu'il faut la faire rayonner !

Que St IMichel nous aide à comprendre notre devoir, à ob¬
server ses consignes. Ses consignes, ce sont celles qu'il donna
jadis à la petite bergère de Domrémy : -« Sois bonne et pieuse
et fréquente l'église ». La vertu, la piété, la pratique d-e nos
devoirs chrétiens, tel est le programme qu'il nous faut rem¬
plir dans notre vie !

N allons pas croire que St Michel n'a suscité Jeanne d'Arc, au
Ve siècle, que pour « bouter l'Anglais hors de France ». Il

voulait, avant tout, défendre son œuvre compromise par l'in¬
vasion, son œuvre à lui, le soldat de Dieu, l'œuvre qu'il avait
Jealisée chez nous, en 15 -siècles de rudes travaux, par le moyen
ces Evêques, fies Moines, des rois chrétiens : CJovis, Charle-
biagne, st Louis.

Qui nous dira la part de St-Michel dans la diffusion du ca-
".olicisme en France, dans- la lutte contre le paganisme, dans
,l c°uversion de Clovis, dans l'expansion du christianisme par
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nos armes victorieuses, dans ce magnifique mouvement des Croi¬
sades qui a porté si haut le nom et le prestige de la France ?

Chasser l'ennemi, oui ! Mais, avant tout, garder la France
chrétienne ! Voilà pourquoi St Michel a suscité Jeanne d'Arc.

Et aujourd'hui n'avons-nous pas besoin, plus que jamais, que
St Michel écarte de notre horizon le danger qui nous menace,
mais plus encore qu'il ramène la France, toute la France, clans
la voie du Christianisme, du Christianisme vécu, du Christia¬
nisme intégral, afin que à l'ombre de la Croix, elle puisse con¬
tinuer de faire rayonner le -Christ chez elle d'abord, dans l'âme
de ses enfants, et loin d'elle, jusqu'aux extrémités du -monde-
par ses Missionnaires et ses œuvres d'apostolat.

Si St Michel a gardé la France à l'ombre de la Croix, c'est
pour qu'elle y grandisse, qu'elle y développe toujours l'esprit
qui l'anima jadis pour la Croisade et qui, aujourd'hui encore,
en fait le bon soldat de Dieu à travers le inonde.

S'il l'a attirée au pied de la Croix, c'était pour qu'elle pâ>
y rencontrer la Vierge Marie, la co-rédemptrice du genre hu¬
main. Et la France, guidée par St Michel a, dès les premiers
instants, voué à Marie l'affection la plus respectueuse, la plus
filiale, la plus tendre. Entre la fille 'aînée de l'Eglise et la Vierge
Marie, il y a eu des rapprochements si intimes, la Vierge est
entrée si avant dans notre histoire, notre sol s'est tellement cou¬
vert de cathédrales, de basiliques, de sanctuaires, de chapel¬
les en l'honneur de .Notre-Dame, que, dès le XII0 siècle, St Ber¬
nard a pu jeter cette parole à tous les échos : Regnum Gallvw,
regnum. Mariae. Le royaume de France est le royaume de Va¬
rie.

Cette tendre dévotion, ce culte de la France pour iMane.
n'est-ce pas l'œuvre de iSt Michel ? Ne nous en a-t-il pas donne
l'exemple ? Dans sa lutte contre Lucifer, ne s'est-il pas incli¬
né, le premier de la Cour céleste, bien avant les temps, devant
Celle qui deviendrait un jour la Mère de Dieu et la Reine des
Anges, comme il se prosternait déjà par la pensée et par la
foi devant le Verbe incarné, -auquel Lucifer refusait ses ado¬
rations ?

Pouvait-il -ne pas être lui, champion des droits de Dieu, le
zélé et dévot chevalier de Notre-Dame, de l'a. Vierge Immaculée
qui, de -son pied virginal, allait écraser la tête du serpent mau¬
dit, ce Lucifer qu'il avait chassé du Ciel.

Et alors, étonnons-nous qu'il -ait jeté aux pieds de -Notre-
Dame, pour l'entourer d'u-rie piété plus filiale, pour l'aimer
la vénérer plus que les autres, la France régénérée au baptis¬
tère de Reims, la première nation catholique, et -donc la F'"1
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aînée, et comme l'a dit récemment Pie XI, la fille unique de
l'Eglise.

Et la France -n'a jamais cessé d'honorer d'un culte spécial la
Vierge qui, en retour, nous a donné et nous donne des preu¬
ves multiples de sa protection maternelle. Cette année encore,
elle s'est retrouvée au pied des autels consacrés à -Marie -

dans les splendeurs d'un jubilé tout français — pour r nouvt-
1er le vœu de' Louis XI-II et se consacrer une fois de plus à la
Reine du Ciel qui est aussi Rei-ne de France.

Puissions-nous, IM. F., irester attachés, de plus en plus, au culte
de la Croix et à la dévotion envers la Ste Vierge, et les regar¬
der l'un et l'autre comme les gages assurés de notre salut
éternel.

*
* *

Les siècles passés ont apporté ici le témoignage éclatant de
leur dévotion au glorieux Archange, et, <le la montagne sainte,
dont St Michel a fait choix, la prière n'a cessé de s'élever ar¬
dente et suppliante vers le Ciel. Des Souverains, des Princes,
des Pontifes, des Fidèles venant parfois de très- loin, de lon¬
gues théortes d'enfants sont venus prier ici.

Puisse la dévotion à St Michel, qui a jeté à nouveau un vif
éclat dans ces dernières années, attirer ici, comme autrefois,
non pas des touristes, pour lesquels, même après une visite,
le Mont reste le plus incompréhensible des mystères, mais des
foules remplies de foi, des foules qui prient, assurées de trou¬
ver dans cette Basilique où St Michel a -manifesté le désir d'être
invoqué, la protection qu'elles sollicitent.

Ne pas ve-ntr ici pour prier, dans les circonstances présentes,
ce serait ne rien comprendre à la gravité des événements qui
se passent de nos jours.

Le temps n'est-il pas venu, ô puissant Archange, de lancer à
nouveau votre cri de guerre : « Quis ut Deus ? Qui est comme
Dieu ? », et de faire reculer les ennemis de notre foi ?

Exurgat Deus ! Que Dieu se lève pour confondre ses ennemis
qui sont aussi les nôtres !

0 St Archange, faites sentir votre action dans notre monde
doublé ! Céleste envoyé de Dieu, venez établir -chez nous et
''■tns le monde entier, en dépit des assauts que Lucifer livre
'le toutes parts à la Ste Eglise et aux âmes, le règne social de
'èsus-Christ, qui est le règne de la paix et de la justice !

Ainsi-soit il.



La Vie de l'Œuvre
Protecteurs. — Ont été élus : Les Sœurs (le St-Ca-

nisius et M. Haimoz à Fribourg (Suisse).
Nouveaux Membres et Consécrations. — Ils sont ce

mois-ci au nombre de 390, auxquels il faut ajouter 92
enfants qui sont :

Emilienne Guillerot, Pierrette et Jean Bérigaud, Marie Ley-
raud, Louis P-eyraud, Marie-France Massip, Georgètte Aumas-
son, Jacques Thenet, [Marie-Jeanne Lestrade, Marie-Claude Mer¬
le, Eugénie Tissier, Eugène Touret, Jacqueline Boulay, Alargue-
rite Pinot, Marie-Thérèse Dallo-t, Maurice Fradet, Jean-Pierre
Cartier, Marie Audonnet (Dun-le-Palleteau) ; Henri Laume, Gé¬
rard 'Laume {Aies) ; Jacques Debaïse (Faydt) ; Suzanne Gilscn
(Bruxelles) ; Monique I-elorrain (Sampigny) ; Jacques Pezot
(Francheville) ; Bernadette G.uillarit, Claire Bellevaire, Jean
Guérin, Jean-Pierre Jarnoux (Nantes) ; Henri Legarnisson \Sl-
Denis, Réunion') ; Jean Margaine, Jeanine et Georges Eunard
(Creuzy) ; iMichel Carré (Sillè-le-Guilldume) ; Jean Colmerauer
(Soultzy ; Michel de Lantivy de Trédéan (Vannes) ; Marie-An¬
ne et Jean liuellou, Alain et Yves Ruellou (Quimper) ; Régine,
Marie, Catherine et Jacques Goron (Pontorson) ; Eliane Burdin
(Villarfans) ; Miclielle iMourey (Les Ayrmns) ; Marie-Thérèse
Frachy (Bevenge) ; Pierrette Rousselle, Michel Prunier (Solignij•
la-Trappe) ; Claude Delaby (Forges-les-Eaux) ; Antoine Maris-
■chal, Mariette Cracco, Yves Marischal, Léon, Huet, Renée Crac-
-co (Beauraing) ; Arthur Hédot (Moustier) ; Gertrude Lambert,
Félicie et Emile Counet, Marthe Bupagne (Namur) ; Marie, Jean,
Claire, Monique, Madeleine Goreux (Colonne) ; Marcelin et Gi¬
sèle Bournonville (Flavainnes) ; Marthe Beckers, Joseph Ger-
ber, Emile Bretzner, Paul et Louise Cour-eaux, Joséphine et Paul
Ancel, Chariot Patris, Henriette Claude, Caroline Scheuer, Jean-
Baptiste Thiébaut (Ste-Oroix-aux-Mines) ; Monique du Moulin
de la Bretèche (Orglandes) ; Lionel du Réau (Nueil-les-Aubiers) ;
Guy Bègue {Etueffont-Haut) ; Carmelia Iscarro, Claude Custo-
ni, Jean-Paul Ancel (Orbeij) ; Yv-es et Michel Pradeilles, Michel
Baudot, (Navaleelles) ; Yves Boujard (Béziers).

Pour notre Sacristie. —- Un dessus -d'autel pour l'autel de i®
Ste Vierge. Plusieurs purificatoires et des broderies diverses
pour la lingerie liturgique. Plusieurs bijoux pour les vases
sacrés de la Basilique.

Merci à nos Bienfaiteurs.

Chronique du Mont Saint-Michel

Le calme est revenu, immense et profond comme l'o¬
céan des grèves. Touristes et pèlerins n'arrivent qu'au
compte-goutte. Les artistes eux-mêmes en quête d'ins¬
piration picturale ou romanesque, catégorie jadis
florissante non moins que pittoresque, ont émigré. La
paix, vous dis-je, une vraie paix bénédictine de la
belle époque des grands Abbés nous envahit. Aussi,
comme en leur temps, la chanson des marteaux et des
burins sculptant le granit a repris : On aménage et on
restaure.

Depuis Raoul de Villedieu, Pierre Le Roy ou Guil
laume d'Estouteville, vit-on jamais sur le rocher de St
Michel pareille fièvre de travail ?

Pour se rendre compte de l'effort entrepris cet
hiver par les Beaux-Arts eu les particuliers dûment
contrôlés, il faudrait avoir bien présente à l'esprit la
silhouette du Mont côté de l'arrivée (sud) avec tous ses
détails. De ce côté, l'abbaye offre la masse de ses cons¬
tructions dites Logis Abbatial. Il y a trois siècles, du
temps même des Mauristes, ce Logis subit de sérieuses
déprédations, aggravées au 19e siècle lors de la prison po¬
litique, et jamais corrigées jusqu'à ce jour, car le reste
du Monument absorbait les hommes, le temps, les res¬
sources. Au pied de ces bâtiments on avait élevé, il y a 50
ans, plusieurs constructions regrettables quant à l'es
thétique, dent la dernière, la, Maison Rouge, finit de dis¬
paraître. Sur l'emplacement de celle-ci et sur celle de
1 ancien musée, des jardins s'organisent ainsi que detrès agréables promenades conduisant à la tourelle de
a Fillette enfin dégagée et mise en valeur : la, lignefortifiée reliant la porte du Roy à cette Fillette, par leuni escalier du Monteux, peu à peu se dégage.A cet endroit, comme en plusieurs autres du Mont,

s étalaient de véritables réseaux de fils électriques, d'al-n|e bien peu moyenâgeuse. La plupart ont disparu, pla¬ces en des conduits plus discrets creusés souvent à mê-""
/ l'ociher, avec qui il faut toujours compter.ont ceci pour l'extérieur. Mais voici qu'aujourd'hui

l'é m<i <'ans l'une des i ogives décorant le Logis de l'Ab-
apparue dégagée de ses échafaudages à 70 mètres
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«l'altitude, une très jolie fenêtre à meneaux de granit
gris finement ciselé. Reconstituée dans l'emplacement
retrouvé et d'après un témoin authentique, elle allège
et enjolive toute cette façade. Elle laisse aussi soupçon¬
ner l'activité intense qui règne là-haut. Ce n'est point
peu de chose en effet que de vider complètement ce
grand corps de bâtiment de 9 111. 50 sur 12, où 7 étages
avaient été aménagés au lieu et place des 1 primitifs, d'y

Maison de l'Artichaut.

rétablir poutres et pa.rquets, cheminées et fenêtres, corn
me on achève de le faire dans les deux autres beaux d
importants morceaux connus sous les noms de Bailh'e"
rie et Tour Perrine.

*

riacée à cheval sur la rue du Mt-St-Michel, la i""'
son de 1' « Artichaut » est à coup sûr l'une des plus cu¬
rieuses de l'endroit.

A quelle date remonte-t-elle ? 1010, si 011 en croi
une date gravée sur la charpente ; mais cette char
pente est-elle la première ? Construite et couve'1
toute en bois, son ennemi ne fut point le feu, mais I»

vers. Il a fallu la descendre, ncn sans avoir repéré avec
soin et la silhouette et les détails. Dans quelques se¬
maines elle aura fait, sinon peau neuve (puisque les
essentes qui la revêtaient d'une pittoresque carapace
ont été mises de côté pour lui être restituées), du moins
charpente et bâti neuf.

*
* *

Et la digue ? La digue : figurez-vous qu'un lion ou¬
vrier, très travailleur, ne prenant de repos ni le jour
ni la nuit, avançant à l'ouvrage de façon étonnante bien
que dépourvu d'outillage moderne, s'est offert pour la
couper. Venu sans bruit dans les mois d'été, il a sondé
le terrain, examiné les points faibles. Avec la saison
des pluies, sa voix s'est enflée ; son ardeur
offensive a envahi et endommagé le parc de sta¬
tionnement des voitures. Cet ouvrier, c'est le Coues
11011. 11 a voulu nous mettre en Bretagne. Quelle audace!
Ou le lui fit bien voir, le condamnant à recevoir tous
les gravats de démolition et de resta,uration, tandis que
l'on essayait — mais peut-être en vain: l'avenir le dira —
de renforcer de plusieurs centaines de mètres cubes de
pierre ses cordons d'endiguement. C'est égal : voici la,
deuxième alerte en trois ans. Elle me paraît significa¬
tive : Les rivières de la haie : fiée, Gélune, Guintrc et
('oinsnon, et elles seules, laissées à elles-mêmes, auront
chance d'assurer' une lutte efficace contre l'ensable¬
ment du Mont. Dans cet ordre d'idées, le reste ne sera,
je le crains, que prétexte à palabres et gouffre à mil
liens — heureux s'il en résulte de surcroît profit esthé¬
tique par l'arrasement de la malencontreuse butée de
la digue au pied du rempart entre les tours de l'Arcade

d« doy. 15 Décembre 1938. L. B.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
Cependant, ]e blocus se resserrait de plus en plus." bientôt, rien 11e pût pénétrer'dans la place. En 1123.

isolement étant complet, les moines et défenseurs
l' lumencèrent, à sentir sérieusement le danger de cette
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étreinte. La flotte anglaise croisait dans la baie, sur¬
veillant avec soin les tentatives (le ravitaillement.

Par nne curieuse coïncidence, la flotte anglaise atta¬
qua le jour de la fête de l'Archange. Le combat fut
acharné et dura tout un jour. Les défenseurs du monas
tère commençaient à reculer, la force n'était pas de leur

Le Li'OOi du rempart : Ecusson (le l'abbé Robert Jolivet.

côté et la, flotte anglaise s'apprêtait à fêter une victoi¬
re complète. Ecrasés par le nombre, les Montois qui se
battaient comme des lions allaient succomber...

Brusquement la scène change... Le ciel se couvre :
de sourds grondements annoncent l'orage. Un souffle
soudain, puissant, fait frissonner les ondes. Les vagues,
courtes d'abord, soufflètent maintenant durement les
vaisseaux, et leurs crachats d'écume voltigent dans les
airs. Les Montois sont chez eux, toujours au péril oe
la, mer: ils n'en craignent point les colères. Les Anglais
se débandent, fuient devant la tempête, ayant tout à
redouter dans cette baie si peu propice à la navigation
et protégée par l'Archange.

L'ouragan redouble de violence : des vaisseaux enne¬
mis beaucoup sombrent car là-haut dans le ciel appa¬
raît Saint Michel... A genoux, sur leurs murailles, lfS
défenseurs élèvent vers le ciel une fervente prière.

Dans un dééhirement soudain des nuées, un jet ile
lumière éclatante les inonde, l'Archange, de la pointe
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de son arme flamboyante leur montre l'horizon sous
lequel disparaissent les dernières voiles anglaises.

Ce combat permit aux assiégés de respirer un peu.
Une victoire remportée sur terre par Jean de la, Haye
leur donna encore plus de répit. Malheureusement, la,
mort de Jean d'Harcourt, survenue au combat de Yer-
neuil en 1424, devait redonner courage aux Anglais.

Robert Jollivet était au fond furieux contre ses moi¬
nes qui osaient résister à leur supérieur. Il vint en sep¬
tembre 1424 mettre lui-même le siège devant le Mont.
En véritable homme de guerre, connaissant fort bien
les lieux, il agit en stratège consommé, investissant, bar-

/><-£,

celant la place par une guerre d'escarmouches incessan¬tes. Mais une sortie fort bien combinée avec une intei
vention (lu baron de Coulonces causa un préjudice énoinie aux Anglais. Us y perdirent un de leurs chefs et
une bastille établie par eux à Ardevou il).

Robert Jollivet jura de se venger. Il fit investir leMont par mer et utilisa une flotté considérable. ( ettofois le Monastère semblait bien voué à la reddition carle ravitaillement ne pouvait plus accéder aux entréeset les réserves étaient bien basses.
Jean Gonault parvint cependant à faire passer unappel désespéré qui fut entendu.

:1> Petit village sur la Rive à 5 km. du Mont.
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Une flotte malonine, commandée par Briand de Cha¬
teaubriand , sire de Beaufort, mit à la voile. F'Ie tom¬
ba par surprise sur les vaisseaux Anglais et les battit
complètement quoique ces derniers fussent plus gros et
plus nombreux. La place fut largement approvisionnée
et put respirer à l'aise pendant plusieurs mois.

La capitainerie du Mont était effectivement entre les
mains de Louis d'Estouteville depuis 1425.

Les défenseurs du Mont subirent un écbec considéra¬
ble qui est connu sous le nom de Combat de la Guin-
tre (1). Surpris pa.r les Anglais, à la suite d'une trahi¬
son, ils furent durement menés et, après avoir subi de
lourdes pertes, ils furent repoussés dans leurs murailles.

Ce combat aurait eu lieu le Jeudi Saint 1427 Alss X
5696, f° 60 et suivants. Bibl. Nat.).

Le .17 juin 1484 eut lieu autour du Mont un autre fu¬
rieux combat. 11 fut très meurtrier. Le manuscrit que
nous venons de citer donne le chiffre de huit mille An¬
glais assiégeant. La défaite des « Léopards » fut corn
plète; ils abandonnèrent même les deux bombardes que
l'on voit toujours il l'entrée du Mont-St-Michel.

Louis d'Estouteville avait admirablement défendu la
forteresse. Dans l'Egjise Abbatiale il existait une lit1'

(1) Nom d'un petit cours d'eau qui arrose Tanis et vient -11
jeter à la mer en face le Mont-St-Michel entre la Sélun? et1
Couesnon.
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3

4,

5,

I 6
7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.
18.

19.

20.

; 21.
22.
23.
24.
25.
26.
27.

avec éclissons et noms. On en possède encore une ou
deux reproductions. Sa date : 1427 a souvent été dis¬
cutée car elle ne semble pas se rapporter directement
à un fait d'armes important, si ce n'est au désastre de
la Guintre.

Peut-être est-ce tout simplement la liste des Sei¬
gneurs ayant accepté de défendre le Monastère.

Voici les noms figurant sur cette liste d'après Dom
J. Huynes :

1.Charles VII, roi de France
2. Louis d'Etouteville.

Des Pesneaux.
De Créqui.
G. De Guymyné.
De la Haye.
André du Pys (du Puy).
Ch. de iManneville.
De Briqueville.
De Biars.
De la Lucerne.
De Folligny.
De Brécé.
Lebastard d'Ausseboc.
C. Hé.
R. Roussel.
De Colombières.
De St-Germain.
D'Aussays.
De Verdun-,
G- de Helquilly.
De la Haye de Harru.
C. Pigace.
L- Pigace.
L- Desquilly. | 61. P. de Viette.
R- du Honome.
R- de Percv.
Mel.

29.

30.
31.
32.
33.
34.
35.
36.

De Veyx.
De la Haye Hue.
De (Nocy.
Briqueville.
L- Despas.
G. de Prestel.
D- de Grus.
c- de la Motte.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

52.

53.

54.

55.

56.

57.

58.

59.

60.

61.

62.

63.

64.

65.

66.

67.

68.

69.

70

71.

72.

L. de la Motte.
■M. du Plomb.
P. Le Grys.
L. de la Paluelle.
L. Guyton.
De Nautret.
H. L. Grys.
De Hally.
De Melle.
C. de Fontenay.
G. le Vicomte.
Tournebu.
R. Houel.
H. Thésart.
F. Hérault.
L. de la iMotte.
Le batard Pigace.
A. de Longuet.
L. de Longues.
L. de Folligny.
Aux Espaules.
Le batard de Crombœuf.
R. de Briqueville.
G. Ben-oîst.

r

c.

L.

R.

Hamon.

Hartel.
de Clymchamp.

De Mo-utiers.
G. Despas.
E. Auber.
F. de Marcillé.
E. d'Orgeval.
Le Massire.
De la Mare.
R. de Mautret.

1 »
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73. P. Bascon.

74. Le batard de Tharigny.
75. L. de la Champaigne.
76. C. de Bruilly.
77. P. du Moulin.
78. L. Gouihier.

79. R. de Régnier.
80. R. Lambart ou Flambait.

81. R. de Bailleul.
82. P. Daulç-ays.
83. L. Guérrn.
84. G. de Bougairolles.
85. Yves Prioux vague de mer.

87. S. Flambart ou Lambart.
88. B. de Mons.

89. De Cruslé.

90. Le batard de Comblé.

91. P. Allant.

92. R. du Homme.

93. S. de Saint-Germain.
94. L. de Carpentier.
95. L. de Pont-Foul.

96. G. de Semilly.
97. R. de Semilly.
98. De la Motte-Vigor.
99. L. Lebrun.

86. De la Mare.

Il est fait mention de 20 autres gentilshommes qui
défendirent avec ceux-ci cette place. Les noms desquels
ne se peuvent lire.

D'après un historien de nos jours, l'abbé Pigeon
(1865), voici les noms complétant (?) la fameuse litre:
De la Hunaudaye.
De Torigni.
De Bordeaux.

P. de Gripel.
De Beauvoir.

De De Tournemine.
De Carrouges.
T. iPirou.

De Montcair.
De Vair.
De Quentin.

De la Brageux.
De Roueneertre.

De Coulonces.

De Briquebœuf.
L. Benoist.

De Clerc.

De Cantilly.
De Bences.

Missard ou Milard.
L. Dravart.

G. Arthur.

Adieux à nos Chers Défunts
Pour ceux des nôtres dont les noms suivent et que Dieu 3

rappelés à. Lui, nous demandons à nos amis leurs prières :
Isère. — La Muke : Mme Delphine. Durand — Manche — St-Hiu|f,Ê'

du-Harcouet : M. Guerin, notaire honoraire Torigny-sijr-Vire : Le Dr "In
— Moselle — Auguy : Sr Madeleine, de la Doctrine Chrétienne — h'ord"-
Tourcoing : Melle Hélène Godelle — Puy-de-Dôme — Pare.ntigvat . 1 •
l'abbé Berthault, Dom Vandeur 0. S. B. — Bas-Rhin — Huttingën : L>'
Joseph Stamm — Haut-Rhin — Mulhouse : Melle Anna Schilling — Vosge
— Uxegney : Melle Jeanne^Gabriei — Angleterre — Londres: Mary n
mers, Mary Drew, Kate Mahouev, James Ireanner — Belgique — JfiTTB
Mme Michiels ; Binche : Roger Pâques.

Sed, Signifer, sanctus Michaël, rcprœsentet ea>
in Lucem Sanctam ! Le Gérant Simos.

BIBLIOGRAPHIE
Les Lectures des Jeunes, par le Chanoine Henri Pradel, Direc¬

teur de l'Ecole Massillon. (Préface de M. Henri Truchy, mem¬
bre de l'Institut). Um vol. in-12 de 230 pages. Prix : 12 fr. ;
franco 13 fr. ; étranger 14 fr. — P. Téq%i et Fils, librairesœdi-
teurs, 82, rue Bonaparte, Paris (VIe).
Il n'y a pas beaucoup de sujets plus préoccupants que les lec¬

tures dans l'éducation de la jeunesse.
L'éducateur que tant d'ouvrages ont fait connaître, M. Pra¬

del, apporte par ce livre une aide précieuse aux .parents et auxmaîtres.
Son ouvrage est très vivant en même temps que très didac¬

tique, très prenant, en même temps que très précis.
Les éducateurs y trouveront, en vingt mots d'ordre, une vraie

somme de ce qu'ils doivent penser, conseiller et pratiquer ausujet des lectures.
Et les jeunes liront' cette œuvre qui respire un amour ar¬dent de leur âge, une sollicitude angoissée pour les risques qu'ilpeut courir, mais aussi une confiance sympathique dans lesmagnifiques capacités de bien que porte la jeunesse.Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce livre, c'est qu'il n'estpas négatif mais constructif. Il montre comment par la lectureet par les livres on peut s'enrichir et enrichir les autres.Lisez les quatre mots d'ordre : « Veiller, protéger, diriger,former », subdivisés ohacun en cinq consignes pleines d'allantet de mordant.
Ce livre est une bonne action.
Du même auteur, même librairie : L'éducation de la politesse.Prix : 6 francs' ; franco 6 fr. 75 ; étranger 7 fr. 30.Bezuiller .(R, P., c. s. s. r.). — Aux Maîtres chrétiens : Alfredboussia (instituteur). Préface de Mgr Rémi Leprêtre, beau vo¬lume in-8°. Prix : 10 fr. ; franco U fr. ; étranger 12 fr. EnVente fillP? TWini û/litonv QO rii.i ï>,-.nnr,oïrtA _ /\Tïc\

_

_ m l BpHH Hidessétablit dans l'enseignement public où ses succès scolaires at¬tirèrent la bienveillatite attention de ses chefs. Des circonstan¬ces particulièrement Intéressantes et d'une psychologie quii nonore lui firent préférer, l'enseignement libre -aux écoles du
«g* Sef talents et son amabilité lui'conquirent l'estime eti aiieetion de ses collègues et de ses élèves ; c'est un vrai mo¬dule d instituteur.

S0Ii '°Lor 011 Dieu fii apparaître sept enfants, il fut tou-I mJL f ie famille idéal. Dans sa paroisse il se montra
Chrétien qui, selon Mgr Chdssagnon, honore non seu-uieui ses concitoyens, mais.« même tout le diocèse d'Autun ».

a 5r, vt.e tnlime sanctifiée par l'amour reconnaissant fait de lui.
fapiil l .une. Petite Thérèse de l'Enfant Jésus, un modèle
rp-iiicm im 7' lLes. souffrances physiques sont peintes avec un
éprouvées" sair® suffisant » pour encourager les âmes
a hiLoeA6 biographie on- a pu dire : Dans un style aisé, l'auteur
derni^™ Un 'ab,çau dont on ne se détache qu'avec peine à la

y revient désireux de mieux connaître un
Mil oa de le reproduire.

i sti (fondatrice desDavidées) a écrit au sujet de ce livre:
m pri il Jrl. votre travail avec beaucoup d'int'érêt... Je vous re-

nn ,7™ "ir e btenfait que m'ont procuré vos pages ».i Qjanas prédicateurs de retraite précisaient :
rerrmii a„Clt est très intéressant, bien ordonné, très édifiant,
titutp-.rc menus détails qui plairont et feront du bien aux ins-iiZ J' au/"ïhels il est. dédié. »

, if,2ra e Maison d'édition insistait :
Dacpp liS av77 avec un réel bonheur faire revivre dan® vos
bien m?hgure de l'instituteur A. S. Votre biographie estd'exrpiLéf «t dénote des dons certains de fin psychologue etPortép11ZL1îan:ateur,. 5otre œuvre est élevée et, par sa haute
culier ' era du bien à' tous ceux qui la liront, en parti-
tQent. »%AvlS 0Q' assu®îé la lourde tâche de l'enseigne^
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel

Du 1er Janvier au 15 Février 1939

DATES
Plbikbu Mbrs

| DATES
Plbinbs Mbrs

matin hantenr soir hauteur matia hauteur nir butin

Jan. h. m. m. c. h. m. m. c. Jan. b. m. m. c. h. m. m. t.

1 D 0.53 10 90 13.33 11.10 25 M 8.47 12.75 21 12.30
2 L 2 11 11.30 14.47 11.55 26 J 9.15 12 35 21.30 11.85
3 M 3.19 12. 15.S0 12.25 27 V 9 47 11.85 22. 6 11.40
4M 4.20 12.80 16.47 12.95 28 S 10.26 11 35 22 50 10.90
5 J 5.15 13 40 17.41 13.45 29 D 11.20 10.90 23.55 10.75
6 V 6. 7 13.95 18 32 13.85 BOL 12.33 10.75

7 S 6.57 14.35 19.21 14. 31 M 1.24 10.85 14. 9 10.95
8 D 7.44 14.45 20.46 1390
9 L 8.28 14.15 20.4» 13.55 Fév.

11.7010 M 9. 7 13.70 21.28 13. 1 M 2.49 11.45 15.27
11 M 9.49 13 05 22.11 12.35 2 J 4. 1 12.40 10.32 12 60
12 J 10.33 12 30 22.58 11.60 3 V 5. 1 13.20 17.29 1335
13 V 11.30 l'.15 ..... ... • 4 S 5.51 14. 18.20 13.90
14 S 0. 5 10.95 12.44 10 90 5 D 6.44 14.50 19. 6 14.25
15 D 1.28 10 80 14. 9 10 80 6 L 7.29 14.65 19.51 14.20
16 L 2.48 10.95 15 22 10 95 7 M 8.10 14.45 20. ï9 13.85
17 M 3 54 11.45 16.22 11.40 8 M 8.48 13 90 21. 6 13.25
18 M 4.47 11 95 17.lz 11.85 9 J 9 24 13.15 21.43 12.50
19 J 533 12.45 17.53 12.25 10 V 10. 3 12.25 22.24 11.60
20 V 6.12 12.80 18.30 12 55 11 S 10.47 11.1» 23.16 10.80
21 S 6.46 13 19. 9 12.75 12 D 11.54 10.45 iÔ'l522 D 7.19 13.05 19.35 12.80 13 L 0.36 10.35 13.23
23 L 7.50 13.05 20. 3 12.75 14 M 2 12 10.40 14.52 10.35
24 M 8.1S 12.95 20.32 12.60 15 M 3 29 10.80 16. 2 10.80

Les plbs bbllbr marsss : 5, 6,7, 8, 9,10, Janvier; 4, 5, 6, 7,8, Février
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours do
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. 1.
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de l«
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôl que plu» lard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Sainl-MicMI
par hauteurs de pleines mers : 13™20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson ; 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 h. 50.
Départs du iMont-Saint-Michel ; 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15.
Le trajet de Poiitorson. au Mont dure emviron 20 miaules.

Imprimerie Simon, Rennes
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Memento du Zélateur de saint Michel !

Adresser toute ta correspondance à M. le Directeur des Antilles,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 francs. — Archicoufrérie : Donner nom et prénoms',
Offrande facultative. — Meiivames : Offrande facultative — Lampes :
10 lr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 Ir. 50. — Consé¬
cration des petits enfants :domier nom ei prénoms. Ofhamle : 2 (r ,

3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'eglise. iir pré¬
férence. ou la propagande Consulter avant d'offrir — innalas : 40'r.
par an pour la fronce; 15 fr. pour l'Etraogei ; 15 fr. aboonemsnl
de soutien.

Tonte lettre gui comporte une réponse doit dire accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de salut Michel : cocolint 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 cl
8 fr. l'unité franco. Chaîne argent : Prix divers. — Imitâtes»
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur d«s pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée ; 0 fr. 70.

II. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 lr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. —» Métal patiné, artistiques : 1 lr. 40, 2 lr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Arpent patiné, arll$liguc* :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité l'onco. — Or ; prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saiut Michel en métal : Argentées sans socle:
7 lr. (5 cm.) , 10 lr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 lr.
(5 cm.); 18 francs (7 cm.); 35 francs (10 cm.) — Statuettes util-
tiques ; argentées on bromres. Nous consulter. — /.« port élu colis
postal en pins.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulge-cié9.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine fsanco. — Imagée Apparition d»
saint Micheletluiagssde Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noirM
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saiut Miche ,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de h
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme»
contre Satan et les Auges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 50
le» dix : 7 fr. 50 le cent franco ,en français.) — Tract : Lé Démo".
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ceDt franto (en français ou en latin.)—
Consécrations (nationales et personnelles) ; 0 fr. '80 les dix ; 7 fr. 59

.le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Meuvaines»
saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qnl triomphas'
deux cantiques tairs connus), osrnle* seules, sur la même feuille *
le cent franco — Chant des Bernadettes à St-Miehel : 2 fr. 50 la

VII. — Scapulaire* de saint Michal : 2 frs l'unité franco.
CE TARIT AltNULE LES TRÊCCDEMTS

ta*.

■65e Année 2° Livraison Février-Mars 1939

ANNALES
DO

Ifîont-l^aint-lfiichel
SOMMAIRE. — Pour nos neuvaines mensuelles : Le développement de

l'Action Catholique (p. 21). — Pour le clergé catholique (p. 22) —
Intentions missionnaires : Les missi■ ns bouleversées par la guerre de
Chine (p. 22). — La sauvegarde des droit des chrétiens en Palestine

H (p. 22). — Au Mont-Saint-Michel le jeudi 25 Mai (p. 23). — Memento
(p. 231. — Les Pèlerins d'Argentan (p. 24) — La Vie de l'OEuvre :
Associés (p. 27) ; Consécration> (p. 27). Echos et nouvelles (p. 28).
— Le Mont-Saint-Michel a travers les siècles [suite) (p 30). —
Actions de Grâces (p. 33). —Adieux a nos chers défunts (p. 34). —
Bibliographie.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
(Du 15 au 23 Février)

I

Le développement de l'Action Catholique
La coopération des laïques à l'apostolat du clergé a tou¬

jours existé dans l'Eglise du Christ, où personne ne peut se
désintéresser de l'âme de ses frères, sous peine de faillir à
la- loi de son fondateur, et de déroger à l'esprit de son insti¬
tution. Dans les -cinquante dernières années surtout, on a pu
foir, comme aux premiers âges de l'Eglise, toute une florai¬
son d initiatives et d'oeuvres de ce genre sur le terrain de la
charité, de l'enseignement, de l'apologétique, du catéchisme,
et dans les divers problèmes que soulève la question sociale.

Si le Souverain -Pontife en ce milieu du 20e siècle met l'ac¬
cent sur cette action catholique qui est suivant la parole de

ie XI la « vie même de l'Eglise », s'ill déclare a qu'elle lui
chère et qu'il y tient comme à la prunelle de ses yeux »,

sil insiste en soulignant que « quiconque s'attaque à elle
-s attaque au Pape lui-même », montrons par notre prière et
notre résolution ce que peuvent des âmes généreuses grou¬
pes dans une commune piété envers St iM-ichel, modèle des
Vrais soldats de -Dieu.



II

Les Missions bouleversées par la guerre de Chine
Elle est bien loin dans l'espace cette guerre, et pourtant

si près de nous, puisque des (missionnaires de chez nous et
le fruit de leurs longs et patients travaux y sont mis à mal.
Sans haine particulière contre l'Eglise catholique, les trou¬
pes japonaises ont tout de même amené le fait brutal et son
cortège d'horreurs , capables de réduire à la plus extrême
misère en quelques -mois de riches cités et de florissantes mis¬
sions. Dans cette épreuve, dénuée de ressources, il faut ce¬
pendant que l'Eglise offre aux adversaires en présence et à
tout le monde qui réfléchit, le spectacle d'une charité héroï¬
que. Elle n'y .manque pas. N'en laissons pas tout le poids ei
le mérite à ceux qui organisent là-bas les fameuses zones
franches. Aidons-les de notre fervente prière au moins pen¬
dant -cette neu-vaine de Février. Et St Michel, le Peseur, nous
en tiendra compte un jour.

Du 15 au 23 Mars«)
1

Pour le Clergé catholique
Tous nos associés aiment-ils à prier pour leurs prêtres, pour

le recrutement et 1a. sanctification- du clergé ? Les ennemis
de l'Eglise, eux, n'ignorent point que tant vaut le sacerdoce,
tant vaut l'esprit chrétien d'une population, et ceci explique
leur acharnement en temps de persécution ou de révolution.
L'abbaye du Mont St-Michel en témoigne. Sous la terreur, elle
devint prison dont la principale clientèle, ne l'oublions pas
portait soutane. Comment pourrions-nous, nous souvenant h
cette douloureuse page d'histoire, et la confrontant avee ce qui
se passe à l'heure actuelle en d'autres pays d'Europe, ne pas
avoir pitié et ne pas prier le Maître de la moisson Pour
ceux qu'il a associé à son œuvre. Parmi les enlath
consacrés à l'Archange dans leur première jeunesse, puisse-
t-il s'en trouver beaucoup qui entendent un jour l'appel - ci
y répondent avec allégresse !

II

La sauvegarde des droits des Chrétiens en Palestine
Le pays de Palestine où Jésus-Christ est né, a vécu, a opéré

ses miracles et prêché la Bonne Nouvelle, où se sont accom¬
plis les grands mystères de la Cène, de la mort et de la re'

surrection du Sauveur, se trouve peuplé au 20e siècle de pres¬

que un million de iM-ahométans, contre 370.000 Juifs et 106.000
Chrétiens dont 22.000 Catholiques (Romains seulement. C'est
une anomalie qu'aggravent singulièrement les rivalités entre
Juifs et Mahométans, créant un état «de trouble assez habituel,
capable de mettre en péril (même les droits acquis par un« loin¬
tain passé pour la conservation et la visite des Lieux Saints.
Si le temips n'est plus des croisades à main armée comme au

moyen âge, reste l'obligation d'une croisade de prières à la¬
quelle -voudront s'associer tous les membres de l'Archiconfré-
rie de ,St Michel. L. B.

AU MONT-SAINT-MICHEL
le Jeudi 25 Mai

Il faut que tous nos lecteurs notent et fassent con¬
naître cette date : le Jeudi 25 Mai 1939 (3 jours
avant la Pentecôte).

Pourquoi ?
Parce que, dans la Basilique de l'Archange, pro¬

tecteur de la France, aura lieu à cette date une grande
Journée de prière nationale pour la paix, sous la pré¬
sidence effective de Son Ëminence le Cardinal
verdier, Archevêque de Paris.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Février et Mars,
"""-s'.çç pour les Associés vivants et défunts de l'Archi-
«onfrérie de Saint Michel.

Samedi 11 Février et Samedi 4 Mars, messes pour les
Michel™ ^ Bienfaiteurs des Narres du Mont-Saint-

Miche} (et à 7 heures autant que
-.n, c), messe pour la sécurité et la prospérité de la

7 î To '°yaume du Sacrc-Cœur et de Marie Immaculée:
' i4> -1, 25, 28 Février ; 7, 14, 21, 2S, 29 Mars.



Indulgences plénières en Février et Mars. — 1°
Jour au choix pendant la Neuvaine générale on dans les
huit jours suivants. Même indulgence pour toute autre
Neuvaine et dans les mêmes condition*. — 2° Jour au
choix : Récitation quotidienne du Chapelet de Si-Michel.

- 3° Jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel.
Neuvaine générale d'Avril du 15 au 23. - - Inten¬

tion principale : Que les parents s'occupent davantage
de l'éducation religieuse de. leurs enfants. — Intention
missionnaire : Préservation du Christianisme contre les
aspirations nationales aux Indes.

Ai-je payé mon abonnement aux Annales pour 1939
Direction des Annales C. P. 1.42 Rennes.

«linii'BniMiMiMMiHIflunnilMHIIIIiaillIBliHlIlHIHiHIia»!

Les Pèlerins d'Argentan
Le grand périodique français « La Revue des Deux-Mondes >

a publié dans son numéro du 15 juin un délicieux récit dans la
manière du XVe siècle, dû à la plume de M. Jean de la Va-
rende, et dont l'épilogue se déroule à Mortain, sur la terrasse
de la petite chapelle d'où l'on domine toute la baie du Mont
Saint-Michel, qui se découpe lui-même à 50 km. sur l'horizon.

Il faut lire dans le texte cette évocation pittoresque. Un pèle¬
rin, venant de Jérusalem et s'en ,allant vers le Mont St-Michel,
blessé par des brigands, va rendre le dernier soupir. Le Bon
Dieu lui accorde la suprême consolation d'apercevoir au loin
la « Merveille ».

Nous nous permettons de citer pour nos lecteurs quelques
extraits, de la splendidc description du Mont, aperçu de Mor¬
tain, certain soir de septembre, avant le coucher du soleil

— Montez-moi là-haut, fit le dolent, qui ne se soute
nait plus, oh ! montez-moi, mes frères, je voudrais voir
Saint-Michel.

L'émissaire revint en courant. Personne là-haut,
mais Mortain était tout près.

— Montez-moi là-haut, supplia l'homme.
— Faisons.
A grand-peine et soin, et peur de souffrance, ils le

portèrent près de la petite chapelle. Des traces du cam¬

pement se remarquaient, mais les soldats l'avaient quit
té. Hélas ! l'homme allait donc mourir ! Ils le virent
bien quand le jour de la haute montagne tomba sur ses
traits, au sortir des châtaigniers.

Ils l'avaient couché sur des pèlerines, contre le mur
jaune de la chapelle qui était close. Ils dominaient un
immense paysage, des distances et des distances de
champs, de bois, de collines pauvres ; mais le gris du
jour matelassait l'horizon. Le blessé tendait le cou,
avidement, se redressait presque : — Ah ! fit-il avec
l'accent de la douleur, on ne voit point Saint-Michel...
Ah ! pourrai-je attendre jusqu'à l'aurore ?

En dessous d'eux à droite, la belle lille de Mortain
• fermait sa ceinture de tours et courtines ; les clochers
pointaient de ses toits roux ; deux grands moulins à
vent, aux ailes brunes, tournaient lentement sur le
rempart, et, derrière la cité, on distinguait un gibet à
deux étages, avec des pendus.

Les ponts étaient levés : la place devait être en dé¬
fense.

Malgré la hauteur, il y avait, comme dans ce pays
étrange, une source vive tout près, qui tombait en cas¬
cades ; le vieux en mouilla des linges dent il bassina le
visage du blessé ; il s'activait, coupait des fougères fau¬
ves pour lui faire un oreiller. Le pèlerin de Jérusalem
haletait et, de le voir soulevant toute sa, poitrine dans
un terrible effort, le vieillard ihcchait tristement la tê¬
te.

Le soir venait :

Aperçoit-on enfin... Saint-Michel ?
Pas encore, mon cher ami, mais je prie pour que

1 Archange te le montre.
Surveille le noroit... surveille... frère aîné...

Le vaste cirque s'étendait mollement ; les métairies
blanches et bien closes en occupaient les hauteurs, et
partout sinuaient des chemins pâles dans la verdure. Ce
devait être l'heure des repas, car toutes les maisons
de la ville exhlèrent bientôt des fumées ; et, même au
loin, on voyait fermes et manoirs se sommer d'une bru
me plus bleue que la brume des airs.

Oh !... voir iSaint-Michel, Saint Michel... Hélas,
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Kelly, Gertie et Rosalinde Laverty, iMaire Dowey, Gertie Kelly
Patricia iMac Garry, Rosalinde Mac Camphill, Mary Mac II
venna, Madge Mac Naughton, Geneviève Mac Veigh, SMi
White, Sheila Keenan, Eilis Magee, Sara Mac Clarnon, Mji
garet Mac Kay, Grâce O'Mullen, Margaret Rogan, CarmelSlK
ridan, Una Fife, DVlarjorie Montgornery, Franchea O'L*
Mary Laverty (Ballymena) ; Xavier et Evelyne Vigla, Pierr
Baudouin, Raymond et Claude Bouvier (Bernay) ; Jean-CMs
tiara Dunser, Marie-Louise Buzzi, Pierrot Bouvier, Edgar
Tixier, André Jacqueline, Jean-Joseph Buzzi (Ste-Croix-m
Mines) ; Michel Bodin (St-Varent) ; François Zenin (Nancy;
Hélène et Olive Dubois, Claudette Maréchal, Josiane Coud
Francine Zelobe >(Haveluy) ; Pedro (Murillo, Joseph Pelli#
Mercédès Recolorès (Espagne) : Michel et Daniel Leroy (f«-
lencienm.es) ; Marie-Louise Glaive (Mussy-sur-Seine) ; Mars
Geslin [Fiers) ; Jean-Claude et Michel Jaillon [Paris) : Roger
Le Joubioux (Vincennes) ; Chantai, Georgette et Michel Ba¬
taille (Roubaix) ; Andrée Cases [Perpignan) -, André et Ber
nard Hernot, François Tonon (Furnay) ; André Joussot (M
yny) ; Elisabeth et Jean-Baptiste d'Aligny (Paris) ; Thérèse
iMinighetti [Paris).

Échos et Nouvelles

Petites Cités de la Prière...

Le Mont Saint-Michel est une épopée que tout Fran¬
çais devrait relire plusieurs fois dans sa vie. Il n'y
pas, sur le sol de notre pays, — même à Notre-Da*
de Paris, même au baptistère de Reims — un ensemble
de pierres qui soit plus chargé d'Histoire, plus pénétre
d'art, d'idéal, de force et de noblesse, plus imprégna
de gloire, et, par dessous la cendre des siècles, p',b
ruisselant de vie morale. Petites cités de la prière,
la méditation, de l'étude, de la charité, chacune 4*
salles est un chant douloureux ou pacifique, terrifia1"
ou gracieux ; chacun des piliers des cryptes, cta®
des colonuettes du cloître est une strophe majestueux
ou délicate ; le poème surgissant des tiots comme le '''
d'un âge de ferveur et de vaillance est d'une incowp8
rable harmonie.
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Vieilles Coutumes du Pays d'Avranches
(extrait des Conférences Ecclésiastiques de 1%6).
Crollon.

« Les anciens habitants de Crollon avaient en Saint
Michel Archange une très grande confiance. Lorsque
quelqu'un des leurs était dans les étreintes de la mort,
que les horreurs de l'agonie se prolongeaient, un mem¬
bre, un ami de la famille du mourant se portait avec
un certain nombre de fidèles invites dans la Plaine de
Crollon d'où l'on apperçoit le Mont Si-Michel, se met¬
taient à genou et priaient le St Archange d'intercéder
pour le pauvre agonisant, de lui obtenir la délivrance
de ses angoises et d'ouvrir au plustot te Ciel à celui
dont l'état les affigeoit. »

Le Mont Saint-Michel. La digue est solide.
On s'en doutait bien : la, digue ne va pas être abat¬

tue — dérasée comme l'on dit — elle fait la nique à
ses adversaires. On dit que c'est parce qu'il n'y a pas
d'argent dans les coffres de l'Etat... Est-ce une eaison
ou un prétexte ?

Le Couesnon lui-même, subitement, au cours de
l'orage et de la tempête inoubliables du jeudi 20 jan¬
vier, a cessé ses offres de service pour la coupure, et
repris avec sagesse son ancien cours canalisé, empor¬
tant les milliers de mètres cubes de sable qui l'obs
truaient. Quelle idée aussi de sembler prendre parti
en une aussi épineuse question 1

Abonnements.
La plupart de nos chers abonnés ont compris notre

appel, et renouvelé leur cotisation en Janvier. Nous te
ûons à les remercier bien vivement ainsi que ceux qui
voudront se mettre en règle à la réception de ce numéro.

Dans les difficultés présentes, au lieu de nous la
menter sans fin sur le malheur des temps, aimons à
nous rappeler l'intervention merveilleuse de St Michel
lorsqu'il y avait « grande pitié au pays ».

Faisons connaître et aimer la prière nationale à St
Michel pour la France.
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Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !
Robert Jollivet, après avoir figuré comme assesseur

au procès de Jeanne d'Arc, mourut et fut inliumé à
Rouen. Son tombeau existe dans l'église St-Michel du
Vieux-Marcbé.

Afin de récompenser Jean Gcnault d'avoir si bien
su gérer le monastère pendant l'absence de l'Abbé et
dans une période difficile, les moines lui offrirent la
crosse abbatiale.

Cependant, Louis d'Estouteville, ayant brillamment
défendu l'Abbaye, conseilla à son frère Guillaume,
moine de Cluny, d'intriguer auprès du Roi pour obte¬
nir la crosse abattiale. Le Roi, fort désireux d'être

Crypte des gros piliers, construite par Guillaume d'Estouteville
agréable à la famille d'Estouteville, sollicita dans ce
sens le Pape Eugène IV. Ce dernier, ignorant l'élection
faite par les moines, acquiesça à la demande royale-
Jean Gonault résista énergiquement; mais ne put obte¬
nir satisfaction. Il finit par céder son droit à Guil
laume pour une pension et divers bénéfices.
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Guillaume d'Estouteville fut un Abbé fastueux et
puissant. Allié à la. famille royale, il eut une vie exces
sivement brillante. Maheureusement, avec lui, com
mence cette période des Abbés « ccmmendataires »,

période qui se terminera par la ruine du Monastère.
En 1150, Guillaume d'Estouteville fit reconstruire

le chœur de l'église et établir le pont crénelé faisant
communiquer la crypte des gros piliers avec l'église
basse.

Les nombreuses et diverses occupations de cet Abbé
l'empêchaient de résider. Sous sa prélature, Fran¬
çois, duc de Bretagne, vint au Mont le 0 sept. 1149. Il
s'y rencontra avec les chefs des troupes françaises
qui venaient demander protection à l'Archange avant
de livrer bataille aux Anglais. Le duc de Bretagne vint
ensuite, avec Louis d'Estouteville, mettre le siège de¬
vant Avranches. Les troupes françaises, sur un autre

te pont crénelé du grand degré, construit par G. d'Estouteville

théâtre, rencontrèrent les anglaises à Fcrmigny. Les
eux armées étant troupes d'élite, le combat fut
es meurtrier ; mais la victoire resta, aux Français. Ace te nouvelle, Avranches se rendit. Pendant le siègecette ville, le duc Gilles de Bretagne, frère de Fran¬çois, était mort empoisonné au château (le la Hardouv-

nais.
On accusait François de fratricide. Sans doute, poure ou mer les soupçons, le duc de Bretagne, avant de



rentrer dans ses Etats, résolut de venir au Mont Saint-
Michel faire célébrer un service pour l'âme de son
frère.

Dont Le Roy, au sujet d'un événement pour le moins
étrange, survenu à cette occasion, s'exprime ainsi :

« A la sortie de la porte de cette ville, il (le Duo
rencontra un homme vêtu en cordelier qui lui donna
assignation de comparoir devant le throsne de Dieu
dans quarante jours pour rendre raison du sort qu'il
avait faict à son deffunt frère Gilles. Ce qui arrna
ainsy, s'étant retiré en une maison de plaisance près
Guingamp, François y fist pénitence et donna espé¬
rance de son salut à l'heure de sa mort, qui arriva juste
an bout de la dicte assignée quarantaine. »

Un aspect du scriptorium, appelé encore «salle des Cheval'1''

En 1462, Louis XI vint en pèlerinage au Mont H
Michel. En 1470, ce souverain revint au monastère da"<
l'idée d'y tenir, dans le scriptorium, la première i""
nion des Chevaliers de l'Ordre de Saint-Michel. Cet"

superbe salle est connue depuis sous le nom de « Salle
des Chevaliers ».

Guillaume d'Estouteville, mort en 1482, eut comme
successeur André Laure de Versilly. On lui doit de
beaux vitraux dans les chapelles absidiales ; mais les
critiques sont très sévères pour lui...

« »S"étant fabriqué de bonnes manses sans aucun
souci de son cloistre ».

Sous cette prélature, le 28 octobre 1487, Charles
VIII fit pèlerinage au Mont en action de grâces pour
la victoire de St-Aubin-du-Cormier.

André Laure mourut le 25 mars 1499 et eut pour
successeur son cousin Guillaume de Lamps. Cet Abbé
était originaire du Dauphiné. Son rôle de constructeur

est assez considérable. Il fit continuer la construction
• es logis abbatiaux qui s'arrêtait alors' à la chapelle
Sainte-Catherine.

Il fit continuer activement la reconstruction du
'

commencé par Guillaume d'Estouteville.
fit aplanir le jardin et le chemin pour aller en iceluy

Le chœur reconstruit par Guillaume de Lamps
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jardin et à la maison où il se logea en attendant qu'il
y fit mettre les artisons qu'il tenait clinique jour en be
sogne et qui étaient plus de quatre-vingt.

En 1508, il lit édifier l'aumônerie. En 1047, cette
aumônerie sera transformée partiellement en boulan
gerie.

Cette Abbé lit terminer la citerne du Sdlier, prodhe
la chapelle St-Martin, et édifier le superbe réservoir
situé en haut du degré.

Il fit également établir la belle plateforme du Sault-
Gauthier — ainsi nommé, dit I)om Jean Huynes, car
tel fut le plaisir de cet Abbé.

A ce sujet, voici une remarque de Dom Thomas Le
Roy qui ne manque réellement pas de saveur :

« On m'a dit quelque raison, laquelle je n'ai voulu
insérer en ce lieu pour être un roman ou un conte de
veillée comme beaucoup d'autres contes qui sont rap¬
portés par les anciens et le vulgaire des habitants de
la bicoque de ce Mont qui sont tout à fait ridicules et
proférés sans aucune raison ni fondement ce qui, ton
tefois, est l'occasion de scandales aux pèlerins et gens
d'esprit qui ne croyant pas de tels fourbes s'en re¬
tournent mal satisfaits en leurs pays de ce qu'on leur
a raconté en ce saint lieu. »

En même temps, l'Abbé faisait construire le degré
aboutissant à cette plateforme et la galerie couverte le
surmontant. De cette galerie, seuls les corbeaux de
support sont visibles de nos jours.

En 1509, nouvel incendie. Le désastre a porté sur
le clocher. La flèche fut renversée, les cloches fondues.

En 1510, le grand œuvre est à la, hauteur des secou
des voûtes. L'Abbé fit construire un moulin à chevaux
dans la chapelle Saint-Martin. C'est dans cette cha¬
pelle qu'avait été enterré Conan de Bretagne.

L'Abbé Guillaume de Lanips, très pieux, fut un
excellent supérieur. 11 fut inhumé derrière le chœur,
dans la chapelle Notre-Dame, côté évangile. Son dé¬
cès, survenu le 1er mars 1510, fit tomber la crosse entre
les mains de Guérin Laure, son cousin et le frère de
André Laure.

Cet abbé mourut le 17 février 1513. Il ne fit absolu¬
ment rien d'intéfessant et d'ailleurs ne dut sou élec¬
tion qu'à une pression du roi Louis XII sur les suf¬
frages des moines.

Le frère de Guillaume de Lamps, Jean, fut ensuite
élu. Il commença par faire édifier le tombeau de sou
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frère Guillaume et eut l'honneur enviable de terminer
le grand œuvre commencé par Guillaume d'Estoute
ville. Cette partie du monastère fut construite de 1150
à 1521, soit dans un laps de temps de 71 années. Ou
doit attribuer le triforium à l'Abbé Guillaume de
Lamps ; Jean ayant exécuté la partie supérieure. Ce
lui-ci fit également poser de jolis vitraux. Malheureuse
ment, toutes ces parties décoratives ont été mutilées et
ne sont pas parvenues jusqu'à nous.

Le roi François Ier vint en pèlerinage au monastère
eu 1518.

Jean de Lamps mourut le 1 décembre 1523. Avec
lui disparaît le dernier Abbé régulier et l'Abbaye du
.Mont iSaint-Michel va définitivement tomber entre les
mains des Abbés commendataires — plutôt loups que
pasteurs.

Jean, très aimé de ses religieux, les laissa dans un
deuil immense. Sentant sans doute la perte irrépara¬
ble qu'ils venaient de faire, ils lui firent une sépulture
superbe dans la chapelle Notre-Dame, et lui érigèrent
uue statue, ce qui n'avait jamais été fait pour aucun
Abbé, et voici, à ce sujet, comment s'exprime Dom
Decamps :

« Ce qui n'a été accordé à autre que luy, et à la vé¬rité est une chose assez remarquée, car, si après lui
nous n avons eu aucun Abbé portant l'habit de Saint
lienoit, au moins, nous pouvons dire qu'iceluy nous estresté qui le porte -jour et nuict... »

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape
Urbain VIII, nous déclarons que les grâces ou faits rapportés
tous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine et quenous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Ardennes. — Fumay ! Je viens remeicier saint Michel de la protec-
p Q ^ 11 a accordée à mes neveux. A. G. — Aveyron. — Bk<oui eux messes à titre de reconnaissance à saint Michel. A. P —° e~^^r Vittbaox : Trois inesses d'actions de grâces à saint Michele remercier de sa protection pendant Pannée.et d'une grâce de *anté
MicM6 ^"ie ^ — Creuse : En reconnaissance au grand saint
^ ie pour une grâce obtenue dans une affaire d'intérêts. P. D. — Gard,
la pLES ^ne niP'sse P0ur 'e succès obtenu à un examen et protection sur'"iice. Loire-Inférieure. — Une messe pour remercier saint



Michel de sa protection dans plusieurs affaires difficiles. L. G. — Haut-
Rhin. — Mulhouse : Une messe d'actions de grâces pour la guérison d'une
malade. (Une Pèlerine des journées universitaires. — Seine. — Paris :
Je viens m'acquitter de ma dette envers saint Michel. Etant tombé contre
un lit et ayant invoqué saint Michel, j'ai eu la joie de n'être que légère¬
ment blessé et dans quelques jours je serai sur pied. I. G. — Champigny :
Une messe de reconnaissance pour une grâce obienue. M. N. — Paris:
En reconnaissance à saint Michel pour sa protection toute spéciale dans
une affaire importante. M. X. li. — Seine-et-Oise. — Changis : Une
messe d'actions de grâces en reconnaissance à saint Michel pour une
gnérison obtenue dans une maladie très grave. P. P. — Somme. —
Athis : Que saint Michel continue sa protection sur mon petit-fils comme
par le passé.

RECOMMANDATIONS

L'avenir spirituel et temporel d'une jeune fille. — Une âme en grand
danger. — Une entreprise. — Plusieurs malades. — L'avenir d'un jeune
homme.

Adieux à nos Chers Défunts
.Nous n'aurons garde d'oublier dans nos prières ceux qui ont

quitté cette vie pour le ciel, plus nombreux en ces mois d'hiver.
Ce sont :

Ain. — Faroes : Mme Dubosson. — Ardèche. — Scbautres : M. Pa¬
ïenne. — Calvados. — Baveux : M. Adolphe Michel. — Condé-sur-Noiread:
M. Colein-Dubusq. — Orbec : M Sigrist. — Dordogne — Sarlat : Mme
Reybevrol. — Eure. — Fotouville : M. Rothaker. — Hérault. —
Mlles Marie Lacroix. Berthe Breton, Anna Moulés. — Isère. — La Guibt-
taz : Mlle Virginie Porrel, Mlle Marie Porret. — La Valbonnais : Mme \ve
A. Durand. — Loire. — Rive-db-Gier : M. Jean-Baptiste Bonnaud. —
LÉ Puy : Mlle de Longevialle. — Maine-et-Loire. — M. Georges Etienne.
— Manche. — Ardevon : M. Gustave Googeon. — granville : M.A.Des¬
pars. — Le Mesnil Thebault : M. Jean Nourry. —Le Mont Saint-Michel:
Mm" Vve Porcher. — Mortain : Mlle de Baillencourt. — Pont-l'Abbé-
Picauville : M. l'abbé Huet. — Saint-James : M. l'abbé Gaulier. —
Orne. — Domfront : Mlle Marie Prod'homme. — Pyrénées-Orientales. —
Perpignan : Sœur Louis, Soubielle, Clarisse. — Sarthe. — Le Mans :
Mme Lenormand. — Savoie — Chambery : Mlle G. Marillet.— Seine.—
Paris : le baron d'Aligny, Mlle Lacay Mme Landais, Mme Fardailhé-Gala-
brer, Mile Yvonne Genest, Mme Desmarais,, Mme Duclaux, Mme Lautard,
Mme Benne, Mlle Paris. — Seine-Inférieure. — Yystot : Mme Fenestre,
M. Leroux, M. Lecœur. — Tarn. — Castres : M. Galibert. —Var.—
Hyères : M. Bœuf. — Le Val : Mme Bonoaud, Mlle Arnoux. — Vendée.
— Les Sables d'Olonne : Mme de Champagné. — Vosges. — Thaon-les-
Vosges : Mme Vve DagDeaux. — Angleterre. — Liverpoul ; Mme Marie
Agoès.

Sed Signifer, sa&ctus Micha'él, reprœsentet eus
in Lucern Sanctam J Le Gérant . Siuos.

0rar"
m BIBLIOGRAPHIE

Nomenclature des Journaux de Modes

I. — JOURNAUX RECOMMANDÉS AUX FAMILLES CHRE¬
TIENNES :

Le Marnai Ae l'Institut de Coupe de Paris, mensuel, 54, rue
d'Amsterdam, Paris (9°) ; — Le Petit Echo de la Mode, hebdo¬
madaire ; La Mode simple, quatre fois par an ; La Mode Fran¬
çaise, hebdomadaire, 1, rue Gazan, Paris (14°) ; — Le Supplé¬
ment des Veillées des Chaumières, hebdomadaire, 16, rue Ja¬
cob, Paris (6e) ; — Mon Aiguille, mensuel ; Le Journal des
Ouvrages de Dames, mensuel ; Paris-Broderie, bi-mensuel, 59,
boulevard Raspail, Paris (7e) ; — La Mode illustrée et La
Nouvelle Mode réunies, hebdomadaire, 26, rue Jacob, Paris
(6«) ; La Mode simple.

ET AVEC QUELQUES RESERVES :

La Femme chez'elle, bi-mensuel ; Mademoiselle, mensuel,
39, boulevard Raspail, Paris (7°) ; — La Mode Pratique, heb¬
domadaire, 79, boulevard St-Germain, Paris (6e) — Modes et
Travaux Féminins, bi-mensuel, 10, rue de la Pépinière, à Pa¬
ris (8e) ; — Pénélope, 6, rue de Madrid, Paris (8e).

II. — JOURNAUX PLUS OU MOINS ACCEPTABLES DANS
LES FAMILLES CHRÉTIENNES :

Le Chic parfait ,- — L'Elégante ; — La Femme et le Home ;
— Les Grandes Modes de Paris — Les Jolies MDdes ; — Le
Journal de Modes ; — Le Miroir des Modes ; — Record ; —
Les Silhouettes Parisiennes ; — Toute la Mode ; — Le Jar¬
din des Modes.

III. — JOURNAUX GELNÊRALEMENT DEPLACES DANS LES
EAiMiELLES CHRETIENNES, à cause de leurs modèles, ou de
leurs chroniques ou surtout de leur courrier :

L'Art et la Mode ; — Le Cachet de Paris ; — Chic et Simpli¬cité ; — Le Chic de Paris ; — Le Chic et la Mode ; — Chiffons;
— Les Dimanches de la Femme ; — Les Elégances de Paris ;
— Femina ) — La Femme chic ; — La Femme de France ; —larda> des Modes ; — Madame ; — La Mode ; — La Mode duJour ; — La mode Nationale ; — La Revue de Mddame ; —Les Rois de la Mode Parisienne ; — Vogue ,- — Marie-Claire,4 tendances franchement païennes.

d'après La Revue des Lectures. nUj



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 1" Mars au 15 Avril 1939

datb9
Pliinis Msrs

datbs
Plbinbs Mens

matin hauteur soir hauteur matin buteur teir luttu

Mars h. ni. m. c. h. m. m. c. Mars li. m. m. c. h. m. m. e.

1 M 0.50 10.75 13.41 10.75 25 S 8.30 12.90 20 46 12.10
2 J 2.29 11.25 15. 9 11.45 26 0 9. 3 12 40 21.22 12.15

3 V 3.44 12.30 16.18 12.50 27 L 9.42 11.70 22. 5 11.50

4 S 4.46 13.15 17.13 13.30 28 M 10.30 10 95 23 3 10.95

5 D 5.38 13.95 18. 2 13.90 29 M. 11.44 10 60
6 L 6.25 14.50 18 47 14.25 30 J 0.31 10.90 13 24 10.85

7 M 7. 8 14.55 19 29 14.25 31 V 2.12 11.55 14.51 11.55

8 M 7.49 li 35 20 08 13 90
Avril

9 J 8.25 13 80 20.42 13...0
10 V 9. 13 05 21.17 12.60 1 S 3.25 12.35 15.57 12.50

H S 9.34 12 10 21.53 11.65 2 U 4.25 13.10 10 52 1325

12 D 10.14 11 22.38 10.70 3 L 5.17 13.80 17.39 i3Tu

13 L 11.07 10.15 23.46 10 20 4 M 602 14.10 18.55 14.

14 VI .... 12.33 9.80 5 M 6.45 14.20 19. 5 14.

15 M 1.24 10.10 14.12 9.95 6 J 7.26 13.95 19.44 13.70

16 J 2.53 10.50 15.27 10.55 7 V 8.02 13.45 20.. 0 13.ii

17 V 3 55 11.05 16.21 11.15 8 S 3.37 12 80 20 55 12.60

18 S 4.12 11 75 17. 3 11.90 9 D 9 12 11.95 21.59 1115

19 D 5.21 1235 17.38 12.45 10 L 9.50 11. 22.11 10,90

20 L 5.55 12 85 18.11 12 90 11 M 1036 10.35 23. 5 10.35
21 M 6.27 13 15 18.43 13.15 12 M 11 44 9.85

13*1622 VI 6.58 13 35 19.14 13.30 13 J 0.31 10.15 9 95
10.10

23 J 7.29 13 35 19 45 13.25 14 V 2. 10.35 14 37
24 V 7.59 13 20 20.15 13.05 15 S 3 7 10,85 15.35 10.95

16 D 3 57 11.45 16.21 11.10

Les plus belles marées : 5, 6,7, 8, 9, 22, 27, Mars ;2, 3, 4, 5, 6, 7, Aviil.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le coursda
Couesuou se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avaDt la pleine mer.
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée«•''
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plu» la"'
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Sainl-Miç»'1
par hauteurs de pleines mers : 13"'20 à 13m40 et au-dessus. Erreur posw'
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson ; 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 h. 50.
Départs du Mont-Saint-Michel : 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15-
Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutée.

Imprimerie Simon, Rennes
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: 10 trancs Abonnements partent 1 Etranger :
— ! de Janvier. 1 Un an : 15 fraifrancs
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Memento du Zélateur de saint Michel p

Adresser toute la correspondance à H. le Directeur Je» Ann.tlti,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 (ranca. — Arcbiconfrérie : Donner nom ri pvensmi;
Offrande facultative. — Menvainea : Offrande facultative. — iatnpei :
10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et3 fr. 50. —Consé¬
cration des petite enfanta (donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,
3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, ue pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir.— Annales : 10'r.
par an pour la France; 15 fr. pour l'Etranger; 15 fr. abonnement
de soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de aalnt Michel : cocoline 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et
8 fr. l'unité franco. — — Chaîne argent : Pria divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr 70.

II.— Médailles : Aluminium. 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr.50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 3 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné. arUshqntj:
4 fr. 25, 5 fr. 76, 7 fr. 50, 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sani loeli:
7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 fraucs (10 •"".). — Sur socle 13 lr.
i5 cm.) ; 18 francs (7 cm.); 35 francs (10 cm.) — Statuettes artif-
tiques : argentées ou brouiées. Nous consulter. — Le port du coin
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et iodulgeuciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la domain* fr""r0'_
couleurs, 2 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition
saint Michel et Images de Notre-Dame duMout-Toinbe Vierge """V
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Mionei.
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de d
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande conlt
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Eiorcismu
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Utr-ov
les dix; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démo».
0 fr. 80 le» dix; 7 fr. 50 le cent/Vaneo (en français ou ed latin-)•"
Consécrations (nationales et personnelles! : 0 fr. 80 les dix ; . ,

le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Nenvaines
aaint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à vetre puissance » et « 0 toi qui triomphas'
deux cantiques lairs connus), paroles seules, sur la même 'eu''!,l t
le cent franco. — Chant des Bernadettes à St Michel : 2 fr. 60l««

VII. — Scapulaires de saint Miehel : 2 fr» l'unité franco. J
CE TARIT ANNULE LES PRÉCÉDENTS
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Avril)

I

Parents et Enfants

» Xe cherchez pas, écrit Pasteur, à éviter à vos en¬
fants les difficultés de la vie ; apprenez-leur à les sur¬

monter. L'idéal, ce n'est pas une vie confortable, exemp-e de difficultés ; le vrai but de la- vie, ce pourquoi il
]'UJt peine de vivre, c'est le don de soi-même aux au¬
tres. »

Eclairons ceci d'un exemple concret en rappelant
quelque aspect des relations de Pie XI avec sa Mère :

>. emme courageuse, d'tine nature austère. Madame
a i élevait ses enfants d'un main ferme et sévère. Par¬

ois ceux-ci recouraient à l'indulgence paternelle, mais
^ " nr pape n'en profita jamais. Il avait compris quels
xo' .-'i i tendresse se cachaient sons les dehors moins
jRsi > es de la maman et il en reproduisait la dignitéa i (-serve jusque da-ns ses jeux. De sou côté, Mme
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Ratti devina de benne heure les préférences de son
Achille pour les livres. Elle lui prépara, elle-même, une
petite bibliothèque où l'enfant venait souvent ouvrir ses
chers livres et même simplement les caresser.

Quand Mgr Ratti fut nommé bibliothécaire à 1' «Ara-
brosienne »; sa mère et sa. sœur quittèrent la campagne
pour se rapprocher de lui. C'était, dès lors, une des
joies les plus douces pour ce fils dévoué que de venir
s'asseoir, chaque dimanche, à la table frugale de sa
mère. Par amour pour elle, il renonçai aux ascensions
les plus dangereuses, qui avaient tant de charme pour
lui, et lorsque, plus tard, Pie X l'appela à ltome, il
profitait de toutes les circonstances pour courir à Milan,
dans le petit logis de la rue Nirone, où l'attendaient,
anxieuses, sa sœur et la chère vieille maman.

On sait que Benoît XV eut quelques difficultés à
faire accepter à Mgr Ratti la nonciature de Pologne.
Très respectueusement, celui-ci fit observer au Saint
Père que sa mère, à un âge si avancé, n'aurait pas la
force (le supporter une telle épreuve. Mais le Pape, avec
sa vivacité habituelle, ne lui laissa même pas achever
sa phrase : il prit une grande photographie qu'il avait
sur la table, et il écrivit sous son portrait :

« A ma bien-aimée fille Thérèse Galli, veuve Tutti,
avec la bénédiction apostolique, en échange du fils qu
perd au service du Saint-Siège. »

Et le Pape ajoutait d'un ton bienveillant :
« Nous nous occuperons, Nous, de votre mère. »
On sait que Dieu devait demander à la foi indomp¬

table du fils et de la mère un sacrifice bien autrement
cruel. Mgr Ratti, rappelé en toute hâte de la Pologne
trouva à Milan la maison vide et le nid familial détruit-

Un écho très touchant du culte de Pie X"I poursl
mère, nous le retrouvons dans un document publié en
1902, et qui accompagne les deux plus anciens pl|1DS
de la ville de Saint-Ambroise. Le futur Pape écrit ce»
mots dans la préface : C'est à toi, mère vaillante, 5"'
je dédie les plans les plus vieux que l'on connaisse i
notre chère et grande métropole lombarde, de notre î" |
le-mère ; Je te les dédie le jour de ta fête, et je sou'v
à la pensée que peut-être un jour, dans le siècle futur
un vieux savant lira ton nom avec le témoignage authc"'
tique de la tendresse et de la vénération que tes <"
fants avaient pour toi, mère chérie !... ''eppo l°nS0'
bardo ».
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La Préservation du Christianisme
contre les aspirations nationales aux Indes

Aux Indes plus qu'ailleurs semble-t-il, le mouve¬
ment politique séparatiste n'hésite pas à se servir d'une
arme pernicieuse pour le règne du Christ, quand il pré¬
sente la Religion Catholique connue une pure importa¬
tion Européenne dont les étrangers se servent pour con¬
server ou accroître leur empire. De là à considérer
comme traîtres à la. patrie ceux qui songeraient à se
convertir, il n'y a qu'un pas bien vite franchi. On de¬
vine les difficultés missionnaires qui en résultent ! Vou¬
lant apporter notre concours peur y remédier par la
prière en ce mois, commençons par nous bien persuader
nous-mêmes que Jésus-Christ et sa doctrine de salut
ne s'adressent exclusivement à aucune nation particu¬
lière, mais bien à « toute créature », non pas en vue des
biens temporels, mais éternels.

AU MONT-SAINT-MICHEL

La Prière Nationale pour la Paix
Le Jeudi 25 Mai, dans la Basilique de l'Archange,

Protecteur de la France, aura lieu une grande Journée
d'action catholique et de prière nationale pour la paix^
sous la présidence effective de SON ÉM1NENCE LE
CARDINAL VERD1ER, ARCHEVÊQUE DE PARIS,
assisté de plusieurs Ëvéques et Prélats.

EN AVRIL : Dans la Basilique, le Dimanche de Qua-
ximodo, 16 Avril, le CONGRÈS DES SYNDICATS DE
L'ENSEIGNEMENT CHRETIEN aura, à 9 h., sa mes¬
se solennelle de pèlerinage, sous la présidence de Son
Excellence Monseigneur Mignen, Archevêque de Ren-
ues, et de S. E. Monseigneur Louvard, Evêque de Cou-
tances.

®N MAI : Le Mardi 16 Mai, le « BŒRENBOND »
belge conduira à St Michel plusieurs centaines de ses
adhérents. Cérémonie de pèlerinage l'après-midi.



MEMENTO

Messes. — Chaque lundi du mois d'Avril, messe pour
les Associés vivants et défunts de VArchiconfréric it
Saint Michel.

Samedi 1er Avril, messe pour les Zélateurs et Bien¬
faiteurs des Œuvres du Mont-Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
possible) , messe pour la sécurité et la prospérité de lu
France, royaume du Sacré-Cœur et de Marie Immaculée:
4, 11, 18, 25, 29 Avril ; 2, 9, 10, 23. 25, 29, 30 Mai.

Indulgences plénières en Avril. — 1° Joue
au choix pendant la Neuvaine générale ou dans les
huit jours suivants. Même indulgence pour toute autre
Neuvaine et dans les mêmes condition*. — 2° Jour au
choix : Récitation quotidienne du Chapelet de Si-Michel.
— 3° Jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel

Neuvaine générale de Mai du 15 au 23. — Intention
principale : Que Marie, secours des chrétiens, nous dé¬
fende. —• Intention missionnaire : L'accroissement des
missionnaires parmi les catholiques anglais.

Ai-je payé mon abonnement aux Annales pour 1939
Direction des Annales C. P. 4.42 Rennes.

PIE XI

S. S. lé Tape Pie XI a rendu son âme à Dieu, 'e
vendredi 10 février, l'avant-veille du XVII" animer
saire de son couronnement, dans sa, quatre-vingt-deu¬
xième année. Les chefs d'Etat et de Gouvernement ont
rendu hommage à sa mémoire en termes profondément
émouvants. La Chambre et le Sénat français ont levé
leur séance en signe de deuil. Le drapeau national a été
mis en berne à tous les édifices publics.

Les peuples ont compris quelle perte ils viennent du
faire en la personne de ce Chef intrépide, de ce « vieux
père » qui, en septembre, offrait â Dieu 'sa vie peur lu
sauvegarde de la paix.

Savant d'une culture extraordinaire, humaniste,
théologien, ancien bibliothécaire, de VAmbrosicnne du
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Milan, et de la Vaticane de Rome, nonce en Pologne
lors de la libération de ce pays et pendant la guerre
russo-polonaise, archevêque de Milan de 1921 à 1922,
Pie XI comptera parmi les grands pontifes de l'Eglise
Komaine. Défenseur des droits de Dieu et de la morale

chrétienne, il a, édifié une œuvre doctrinale par ses^ etrès qui exposent sur tous les problèmes mo< emes,pensée catholique et qui ont un grand retentissunenmême chez les chrétiens dissidents.On se souvient de celles qu'il écrivit sur le 1 'R°i, le Sacerdoce, la Rédemption, le Mariage, l «



tion des Enfants, la Condition des Ouvriers, le Com¬
munisme athée et, dans ses dernières années, la persé¬
cution religieuse au Mexique, en Espagne et en Alle¬
magne. Sa courageuse attitude en lit aussi le défenseur
de la liberté humaine contre les régimes qui l'oppriment,
le promoteur inlassable de la paix contre les fauteurs de
guerre.

L'Italie lui est reconnaissante d'avoir réalisé la ré¬
conciliation entre le Saint-Siège et la Monarchie ; la
France n'oubliera jamais sa dévotion envers Sainte Thé¬
rèse de l'Enfant-Jésus et N.-D. de Lourdes. 11 fut en¬
core lu grand pape des missions.

Ce deuil est pour nous un deuil personnel et farai.
liai. Nous prierons pour le repos de l'âme du vénéré
pontife. Nous prierons aussi pour son successeur, qui,
comme lui, assisté de l'Esprit-Saint, sera le successeur
de Saint Pierre et sur la terre le Vicaire de Jésus-
Christ.

PIE XII

Le mercredi soir, 1er mars, les soixante-deux Emi-
nentissimes Cardinaux s'enfermaient dans le Vatican,
tout entiers au recueillement et à la, prière Cependant,
le peuple chrétien s'unissait à ses Pasteurs pour appe¬
ler sur le Sénat de l'Eglise l'Esprit de sagesse et de
conseil.

Notre espérance trouvait son expression en ces pa¬
roles prophétiques que/ la sainte liturgie plaçait sur nos
lèvres : Suscitalo mihi sacerdotcm fidelem qui juxta cor
meum et anirnam rnearn faciet. Je me susciterai un prê¬
tre fidèle qui agira selon mon cœur et mon âme.

Et dès le soir du 2 mars, l'annonce joyeuse : « Nous
avons un Pape ! » En quelques instants, l'allégresse de
home était devenue celle de l'univers. Au lieu du glas
lugubre, les cloches des plus humbles églises conune
leurs sœurs des grandes cathédrales chantaient sur tous
les tons : « Nous avons un Pape ! » Béni soit le Sei¬
gneur ! Il a visité son peuple. Nous ne sommes pl,is
orphelins, nous avons un Père.

Beaucoup le connaissaient. Dans les deux Amériques,
en Europe, à Lourdes, à Lisieux, à Paris, les foules
avaient entendu sa parole, admiré sa noble attitude,
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contemplé ses traits. Tout ce que nous savons, tout ce
que l'on a publié partout de l'élu du Conclave : piété,
science, sagesse, éloquence, exquise affabilité, tout cela
justifie la joie et la confiance qui ont éclaté à la nouvelle
de son élection.

Cependant, si éminents que soient ses nu n - s p
sonnels, si fondées les espérances qu ils font com * '
ce que nous devons vénérer en lui avant tou , Pal
sus tout, c'est l'autorité dont il est revêtu • \ esPape ; ce met dit tout : et ses droits et nos devons.-

^Nous attacher a,u Pape, l'écouter, lui obéir 10,1à Jésus-Christ, ce n'est pas assez. Nous sommesfils, nous devons l'aimer, répondre par une tent ie r
connaissance au dévouement de Celui auquel î es
mandé comme à Pierre, d'aimer plus que les autres, cieCelui que « Tous, tant que nous sommes, grands et pe¬tits, nous appelons du nom caressant que les petits en-



fants donnent à leur père : Papa, le Pape, le Saint-
Père ».

Son cœur nous est ouvert : « Tout Pape, le jour où il
devient Pape, prend des entrailles paternelles ». C'est
une parole du Cardinal Pie, le grand évêque de Poi¬
tiers. Il lui appartient de Ja commenter : « Ali ! dit-il,
comme le Pasteur souverain est bien justement appelé
de ce nom de Pape et de Père ! L'homme le moins reli¬
gieux, quand il se trouve en présence du Pontife Ro¬
main, reconnaît aussitôt, dans cette parole, dans cet
accent, la parole et l'accent d'un Père. Notre baptême
semble alors s'éveiller et parler en nous, comme parle
la nature en présence de notre père terrestre. Le lien
par lequel notre Père qui est dans les Cieux a voulu
nous rattacher visiblement à Lui sur la terre, devient
comme sensible et palpable »-

Reproduisons ici avec fierté et émotion la phrase du
magistral discours qu'Eminentissime-Légat II pronon
ça à Lisieux le 11 Juillet 1937, citant le Mont-iSaint
Michel en tout premier lieu d'une énumération particu¬
lièrement glorieuse, où s'affirmaient à la fois et le re¬
gret et le désir :

« Est-ce à moi, qui ne les connais, pour la plupart,
que par de froides images ; est-ce à moi de rappeler ici
devant vous les flèches élancées du Mont-Saint-Michel
et de Strasbourg, les tours ajourées de Rouen et d'A¬
miens, les portails et les verrières de Chartres, les nefs
somptueuses de Reims et de Beauvais, enfin tant d'au¬
tres œuvres fameuses des grands siècles de foi, qui firent
de la France la « fille aînée de l'Eglise ».

■IMIlHIIIIHlIinilHlBlHlMIIIIHlHIIIIHIIIIMIIIIHlBlIBlllHIlBIjigaiEail

La Vie de l'Œuvre
Zélatrice : Mlle M. Dejanne, de Bagnères-de-Bigorre.
Membres nouveaux. — Leur nombre s'élève à 782-

C'est presque un record.
Consécrations d'enfants. — Ceux-ci sont au nombre

de 92, ce sont :
André et Bernard Hemot, François Tonon (Fumay) ; André

Jousset, Elisabeth et Jean-Baptiste d'Aligny [Paris) ; Thérèse
iMinighetti [Paris;) ; Michel Lemeneau [Bras) ; Colette Jullian
[Blacons) ; Christiane et Geneviève Pierron (Thieffans) ; Jean'
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Pierre Py (Marrast) ; Jean et Anne-Marie Sordelet (Courclîelon •;
Bernard (Rulï (Semargent) ; Marguerite-Marie et Marie-Thé¬
rèse Lemarchand (Athis) ; Jacques iMichelon, Raymond Ter¬
rier, Gérard Garnier, Jeanine, Marguerite, Jean Monder, Moni¬
que Robillot, Odette Margueritte, Jacques Bonnot, Charles et
Zélia Limonier, Pierre Guillemant (Verdun-sur-Doubs) ; Da¬
niel Collombet (Tiaret) ; Pierre Gruson, Cécile Caudeiot, Odile
Weiler (Compiègne) ; Marie et Jean-Louis Baklès [Paris) ; -Jean
de Bagneaux et Yves de La Rqchefordière [Nantes); Pierre et
Lucien Brusi, Maurice Carré, Marie Domeoiy, Marthe Gauthier.
Marie-Jeanne Collomb [Beotier) ; Irène Renou [Bourg d'Ire) ;
Paul Bertauld [La Boche-sur-Yon) ; Georges et Marie-Thérèse
de la Rochefordière fiantes).

Claude-Bernard d'Uryelle (Vitrac) ; Jean-Marie, Michel et
Bernadette Glatz (Marseille) ; Jean ■ Pierre Thus, Ma¬
rie-Thérèse Held, Marie-Thérèse Prêchard, Léa Coureaux [Ste-
Croix-aux-Mines) ; Elisabeth Houette (Brest) ; Gabriel Beur-
ton, Alexis Barbette (Liernais) ; Simon, Nelly, Denise et Yvon
Cougneaux (Cous.olre) ; Marie-Thérèse Neveu (Vireux-Walle-
rand) ; Georgette et Jean-Pierre Miclo, Gilbert et André Lau¬
rent (Faing) ; Isabey Mare (Yillersexel) ; Bernadette Mont-
main, Marthe et Marcel Mollon (Esserlines-en-Douzy) ; Antoi¬
ne Farjon, Jacques Barrabé, Claude Leray, Pierre Belet, Mi¬
chel Theusin, Alain Bouleau, Michel Bouttier, Jacques Ber-
thelot, Henri Plessis, Saïk Pherlivong, Pol de Courville, Mi¬
chel de la Théardière, Michel T.rouillard, Antonin Meignan,
Paul de Pontfarcy, Henri Duval (Chàteau-Gontier) ; Paul et
Marie Fradette (Chicoutimi).

Chronique du Mont Saint-Michel
* il y a 110 ans

Plus encore qu'une chronique, ceci est un croquis pris sur
te vif en 1828 et assez pittoresque, semble-t-il, pour mériter de
ue pas tomber en oubli.

« Le Mont-Saint-Michel qu'on appelle justement une
belle horreur ! ! est curieux à voir. Beaucoup d'étran¬
gers viennent s'en procurer la vue. Il n'y a. dans la com¬
mune qu'une auberge passable ; mais parce qu'on y
reçoit tout le monde, un ecclésiastique y est toujours



— 40 —

déplacé. Fresqu'aucun donc ne fait difficulté d'aller
chez le Curé qui accueille favorablement ses confrères,
et se constitue ainsi en ses dépenses auxquelles son mo¬
dique traitement ne peut suffire... ».

« Cette paroisse n'est ni populeuse, ni étendue, mais
ce qu'elle renferme d'habitants sent presque tous pau¬
vres. La mer l'environne de toutes parts et en fait le
plus triste séjour. Point de jardin pour le Curé. Point
de casuel- Mais des charges que ne comporte nullement
le traitement qu'il reçoit. Toutes les denrées sont plus
chères au Mont-Saint-Michel que partout ailleurs dans
le diocèse, à cause de la difficulté du transport. Jus¬
qu'à, l'eaiu, il la faut payer, et pour se la procurer, il y
a un grand nombre de degrés à descendre et à monter.
Le service chez le Curé est dès lors désagréable et péni-
ble : aussi lui coûte-t-il cher !

La grève du Mont-Saint-Michel est dangereuse : on
ne peut la traverser sans un guide et un cheval ; c'est
une dépense de 3 francs pour le Curé lorsqu'il sort de
la paroisse. S'il sort en bateau, ou s'il envo>e son per¬
sonnel faire les provisions, il lui en coûte de 30 à 40
sols.

« Qu'on ajoute à ces frais, ceux qu'occasionnent au
Curé ces pauvres ecclésiastiques qui, à cause de l'était
des grèves, tombent et s'y enlisent, et qu'il lui faut
changer depuis les pieds jusqu'à la tête (sic.) ! »

« L'administration de la prison est sans foi ni reli¬
gion et partant lui cause bien de la. peine... ».

Autre sujet de doléances :

« Dans cette place, viennent de temps à autre un
grand nombre de Bretons, que le vénérable Monsieur
Legros ne peut confesser, car ils n'entendent point le
français ».

Tout ceci se terminait gentiment à la manière du temps :

« Vous aimez trop vos prêtres, Monseigneur, (il s'"'
git de Mgr Pierre Dupont-Poursat, évêque de Coutances
et Avranclies de 1808 à 1835), pour les abandonner. Le
Curé du Mont se repose donc en paix sous l'ombre de
vos ailles (sic) bienfaisantes ; puissent-elles s'étendr?
jusque sur ce lointain rocher ! ».

Pie XI et les Saints de France

Pie XI a été le Pape des canonisations ! Nombreux
les Saints de chez nous qu'il a placés sur les autels :
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, Sainte Marie-Made¬
leine l'ostel et Sainte Madeleine-Sophie Barat, Saint
Jean Eudes et Saint Jean de Brébeuf avec ses sept com¬
pagnons martyrs au Canada, Saint André-llubert Four-
uet, Sainte Bernadette Soubirous, Sainte Jeanne-Anti-
de Thouret, Sainte Louise de Marillac-, saints et sain¬
tes du clergé et du peuple de France.

Ajoutons que le même Pontife a donné comme pa¬
trons Saint François de Sales à tous les publicistes ca¬
tholiques de l'univers, Saint Jean-Marie-Baptiste Vian-
uey à tous les curés di^ inonde, Sainte Thérèse de l'En¬
fant-Jésus à tous les missionnaires.

Mourant, il a eu sous les yeux, comme il les avait
eues tous les jours dans son appartement particulier,
une réduction de la Grotte de Lourdes et une relique de
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Ses doigts glacés par
la mort tenaient un chapelet : le chapelet du Saint Curé
(i'Ars.

Le nom de Pie XI vivra chez nous autant que le sou¬
venir de nos Saints.

Nous l'avions entendu, au soir du 29 septembre, of¬
frir sa vie pour la. paix du monde. Ses dernières paro¬
les ont été : Jésus ! Paix ! Le règne de Jésus-Christ,
la paix du monde ! Dans ces mots, Pie XI nous a livré
toute son âme.

H n'a vécu que pour l'Eglise, il a aimé la France,
tomme fils de l'Eglise, comme Français, nous devons
au Grand Pape, regrets,' vénération, reconnaissance.
Afin de n'être pas stériles, ces sentiments se traduiront
Par de filiales et ferventes supplications pour le Père
'le nos âmes et pour Notre Mère la Sainte Eglise.

Mgr Louvard.



Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !

Celui qui devait succéder régulièrement à Jean de
Lamps fut René de Marie (1). Les moines, en effet,
avaient désigné l'un des leurs comme successeur à Jean.

Jean le Veneur, comte de Lisieux, évêque, obtint de
François Ier la commende du Mont-Saint-Michel. Son
seul but était d'avoir les revenus de la Masse. 11 céda
la crosse à Jacques d'Annebault. Ce dernier n'était
même pas dans les ordres.

En 1530, Gabriel du l'uy, lieutenant du Roi et ex
cellent architecte militaire achève les fortifications de
la Ville à l'Ouest. Il construit également l'avancée, la
barbacane et le corps de garde des bourgeois. Puis, afin
de pouvoir commander lai rivière le « Couesnon » et as¬
surer la défense des Fanils, il fait construire la jolie
tour qui porte son nom et dont l'intérieur est une mer¬
veille de conception a.u point de vue militaire.

Avec les abbés commendataires, l'histoire du Mont-
Saint-Michel perd de son intérêt. On ne relève qu'une
suite de querelles, de réclamations des pauvres moines
qui, dépouillés de leurs revenus ne peuvent même pas
obtenir les réparations nécessaires.

Pour venir s'ajouter anx difficultés, un nouvel in¬
cendie, en 1564, dû au feu du ciel, amène la destruc¬
tion d'une partie du monastère.

La crosse abbatiale est maintenant entre les mains
de François le Roux d'Anort. Comme ses prédécesseurs,
seuls pour lui, les revenus comptent.

Il faut un arrêt du parlement de Rouen, en 1570, pour
l'obliger à effectuer les réparations les plus urgentes.

Mécontent, Le Roux se retire à l'Abbaye de Saint-
Melaine de Rennes et cède le Mont-Saint-Michel à Ar¬
thur de Cossé.

(1) Gall. Christ, t. XI, col. 531.

Le prieur Claustral se nommait Jean de Grimouvil
le. Aussitôt en possession de la commende du Mont-
Saint-Michel, Arthur de Cossé, accompagné d'un orfè.
vre accourt au Mont pour « estimer » la. valeur de cer
taines pièces du trésor. Il avait déjà fait marché pour :
« La belle croee de dix mille escus et d'un' grand calice
d'or ., et de plusieurs autres choses », quand le prieur
claustral s'opposa, un peu vivement peut-être, aux in¬
tentions de ce loup ravissant soubs le nom de pas¬
teur (2).

Arthur de Cossé, vexé, obligea le prieur claustral à
quitter ses fonctions et à se soumettre à une réélec-

Tour Gabriel construite en 15SO

lion. Le roi nomma Jean de Grimouville abbé de La
Lucerne (1572). Mais les moines Montois réclamèrent
leur prieur, et le réélirent derechef en sa charge en 1575.

*
* *

Les guerres étrangères sont terminées. Les guerresciviles vont ravager le royaume, et le Mont-Saint-Mi-
chel va connaître des épisodes encore plus tragiques
'lue ceux de la guerre <le cent ans.

Le 22 Juillet 1577, la coutume voulait que les gens'lu Mont aillent en procession à Ardevon, à la Chapellekte Madeleine. La ville était donc à peu près vide quand,

(~) Add. de D. de Camps ap. D. J. Huysnes, t. I., p. 2T0 et
suivantes.



vers sept heures du matin, quelques groupes de pèle
rins et vingt-cinq voyageurs entrèrent, après avoir dé¬
posé leurs armes selon la coutume et le réglementai!
corps de garde des bourgeois. Ils descendirent à l'iios
tellerie de la « Teste Noire » et firent grande boni
bance. se conduisant en gens aisés et vivant joyeuse,
ment. Ensuite, ils lirent prévenir les pères qu'ils dési
raient entendre la messe, ce qu'ils firent fort dévote
ment. Ils demandèrent à voir les saintes reliques, et
profitant de cet instant, se précipitèrent sur les reli
gieux et en occirent quelques-uns dans leur église.

Les pèlerins et les voyageurs étaient des huguenots
déguisés.

Le carnage fut rapide et sanglant, la surprise coin
plète. Le sieur du Touchet, chef huguenot, qui avait
ourdi cette entreprise attendait, tapis dans la cam¬
pagne, le résultat de cette trahison. Du haut de la
plateforme du Saut-Gauthier, les huguenots firent les
signaux convenus. Du Touchet accourut.

Cependant, quelques habitants, qui n'étaient pas al¬
lés à Ardevon, en entendant le tumulte, s'inquiétèrent.
Ils s'emparèrent des postes de défense et reçurent du
Touchet à coups d'arquebuse.

Obligé de reculer, du Touchet aperçut, venant d'A-
vranches, une troupe de cavaliers, d'apparence peu
amie. Il s'enfuit, abandonnant les faux pèlerins qui fu¬
rent capturés sans difficulté par ceux-là mêmes qu'ils
voulaient assassiner.

Louis de la Moricière, sieur de Vicques, qui coin
mandait la petite troupe venue délivrer le Mont fut.
de ce fait, nommé gouverneur du Mont-Saint-Michel
(1577).

En 1588, François de Joyeuse, succéda à Arthur de
Cossé dans la commande du Mont-Saint-Michel. Il t"'
un véritable fléau pour le monastère, ne songeant q» il
augmenter ses revenus- Il diminua le nombre des reli
gieux. De 26, il le ramena à 13.

Le Mont-Saint-Michel restait cependant un objet de
convoitise pour les Protestants. La prise de la forteres¬
se catholique leur eût valu un prestige moral considéra¬
ble. La difficulté était grande ; mais l'enjeu valait U
risque.

Le 5 Décembre 1589 à l'heure des Vêpres, Monsei¬
gneur Lorges de Mcntgommery aidé de Corbosont et ii>

— 51 —

la Coudraye prirent et ravagèrent pendant quatre jours
la ville du Mont-Saint-Micliel.

L'affaire avait été bien menée. Elle faillit réussir jus¬
qu'au bout. Les hommes d'armes étaient parfaitement

déguisés en pèlerins et en pèlerines. La traversée des
grèves, sous la conduite de guides du pays, n'avait pré¬
senté aucune difficulté. Bien renseignés, les faux pèle
'uis savaient que le sieur de Vicques, gouverneur, était
absent ainsi qu'une partie des hommes d'armes de la
garnison.



Les pèlerins dissimulaient leurs armes sous leurs
vêtements. Ils se présentèrent en bon ordre au corps
de garde. Tout allait bien lorsqu'un soldat de la garni¬
son, soupçonneux, eut l'idée de chatouiller le menton
d'une des belles pèlerines.

— « Alerte ! Barbe il y a !» s'écria-t-il brusquement
tandis que la fausse pèlerine lui enfonçait proprement
sa dague dans la. poitrine. (A suivre.)

ACTIONS DE GRACES
Déclaration. — Conformément à la décision du Pape

Urbain VIII, nous déclarons que les faits rapportés sous ce
titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que nous les
soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Ariège. — Foix : « Merci à saint Michel pourfaveur obtenue ». E. J.
Espagne. — Les faits suivants sont attribués à la médaille de saint
Michel : 1) Un cavalier a eu son cheval tué sous lui, et fut déposé à terre
sans aucune blessure. — 2) Une balle a traversé le col de la chemise d'un
soldat ne lui laissant qu'une légère blessure. — 3) Un soldat attribue à
saint Michel d'être sorti d'un grave danger sans aucune blessure. — 4) b'i
autre soldat est sorti indemne d'nn char d'assaut détruit par le bombarde¬
ment sans autre chose qu'une blessure aux jambes, Tous portaient la mé¬
daille de saint Michel. — 5) « Merci à saint Michel pour une conversion
le jour de sa fête. H. S.

Adieux à nos Chers Défunts
Voici la liste toujours trop longue de ceux que nous recom¬

mandons aux prières de l'Archiconfrérie :

Alpes-Maritimes, — Grasse : M. Camille Devilar. — Bouches-du-
Rhône. — Marseille : Mme F. Format, Mme A. Rebout. — Haute Ga¬
ronne. — Toulouse : MM. Dat, E. Brousse, J. Saucry, Mme M. Fabre.
— Hérault. — Mme Vve G. Solier. — Indre-et-Loire. — Tours :
M. J. Perly. — Manche. — Carentan : M. Raoul Martinne. — La Hayk-
Pesnel : M. l'abbé Louis Poullain. — Percy : M. Pasquet, frère de Mon¬
seigneur l'Evêque de Sées,— Poilley : M. l'abbé Legrand. — Saint-IIilair«-
du-Harcoubt : M. l'abbé Leroux. — Moselle. — Boulay : La Sœur
Supérieure des sœurs de l'école de filles. — Nord. — Nbuvillb-Saint-
Re.my : M. E. Guedé. — Oise. — Compiègne : Mlle M. Chapelain. —
Estrébs-Saint-Denis : M. A. Fournier. — Pyrénées Orientales. — PER"
pignan : Mère Ste Françoise de Paule Laroche, Clarisse. — Seine. —
Paris : Mme Marguerite Pardailhé. — Valabrun : Mme Geoest. — Seine-
Inférieure. — Yyetot; Mme Fenestre. — Tarn. — Castres: M. Gali-
bert. — Vosges. — Thaon : Mme Vve Dagneaux. — La Réunion. —
Saint-Denis : M. L. Wiclez. — Belgique. — Binchs : Mme Vve Gilson.

Sed Signifer, saactus Michacl, reprœsentet eus
in Lucem Sanctam 1 Le Gérant . Simon.

H. Morice (Ch.), docteur ès-lettres. — La Mère de Jésus. 31 lec¬
tures pouvant servir pour le iMois de Marie et le Mois du
Saint Rosaire. In 12. Prix : 12 fr. ; franco 14 fr. ; étranger
15 fr. 60. Librairie P. Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris (6e).
Deux ouvrages de M. le chanoine Morice'ont été couronnés

par l'Académie française : une étude de psychologie religieu¬
se, L'Ame de Jésus , une thèso de doctorat, La Poésie de Sully
Prudhomme. L'auteur est donc un psychologue et un lettré ;
et ce double aspect de son talent se .révèle dans son nouvel
ouvrage.

11 s'est attaché à peindre la physionomie morale de la Sain¬
te Vierge. Ce qui l'a frappé, c'est surtout sa ressemblance avec
son divin Fils. Marie fut l'éducatrice <ie Jésus et son premier
disciple. De là des similitudes que nous avons déjà remar¬
quées, ou du moins entrevues, mais que nous savons gré à
l'auteur, d'avoir mises en lumière.

Le style de M. Morice se recommande par une grande clar¬
té : ses idées habitent un palais diaphane. Mais s'il a horreur
de l'obscurité que plusieurs de nos contemporains confondent
avec la poésie, il évite aussi la banalité. Les lecteurs de son
nouveau livre devront reconnaître que, dans un sujet traitémille fois, il a su trouver du nouveau. Des méditations ori¬
ginales, substantielles et limpides, comme Le premier Regardde Jésus, La première Adoration nocturne, L'Enfant Jésus au
puits de Jacob, La Vierge à la grappe, charmeront les fidèles
qui, soit pendant le mois de Marie, soit pendant le mois duRosaire, en entendront la lecture. — J.-B. G.

La Liturgie des Suints. — Les Anges et les Apôtres, par A. Mo-
tten, prêtre de l'Oratoire. — Un volume in-8° couronne. Prix
franco, France : 17 fr. 60 ; Etranger : 19 fr. 20. Aubanel Aîné,
Editeur, 16, place des Etudes, Avignon. — Chèques Postaux,
Lyon : 192-38.
Après avoir étudié le culte des saints en général, celui dela Vierge Marie et de St Joseph, tous deux auteurs dans le

mystère de l'Incarnation à des titres divers, M. M-olien étudiela liturgie de ceux qui ont coopéré à cette œuvre. Les Angesl'ont préparée et annoncée ; St Jean-Baptiste, précurseur du
Messie, lui donne ses propres disciples ; les Apôtres ont prè-<!hé l'Evangile à toutes les nations, c'est donc justice quel'Eglise qui doit tant aux apôtres, à St Jean-Baptiste et aux
anges leur donne une place de choix dans sa liturgie.

Fidèle à ses habitudes, M. Molien unit dans ce volume l'at¬
trait à l'érudition. Avec l'histoire de leur culte, les anges et
principalement St Michel, St Jean-Baptiste, les apôtres et prin¬cipalement St Pierre et St Paul, sont étudiés dans leur litur¬
gie. Les fêtes établies par l'Eglise en leur honneur donnentheu à nombre de remarques propres à éclairer l'esprit et à
nourrir la piété tant des prêtres que des fidèles.

Mallié-Guillemin. — La Vie aimable de Saint François de Sa¬les racontée à ses Petits-Enfants. In-12 illustré, 8 fr. ; fran¬
co 9 fr. ; étranger 10 fr. Librairie P. Téqui, 82, rue Bona¬
parte, Paris (6e).

. Voilà une lacune comblée ; l'hagiographie si riche à l'en-uroit des grandes personnes oubliait trop les enfants. De tous
çutés, parents, maîtres, instituteurs réclamaient pour eux unelecture attrayante, et mise à leur portée, susceptible de lesentraîner et de les émouvoir par de grands exemples. C'estune grand'mère vivant tous les jours parmi ses petits-enfants

, qui a répondu à ce besoin, avec toute sa connaissance et son
3 amour des jeunes âmes. Ce n'est pas à dire que la documen¬tation y fasse défaut mais elle est présentée à la manière du

^grand saint qui rendait tout aimable.



"S
Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel

Du 15 Avril au 15 Mai 1939

DATBI
Pleine.. Mers

DATBS
Pleines Mers

matin kiitior soir hauteur matin huteir uir bitliu

Avril h. m. m. c. b. m. m. c. Mai b. m. m. c. b. m- m. e.

15 S 3 7 10.80 15.35 10.95 IL 4. 2 12.90 16.28 12.95
16 D 3.57 11.45 16.21 11.70 2 M 4.53 13.25 17.17 13.35
11 L 4.40 12.15 17. il.35 3 M 5.40 13.55 18. 2 13.55
18 M 5.18 12.65 17.36 12.85 4 J 6.24 13.55 18.44 13.55
19 M 5.54 13. 18.11 13.15 5 V 7. 4 13.35 19.23 13.35
20 J 6.28 13.25 18.46 13.35 6 S 7.42 13. 19.59 13.05
21 V 7. 4 13.35 19 22 13.40 7 D 8.18 12.50 20.35 12 55
22 S 7.39 13 25 19.57 13.20 8 L 8.53 11.85 21.10 11.95
23 D 8.16 12.95 20 34 12.95 9 M 9 28 11.15 21.46 11.25
24 L 8.52 12.50 21.12 12.45 10 U 10.08 10.60 22.31 10.70
25 M 9.34 11.85 21.58 11.85 11 J 10.59 10.25 23.35 10.40
26 M 10.25 11.25 22.57 11.44 12 V • • < 12.11 10.15
27 J 11.36 10.95 • • • . . 13 S 0.51 10.40 13.30 10.40
28 V 0.19 11.35 13. 6 11.15 14 D 2. 6 10.65 14.36 10.80
29 S 1,49 11.70 14.29 il. id 15 L 3. 5 11.15 15.29 11.45
30 D 3. 2 12.30 15.33 12.40 16 M 3.54 11.75 16.16 12.15

Le* ruj* billes marées : 19, 20, 21, 22 Avril ;2, 3, 4, 5 Mai.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours do
Couesuou se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'beu-
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le Fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands

De Pontorson au Mont-Saint-Michel
i

(Service d'Autobusi ou Train).

Départs de Pontorson : 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 h. 50.
Départs du Mont-Saint-Michel : 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15.
Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.

J
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Memento du Zélateur de saint Michel II

A/tresser toute iu correspondance i H. le Directeur de» Annula,
an Ment Saint-Michel (Manche).

Measai.— 15 fraucs. — Archiconfrérie : Donner nom et prénoms;Offrande facultative. — Nauvainet : Offraude facultative — Lampe» :10 fr, pour 9 jours. — Cierge/ : 2 fr. et 3 tr. 50. —Consé¬
cration des petite jutante : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir.— Annales : 10fr.
par an pour la France ; 15 fr. pour l'Etrangei ; 15 fr. abonnementde soutien.

Tonte lettre qui comporte une réponse doit ètra accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de aatut Michel : coeolinc 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 el
0 fr. l'unité franco. — — Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fi. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,3 fr. 60, 5 fr. 75. l'unité fraur.o. — Argent patinê% artistique* :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 fr. 75, 14 fr. 75,l'unité franco. — Or i prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en uietal : Argentées sans socle:7 fr. (5 cm ); 10 fr. (T cm.); 25 franc» ; 10 ciu.). — Sur socle 13 fr;
|5 cm.); 18 francs cm.) ; 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées on brontees. Nous consulter. — Le port ilu colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la duusaine franco :
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition desaint Micheletlmages de Notre-Dame du Moul-Tombe , Vierge noire,i4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les mailres de le
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme»
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Lécn XIII. 0fr 80les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : La Démon,
0 fr, 80 les dix ; 7 fr. 50 le cent franeo (en français ou en latip.) —
Consécrations nationales et personnelles! : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 80le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Benvaines à
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michal, à votre puiasance » et a 0 toi qui triomphas»deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la meme feuille 5 ff.
le cent franco. — Chant des Bernadettes à 8t Michel : 2 fr. 50 le cent.

VII. — Seapulaires de saint Michel : 2 1rs l'unité franco.
CE TAnir ANNULE LES PRÉCÉDENTS nC
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ANNALES
DU

lf!ont-!laintJ$iichel
SOMMATRk. — Le Jeudi 25 Mai 1939 : Pèlerinage d'Action Catholique

et de prièi es nationales pour la paix. — Programme (p. 53). —
Lbtirb Pastorale db Monseigneur Louvard Évêqle de Coutances y con¬
viant (p. 54). — Memento (p. 60 L — La Vie de l'OEuvre (p. 60).
— Le Mont-Saint-Michel, sanctuaire national de la prière et de la
reconnaissance, temple de la paix (p. 61). — Adieux a nos chers dé¬
funts (couverlure). — Biblicgraphie.

JEUDI 25 MAI 1939

Pèlerinage d'Action Moiique el de Prières
Nationales pour la Paix

sous la présidence de :

Son Em,inence le Cardinal VERDIER
Archevêque de Paris

assisté de Leurs Excellences :

N- N. S. S. LOUVARD, évèque de Coutances ;
CRENTE, évêque du Mans ;
Rme Dom Germain COZIEN, abbé de So-

lesmes ;

Mgr COURBE, assistant général de l'Ae
tion Catholique en France ;

Mgr LERIDEZ, vicaire général de Cou¬
tances.

La Maîtrise de T Institut Notre-Dame d'Avranches
assurera le chant des offices.



PROGRAMME
JEUDI 25 MAI 1939

A partir de 6 h., Messes à l'église paroissiale.
A 7 h. et 8 h., Messes de communion à l'église pa¬

roissiale.
A 10 h., dans la Basilique Abbatiale :

CRAND'MESSE PONTIFICALE

célébrée par S. Exc. Mgr CRENTE, évêque du Mans,
de l'Académie Française.

Discours de Mgr COURBE, assistant général de
l'Action Catholique en France.

L'après-midi :
A 15 h., dans la Basilique Abbatiale :

VÊPRES PONTIFICALES
Allocution

Salut solennel du T. S. Sacrement
MM. les Ecclésiastiques sont priés d'apporter leur

habit de chœur. — L'heure indiquée dans ce pro¬
gramme est l'heure légale.

LETTRE PASTORALE
DE SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE

DE COUTANCES
conviant les Fidèles au Mont Saint-Michel

le Jeudi 25 Mai pour un pèlerinage d'Action Catholique
et de prières nationales pour la paix

NOS TRÈS CHERS FRÈRES,
« Nous vivons des heures graves, tragiques même, et

où se jouent plus que jamais les destinées du pays et
du monde. » Ainsi s'exprimait naguère S. E. le Cardi¬
nal Archevêque de Paris : ses paroles n'ont rien perdu
de leur actualité.
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Ecartées le 29 septembre dernier, les menaces de
guen-e ont reparu. Elles s'étendent sur le monde comme
de lourds nuages sillonnés d'éclairs sinistres. L'inquié¬
tude est dans tous les cœurs.

Bien convaincus que l'isolement engendre la fai¬
blesse, qu'abandonnés à nos seules forces, nous irions
à une défaite certaine, à l'oppression et à la servitude,
nous sentons la nécessité de nous appuyer sur des alliés
puissants et sûrs. Nous les cherchons autour de nous,
nous sommes heureux de les trouver. Mais il est des
moments critiques où il devient particulièrement mani¬
feste (pie les secours humains ne suffisent plus.

11 faut regarder plus haut (pie la. terre.
(( J'ai levé nies yeux vers les montagnes d'où nie vien¬

dra le secours. »

Tel est le cri d'espérance qu'ont fait entendre aux
heures des grands périls, les hommes de foi de tous les
temps.

« Mon secours, je l'attends du Seigneur qui a. fait
le ciel et la terre ». C'est la devise du croyant, c'est le
plus bel hommage qu'on puisse rendre à la toute-pui-
sance divine.

Maître des événements, arbitre suprême de nos des¬
tinées, Dieu dispose de mille ressorts secrets pour mou¬
voir à son gré les individus et les peuples. Une cause
juste n'est jamais désespérée dès qu'il la prend en main.
Il est l'allié par excellence, celui que nul ne remplace
et qui remplace à lui seul tous les autres.

Il n'attend que notre appel.
S. S. Pie XI, sollicité naguère d'indiquer ce qui

était à ses yeux le grand remède aux calamités présen¬
tes, rappelait un mot de Napoléon, auquel on avait de-
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mandé quelle était selon lui la première condition
d'une guerre victorieuse ? — L'empereur avait répon-
du : l'argent. —- Et ensuite ? L'argent — et encore ?
l'argent.

Le l'ape disait de même : « Ce qu'il faut faire, pre¬
mièrement, c'est prier — et secondement, prier — et
en troisième lieu, prier.

Il ne faisait que traduire le mot de Jésus-Christ :
« 11 faut toujours prier sans se lasser jamais. »

Prions, mais ne prions pas seuls.
Nous serons plus sûrement exaucés si nos amis de

Ciel, les anges et les saints, prient avec nous. Interces
seurs toujours écoutés, Dieu les a choisis pour être
envers nous les ministres de ses grâces; il leur a donné
un plein pouvoir pour nous protéger ; il se laisse lié
chir par eux jusqu'à suspendre et même, au témoignage
de nos saints Livres, jusqu'à révoquer les arrêts de sa
justice.

Mieux que la. lumière qui les auréole, mieux que
les splendeurs du séjour qu'ils habitent, cette vertu
qu'ils possèdent de nous attirer le secours d'en haut,
cette fonction qui leur est dévolue d'offrir à Dieu l'en¬
cens de nos prières, de lui faire agréer nos vœux, de
plaider devant lui notre cause, enfin d'être à notre
égard les agents de sa bonté et les coopérateurs de no¬
tre salut, voilà ce qui nous donne une haute idée de
leur excellence et de la gloire dont Dieu les couronne.

C'est afin de les mieux honorer, qu'il nous a mis
dans la, nécessité de recourir à leur assistance. C'est
sur ce principe (pie repose dans l'Eglise le culte des
saints, lie là le zèle de tous les peuples chrétiens il lfô
entourer d'honneurs.

Chacun de nous a son ange gardien — Angelis suis
(Deus) mandavit de te... — Chacun s'abrite sous la, tu¬
telle du saint dont il porte le nom. Comme les particu¬
liers, les cités, les provinces, les Etats ont leurs pro¬
tecteurs célestes. La France se fait gloire d'être à 1111
titre spécial le domaine de la Reine du Ciel, sainte
Jeanne d'Arc étant la patronne secondaire de la na
tion qu'elle a sauvée. Or, l'enfant de Domrémy n'a
fait qu'obéir à la voix de saint Michel qui, au nom de
Dieu, l'envoyait au secours de la France agonisante.

Nous vous le rappellions naguère et nous ne le redi-
jamais assez : saint Michel, protecteur de l'.Eglise

et gardien de la, France, fille aînée de l'Eglise, c'est,
vous jani
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osons le dire, un article de notre Credo national.
Champion de Dieu et vainqueur de Satan dans le

ciel ; ici-bas, chevalier du Christ et de Notre-Dame, le
Prince des Anges remplit en France une mission provi¬
dentielle. Il a établi chez nous son poste de commande¬
ment : sur un piédestal de granit, entre ciel et terre, au
péril de la mer, des orages et des tempêtes, le sanc¬
tuaire qu'il a voulu, que, docile, saint Aubert lui a don¬
né et dont les fils de St Benoit tirent le « Palais des
Anges », la « Cité des livres », la « Merveille de l'Occi¬
dent », et, gloire encore plus haute, le rendez-vous de la
piété nationale, voire européenne.

Là fleurit la prière que souvent récompensa le mira¬
cle. Là, par les « voies montoises », « chemins du
Paradis », affluèrent des pèlerins sans nombre et de
toute condition : après Childebert, Charlemagne et les
Ducs Normands, saint Louis et la plupart des rois de
France, princes de l'Eglise et princes de la terre, bour¬
geois, paysans, et, à un moment donné, petits « pas¬
toureaux » accourus par milliers.

En même temps qu'il suscitait la sainte Pucelle p< ur
délivrer Orléans et faire couronner à Reims le Souve¬
rain légitime, saint Michel, par les Jean d'Harcourt et
les Louis d'Estouteville, avec une poignée de héros,
moines et chevaliers, veillait, luttait centre des armées
et, après un long siège, se révélait ce qu'il est toujours,
« l'ouvrier de la victoire de Dieu » : Operarius victoriœ
Dei .- le Mont inviolé restait à l'Archange et à la
France.

De même que Jean d'Harcourt avait exprimé sa foi
dans cette devise : « Nemo adjutor mihi nisi Michaël :
Je n'attends aide que de Michel », vainqueur et vaincus
attribuèrent l'issue du combat à l'intercession de No¬
tre-Dame, au glorieux Archange et à saint Aubert.

La foi des fils doit rejoindre la foi des aïeux. En ce
heu qu'il a lui-même élu, en cette majestueuse Basili¬
que où, par la main de Mgr Germain, Léon XIII cou¬
ronna sa statue et où par les soins de Mgr Guérard, le
\IIe centenaire de son apparition à saint Aubert fut
splendidement célébré, saint Michel attend les foules
chrétiennes. Qu'elles viennent confiantes !



Dans l'ordre surnaturel et divin comme dans l'ordre
naturel, rien ne se perd et le présent s'enrichit du
passé.

Toutes les générations qui, depuis douze siècles, se
sont succédé sur la cime de ce mont, forteresse spiri¬
tuelle, citadelle sacrée, y ont laissé quelque chose de
leur foi, de leur ferveur et de leurs sacrifices : ainsi
s'est amassé un capital inestimable et comme un réser¬
voir de mérites que l'Esprit-Saint épanche et distribue
sur les générations successives.

C'est à notre tour, d'aller, pèlerins de la Patrie,
« visiter saint Michel et lui demander ayde ».

...Bien mieux que de vains voyageurs,
Orientant leur marche au gré de leur caprice,
Nous sommes les soldats d'une sainte milice.

Le jeudi 25 du mois de mai consacré à Notre Dame,
Reine de la France, et plein du souvenir de saint Mi¬
chel et de sainte Jeanne d'Arc (1),

...au lieu du rendez-vous
Nous porterons nos voix, nos cœurs et nos genoux. (2)

Après avoir, eu sa basilique, acclamé l'Archange
et son suzerain, Dieu, humblement, nous dirons :

O saint Michel, la France que vous aimez est mena¬
cée. Elle a pour ennemis ceux du Christ et de l'Eglise,
mais tout d'abord ses propres péchés. Chacun de nous
doit tous les jours vous confesser les siens et vous sup¬
plier d'obtenir de Dieu indulgence et pardon. La France
s'avoue coupable. Oublieuse du mot d'ordre de sainte
Jeanne d'Arc : Dieu premier servi, et de votre devise :
Qui est comme Dieu ? elle a trop écouté cette sugges¬
tion perfide : Eritis sicut Dii : ne relève que de toi, sois
libre de tout penser, de tout dire et de tout faire !
L'athéisme a pénétré dans ses murs. Qui mesurera les
maux qu'il a causés ? Trouble dans les esprits, nuit
daaisi les consciences, désordre dans les mœurs, lutte declasses.

Trop justes sont pour nous les raisons de craindre.
Mais nous savons que la sainteté des élites console Dieu

(1) Le 8 mai, fête de l'Apparition de saint Michel sur le mont
Gargan et anniversaire de la délivrance d'Orléans par sainte
Jeanne d'Arc.

<2) Louis Foisil. Saint Michel des périls
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de l'infidélité des foules. S'il ne demandait que dix jus¬
tes pour épargner les villes coupables, notre nation lui
présente encore des légions de serviteurs dont les hau¬
tes vertus contrebalancent devant la divine justice les
ingratitudes et les indifférences.

Il y a toujours une France chrétienne, fière de se
montrer attachée au siège de Pierre, nier, elle avait
des larmes pour le Pontife disparu et des acclamations
tiliales pour le nouvel Elu. Elle a compris et, par l'Ac¬
tion Catholique, elle réalise cette définition de l'Eglise :
le peuple joint au prêtre et le troupeau à son pasteur.
Généreuse, elle nq se dérobe à aucune des lourdes char¬
ges qui lui sont imposées. Nation apôtre, aux œuvres
missionnaires elle donne sou or, elle donne ses fils, et
parce qu'elle est toujours la nation charitable, elle
espère qu'il lui sera beaucoup pardonné. Elle reste la
Mère des Saints, et les Saints sauvent le monde.

Cependant, vous le voyez, ô saint Archange, la France
est menacée. Devant le péril, elle est courageuse, vigi¬
lante, elle sent qu'elle doit être unie.

Mais, avec tout cela, son salut sans vous serait-il
assuré ?

De par Dieu donc, à l'aide, ô Notre-Dame ! à l'aide,
ô saint Michel !

Telle sera la prière qu'au nom de nos familles, au
nom de nos diocèses, au nom de la nation tout entière,
nous porterons dans le sanctuaire où Dieu, fléchi par
son Archange, versera sur nous les trésors de sa misé¬
ricorde.

Da pacem, Domine ! Seigneur, gardez-nous la paix !
Le même cri montera de tous les cœurs qu'anime le

nieme ardent désir, qu'oppresse la même angoisse, qui
u oublient pas qu'entre le patriotisme et la foi chré¬
tienne l'alliance est indissoluble, que l'âme humaine,
S1 on l'isole de Dieu, devient esclave de l'égoïsine et que
le salut du pays est fait de dévouement et de sacrifice.

THEOPHILE MARIE,

Evêque de Coutances et Avranches.



MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Mai et Juin,
messe pour les Associés vivants et défunts de l'Archi-
confrérie de Saint Michel.

Chaque Mardi des mêmes mois, messe pour la France'
Le premier Samedi de chaque mois, messe pour les

Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-
Michel.

Neuvaines du 15 au 23. — En Mai : Intention princi¬
pale : Que Marie, Reine des Anges et Secours des Chré¬
tiens, nous défende. — En Juin : L'Imitation des ver¬
tus du Cœur de Jésus.

Avec ces grandes intentions, nos lecteurs garderont
celle de la prière à l'Archange pour la France.

Nos Bienfaiteurs. — Nous ne pouvons leur dire
dans ce numéro tout le merci qu'ils méritent. Notre
église paroissiale et le vestiaire de la Basilique ont pro¬
fité magnifiquement de leur charitable dévotion et de
leur piété envers l'Archange. La tradition très fran¬
çaise continue. Nous y reviendrons dans un prochain
bulletin.

j eau

La Vie de l'Œuvre
Membres Nouveaux. — Depuis le dernier bulletin leur

nombre s'est encore augmenté de 262, tant est vivace 1<1
confiance en l'Archange.

Consécrations d'Enfants. — En même temps 97 en
fants venaient chercher protection sous les ailes de
Saint Michel. Ce sont :

Gérard Laupie (Navacelles); Michaël-Leo Fields (AkrOnE.V.):
Noëlle Rouault {Rétiers)-, Jean Vadot {Nantes); Jean-Cl. Bruel
{Aurillac) ; Robert et Emilienne Prunet, Etienne Baduel, André
et Marie Roussille, René et Lucette Viala, Robert et PieTre
Combattes (>Montaud) ; Léonel Millot (Villersexel) ; Jacqueline
Rolland (Paziols) ; Jacques le Rousset {Saint-Jean-de-Bruel) ;
Berthe, Jeanine et Léonard Payet, Edmond et Marie-Thérèse
Rivière, Joséphine Deveau, Joseph Fontaine, Françoise Rufine.
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Roger et Jean-Louis Calteau, Rose Colette, Jean Basque, Mi¬
chel Deveau, Suzy Rivière, Joseph Rosambasque, Colette et
Suzette Riquebourg (St-Denis-ltéunion) ; Catherine Tassin (Fé-
caimp) ; Suzanne Guillon {Nantes) ; Michel Tournier (Versail¬
les) ; Christiane Petit (Lindebœuf) ; Claude Defrelu (Laforest);
Odette Desesquelles (St-Lucien) ; Julienne Grevèche (Renazé) ;
Bernard Vetter, Jean-Claude Heim, Fernand Nieuger, Christia¬
ne Wagner, Paulette Grandorge, Nicole Lambert et Marie-Thé¬
rèse Benoit (Ste-Croix-aux-Mines) ; Marc de la Gueronnière
(.Pléneuf) ; Jean Terreaux (Villafons) ; Odile Hennequih [Vil¬
lersexel) ; Léonel Millot (Aillevorns) ; LouiS'-Marie Mollier
Grand-Corps (Chambéry) ; Michelle Racouchot (Maltat) ; Mi-
chelle Marchina (Bourbon-Lancy) ; Jacqueline et Claude Tho¬
mas (Xeltes) ; Geneviève d'Arras, Christian de iMentque (Neuil-
ly) ; Robert Valtat (Crain) ; Huguette Encé (Neuilly) ; Adeline,
Silvio et Raymond Pivato (Carrara); Michel Ouriet {Virofiay);
Roland de Vaucelles (Rriouze) ; Mauréen le Roux, George et
Marie Goepfert (Norwich) ; Pierrette Roussin, Simone Favier,
Pierrette Laurent (Etrechy) ; René Maurin {Lyon) ; Anne-Ma¬
rie Salace (Pontorson) ; Renée, Eliane, André, Remy, Hervé,
Claude, Jean-Baptiste, Alain, Armelle le Nagard, Pierre et Ma¬
deleine le Dantec (Kerauter-en-Plélauff) ,- Pierre Laurent, Alain
et Christiane Malmenayde {Etrechy) ; Vincent Delaroux {Nan¬
tes) ; Marie-Edith de la Bretèche, Michel et Jean de Lempdes
(St-Evroult) ; Georges Prenant et Janie-Claude Prenant [Bé-
con-les-Bruyères).

Pages d'histoire à lire et méditer en ce printemps troublé

Le Mont Saint-Michel

Sanctuaire National de la Prière et de
la Reconnaissance, temple de la Paix

Il est des hauts-lieux où la terre se rapproche du
ciel, des sommets qui attirent l'Esprit.

Une tradition rapporte que les âmes des trépassés,
lasses d'errer loin de Dieu se réfugiaient sur le Mont-
Tombe pour s'y reposer. A l'heure de la justice, Saint-
Michel n'avait qu'à se pencher pour les cueillir et les
introduire dans le Paradis.



La colline était ainsi familière à l'Archange. Le 11
novembre 708, Saint Michel intima l'ordre à l'évêque
Aubert, d'y construire un temple.

Vive fut l'émotion dm peuple chrétien, à la nouvelle
de l'apparition, et lorsque le 10 octobre 709, les moines
célébrèrent la dédicace de l'église, l'enthousiasme écla¬
ta comme si nos ancêtres avaient été témoins d'une
grande vision.

L'histoire ne decevra pas leurs espérances.
Dès les premiers temps et pendant onze siècles, le

temple du Mont Saint-Michel sera le sanctuaire natio¬
nal de la prière et de la reconnaissance et de la paix.

C'est là que les guerriers prient Dieu et Saint Mi¬
chel de bénir leurs armes pour la. défense de la religion
et du pays. C'est là que rois, évêques, chevaliers, moi¬
nes et peuple invoquent Dieu et l'Archange pour la
victoire et la paix. C'est là que les vainqueurs expri¬
ment à Dieu et à l'Archange une reconnaissance natio¬
nale.

Les cieux publient la gloire de Dieu : le Mont Saint-
Michel raconte tous les hauts faits de la France.

L'histoire du Mont Saint-Michel est pendant onze
siècles, l'histoire même de la patrie.

*
* *

Un roi de France inauguré les pèlerinages nationaux
au Mont-Saint-Michel. L'an 710, Cliildebert III s'age¬
nouille devant l'autel du Prince de la Milice Céleste ;
les Leudes suivent l'exemple royal. Confiante et enthou¬
siaste une multitude de pèlerins accourt sur la colline
sacrée.

*
* *

L'an 732 est le témoin d'un événement qui émeut
toute la chrétienté. Les Sarrazins déjà maîtres de l'Es¬
pagne, ont envahi la France. Le duc Charles appelle aux
armes les guerriers les plus valeureux. Nombreux sont
nos ancêtres, qui le 15 juillet, à Tours, répondirent au
rendez-vous. En octobre, la Bataille de Poitiers ; elle
devait rester l'une des victoires les plus glo¬rieuses de nos annales. Le Duc y mérita le nom immor¬
tel de Charles Martel. Les nôtres reçurent leur part (le
gloire et de butin. Mais ils reviennent en leurs foyers
convaincus que St Michel a combattu avec eux, et que
par lui ils ont remporté la victoire. Au Mont-St-Michel,
ils s'assemblent pour remercier Dieu et l'Archange (le
cette victoire de la foi et de la liberté.
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Au IXe siècle, une invasion menaçait le pays : « Les
armées des Northmans flottaient sur l'océan, leur pa¬
trie, semblables à des forêts peuplées de bêtes féroces ».

Charlemagne pressent le danger. Il met ses armées
sous la protection de l'Archange. Il fait broder l'image
de St Michel sur ses bannières. Lorsqu'il inspecte les
fortifications qu'il a. établies sur les côtes contre les
pirates, Charlemagne entend à Saint-Gervais-d'Avran-
ehes, la messe de l'évêque Thierry, puis avec les barons

et toute son armée, il chevauche jusqu'au Mont où « le
bon roy fait son oraison qu'il appuie de grandes obla-
cions ».

*
* *

Le roi de France, Raoul, a donné l'Avranchin aux
Normands. Les Bretons possesseurs légitimes, protes¬
tent, contre l'usurpation. Vers 1028, Alain III, comtede
Bretagne, se révolte. Robert, duc de Normandie, s'avan¬
ce contre Alain et le poursuit jusqu'au Couesnon. Le
chef breton s'est réfugié dans la région du Mont-iSt-Mi-
ohel, Robert pénètre en Bretagne et ravage le pays de
Bol. Alain veut se venger. Il dévaste l'Avranchin; il se



heurte à la forteresse de Charruel. Triste et honteux, il
regagne Rennes, mais ne se décourage pas. Il revient
vers l'Avranchin ; il est vaincu à la bataille des « Tom-
bettes ». Irrité contre le chef breton, Robert décidait
une nouvelle incursion en Bretagne, quand l'Archevêque
de Rouen parut au Mont-Saint-Micihel. Il avait près de
lui le malheureux Alain. L'an 1030, sous les regards de
l'Archange, l'Archevêque négocia entre ses « deux ne¬
veux » la réconciliation et la paix.

*
* *

Les Croisades furent un événement national. A la
fin du XI0 siècle, la. querelle des frères ennemis, fils de
Guillaume le Conquérant, allait répandre à nouveau sur
l'Avranchin les horreurs de la guerre, quand l'Evêque
d'Avranches, Turgis, montra aux guerriers une terre à
racheter. On le vit, dans sa cathédrale, un crucifix à la
main, prêcher la Délivrance des Lieux Saints : Dmv cl
Volt ! Dieu le veut ! Alors partirent de l'Avranchin,
Jean de Brécey, Roland de Verdun, Michel de Vilaines,
Alain de Clinchamps, Gilbert et Traslin-Malemain,Guil¬
laume de St-IIilaire, les Seigneurs de Servon et de Mon-
taigu, et d'autres. Tous ces guerriers se rangèrent sous
le drapeau du duc de Normandie. Aux batailles de Do-
rilée, d'Antioche, au siège de Jérusalem, ils firent des
prodiges de valeur. Robert suspendit en trophée aux
voûtes du St-Sépulcre, l'étendard et l'épée du Soudan.
On lui offrit la couronne de Jérusalem, il refusa..

Au retour de Terre Sainte, les croisés et leur chef se
rendirent au Mont-St-Michel « rendre grâces au Sei¬
gneur, de leur heureux retour et implorer l'assistance
du Patron de la Normandie ».

*
* *

Le roi d'Angleterre, Henri II, est par droit d'héré¬dité duc des Normands et des Aquitains, comte d'An¬jou. Au mois d'août 11G0, il s'est rencontré à Gisors
avec son suzerain le roi de France Louis VII. En cette
entrevue les deux rois ont négocié le mariage du fils deHenri II avec la fille de Louis VII, Marguerite de Fran¬ce. Ce mariage serait le ciment qui scellerait l'union dé¬finitive de l'Angleterre et de la France. Le dimanche de
la Saint Clément, accompagnés de personnages, RolandRainuce, chancelier de l'Eglise Romaine, et plus tard
pape du nom d'Alexandre III, le cardinal Octavian dont

Frédéric Barberousse fera l'antipape Victor IV, le
„rand chancelier de Henri II qui sera le saint martyr
Thomas Becket, les souverains viennent au Mont Saint-
Michel, placer sous la protection de l'Archange l'union
projetée, gage de paix pour leur commune patrie.

*
* *

Tandis que Richard Cœur de Lion combat en Terre
Sainte, Jean sans Terre, usurpe à son frère le trône
d'Angleterre et rétablit sa domination sur le Cotentin et
l'Avranchin. A la mort de Richard, Arthur, duc de Bre¬
tagne, dispute l'héritage à l'usurpateur. En avril 1203,
Jean Sans Terre assassine de sa propre main son ne¬
veu. Les Ducs de Bretagne et de Normandie étant les
vassaux du roi de France, Philippe-Auguste cite Jean
Sans Terre devant la Cour des Barons pour rendre comp¬
te de son crime. L'assassin fait défaut. La Cour déclare
forfaites toutes ses terres de France. La guerre com¬
mence. Philippe-Auguste conquiert la Haute-Norman¬
die.

En Bretagne, pour venger le duc, une armée de che¬
valiers s'organise sous le commandement de Guy de
Thouars. Les Bretous s'emparent des forteresses des-
Marches normandes, d'Avranches et du Cotentin. Tou¬
te la Normandie est conquise. En reconnaissance de
cette victoire, Philippe-'Auguste fait an Mont-St-Michel
des « libéralités ». Avec ces largesses, les moines com¬
mencent à construire la « Merveille ».

Ce pendant, Jean Sans Terre rassemble secrètement
contre Philippe-Auguste, l'empereur Othon IV et les
princes du Nord, mécontents de voir grandir l'autorité
royale. Philippe-Auguste résiste à ses adversaires. En
1212, ce fut Bouvines. La Merveille reste l'ex-voto de
la première victoire de l'unité française.

*
* *

Les croisades continuent l'œuvre de libération de la
Terre Sainte. Louis IX en est le dernier héros. Deux
fois le saint roi vint au Mont-iSaint-Michel. Eu avril
125G, il visita ses places fortes et les châteaux de Bas¬
se Normandie. Il accomplit un pèlerinage au Mont-St-
Michel. Saint Louis revenait de la Croisade. « Il se
croyait coupable parce qu'il avait été malheureux ». Il
voulut mettre sa pénitence sous la protection de l'Ar¬
change et fit une large aumône pour « les fortifications
de la place ».



•
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Saint Louis revint en 1263. Il n'avait pu se résignerà l'échec de la Croisade à Damiette, il forma le pro¬
jet d'en préparer une autre. Avant de « départir » ou¬
tre mer, le suzerain vint faire bénir ses armes près del'autel de celui qui le premier guerroya contre les mé¬
créants. Le bon roi y accourut de son palais de Vin-
cennes et monta, pieds nus, jusqu'à l'Abbaye où il reçutla coquille et le bâton du pèlerin.

Les desseins de Dieu sont mystérieux. Près des rui
nés de Carthage, le 25 août 1270, Saint-Louis mourut

■de la peste. Saint Michel avait dû être la suprême pen¬sée, la dernière parole du roi de France. Près du eada

vre de son père, Philippe le Hardi promit un pèlerinage
au Mont Saint-Michel, s'il échappait au lléau. 11 l'ac¬
complit en 1271. Ainsi Saint Michel protégeait la li¬gnée de nos rois.

L'an 1313, le Mont-Saint-Michel reçut une visite inat¬tendue. Philippe le Bel qui avait souffleté le légat duPape Colonna « Vint icy ». Le « faux monnayeur » avaittellement abusé de la richesse nationale que sa couscience lui commandait sans doute de faire quelques restitutions. Il déposa « sur l'autel de l'Archange une of¬frande de douze cents ducats d'or ». Les religieux firentune statue de St Michel en bois, lamée d'or ducat, etconstruisirent les remparts.

Aux premières années du XIVe siècle, le monde avait
comme le pressentiment qu'un péril approchait.

Les puissants se disputent « l'épée de Saiut Michel ».
En 1315, le roi de France, Louis X le Hutin, puis le roi
d'Angleterre, Edouard III, veulent le gagner à leur
cause. En 1318, la reine Jeanne, épouse de Philippe le
Long, se rend au Mont pour témoigner à Saint Michel,
sa reconnaissance et offrir « huit draps d'or de Tur¬
quie ». Le duc de Bretagne lui aussi réclame l'andience
de l'Archange.

Tcut le peuple jette les yeux vers la Montagne.
Les pèlerinages sont nombreux. Une dévotion immense
remplit le sanctuaire. Le peuple prie, il demande la
paix. Des chevaliers, des femmes, des infirmes, des pau
vres, des vieillards clament leur inquiétude et leur es¬
poir. Enfin

I)e pastoreaus grand abundance
En Saint Michiel avoient fiance.

En ces heures d'incertitude, le Mont-St-Miehel fut
vraiment la « basilique du Vœu national ».

*
* *

La Guerre de Cent ans aura, été de notre histoire
française la plus terrible épreuve. Toutes les calami
tés se sont abattues sur notre malheureux pays, la pes¬
te ncire, l'invasion, la défaite, la trahison, la révolte.
Or ce fut, entre toutes, l'heure de Saint Michel.

Aux premières années de la guerre, Philippe VI frap¬
pa des monnaies, à l'effigie d'un ange d'or : St Michel
terrassant le démon à l'aide de la Croix.

Capitaine général des forteresses des Marches de
Normandie, Bertrand du Guesclin défendit le Mont-St
Michel contre les Anglais, les Bretons et les Compa
gnies. Maintes fois le rude chevalier s'agenouilla devant
1 autel de l'Archange pour qu'il l'aide à guerroyer et à
vaincre.

L'aventure de Charles VI, dans la forêt du Mans,
ajouta, aux malheurs de la France. Miraculeusement ré
tabli, Charles VI résolut « pour rendre à Dieu de so-
ennelles actions de grâces, d'aller en pèlerinage à St-
Michel au péril de la mer ». Les ducs de Berry et d'Or-
énus, le Connétable et l'amiral de France, les seigneurs

' Ihetagne et de Normandie l'accompagnaient, et ans



si tout le peuple de l'Avraaachin. Les grèves retentirent
d'acclamations immenses et de prières ardentes : Noël!
Noël : Bon roy, amende le pays !

*
* *

L'heure n'était pas encore venue. A l'infortune de la
France il manquait la trahison d'une reine. Par le trai¬
té de Troyes, en 1420, Isabeau a renié son fils, sa fille
et vendu le( royaume. Henri de Lancastre s'empresse de
saisir sa proie. 11 conquiert lai Normandie et le drapeau
anglais flotte sur Tombelaine. Mais St Michel a suscité
un défenseur. « Aultre ayde n'ay que Sainet Michiel ».
Tandis que dans la basilique retentissaient les canti¬
ques et les prières que les pieux cénobites faisaient
monter au ciel, parmi les mugissements des vents, de
l'océan et de la bataille, Jean d'Harcourt, en septem¬
bre 1421, repoussait les assauts de l'ennemi.

Le 31 août 1422, Henri Y meurt au bois de Vincen-
nés, à l'âge de 35 ans. Le Dauphin « s'en esjouit ». Il
veut rendre des actions de grâces au ciel de 'la mort de
son ennemi et de l'ennemi de la France. En octobre, il
accomplit son pèlerinage au Mont-Saint-Michel.

Par représailles, le duc de Bedford a juré de s'empa¬
rer de la forteresse de St-Michel. Il a gagné à sa cause,
un moine, Kobert Jolivet. Ensemble ils ont étudié les
moyens de réduire la, citadelle par la famine et la tra¬
hison. Mais en vain. Les soldats de l'Archange résistent
et parent à tous les dangers, à toutes les ruses.

Les Anglais se découragent : On les fait combattre,
disent-ils, contre l'Archange St Micliel, peuvent-ils ja¬
mais remporter la victoire ?

Aussi bien, Orléans les appelle.
Saint Michel a suscité Jeanne d'Arc. La merveilleu

se épopée de la Pucelle commence.
Après la délivrance d'Orléans, Jeanne d'Arc aurait

voulu délivrer le Mont-Saint-Michel des Anglais. Elle
disait aux chefs de l'armée « Honnefleur, Harllour,
Cam, Liciaux, Averance, Sainct-Michel, Alençon, et
tous les pays, tous il nous faut avoir. Devant Rouen se¬
ra notre retour ».

Les courtisans détournèrent le roi de ce projet. Au
moins Jeanne d'Arc sera reconnaissante. Elle tir par'
venir à Jeanne de Laval, épouse en secondes noces de
du Guesclin, un petit anneau d'or, en souvenir du che
valier qui avait si bien combattu pour St-Michel et pour
la France.

Si en ces jours de printemps 1431, Charles Vil avait
continué la besogne victorieuse de la Pucelle, la déli
vrance totale du pays aurait couronné ses efforts. Il ne
fit rien. Par ailleurs les Anglais restaient assez puis¬
sants en Basse-Normandie pour reprendre avec plus
d'acharnement encore, le siège du Mont Saint-Michel.
On eut dit qu'ils voulaient se venger sur l'Archange de

la défaite infligée par la Vierge de Domrémy. Ils n'a-
vaient pas compté sur Louis d'Estouteville et ses 119
chevaliers. Sur les remparts, moines et guerriers com
battirent à outrance. Ce fut la, victoire du 17 juin 1434.
« En cette grande défaite et dans un combat fort san
glant, il ne s'en trouva aucun de la garnison du Mont
ny de tué ny de blessé, quoiqu'ils fussent fort inférieurs
en nombre à leurs adversaires ». On cria au miracle. La
défaite anglaise était le châtiment du bûcher de Rouen.
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Invisibles, Saint Michel et Jeanne d'Arc avaient lutté
pour la France.

* *

La guerre continuait. Mais l'épopée de Jeanne d'Arc
avait éveillé l'espoir dans tcus les coeurs français. Le24 juin 1447, au nom du roi, la reine de France, Marie
épouse de Charles VII, venait en pèlerinage au Mont St-
Michel remercier l'Archange d'avoir suscité Jeanne
d'Arc. Accompagnée de dames, la comtesse de Laval,Aliénor d'Ecosse, sœur de la duchesse de Bretagne, duMaréchal de Loliéae, de comtes et de barons, M. de Ma-
lestroit, de Laval, de Nevers, de/ tout un peuple de che¬
valiers, d'écuyers et de paysans, la reine Marie, qui
portait en elle l'âme de la France, s'agenouilla. en la
basilique pour demander à Saint Michel la victoire dé¬
finitive et la paix.

Le G septembre 1449, le duc de Bretagne, le connétable de Richemont, Jacques de Luxembourg, l'amiralde Cœtivy, tous les seigneurs de Bretagne et plusieursde France, tous les chefs de l'armée arrivèrent à l'heu¬
re des vêpres au Mont-Saint-Michel. L'armée, G.000
combattants et mille â douze cents lances campait dansles grèves. Tous, ils partaient à la conquête de la Basse-Normandie. Mais ils n'avaient pas voulu s'engager dansle dur combat, sans recevoir la bénédiction de l'Archange.

Du samedi soir au lundi matin ce fut une veillée na¬
tionale. Dans la basilique, à la lueur des cierges, moinés et guerriers prient longuement pour la délivrancede la patrie. La victoire fut un miracle. Le 12 septem¬bre, Coutances capitule, puis St-Lù, Terigny, Hambye,Regneville, Garentan, le 11 octobre, Ga.vray, le 18, Villedieu, le 5 novembre, Fougères, puis Mortain. Eni,i -n ™ ' ...

mars/ _ - yuiK? iU.UI Itllil. ihli
1450, ce fut la victoire de Fcrmigny et la prise deBaveux. Avranches capitule le 12 mai, puis Bricquebec, Valognes, St-Sauveuir, Caen tombe le 25 juin etCherbourg le 12 août. La Normandie était conquise. LaFrance était délivrée.

Charles VII avoue qu'il tient du miracle cette ré¬
duction de la Normandie. « Jamais si grand pays n'aété conquesté en si peu d'espace de temps ny à moins deperte de peuple et de gens de guerre ». « 'Saint Michel,
ta force a abattu les Léopards ! ».

Le roi ordonna des manifestations d'actions de gi'â
ces et une procession annuelle le 12 août. Jusqu'au mi¬

lieu du XIXe siècle, aux matines du 12 août, les prê¬
tres rappelèrent cette prescription « Carolus septimus
solemnem Deo gratiarum actionem, quotannis, die prae-
dicto, quo, devictis ubique Anglis, Caesaroburgum ar-
cem hac in disecesi ultimam eripuerat, arcihiépiscopo et
omnibus episcopis per suas diœceses in perpetuum per-
solvendam edixit ».

Mais ce fut au Mont St-Mieliel que se fit le grand
rassemblement de la victoire.

Dans la basilique l'abbé a chanté le Te Deuni. Au
tour des remparts qui ont tenu si longtemps la fortune
de la France, moines, chevaliers, peuple processionnent.
Ils chantent les psaumes 95, 99, 102, 116, les litanies
des Saints.

L'action de grâces s'achève en la. basilique par des
acclamations et des oraisons.

Relisons ces belles et patriotiques prières que les
Français du XXe siècle adresseraient à Dieu avec tant
d'opportunité, et que l'on a supprimées de la liturgie.

lre antienne. —- Haereditas patrum nostrorum injus
te a.b inimicis nostris aliquo tempore pc-ssessa est. Nos
vero tempus habentes, vindicamus haereditatem patrum
nostrorum (Mach. XV, 33 et 34).

Verset :

In Deo faeiemus virtutem.
Et ipse ad nihilum deducet inimicos nostros.

2e antienne. — Omnis populus certabat in cunctis
tribubus dicens : Rex liberavit nos de manu inimicorum
nostrorum, et ipse salvabit nos. Usquequo siletis et non
reducitis regem !

Verset :

A idete quae prodigia pcsuit Dominus super terrain,
Auferens bella usque ad fines terrae.
Oraison. — Deus qui neminem in te sperantem ni

nuum affligi permittis, sed pium praestas precibus au
ditum, misericordiam tuam suppliciter deprecamur, ut
banc provinciam, quam de Ihostium manibus liberare
dignatus es, ab omni in posterum adversitate defen-
das. Per Ohristum...

On a maintenu, à la. procession du Vœu de Louis XIII
Ie 15 août, l'Oraison « Pour la Réduction de la Nor¬
mandie ». Combien de prêtres savent, par cette prière,
qu'ils perpétuent l'action de grâces de la victoire fran
çaise de la Guerre de Cent ans ?



En reconnaissance de la paix, Charles YJI avait pro¬
mis d'instituer sous l'invocation de St Michel, un ordre
de chevalerie. La promesse fut tenue par son fils.

Déjà Louis XI avait fait frapper monnaies et mé¬
dailles, en action de grâces, et la- statuette en or de
Saint Michel qu'il portait à son cou est restée légen
daire.

Eu 1462, Louis XI vint en pèlerinage au Mont et
« en reconnaissance des services signalés que son père
etj lui avaient reçu de l'Archange », il fonda l'Ordre de
Saint Michel. On était alors à une époque où toute l'Eu¬
rope se précipitait aux pieds du. Prince de la Milice cé¬
leste. La guerre avait chargé les hommes d'assez de
crimes et de bienfaits pour qu'ils allassent de tous les
coins du monde quérir des absolutions ou rendre grâ¬
ce. Ce fut l'âge d'or de la cité montoise. Dans ses> ruel¬
les en pente, cortèges et processions s'entre-croisaient.
dhocs d'armures ,cliquetis de rosaires, mélange de cros
ses et d'épées, de heaumes et de capuchons, hennins
majestueux des belles châtelaines, coiffes des serves, bé
guins brodés des jouvencelles, et tous ces gens mon
taient vers l'abbaye à l'appel des cloches, au son des
buccins, au chant des psaumes et des cantiques. Puis
ils gravissaient l'escalier des « grands degrés », péné¬
traient sous les voûtes, traversaient la salle de l'an
mônerie, celle du réfectoire, où devant les immenses
cheminées rôtissaient les bœufs entiers qu'on allait dé
pecer tout à l'heure. Puis les plus favorisés jetaient un
regard sur la « Salle des Chevaliers » ; ensuite c'était
le cloître avec sa forêt de colounettes dont pas une seu
le n'est semblable à l'autre ; enfin, on pénétrait dans
la basilique dont les voûtes ont l'envol nécessaire pour
que les ailes des anges puissent n'y point s'entrecho¬
quer. Et la prière aussi y prenait son essor, prière fer¬
vente et naïve d'un peuple qui a souffert et qui sait que
1a. croyance est une force et l'espérance de lendemains
meilleurs.

En 1470, Louis XI tint au Mont la première réunion
des Chevaliers de l'Ordre nouveau. Il statuait que
« l'hérésie, la lâcheté, la fuite dans le combat entraî¬
nait l'exclusion ». Une troisième fois, en 1472, Louis Xi
revint au Mont. Lorsque le vengeur des Droits de Dieu
vit le monarque s'agenouiller à ses pieds, sans doute
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n'a-t-il pas souri à toutes les ruses du malin roi. Si ce
pendant Louis XI les a toutes avouées avec confusion.
Saint Michel a obtenu de Dieu pardon et miséricorde.
Tout de même la reconnaissance avait sa demeure dans
l'âme du roi. Louis XI commanda une châsse magnifi
que pour renfermer les reliques de St Aubert dont la
fête anniversaire avait été le signal de tant de victoires.

*
* *

En ce temps là, on ne se lassait vraiment pas de
guerroyer. Les incursions incessantes des Bretons sur
les Marches de Normandie ont achevé de ruiner et de
dépeupler les campagnes. Charles VIII demande à La.
Trémoille de venger « ses pauvres sujets de Norman
die ».

i

I <

Le 27 juillet 1487, la victoire de St-Aubin-du-C-or-
mier scelle l'annexion de la Bretagne à la France. Le
28 octobre, Charles VIII « arrive au Mont St-Michel où
il estoit pèlerin, auquel lieu il séjournai trois jours-, fai¬
sant ses dévotions et offrandes et en remerciant son dit
Seigneur Saint Michel, chef de son ordre, de la bonne
victoire qu'il obtenait contre ses ennemis ».

L'Archange lui accorda une autre victoire. Le ma
liage de la Duchesse Anne de Bretagne avec Charles
1III, préparé au Mont-Saint-Michel, acheva lœuwe
commencée sur les champs de bataille. Ce jour là, on
commença à détruire, du Mont à Mortain, toutes les
forteresses, devenues inutiles, des Marches de Norman¬
die.

nu
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En 1518, François 1er est au Mont Saint-Michel. Il
est venu remercier saint Michel de la conquête du Mi
lanais et de la victoire de Marignan, aussi mettre sous
la protection de l'Archange la « paix perpétuelle »
qu'il a conclue en 1516 avec le Pape.

A cette occasion, il rassemble les chevaliers, dansla grande salle ; la tête couverte d'un chapeau de ve¬lours cramoisi, vêtus de longs manteaux de damas
blanc et fourrés d'hermine, brodés d'or, et portant enbroderie des coquilles et des lacs d'amour, tous leschevaliers sont là, près du roi. Le soir, en la basilique,François 1er porte un manteau violet, les chevaliers
sont vêtus de manteaux et de chapeaux noirs, ilsprient longuement pour les trépassés.

C'est ce jour-là qu'aussi fut accompli un geste d'a¬mitié et de paix. Tandis qu'Henri VIII envoyait àFrançois Ier l'Ordre de Saint-Georges, dit de la Jar¬
retière, le roi de France accordait au roi d'Angleterrel'Ordre de Saint-Michel.

*
* *

Nous approchons du temps de la, Réforme. Les pèle¬
rinages sont plus suivis et plus fervents que jamais.On vit une époque tranquille. Cependant, la foi dirai
nue dans les châteaux, les mœurs y sont légères, desmeurtres ou des discussions les ensanglantent ou lesattristent. Des sorciers annoncent des châtiments, des
misères, des malheurs ; le peuple est épouvanté.

A nouveau, en 1532, François Ior avec son (ils le dur
de Bretagne vient au Mont Saint-Michel prier pour lupatrie.

En 1561, la régente Catherine de Médicis envoyé anMont ses deux fils : Charles IX, âgé de 10 ans, etHenri, qui fut Henri III. La Réforme n'en fait pasmoins de ravages en Basse-Normandie. En ce temps
malheureux, 11.000 chrétiens sont massacrés dans
l'Avranchin.

Chef des Réformés, Montgommery s'attaque auMont Saint-Michel. Les moines, qui ont perdu de leurferveur et de leur courage, ont peur. Mais 25 combattants ont gardé leur fierté. Ils s'agenouillent devantl'autel de ;St Michel. Ils prient l'Archange de les aiderdans le combat. Leur vaillance supplée au nombre, Sila, force ni la ruse ne peuvent les vaincre.

Le 22 juillet 1577, les fils de Montgommery veulent
profiter du désordre de la guerre des Trois Henri pour
venger leur père. Les Huguenots parvinrent à entrer
dans la eidatelle du Mont, par la ruse de dix d'entre
eux déguisés en pèlerines, mais ils ne s'en croyaient pas
sitôt maîtres qu'ils en furent chassés par la Moricière,
sieur de Viques, et ses soldats.

Galnie de Montgommery jura de se venger. Mais un
2!) septembre les huguenots furent trahis et par les câ
bles des « poulains » 78 d'entre eux montèrent à la
mort. St Michel défendait les siens.

Cependant le peuple des campagnes en avait assez de
ces trahisons, de ces cruautés et de ces meurtres. Par
toute la, région particulièrement blessée par le protes¬
tantisme, des prières ardentes s'élevaient vers le ciel.
Des pèlerins, insouciants du danger, traversaient les
grèves, répétant le naïf et pieux refrain du « Voyage
de l'Archange », « Michel au Roi porte la foi ».

Le « Théâtre d'honneur « de chevalerie » raconte
cette légende : « En l'heureuse journée de son entrée à
I'aris, le 22 mars 1594, Henri le Grand IVe du nom ren¬
dit grâces à Dieu, dans l'église Notre-Dame... par toute
l'assistance en indicible nombre, près de Sa Majesté,
fut vu St Michel, Archange, Gardien de la France, qui
tout le long de la, cérémonie se tint au côté du roi, et
icelle finie, disparut aussitôt, sans que l'on put savoir
quelle route il avait prise, dont le rci qui l'avait fixe¬
ment contemplé tout le long de la Messe fut espris en
sou cœur de telle réjouissance qu'il dit tout haut : « Nos
ennemis sont bien perdus, puisque Dieu nous envoie ses
auges à secours. »

♦
* *

Le XVIIe siècle et le XVIIIe seront au Mont Saint-
-Michel le temps des abbés commandataires. Au cloître,
la sainteté diminue ; dans le peuple, la dévotion à l'Ar¬
change s'affaisse.

Cependant, si ce n'est pas en des manifestations
bruyantes, la France continue de prier St Michel pour
la, victoire et la paix. En 1631, le Grand Condé vient
a,a Mont St-Micliel. Ignore-t-on que le plus valeureux
capitaine de ce temps, le vainqueur de l'Allemagne, le
maréchal de Guébriant, élevé à l'ombre du Mont, lut
un dévot de l'Archange ? Au céleste patron de la Fran



ce, Louis XIV attribuait bautenieut ses victoires et enreconnaissance, à son effigie, faisait frapper des médail¬les comméinoratives.
Le 20 février 1790, l'Archange St Michel s'envola de

son sanctuaire profané. Ce fut la grande pitié jusqu'en1803. Le XIXe siècle cependant sera le témoin de quel¬ques sursauts de piété.
Le Mont Saint-Michel a vu passer près de lui ces pay¬sans qui ne voulaient pas trahir. ,En novembre 1793, deshauteurs de Servou, les Vendéens saluèrent ce qui n'était plus qu'une prison pour les prêtres fidèles. Confiants en la sainteté de leur cause, ils invoquèrent SaintMichel pour qu'avec eux il défende Dieu et le Roi.En octobre 1870, le marquis de Caqueray et ses 35volontaires viennent prier iSt Michel avant ' d'aller sebattre à l'armée de la Loire. Tous demeurés sains etsaufs viennent après la guerre remercier l'Archange.Ces hommes s'agenouillent dans l'humble église duvillage. Au XXe siècle, les pèlerins sont montés jusquesur l'esplanade où, pour fêter le douzième centenairede l'Apparition, ils ont chanté l'antique Credo.Après 1918, nous avons, nous, gravi les « Grands Degrés » pour le « Te Deum » de la paix. Nous sommesdans la Basilique, à chaque fête de l'Archange, et pourchaque groupe de pèlerinage assez compact. C'est làsurtout que le 29 septembre dernier nous avons appeléMichel à l'aide, d'un cœur si confiant qu'il nous main¬tint la, paix que nous lui demandions.

C'est là que le 23 octobre en foule, nous sommes ve¬nus le remercier !
*

* *

Telle est l'histoire d'un passé national[ grandiose quichante à chacune de ses pages la fidélité d'un peuple—- et la gloire de l'Archange qui l'aime. Nous devonscette synthèse à un chercheur aussi averti que diligent,M• l'abbé Beuve, curé de la paroisse de Sacey, en Nor¬mandie, non loin du Mont, où naquit Jeanne de Mole-mains, mère de Bertrand Du Gucsolin. A cet ami, notrereconnaissance. A toi, cher lecteur, notre vœu : Méditecette histoire, puis viens t'agenouiller avec nous pleinde foi, le Jeudi 25 Mai prochain, dans la Basilique na¬tionale de St Michel. Comme il le fit aux plus mauvaisjours du passé, l'Archange nous écoutera, dut-il susci¬ter pour le salut du pays une nouvelle Pucelle. L- B-

p Adieux à nos Chers Défunts
i

Aux -prières de VArchiconfrérie, nous recommandons ceux
dont les noms suivent, que Dieu a rappelés à Lui :

Cilvados. — BRïTTEViLLE-L'OHausiLLg^isB : te capitaine Dallier. — Ca»n :
M. fieorge» Leborgne. — Saint-Aubin-des-Bois : Mme Vve Pitel. - Hé¬
rault. — Béiiers : Mme H. Guibert. — Ille-et-Vilaine. — Poilley-Lyon-
iais : Mme Louis Bodin. — Indre-et-Loire. — Tours : Mme Hubert. —

Loire-Intérieure. — M. Joseph Jameau ; M. Henri Gautier; Mme Vic¬
toire Sansier. — Maine-et-Loire. — M. Paul Sandreau — Manche. —

Avranchss ; le D' Eugène Bécbet. — Coutancis : Mme Vve Dépériers. —
Isiqby-lb-Buat ; Mme Vve Hochet. — Pbillby : M. l'abbé Legrand, curé
de Poilley. — Nord. — Sainte-Oble-les-Cambrai : M. l'abbé Legrand. —

Bantes-Pyrenées. — BAOnÈRgs-DE-BiooBBE : M. Alexandre More —
Seine-Inférieure. — Heberville : Mme Lefort — Deux-Sèvres. —

Mlle Noémie Débordé. — Guadeloupe ; Saint-Claude ; M. Adolphe Pal¬
mier. — Pointb-a-Pirbe : Mlle Octavie Bourguignon. — Angleterre. —
Lo dres : Mrs Amélaïde Haupot ; M, L. A. Liard. — Etats-Unis. —
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Dargaud (Mgr)". Au Cœur Agonisant, notre cœur compatissant.
12 méditations pour l'Heure Sainte. 7e édition augmentée d'u
ne méditation sur le Christ-Roi. — In-12. Prix • 12 fr. ; franco,
13 fr. ; étranger, 14 fr. Librairie Téqui et Fils, 82, rue Bona¬
parte, Paris (6e).
Série de 12 méditations pour l'Heure Sainte. Nous sommes au

Calvaire, Jésus est cloué au gibet. Il Souffre horriblement et
dans son corps et dans son âine. « Mon Dieu, mon Dieu, pour¬
quoi m'avez-vous abandonné ? » Cri d'un coeur blessé, qui im
plore le ciel. Souffrance filiale ensuite. Marie est au pied de
la Croix. Elle est à la fois soutien et souffrance pour son Fils.
Soutien, car elle ne l'abandonne pas dans le malheur. SouX
france, car un fils ne peut pas supporter de voir pleurer sa
mère. Jésus est abandonné des hommes. Lui qui les avait tant
aimés et qui était venu pour les sauver. Où sont-ils ses disci¬
ples ? il est venu apporter la paix et la joie. Il ne récolte que la
tempête. On le bafoue, on l'insulte.

Sur la Croix, Jésus expie nos péchés et particulièrement les
péchés de la chair. Regards, paroles, désirs, tout cela est expié
Pour nous, i Voilà l'état où me réduisent les pecheurs... mes-"
ennemis frappent sut mon dos, mais mes amis frappent sur
mon cœur. »

Voilà en quelques lignes tout le livre. On y trouvera une so¬
lide doctrine, un réconfort pour l'âme et un désir du bien.
s AE



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 15 Mai au 1" Juillet 1939
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Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson ; 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 h. 50.
Départs du Mont-Saint-Michel .- 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15.
Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutée.
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Memento du Zélateur de saint Michel 1

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur de» Annula,
au Mont Saint-Michel (Manche).
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Tonte lettre qui comporte une réponse doit être accompagnéed'un timbre.

I. — Chapelets de salut Michel : cocoline 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et6 fr. l'unité franco. — —Chaîne argent : Prix divers. —• Imitation
pierre» fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la dou/.aine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent ratine, artistiques :4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs. 12 fr. 75, 14 fr. 75,l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans socle:7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (1 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 fr.(5 cm.); 18 francs (7 cru.); 35 francs (10cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées on bronzées. Nous consulter. — Le port du colispostal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgenciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:Couleurs, 2 fi 50 la douzaine franco. — Images Apparition d«saint Michel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire,)4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de I»sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de eaint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme»
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII 0fr. 80les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le ceDt/V-a»ieo (en français ou en latin.) —Consécrations nationales et persoonellesi : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Neuvaines à
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VI. — <■ Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas»deux cantiques lairs connus/, naroles seules, sur la même feuille 5 tr¬ie cent franco. -— Chant des Bernadettes à St-Michel : 2 fr. 50 le cent.
Vil. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Juilleti

I

Que le Sacrement de Confirmation soit mieux apprécié.
Le Sacrement de Confirmation pourrait être appelé le

Sacrement de l'Action Catholique. Imprimant- dans
l'âme nn caractère ineffaçable, il fait de celui qui le re¬
çoit Je soldat authentique du Christ au service de la foi
pour la, défendre et la propager, non pour en jouir de fa¬
çon égoïste. 11 apporte le iSt-Esprit avec ses dons si va
fiés, répondant aux nécessités de l'Apôtre. « Soyez sim¬
ples comme des colombes, et prudents comme des ser¬
pents » disait le Maître. Simplicité et prudence suppo¬
sent toute cette richesse d'aptitudes et de grâce qui fut
déposée dans notre âme au jour de la Confirmation
mais qui trop souvent y reste enfouie comme un trésor
inexploité. Rappelons-nous ; intelligence, science, sages¬
se, piété, conseil, force, crainte de Dieu. Tous ces trésors
sont nôtres 1 Sachons y puiser, Sachons les exploiter. Le
(1 Peseur d'Ames » ne nous en demandera-t-il pas compte
"Un jour ?



II

La Conversion des Mahométans

Us atteignent le cliilîre formidable de LUS millions ! A
l'origine leurs armes furent le fer et le feu. Aujourd'hui
leur prosélytisme s'exerce par les moyens les plus mo¬
dernes : presse, intrigues... Ils croient en Dieu le
l'ère Eternel ; et, même s'ils se trompent sur sa na
tare et ses attributs, ils en ont souvent une idée plus
vive qu'un certain nombre de chrétiens attiédis. A Al¬
ger, au récent Congrès Eucharistique, beaucoup se mon¬
trèrent respectueux — (peut-être, il est vrai, plus encore
de la personne de l'Eminent Légat Pontifical, que (le
l'Hostie elle-même.). Ils sont loin hélas, de reconnaître
la divinité de Notre-Seigneur, et d'en tirer les consé¬
quences de vie chrétienne qui se devraient. C'est Lui
pourtant l'envoyé du Père — et 11011 Mahomet ! A nous
de combattre leurs erreurs par notre charité toujours
vivante et toujours agissante, arme plus efficace et plus
conquérante que toutes les autres réunies.
MlIlHMIIIIIMIlilimilllMllinaailMHHIIIIIMIIllimilimilllHIIIIIHBlllllMIllllMIIIIIMIIIIiaWIHIMIIHHninMIllMn

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Juin et Juillet,
messe pour les Associés vivants et défunts de l'Archi-
confrérie de Saint Michel.

Chaque Mardi des mêmes mois, messe pour la France.
Le premier Samedi de chaque mois, messe pour les

Zélateurs et Bienfaiteurs dos Œuvres du Mont Saint-
Michel.

Neuvaines du 15 au 23. — En Août : 1m lutte coura-
qeuse pour les droits de Dieu. — Intention missionnai¬
re : La Paix et la concorde entre les peuples par ht cita
rité chrétienne.

Avec ces grandes intentions, nos lecteurs garderont
celle de la prière à l'Archange pour la France.

Indulgences plénières en Juin-Juillet-Août.
Jour au choix pendant la Neuvàine générale ou dans h"
huit jours suivants. Même indulgence pour toute autre
Neuvaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour n"
choix : Récitation quotidienne du Chapelet de St-Mich't-
— 3" Jour au choix : Arcliiconfrérie de Saint-Michel

Chronique du Mont Saint-Michel

Au Mont-Saint-Michel, le Diocèse et la France
implorent l'Ange de la Paix

Annoncé depuis longtemps, recommandé en toute occasionà la piété des fidèles, le pèlerinage à l'Archange saint
Michel.

...Seigneur et patron de ce pays normand
Sergent de Dieu, Héraut du Ciel, Baron de France

devait être et a été l'un des grands jours du Mont. Une page
s'ajoute à sa merveilleuse histoire, et qui ne sera certes pas
la moins belle de ses Annales.

Le congé de la Pentecôte amènera au pied des remparts des
flots de visiteurs ; mais, le jeudi précédent, vingt-cinquième
jour de mai, les Montais n'y virent que des pèlerins, moins
soucieux d'admirer les

Cloîtres armoriés, clochetons et tourelles
la

passerelle où l'artiste ajoura des dentelles,
que de rejoindre dans la prière, en ce haut lieu, qui, de ia
base au faîte, a

l'honneur comme mortier, la foi comme granit
les fiers aïeux, leurs pères, implorant, aux heures graves, saint
Michel du Péril.

« La France est menacée, disait Monseigneur l'Evêque de
Coutances en sa belle lettre pastorale du 27 avril. Devant le
péril, elle est courageuse, vigilante, elle sent qu'elle doit être
unie. Mais, avec tout cela, son salut sans vous, isaint Airchange.
serait-il assuré ? ».

Répondant à l'appel de leur évêque, les chrétiens qui
n'oublient pas qu'entre le patriotisme et la foi l'alliance est
indissoluble, sont venus crier : « A l'aide, ô saint Michel ! ».

Combien étaient-ils ? La maréchaussée, préposée au service
d'ordre sur la digue et les grèves, a dénombré par centaines
les autos et les cars ; la Société nationale des chemins'de fer,
outre le train spécial avec ses sept cent vingt occupants, a
multiplié les correspondances entre Pontorson et le Mont ;
hôteliers et gardiens, habitués aux foules, s'accordaient aise-

î



nient dans l'estimation : de six à sept mille. Et, de lait, les té¬
moins des splendeurs éteintes, rajeunis de trente ans, évoquant
les fêtes jubilaires du "XIIe centenaire de l'Apparition de l'Ar¬
change, ne trouvaient pas la comparaison avec le passé défa¬
vorable au présent.

Comme alors, la petite ville s'était honorée. Elle n'a guère
qu'une rue, sa « Grand'Rue ». Pittoresque à souhait, elle dis¬
paraissait sous le décor.

*
* *

Tout à l'heure, le soleil inondera de ses rayons le cliœur de
la basilique ; ici, il fait miroiter les couleurs à la devanture
des vieilles « hostelleries » aux pignons pointus ; il attire
l'attention sur la piété des banderoles : « Dieu nous donne la
paix 1 » — « Saint Michel soit en ayde ! » ; il met en relief à
la porte d'entrée de la cité les armoiries de Son Eminence le
Cardinal Archevêque de Paris, empruntées en partie au bla¬
son de la capitale : Nec mergitur... Non, la barque ne sombre
pas ; mais, hélas ! nous sommes en grande marée, et comme
elle a pris le flot, elle vogue au large, bien au-delà de Tombe-
laine.

Dans l'attente du « Pontifical », des messes basses se succè¬
dent aux autels de l'église paroissiale Saint-Pierre du Mont.
Et, pour assistants, les prêtres n'y trouvent pas que l'enfant
qui la leur sert ; ils y voient même à la table de communion
des pèlerins qu'on distinguera quelques heures plus tard au
rang des parlementaires. N'est-il pas naturel que la Foi qui
a dressé les pierres, édifié la Merveille, fasse ployer les ge¬
noux î

A dix heures, toutes les cloches ont sonné, celles du « Mous-
tier », de la tour aérienne... et du sanctuaire, où les disques de
MM. Lemoihe, de Coutances, font entendre, par dessus les sa¬
pins des Vosges, cette mélodie qui prélude, à Beuron, à la priè¬
re des moines. La basilique est remplie, comme elle le fut A
l'heure du « rapatriement de saint Michel », le 22 septembre 1922,
sous la présidence du Nonce, iMgr -Cerretti. Les trois travées,
détruites en 1780, ont-elles jamais paru plus nécessaires ? A
la place qu'elles occupaient, sur cette vaste plateforme, comme
aussi le long des degrés du grand escalier, nombre de pèlerins
se sont résignés, appuyant la prière sur le sacrifice. Le tran¬
sept ferait croire à la tenue d'un synode diocésain, présidé par
Monseigneur l'Evèque...

La fouis est accourue de la France entière, jusque de Mar¬
seille ! Chez nous, la lettre de Monseigneur a produit l'effet
d'un ordre de mobilisation ; les Semaines 'Religieuses du Man-
et de I-aval en faisant éclio, n'ont pas nui non plus au succès

- 81 —

souhaité et obtenu. Séez et -Coutances se trouvent pour un

jour aux antipodes ; mais le culte de Notre-Dame des Trépas¬
sés 4 Montligeori ne s'oppose pas au culte du Peseur d'âmes
au Mont St-Michel. Une lettre de Monseigneur l'Evèque en a ap¬
porté l'assurance à Mgr Pasquet' ; un télégramme sagien le
confirme très aimablement : Aux pieds de la Vierge et de son
féal chevalier, les pèlerins des deux sanctuaires implorent à
l'envi « paix et bénédictions pour France et Eglise ».

La présence très appréciée des parlementaires n'en est que
plus justifiée. MM. de la Groùdière, Fauclron, Lucas et Vaur,
revêtus de leur insigne, verront un collègue du Finistère, M.
Tanguy-Prigent s'adjoindre à eux. L'armoriai de la chevale¬
rie montoise n'est pas qu'un souvenir. « Toute noblesse est
héréditaire », et les descendants des défenseurs de l'Abbaye-
forteresse sont là : Marquis et Comte de Verdun, leurs amis,
MM. de Roquefeuil, Descoqs. Près d'eux, les nouveaux « che¬
valiers » de l'Union Catholique avec leur président général,
Me Cruchon, les présidents d'arrondissement, et autour de
l'autel, les vingt-cinq drapeaux des sections, des mouvements
spécialisés : J. €., J. A. C., J. E. J. O. C., de la Croisade
Eucharistique, de la Ligue Féminine d'Action Catholique, de
la France Agricole, des Anciens Combattants. Le vainqueur de
Satan aura agréé ce bel hommage de la France chrétienne et
de la France tout court, fidèle malgré tout à sa vocation de
Fille aînée de l'Eglise.

Mais -voici le cortège. Venu de la sacristie, installée dans
l'ancien dortoir des m-oines, il gravit les degrés du chœur. L'or¬
donnance en est impeccable : mosettes, mantelletta, coules à
plis droits, croix pectorales précèdent Mgr l'Evèque du Mans
et sa chapelle : M. le Vicaire général Simonne, prêtre-assis¬
tant, M. iMarquet, du Chapitre du Mans, M. Legendre, du
Chapitre de Coutances, diacres d'honneur ; M. le chanoine
Fortin et M. le Doyen de Pontorson-, diacre et sous-diacre de
la messe. M. le chanoine Hy-ernard et M. l'abbé Pelcot veil¬
lent aux cérémonies, qu'ils préservent d'imperfection ; M.
1 abbé Lebigot à la bonne exécution des chants, qui maintient
la réputation de l'Institut Notre-Dame.

La calotte violette qui tranche avec l'austère costume des
fl's de saint Benoît, -désigne, en la personne du Révérendis-
sime Abbé de Solesmes, le Primat de la Congrégation béné¬
dictine de France. En le voyant passer avec deux de ses
Moines, on songe à Robert de Torigni ou à Dont Huynes. Mgr
Grente a revêtu — et il en a dit son bonheur — l'aube et

mitre de celui que nous appelions « l'Abbé du Mont » et
fini fut son procureur sur le siège du Mans. -Des balustres du



Ciel, Mgr Lepetit, toujours si délicat, aura joui de celte
attention. Et le diocèse, qui lui reste fidèle, aussi.

L'office se déroule solennel, plein de majesté. Cette mul¬
titude le suit des yeux, s'unit étroitement à la prière du célé¬
brant, deux fois qualifié, comme évèque et fils très aimé du
diocèse, pour en faire monter l'encens jusqu'à Dieu. El'e vibre
au chant du Gloria et du Credo. Quel empire sa foi et sa
confiance n'auront-elles pas eu sur le cœur de Jésus ?

Après l'Evangile, Monseigneur l'Evêque paraît en chaire.
Depuis des mois, il ne vit guère que pour cette journée. Le
passé autorise tous ses espoirs. Il l'a dit et redit en de nom¬

breuses pastorales et allocutions. Le premier des pèlerins et
le modèle de tous, il a été l'animateur de toutes les fêtes de
l'Archange et plus particulièrement des grands anniversaires
du Couronnement de la statue : noces d'or et de diamant. Si
la France ignore que le Mont St-Michel, joyau du diocèse de
Coutances, — le rappeler n'est pas inopportun en des temps
si propices aux annexions ! — est l'un de ses plus grands
sanctuaires nationaux, il ne tient pas à lui. On le sent
heureux, et l'on partage sa joie de voir, aujourd'hui, le dio¬
cèse et le pays tout entier accourus à son appel sur les pas
des aïeux. Grâce aux haut-parleurs de la maison Lemoine,
il sera entendu jusqu'au fond des croisillons et .sur le saut
Gautier. Pour la joie des présents et des autres, nous noud
sommes attaché à reproduire sa pensée le plus fidèlement pos¬
sible. Mais il y manquera cette ardeur et cette flamme mali¬
cieuse » que vantait, aux agapes de midi, Mgr du Mans.

Discours de S. Exc. Monseigneur l'Évêque
Oportet semper orare et non deficere.
Il faut prier toujours et sans se lasser.

Avant tout, je dois me rappeler en quel lieu, en quel temps
et devant qui je parle.

La foi n'a pas de patrie sur la terre, mais les croyants en
ont une, et leur foi, comme le cri de leur cœur, leur dit qu'il
faut l'aimer.

Quel Français, quel Français baptisé pourrait aimer la France
chère à Jésus-Christ sans aimer son divin ami ? Pour l'aimer
ainsi, il faudrait l'aimer sans la gloire : car son honneur est
d'essence chrétienne et son histoire est celle des bienfaits d'-1
Clhrist.

A ce titre, le sanctuaire de saint Michel sur ce mont, loyer
séculaire de la piété nationale, mériterait d'être appelé le g»r~
dien de l'honneur de la France.
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L'honneur d'un peuple, ce sont .ses souvenirs. L'honneur
ennoblit et toute noblesse est héréditaire. Et je défie qu'une

nation prenne conscience de sa grandeur autrement qu'en
regardant ses aïeux. Ah ! je sais que telle n'est pas la doc¬
trine qu'on, a voulu imposer à notre pays.
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A l'en croire, la gloire d'un peuple, c'est de dater d'hier,d'abjurer ses ancêtres, de faire table rase de tout ce qui l'aillustré durant des siècles. A l'en croire, la France devrait
rougir d'être l'œuvre des âges, enfanté dans la patience et
dans l'effort.

Et je comprends, basilique vénérable, que vous ayez gêné
cette conception de l'orgueil en délire et que votre majestéait un jour attiré leurs sacrilèges profanations. Mais aujour¬
d'hui, vous voilà devant nous, rendue à notre piété, guérie
de vos blessures, parée d'une jeunesse nouvelle et d'une re¬
naissante beauté. Monument de l'honneur de la France, en
vous revoyant, nous revoyons nos saints, nos grands hom¬
mes, nos évêques, nos rois, nos anoines.

Pour vous rendre un juste hommage et pour répondre à
l'attente de cette assemblée, il faudrait une autre voix que la'
mienne. Hélas ! je suis désolé d'avoir à vous faire part de
tma double déception...

Monseigneur prend la lettre de Son Eminence le Cardinal
Verdier : « C'est un pauvre fatigué qui vous écrit... A mon
retour d'Alger, j'ai dû m'ariêter dans le midi... Je commence
à sentir le poids de la vieillesse — il y en a d'autres ! -
Aujourd'hui, la Faculté m'interdit le voyage de Verdun au
Mont. C'est une grande peine, je vous le jure ; j'aurais eu
grande joie de vous y rencontrer. Je souhaite que cette belle
réunion vous console et que la France en éprouve le plus
grand bien. »

Mgr Courbe, de son côté, a fait écrire qu'il lui était bien im¬
possible de tenir sa parole : il ne sera pas remis avant la
fin de la semaine d'une grippe qui l'oblige à garder le Ht.
Il nous dit ses excuses et ses regrets.

Et Monseigneur d'ajouter : Oui, à la fin de la semaine. Mgr
Courbe sera guéri, Son Eminence sera reposée. Nous l espe-
rons, nous allons le demander d'une prière fervente; mais,
c'est aujourd'hui, c'est maintenant que vous êtes réunis, que
vous attendez le pain de la divine parole. Que faire ? La
nécessité rend audacieux. Je me suis tourné vers mon vénéré
frère, Mgr l'Bvêque de Bayeux. Une cérémonie le retenait ce
matin à Caen. Je le .savais, je n'en ai pas moins osé faire
appel à son grand cœur. Il m'a exaucé, il va venir, et nous
entendrons ce soir sa belle, puissante et doctrinale parole.
Pourrons-nous assez le remercier ?

Du moins, vous êtes présent, Monseigneur du Mans, Vos
compatriotes ont la joie et la fierté de vous voir en ce palais
de l'Archange que célébra naguère votre jeune et déjà &ca"
démique éloquence, à ;cet autel que vous avez inaugure, u

y a douze ans, quand nous fêtions le cinquantenaire du Cou¬
ronnement de la statue de saint Michel.

Vous êtes présent, liévérendissime Abbé de Solesmes. En
vous, nous saluons la famille de saint Benoît, lignée féconde
de saints, de docteurs et d'artistes ; en vous nous revoyons
les grands Abbés du Mont, constructeurs et gardiens de la
Merveille, généreuse et magnifique légion d'honneur.

Vous êtes présent, Monseigneur le Préfet Apostolique ; vous
ajoutez un nouveau rayon à la gloire qui rejaillit sur notre
diocèse de ces grands missionnaires : Mgr Le Roy, Mgr Lerou-
ge, Mgr Pichot, Mgr Lemasle. Comme eux, vous servez la
France en servant l'Eglise. Que saint Michel protège, bénisse,
féconde votre lointain apostolat I

Monsieur le Vice-Supérieur Général de Saint-Sulpice, déjà
vous nous aviez fait l'honneur vivement apprécié de prendre
part à nos assemblées d'Union Catholique. Après Coutances
et Valognes, cette basilique vous attire, et votre prière s'y
joint à la nôtre. Croyez qu'avec son Evêque, le Clergé de
Coutances, qui doit tant à votre sainte Compagnie, est parti¬
culièrement sensible à cette nouvelle preuve de votre bien¬
veillance.

En Mgr Leridez, il me plaît de saluer notre Action Catho¬
lique diocésaine, les prêtres qui, avec lui, s'y dévouent, son
'Président général et ses Présidents d'arrondissement. A tous,
mon plus cordial merci.

Messieurs les Députés, je suis heureux d'e vous saluer
aussi au premier rang de nos pèlerins. En vous associant à
nous aujourd'hui, assurez-vous que vous êtes en parfaite com¬
munion de sentiments avec le bon peuple que vous représen¬
tez.

Ma reconnaissance ne veut oublier aucun des dévouements
qui auront contribué au succès du pèlerinage. Que l'actif cha¬
pelain du Mont et son Auxiliaire reçoivent l'expression de
ma gratitude ! Je l'adresse aussi au cher Supérieur de l'Insti¬
tut Notre-Dame, aux maîtres et aux élèves de la maison, qui,
toujours empressés et serviables, assurent la bonne exécu¬
tion des cérémonies et des chants ! Affectueuses félicitations
aux prêtres qui nous ont amené leurs paroissiens. Félicitations
bon moins vives à la bonne Cité Montoise qui, pour nous
accueillir, a si gracieusement déooré ses maisons et sa rue.

Et ce devoir de la reconnaissance si délicatement rempli,
Monseigneur considère l'un des buts qu'il a, dès longtemps,
assigné au pèlerinage : « journée de prières nationales pour
la paix. »
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Il n'est pas un chrétien qui puisse ignorer que lu prière est
pour chacun de nous une nécessité, une condition de salut ;
Dieu est notre père, il réclame sa place, la seule qui lui cou-
■vienne, la première dans l'esprit, clans le cœur, dans la viede son enfant. A chacun de nous il faut Dieu, et la priért
seule lui donne son Dieu.

Mais, aujourd'hui, ce ne .sont pas seulement des prièresisolées qui montent sous ces voûtes. Ce n'est point une ren¬
contre de hasard qui forme en ce .sanctuaire une affluence
extraordinaire. La dévotion, dont il est le centre, est plus
qu'une dévotion particulière, c'est une dévotion collective, dio¬
césaine, nationale. Et Monseigneur va retenir notre atten¬
tion sur le rôle social de la prière.

Un peuple est l'œuvre de Dieu, tout comme les hommes qui.le composent. Il a donc, lui aussi, le même devoir, le mêmebesoin de se tenir relié à Dieu par la prière. Vérité qui. devrait
sembler vulgaire ! Cependant, qu'a fait notre siècle ? Il a essayéd'établir le divorce entre Dieu et la société. Il laisse à l'in¬
dividu sa foi et son iculte, mais il élimine Dieu de partout
ailleurs, et en cela il fait œuvre de barbarie. Une telle entre¬
prise ne réussit pas du premier coup, elle rencontre de la
résistance. Une nation baptisée reste attachée aux croyancesqui ont sanctifié son berceau, embelli ses années prospères,
consolé ses douleurs, et sauvé la civilisation du naufrage.
Mais qu'on prenne garde ! Le flot monte, la résistance du
navire ne sera pas éternelle. Il est urgent pour l'équipage de
rappeler à son bord le divin pilote.

Nous périrons ou nous redeviendrons chrétiens. Quelle puis¬
sance opérera ce prodige ? La prière. Ah ! si elle devenait
universelle ! Si elle remplaçait sur les lèvres du blasphéma¬
teur les cris de révolte et de haine ; si le jour, spécialementréservé pour elle, n'était point profané ; si l'espérance qu'elle
entretient ramenait la joie dans les âmes, et la douce image
du Père des cieux l'amour ; si le riche lui devait l'humilité-
qui rassure le pauvre et la charité qui le soulage, et si le
pauvre, à son tour, déposant son aigreur à la porte du temple,
venait y apprendre que Jésus a de quoi justifier son étonnante
maxime de la béatitude des larmes ; si la France, visitée parl'esprit de grâce et de prière, enfin touchée et confessant son
mal, reprenait la supplication du lépreux : « Seigneur, si vousle voulez, vous pouvez me guérir ! » Jésus l'entendrait, il *e
souviendrait de sa charité et de ses vertus et qu'elle a été
la première baptisée des nations, il étendrait la main et
redirait : Je le veux, sois guérie !

Esi-ue un lève? Que manque-t-il pour qu'il devienne réa--
lité ? On ne prie pas assez. 11 faudrait généraliser la prière,
en multipliant scus les regards des peuples les exemples
publics, comme hier à Alger, Angoulême, Clermont, demain à
Domrémy, à Lourdes presque continuellement. Ce qui re¬
tient, c'est l'orgueil, l'impiété, mais le plus souvent l'indiffé¬
rence et le respect humain,.

Soyez bénis, vous qui avez répondu à notre appel. Sans
doute apportez-vous à ce sanctuaire vos propres nécessités,
vos besoins, vos (souffrances, vos inquiétudes personnelles. C'est
votre droit, niais faites plus encore. N'oubliez pas que vous
êtes les députés d'une nation qui sent que la prière lui man¬
que et qui s'efforce à en retrouver le secret. Priez pour ceux
qui ne prient plus, c'est votre devoir. Si vous l'accomplissez
jusqu'au bout, votre récompense sera d'avoir collaboré au
salut du pays.

Sainte-enfant, douce patronne de la France, que l'Archange
vint chercher dans le jardin paternel, vous étiez de ces sim¬
ples, de ces petits auxquels Dieu a révélé le secret de la
prière. Et vous avez prié à Domrémy, à Vaucouleurs, à la
cour et dans les camps, dans la prison de Rouen, et sur le
bûcher, vous avez libéré votre patrie. De nouveaux dangers la
menacent au dehors et au dedans. Voyez cependant comme
ils sont nombreux ceux qui n'ont pas fléchi le genou devant
les idoles. Voyez, ô saint Michel, cette gloire rajeunie dont
ils entourent votre sanctuaire. Dites à Jésus que la France
se ressouvient de la prière, que votre peuple n'attend plus
qu'une nouvelle effusion de la grâce pour retrouver, sous la
conduite de ses Protecteurs célestes, le chemin de ses pro¬
videntielles destinées.

*
* *

En vérité, sans les excuses de iMgr Courbe, personne n'eût
dit que l'orateur avait défaut. Et les belles pensées, propices
à la méditation, inspirèrent les résolutions « d'action catho¬
lique » premier but du pèlerinage.

L'après-midi les Montois, que les affaires privent des céré¬
monies, furent, un peu dédommagés. Ils méritaient bien qu'une
procession s'organisât à la porte du Roi pour monter à l'Abba¬
tiale par la Grand'Rue si somptueusement décorée. Mgr Grente
la présidait, et le vieux cantique à saint Michel, que rien ne
remplace en ce lieu, témoigna « la foi des anciens jours » ;

Délivres l'Eglise et la France
Qui réclament votre secours,
Anmez-vous pour leur délivrance
Sduvez-les ! Gardez-les toujours !



Aucun pèlerin n'avait aperçu tMgr l'Evèque de Bayeux. SaSemaine Religieuse l'annonçait à Saint-Joseph de Caen. Il s'ytrouvait encore à une heure de l'après-midi. Mais c'est le
cœur qui supprime le imieux les distances, et, vraiment, « cesont les faits qui louent »... iMgr Lemercère, son vicaire géné¬ral, chante les vêpres, et les dévots à saint Michel avec toute■leur âme le Cselitum Régi. Les Pères de Solesmes en auront
reconnu la mélodie. Ne l'ont-ils pas gardée pour l'hymne de stBenoît ? Au Magnificat, Mgr Picaud est en chaire. Beaucoup depèlerins se souviennent du Congrès Eucharistique de 1934. Ils

se féliciteront de nouveau, et la foule avec eux, qui remplitla Basilique comme le matin. Noté au vol, le discours ainsi
reproduit ne voudrait pas trahir la pensée de Son Excellence.

Discours de Monseigneur l'Évêque de Bayeux
Advertiat regnum tuum !
Mon Dieu, que votre règne arrive!

La vénérable et merveilleuse abbatiale où nous sommes en
ce moment 'rassemblés a accueilli au cours des siècles passés
les manifestations les plus variées de foi et de piété de foules
innombrables, et l'on peut dire que les supplications, les
chants de triomphe, les sanglots aussi, dont ces voûtes gardent
l'écho, ont marqué les alternatives joyeuses ou tristes, tragi¬
ques ou triomphales, de notre histoire nationale.

Et voici qu'à votre tour, vous entrez dans l'interminable pro¬
cession des foules qui ont gravi le iMon.t, citadelle de la prière,
refuge des âmes ; vous y entrez à une heure grave, où les pro¬
blèmes qui se posent, d'ordre religieux ou patriotique, donnent
à votre pèlerinage un caractère émouvant et impressionnant ,
vous y entrez, parce que vous sentez confusément que dans
ce cadre, dans ce sanctuaire, ce pèlerinage aura une influence
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décisive sur le sort de l'Eglise et de la Patrie ; qu'il dépend
de vous, de l'effort associé de vos prières et de vos résolutions
pour l'apostolat, que le grand Archange nous accorde une fois
de plus la marque de sa toute puissante protection.

J'ai bien dit par l'effort associé... Ce n'est pas en effet sans
dessein réfléchi que votre Evèque a assigné à cette journée
un double but : d'abord provoquer en vos âmes des disposi¬
tions apostoliques pour que vous contribuiez à assurer et à
étendre le royaume de Dieu ; puis obtenir, en des supplica¬
tions ardentes, cette paix véritable qui est au fond de nos
désirs à tous. Double but d'une actualité poignante, qui par¬
fois ne semble en faire qu'un.

J'aurais aimé pour le développer le talent d'un fils de saint
Aubert, habitué à chanter — hier encore à Clermont — nos
grands événements nationaux ; mais, à défaut, cher Monsei¬
gneur de Coutances, ma parole, dépourvue, je le sais trop, de
tout autre mérite, voudra du moins s'accorder, dans une pen¬
sée respectueuse et fraternelle, à votre initiative opportune
et à votre zèle apostolique.

*
* *

I

Que votre règne arrive !
Vous êtes des pèlerins d'action catholique, c'est-à-dire que

vous êtes venus ici, sous l'égide et, à l'école du grand archan¬
ge saint Michel, pour vous vouer davantage aux tâches d'ac¬
tion Catholique, pour prendre une conscience plus nette du
devoir de l'apostolat, pour recueillir en ce sanctuaire si bien
approprié, de la bouche de saint Michel, la consigne d'une foi
agissante et conquérante.

Avez-vous réfléchi que ce qui caractérise le plus essentielle¬
ment la physionomie de l'Archange, ce qui donne de l'unité à
«on action, qu'on la considère dans la préhistoire céleste ou
■dans ses interventions au cours des siècles, c'est qu'il est
toujours et partout le champion des droits de Dieu. A Dieu
la première place ; il faut qu'il règne au ciel et sur la terre.
Quis ut Deus ? Ce cri résume tous ses gestes. Il doit inspirer
nos mouvements, nos essais d'action catholique. Car l'heure
est bien venue, comme pour saint Michel, de rétablir les droits
de Dieu.

Avant la guerre, une persécution satanique s'est exercée pen¬
dant quarante ans, chassant Dieu de partout : de l'école, du
prétoire, de l'armée, de la marine, de la pauvre pièce de mon¬
naie, qui ne s'en est pas trouvée valorisée ; elle a perverti l'es-



prit public, en dirigeant la nation comme si Dieu n'existait
pas. Aujourd'hui, on recule devant les conséquences (le cette
apostasie nationale, on comprend que le visage de la vraie
France est celui de la Chevalerie et des Croisades et non le
spectre hideux de la « déesse Raison », et l'on fait appel aux
forces spirituelles sans abolir les lois qui les ont amoindries.

Il reste que le royaume de Dieu a été battu en brèche sur la
terre de France, que Dieu lui-même y a été traité en inconnu,
en exilé, en proscrit ; que la nuit du paganisme est tombée
sur nos campagnes, nos grandes villes surtout, où les non-
baptisés deviennent presque aussi nombreux que les non-
croyants. Même chez nous, du fait du laïcisme, l'esprit n'est
pas aussi chrétien qu'il devrait l'être au foyer de la famille;,
la profession ne témoigne plus du même souci de justice ; la
rue et la cité n'ont plus l'ambiance catholique. Un tort im¬
mense a été causé au royaume de Dieu. Il faut contribuer à
réparer le préjudice.

Nous sommes ici pour prendre conscience que ce n'est pas
aux prêtres seuls qu'il appartient de parler. Dans la barque de
l'Eglise, vous êtes tous des rameurs ; -vous avez un rôle à rem¬
plir, une obligation personnelle à acquitter ; une place vous
revient sur le plan de l'apostolat : vous devez accorder vos ef¬
forts avec ceux de la hiérarchie. Pourquoi ? Ce n'est pas seu¬
lement parce que les prêtres sont plus rares, et cependant leur-
effectif a diminué en certains endroits de 50 %, que la déchris¬
tianisation est plus profonde — sans doute, c'est une raison
de surcroît — ; ce n'est même pas parce que vous seriez mieux
placés que les prêtres dans vos milieux de travail ou de société;
non, ce ne sont que raisons accessoires ; la vraie, c'est que
nous sommes tenus d'agir de par notre baptême et notre confir¬
mation.

Qui dit baptisé dit catholique, et c'est en même temps qu'une-
affirmation une promesse d'universalité. ODi ne peut faire son
salut sans se soucier de celui de ses frères, sans être apôtre.
Qui dit confirmé, dit militant dans l'intérêt... de la société
chrétienne. N'en être pas convaincu c'est ne rien comprendre
à la grandeur de sa vocation. L'être, au contraire, c'est ré¬
pondre aux sollicitations de l'apostolat, rétablir le royaume
de Dieu, ramener pour l'Eglise et la Patrie après la période
tragique les années glorieuses...

II

« Cherchez d'abord le royaume de Dieu, disait Notre-Seigneur
à ses disciples, et le reste vous sera donné par surcroît »■
Venus solliciter la paix, soyons convaincus que notre prière-

■aurait une puissance irrésistible, si elle s'appuyait sur des
promesses d'apostolat. C'est qu'il y a, dans le monde sur na¬
turel, des impondérables toujours susceptibles de déclencher
lt-s faveurs divines : l'action d'un petit Jaciste, d'un petit
croisé de l'Eucharistie, la démarche d'une Ligueuse d'Action
Catholique sont souvent plus puissantes que les plus beaux
discours ou les chefs d'œuvre d'organisation purement maté¬
rielle ; elles forcent le ciel à intervenir. Foch, à l'Hôpital civil
de Nancy, sollicitait le secours des petites orphelines. « De¬
mandez-leur, disait-il à la sœur qui les gardait, de beaucoup
prier pour moi. » Et comme la religieuse s'étonnait qu'un gé¬
nie militaire n'eût pas plus de confiance en lui-même, le ma¬
réchal de répartir : « (Nous autres, nous ne faisons que de la
ferraille, c'est Dieu qui décidera ! » Voyez-vous ce grand sol¬
dat faisant fi de sa gloire et témoignant sa confiance à ia
prière des tout-petits !

Si vous prenez la résolution de réserver d'abord à Dieu la
part qui lui revient, vous aurez du même coup beaucoup fait
pour la victoire de la paix toujours en danger.

*
* *

Dire que la France est prédestinée à accomplir les gestes de
Dieu n'est pas du chauvinisme, mais de l'histoire. Saint Mi¬
chel a été le premier artisan des faveurs divines à son en¬
droit. Sentinelle avancée de la nation, veillant à la défense
•des côtes et à l'intégrité du territoire, c'est lui qui a suscité
et formé Jeanne d'Arc et s'est ainsi constitué le protecteur du
pays ; c'est lui qui nous a accordé le répit du 29 septembre der¬
nier. Nous allons l'implorer à nouveau, lui demander d'un
coeur unanime, qui fera violence au Ciel, « la paix du Christ
■dans le règne du Christ. » Qu'il sauvegarde, bénisse et pro¬
tège les destinées de l'Eglise et de la Patrie ; que Dieu règne
dans nos foyers, nos professions, la cité ! Quis ut Deas ?
Soyons sourds aux sollicitations des passions et prompts a
l'appel de l'apostolat ! Et après les douleurs de la vie, dont
il ne restera rien, nous connaîtrons dans la joie des élus, l'in¬
finie volupté du Paradis.

*
* *

Orateur puissant, Mgr de Bayeux a bien mérité de l'Archange
êt de son évêque. Mais aussi, la reconnaissance qui se con¬
tracte au iMont à mi-chemin entre Ciel et terre, est à jamais
préservée d'oubli !...



Restait le salut, donné par le Révérendissime Père Abbé de
Solesmes.

Ainsi le temps passé renaît (bans le présent.
La maîtrise s'y fit encore apprécier, et les âmes s'inclinèrent

sous la bénédiction de l'Hostie, avec confiance : plus chrétien¬
nes, elles apaiseraient la justice divine, nous obtiendraient
miséricorde et sauveraient ainsi la paix.

Quel temps ne fallut-il pas, après le dernier Alléluia de cet¬
te journée mémorable, pour regagner son hôtel, son auto, son
car ou son train 1 Mais sur les cailloux glissants la foule ne
se plaignait pas. Elle ne s'éloigne jamais du Mont qu'à regret.
Que ne ipeut-elle y revenir plus souvent, comme les privilégiés
de Vains, Saint-Léonard ou Genêts, à travers « l'espace vital »
des grèves !...

♦
* *

Un grand quotidien, le Figaro, .a fait écho à ces fêtes. « Est-
ce seulement pour un jour ? » demande-t-il en écrivant que
« l'Administration des Beaux-Arts, à l'occasion d'un pèleri¬
nage, a mis à la disposition du clergé la basilique du Mont
Saint-Michel. » Ce n'est pas tout à fait la! vérité. Depuis qu'on
a restauré à grands frais, mais avec un goût parfait, l'église
de l'abbaye, « monument de premier ordre », touristes et pè¬
lerins se posaient la question d'Emile Baumann : « Pour qui
resta"ure-t-on ?» Il a fallu longtemps attendre que le bon sens
prévalût. En 1909, les cérémonies du XIIe Centenaire se dérou¬
lèrent sur l'esplanade ! Dix ans plus tard, le Gouvernement
autorisait, le 3 juillet 1919, le chant du Te Deum de la Victoire
dans l'Abbatiale. C'était un acheminement ; mais près de trois
ans s'écoulèrent encore avant que le règlement de M. le Mi¬
nistre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, en date du
20 avril 1922, y fixât les conditions de la reprise du culte. Il y
a donc exactement DIX-SEPT ANS que, selon le mot de M.
Paul Gout, architecte en chef des monuments historiques,
a le tableau est remis dans son cadre » et « que la santé morale
est revenue dans un organisme auquel a été rendue la vie
matérielle ». Il n'est personne qui ne s'en félicite. Si belle
qu'elle soit, une église n'est rien sans le tabernacle... Et le
Mont Saint-Michel, « gardien de l'honneur de la France », est
et doit rester un sanctuaire national.

D. A.
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La Vie de l'Œuvre
Zélatrice. — Mlle Marguerite André à Rettel, a été

admise comme Zélatrice.
Membres Nouveaux. — Ceux-ci, au nombre de 378,

sont venus augmenter la famille Micbelienne.
Consécrations d'Enfants. — Pendant ce temps, les

59 noms qui suivent s'alignaient sur le registre des en¬
fants :

Michelle Marie (Deauville) ; Dominique Sandevoir [St-Omer)\
Dora, Serge, Amilcar Frayissinet, Patrice Ducos, Anne-Marie
Cabarron (Puguë, llépublique Argentine) ; Nicole Denizet, De¬
nise, Marie, Elise Charat ; Gérard et Monique Guéiry (Etrechy)-,
Jean-Claude Boulley, Michel Berthelot (Paris) : Jean-Marie Bil-
lotte (Semargent) ; Marie-Jeanne Vaufray (Marrast) ; Made¬
leine Chabredier (Villersexel) ; Nicole Geyer (Sle-Marie-aux-
Min.es) ; Jenny et Denys Dernon, Patrick de Gryse (Bruges) ;
Michel Lacaze (Creissan) ; Henri Forestier (Frallin) ; Georges
Sontag ([.a Neuville-Roy) ; Josiane, François, Hugues Renard,
Denise Charat (Etrechy) ; Yvonne et Robert Lamartiniètre, Ar¬
thur et Vivienne Vincenti (St-Joseph, Martinique) ; Maurice et
Jean-Claude Chavas (Charbonnières-les-Bains) ; Josette David,
Gabriel Joandel, Ginette, Georges, Jean Cantone, Michel Qui-
tet, Maurice, Jeanine et Georges Raidebet, Jacques et Pierre
Chauffard, Maryse et Monique Polette, Janine, Monique, Jac-
kie et Daniele Dumas, Marc Borel, Ginette Giraud (Etrechy) ;
Elisabeth) Gombart (Roye) ; Hubert, Jacques et Chantai de Vil¬
leneuve (Versailles) ; Hélène Garbagnati (Mulhouse).

VARI ÉTÉS
EN LORRAINE

Sur le territoire de la commune de Heining, à l'ex¬
trême pointe de la Moselle, là précisément où s'arrête
lai France, s'est déroulée une émouvante fête chrétienne
et française.

Une église nouvelle a été construite à Leiding sur le
territoire français, dédiée à Ste Jeanne d'Arc. Son Ex¬
cellence Mgr Heintz, évêque de Metz, l'inaugura dansla joie de toute une population reconnaissante au gou¬
vernement d'avoir alloué un crédit d'un million pour
1 érection de ce sanctuaire.
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Les trois cloches ont nom : Sainte-Marguerite, Sain¬
te-Catherine et Saint-Michel, du nom des trois Saints
dont Jeanne entendit les voix. Saint-Michel, bourdon,
a été offert par le gouvernement, et on peut lire sur son
bronze : « M. Daladier étant président du Conseil... »,

*
* *

A l'heure où nous composons ce numéro, se déroulent
à Domrémy, sous la présidence de Son Eininence le Car¬
dinal Villeneuve, archevêque de Québec, légat du Pape,
les fêtes de l'érection en basilique mineure du sanctuaire
dédié à Jeanne d'Arc au Bois-Chenu. Comment de tel¬
les fêtes nous laisseraient-elles indifférents ? Jeanne
d'Arc et St Michel ! Deux noms : une seule vocation.

« Lorsqu'au premier jour des apparitions encore in¬
comprises un jeune homme lui a dit : « Votre mère a be¬
soin de vous ! »_, il ne s'agissait donc pas de sa mère du
foyer, mais de sa mère la patrie, de, sa mère la France-
Et c'est le Ciel qui l'invite par l'Archange à donner à
cette mère ses services... ».

Jeanne éprouve que son cœur se serre de tristesse et
qu'il étouffe d'une immense agonie. Douleur suprême du
patriotisme, prêt à s'immoler jusque dans sa vie pour
consoler, guérir et sauver la patrie. Elle en pleure dou¬
loureusement, car, que peut-elle faire devant de si grands
malheurs ?

L'archange la réconforte. Dieu, lui fait-il comprendre,
n'a pas abandonné la France. Et il l'envoie lui-même
préparer ici un bon instrument de délivrance. Le coeur
de la paysanne respire, et son esprit s'illumine sous ce
rayon d'espérance.

Mais, ce sauveur à venir, qui sera-t-il ?
Alors, d'une voix forte, et la regardait en face, le cé¬

leste messager lui dit :
— C'est toi, fille de Dieu ! Pars, va en France, il i'e

faut !
— Mais, je ne sais ni a ni b. Je suis une pauvre fillt

qui ne sait que filer, et je ne sais ni monter à cheval ni
faire) la guerre !

— Pars, va en France, il le faut ! Pars. Dieu te sera
en aide !.-..

Une conclusion de ces grandes journées sera le pèle¬
rinage du diocèse de Jeanne au Mt-St-Michel, le Mercre¬
di 26 juillet, sous la conduite de son évêque, Monsei¬
gneur Marmottin. Quel accueil l'Archange ne lui îè'
servera-t-il pas ?
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Liste des Églises de St Michel en Alsace
(Paroisses)

jjfom des Sombre d'habitants
catholiques

J Allenwiller
Baltzenheim
Bantzenheim
Biederthal

jBourbach-le-Haut
■ Dieffenthal
I Kurtzenhausen Annexe de
I Gries)
liPliilgrieslieim (Annexe de
I iGriesheirn)
I Gunstett
I Hatteni

Herlisheim (pr. Colmar) —I Wihr-en-Plaine (Annexe 'de
I Horbourg)

Kappelen (Annexe (le Hel-
I franzkirch)
Ilnœrsheini (Annexe de Was-
Ijselonne)I labaroche parois, française
[ Butten Annexe de I.orentzen)I Magstatt-le-Bas
. Fulleren (Annexe de Mertzen)
I Keeviller près Lauterbourg)
i Niederschœffolcheim
iKotlialten
I Otterswiller
I Reichshoffen
I Rlieinau
I Ingolsheim Annexe de Ried-
I - seltz
I Riespacli
I Rorschwihr
I Saulxures (parois, française)I Sciiweighouse
I Snufflenheim

Strasbourg paroisse saint-
f'ierre-le-Vieux)

II tiheim
iJhlwiller
tngersheim
Hinterfeld Annexe de Wal-

j bourg)I \\ asserbourgI Veiterswiller
Drulingen (Annexe de Weyer)
rriersheim

1 M isches (paroisse française)
Wittelsheim
Rraeschwiller (Annexe d eW oerth-sur-Sauer

209
212

1027
225
411
187

99
492
749
769

162
1157

11
179
346
486

1019
529
724

2542
1585

515
246
624
672

3255

43S
214
782

11C
404
221

94
2169
1614
279?

122

Canton Département

Marmoutier Bs-Rhin
Heltzwihr Ht-Rhin
Habsheim
Ferrette
Thann
Sélestat Bs-Rhin

86 BTumath

Truchtersheim ...

Woerth-.sur-Sauer
Soultz-sous-Fôrets
Wintzenheim —

Andolsheim

330 Sierentz

Wasselonne
Lapoutroie
Sarre-Union
Sierentz
Hirsingue
Lauterbourg
Haguenau
Bour
Marmoutier
Niederbronn-les-Bains
Benfeld

Ht-Rhin

Bs-Rhin
Ht-Rhin
Bs-Rhin
Ht-Rhin

Bs-Rhin

Wissenrbourg
Hirsingue
Ribeauvillé
Saales
Guebwiller

Ht-Rhin

Bs-Rhin
Ht-Rhin
Bs-Rhin

Sirentz Ht-Rhir
Niederbronn-les-Bains .. Bs-Rhin
Soultz Ht-Rhin

Woerth-sur-Sauer Bs-Rhin
iMunster Ht-Rhin
N'euviller Bs-Rhin
Weyer
Brumath
Schirmeck
Cernay Ht-Rhin
Woerth Bs-Rhin
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ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément a la décision du Pape
Urbain y/77, nous déclarons que les faits rapportés sous et
titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que nous les
soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Aude. — Saint-Nazaire : Je vous envoie une somme promise àsaint Michel pour la guérison de ma belle-fille et de ma petite-fille. J. P.
— Nord. — Maubeuge : Toute ma reconnaissance à saint Michel et à la
Sainte Vierge pour une grande grâce obtenue. Je vous prie de l'indiquersur les Annales. L. J. — Sarthe. — Le Mans : Une messe d'actions
de grâces à saint Michel en reconnaissance d'une grâce obtenue, et prièred'insertion sur les Annales. Mlle V. — Somme. — Saint-Qubntis :Prière de célébrer une messe d'actions de grâces à saint Michel pour leremercier d'une guérison et lui demander encore protection J. L — Var.
— Toulon : Je vous exprime toute ma reconnaissance à saint Michel pourune grande grâce obtenue. Mme M. — Vendée. — Les Lues : Je vous
envoie les honoraires d'une messe en remerciement à saint Michel pour laguérison de nos maux. P. C. — Vosges — Nomexy : Je vous envoie
une petite somme qui m'a été remise par une amie ayant prié saint Michelet qui a été exaucée. Elle avait promis cette offrande en reconnaissance.
Mlle 0. B. — Etats-Unis. — Chicago : Le jour de la fêt* de saintMichel le 8 mai, j'ai été guérie de deux abcès douloureux, c'est vraimentun cas miraculeux. Je connais aussi une vieille dame de ma paroisse guéried'une maladie de la vue. Miss L. M. K.

Adieux à nos Chers Défunts
Sur la liste déjà trop longue de nos défunts nous demandons

aux Membres de l'Archiconfrérie d'ajouter les noms suivants
de ceux que nous recommandons aux prières :

Calvados. — Caen : Mme Vve Becker, MM. Xavier Madeleine Victor
Lelair, François Virginie. — Finistère. — Quisiperlk : Mère sainte Phi-lomène Ursuline. — Haute Garoniie. — Toulouse : Robert Mitcbell i
MM. Doyières, Dat, Prévost, Brousse, Sauvy, Peprato, Sage. — Ille-et-Vilaine. — Vitre : Mme de Villartay. — Manche. — Courtils :Mme Cornille. — Carertan : M. Debaupte. — Les Pas : M. J. Palluel. —Pontorson : M. F. Godard ; M. Ramakers. — Villedieu : M. l'abbé Pierre
Paris, aumônier général des Universitaires Catholiques. — Marne •' Cha-
lons : Mlle 0. Petit. — Mayenne. — Sillé-le-Guillaumg : M Trochu. —
Pyrénées-Orientales. — Bac,es : Le D' Lacaze. - Rhône. — Lyon :
M. I abbé Carrabin. — Sarthe. —La Flèche: Mme Théroulde.— Seine-
Inférieure. — Darnetal : Mme Legrain ; M. Henri Pasquier — Savoie
•— La Guibttaz : Mme Pauline Porret, Mme Virginie Porret. — SeiDe.Paris : M. Th. Clément; Mlle Kessler. — Seine-et Oise. — Modes:
le R. P. de Baudiconrt. — Belgique. — Bruges : Sœur Maria-Juliana.
Servante du Sauveur. — Canada. — Quf.bbc : M. Denaull.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprœsentet ras
in Liteau Sanctam ! Le Gérant : Simon.

BIBLIOGRAPHIE

Albert Duléry-Reyval. — Le Clairon de la Résistance catholique.
LE PÈRE COU.BÉ 11857-1938;. — Prix : 15 If., franco 17 lr.,
étranger, 19 fr. P. Téqui et Fils, libraires-éditeurs, 8a, rue
Bonaparte, Paris (VIe).
Ce n'est pas seulement toute la vie ardente et apostolique du

célébré preuicateur qui est retracée dans ces pages : elles évo¬
quent aussi les luttes politiques et religieuses auxquelles il a
été mêlé ; les persécutions hypocrites avec Waideck-Kousseau,
brutales avec Combes, contre lesquelles le clairon de la ré¬
sistance catholique se dressa avec une énergie et une éloquen¬
ce qui soulevèrent les foules.

C'est toute une époque heureusement révolue qui revit dans
ce livre mouvementé, écrit par un ami qui fut pendant qua¬
rante ans le confident de sa pensée, guidé d'ailleurs par une
documentation unique et aide par des lettres mises aimable¬
ment à sa disposition par la famille du. grand disparu.

table des matières
L'Enfance. — Les Etude.,. — Au Pays des Castes. — A Jer¬

sey. — l u es sacerdos in xternuin. — Préparation oratoire. —
Un début triomphal. — La succession de Mgr d'Hulst. — Ca¬
rêmes et Avents. — Le rôle social du Piètre. — Sermon sensa¬
tionnel. — Les Fausses Religions. — L'âme du soldat. — Le
Panégyrique de Jeanne d'Arc à Notre-Dame. — La Commu¬
nion hebdomadaire. — Un projet grandiose. — L'Eglise et
l'Exposition. — L'Univers chrétien à Paray-le iMonlal. — Lé
Congrès Mariai de Lyon. — L'Epopée de Lourdes. — La Pru¬
dence de Mgr Fuzet. — Conférencier. — Le Bâillon. — Verbum
Uei non est alligatum. — Révolution et Contre-Revolution. —
Les Deux Ecoles. — Le Congrès Mariai de Fribourg. — La Cir¬
culaire Combes. — La Bagarre d'Auberviiliers. — Conférence
sur l'Honneur. L'Incident de Périgueux. Combes, Mgr, Dela-
maire et le P. Coubé. — Conférences de Politique religieuse. —
Une campagne électorale. — ■ La Sécularisation. — L'œuvre
Honneur et Conscience. — La Ligue de Résistance des Catho¬
liques. — La Matraque. — Jeanne d'Arc à Orléans. Interven¬
tion de Clemenceau. — Le Congrès Mariai de Saragosse. — La
Béatification Qe Jeanne d'Arc. — Ames Juives. — Le Décret
Quam singulari. — La Mise à l'Index des « Ames Juives ». —
Le Cinquantenaire de Mireille. — La Guerre. — Nos Alliés du
Ciel. — L'Honneur et le Martyre de la Belgique. — La Belgi¬
que et la France. — Le triptyque de l'Or. — Le Spiritisme. —
A Genève : Conférences françaises. — Après la Guerre. La Re-
vue des Objections. — Carême à New-York et Conférences au
Canada. — L'éloge funèbre de Marius Plateau. — Carême à
Montréal. — a Wonsoket. A Chicago. — L'Ombre. — A l'Œuvre
des Orphelins-Apprentis d'Auteuil. — Le Centenaire de Chap-
tal. — Dernières conférences. — Le Chant du Cygne. — Les
Caractères de son Eloquence. — Le Prêtre. — La Mort. —
L'adieu au petit curé. — Allocution de Mgr Rivière.

)

a

* *

IL P. L. Lajoiie. — A l'Ecole de saint Jean Eudes, tome IV. —
Dieu et mon Ame. In-12. Prix : 8 fr., franco : 9 fr. 50 ; étran¬
ger : u fr. Librairie Téqui et Fils, 82, rue Bonaparte, Paris 6e.
La collection : « A l'Ecole de saint Jean Eudes » s'enrichit

d une quatrième publication : « Dieu et mon âme ». l'auteur
considère la munificence divine dans la création et dans la
sanctification de chacun de nous. 11 en tire, avec saint Jean
Eudes, des méditations profondes et suggestives sur les droits
de Dieu, sur nos devoirs envers Lui. A cette lecture nous nous
extasions, nous bénissons, nous aimons ; mais aussi nous ren¬
trons en nous-mêmes, car de telles réflexions apportent, au
dedans de nous, une lumière vive et bienfaisante. :
« | 3OJ



Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Du 1" Juillet au 15 Août 1939

plkinks m ma

matin hauteur soir hantenr

Juillet h. m. m. c. h. m. m. e.

1 S 5 50 12.40 18.11 12.85
2 D 6.31 12 50 18.50 12.95
3 L 7.. 9 12 55 19.27 12.95
4 M 7.43 12.45 19.59 12 80
5 M 8.16 12.30 20.30 12 55
6 J 8.46 12. 21. 12.20
7 V 9.17 11.65 21 32 11.80
8 S 9.51 11.30 22. 9 11 35
9 D 10.28 10 95 22 52 10.95

10 L 11.18 10.75 23.48 10.75
11 M • • • « • 12.21 10.70
12 M 1. 2 iÔ 75 13.40 10.90
13 J 2.18 11.05 14.52 11.40
14 V 3.23 11.55 15.54 12.15
15 S 4.23 12.35 16.51 12.90
16 D 5 18 12 90 17.43 13.45
17 L 6. 9 13.40 18.36 13.95
18 VI 6 58 13.75 19.21 14.20
19 M 7.14 13.80 20.05 14.15
20 J 8.27 13.60 20 47 13.85
21 V 9. 7 13.25 21.27 13.30
22S 9.48 12.70 22.10 12.65
23 D 10.34 12. 22.58 11.85
24 L 11.31 11.35

Plrinss Mess

matin hantenr ssir tiilni

Juillet h. m. m. c. h. m_ m. e*

25 M 0. 5 11 15 12.47 H.
26 m 1.28 10.90 14.11 11.
27 J 2.48 10 95 15.22 11.35
28 V 3 51 11 25 16.24 11.85
29 S 4 50 11.70 17.13 12.35
30 D 5.35 12.15 17.55 1210
31 L 6.13 12.40 18.31 12.90
Août

1 M 6 49 12.65 19. 6 13.05
2 M 7.22 12.75 19.37 13.
3 J 7 53 12.65 20. 7 12.90
4 V 8.21 12.50 20.35 12.65
5 S 849 12.25 21. 3 12.30
6 D 9 19 11.85 21.34 11.85
7 L 9.52 11.40 22.42 11.35
8 M 10 33 10.95 22.58 10.85
9 M 11.31 10.70

10.7510 J 0. 7 10.60 42.52
11 V 1.36 10.75 14.19 11.-20
12S 2.56 11.35 15 31 12.05
13 D 4. 4 12.25 16.32 12.95
14 L 5. 1 13.05 17.28 13.70
15 M 5.54 13.65 18.18 14.40
16 M 6.4Î 14.10 19. 5 14.55
17 J 7.27 14.20 19.48 14.55

Les plus belles marées: 17, 18, 19, 20, 21 Juillet; 1, 2, 14, 15, 16, 17 Août.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours do
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus lard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13™20 à 13m10 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson ; 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 h. 50.
Départs du Mont-Saint-Michel : 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15.

^ Le trajet de PontoTson au Mont dure environ 20 minutes.
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Memento du Zélateur de saint Michel ï

Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Messes. — 15 francs. — Archlconfrèrie : Donner nom et présismvOffrande facultative. — Nenvaines : Offrande facultative. — Lampes:10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. «t3 fr. 50. - Consé^cr&tion des petits entants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr.,3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir.—Annales : lOfr,
par an pour la France; 15 fr. pour l'Etranger; 15 fr. abonnementde soutien.
Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée

d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 et6 fr. l'unité franco. — —Chatoe argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la domaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs, 12 rr. 75, 14 fr. 75,l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sans socle:7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 h.
(5 cm.); 18 franci (7 cm.); 35 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco :
couleurs, 2 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition ilslaint Michel otlmages de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire,I
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
eculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies ds saint Michel : 5 fr. le cem franco. — Exorcisâtes
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. Ofr. 80les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix; 7 fr. 50 le centfranso (en français ou eD latio.) —
Conadcrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Nenvaines à
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas »
• deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la même feuille :5 fr.

le cent franco. — Chant des Barnadettes à St- Michel : 2 fr. 50 le cent.
Vil. — Scapnloircs de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
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LA GUERRE

Depuis l'Assomption, les événements se sont préci¬
pités à une allure vertigineuse. La guerre que nous seu-
tions venir saus trop vouloir y croire nous a tous sai¬
si*. Dès le début, il a. fallu rejoindre sou poste aux
années, d'où ce Bulletin est rédigé.

Les « Annales » pourront-elles paraître régulièrement
pendant ces mois d'épreuve ? C'est bien douteux. Aux
difficultés de composition s'en ajoutent d'autres dont
la moindre ne consiste pas dans les changements d'a¬
dresses multiples occasionnés par les évacuations ou les
mobilisations nécessaires.

Depuiq le 3 Septembre affluent au Mont Saint-Michel
les recommandations, les demandes de messes, de priè-
'es, de neuvaines. Tout sera fait pour qu'aucune de ces
chères intentions quii sont vôtres ne reste en souffrance.

Restons unis, chers et tidèles lecteurs, dans un même
clan de confiance absolue envers l'Archange, Protecteur
"de la France et de ceux qui la défendent.

Que saint Michel, nous ayant protégé dans le combat,
bous réunisse bientôt dans son Sanctuaire pour l'ac¬
tion de grâces !

Aux Armées, ce 16 Octobre 1939.

Louis BESNARD,
Directeur des Œuvres du Mont St-Michel.



La Saint-Michel 1939

au Sanctuaire National de l'Archange

Que pouvait-on espérer qu'elle fût ? La lenteur des corres¬

pondances, la rareté des trains et la réquisition des voitures
se coalisaient contre elle. Un journal ou deux seulement
avaient pu en informer leurs lecteurs. Mais le 29 septembre
n'est pas une date qu'on oublie, et la guerre o'ôte rien au
Mont de son attirance, au contraire !

Cependant, le pèlerin, venu de veille, l'eut pu craindre. Des
volets clos, des boutiques sans étalage, des hôtelleries fermées,
et quel silence ! Une cérémonie ne se conçoit pas sans té¬
moins ; où les prendre ? L'animateur lui-même faisait défaut,
requis pour d'autres fonctions au service de la. Patrie, et son

auxiliaire, terrassé par le mal, se trouvait subitement hois
d'état de le suppléer. Vraiment, que serait le lendemain
L'œuvre de la Providence encore et toujours.

Les messes matinales annoncées à l'église Saint-Pierre lu¬
rent dites par le chanoine Lesigne, les abbés Mariette et
Bourget dont le concours allait être, une fois de plus, très
apprécié à la basilique. Et les assistants, déjà nombreux, y
vinrent s'agenouiller pour recevoir la sainte Eucharistie, sou¬
tien de leur moral et consolation de leurs épreuves.

A dix heures, la cloche du plus haut beffroi diocésain avait
annoncé le « Pontifical » de Monseigneur l'Evêque. Nonobs¬
tant les fatigues accumulées au cours de ce premier mois de
guerre, l'évêque de saint Michel ne s'était pas récusé. Son
cœur le pressait de recommander au Prince de la milice cé¬
leste ses diocésains sous les armes, ses deux cents piètres ("
particulier. Il était là avec ses vicaires généraux, le directeur
de la Semaine Religieuse et même, faveur inespérée, le cure
du BVlont. Ee Supérieur de l'Institut Xotre-Darne, le chanoine
Villalard, le doyen de Pontorson, MM. Prunier et Guillard
chapelains épiscopaux, des prêtres du doyenné et des envi¬
rons venaient le rejoindre avec une foule- — c'est le mot -
qui allait garnir la majeure partie de l'édifice et faire encore

de cette Saint-Michel de guerre l'une des très grandes jour¬
nées de l'Abbajye-forte.resse.

Les cérémonies où s'employèrent utilement M. le curé de

Boucey, taillé pour donner des ordres, et M. Pelcot, profes¬
seur à l'Institut Notre-Dame ; les chants qu'on eût dit exé¬
cutés par une -chorale quand ils ne l'étaient même -pas paï¬
en quatuor, la prédication assurée par IM. le Curé de Bar-
fleur, accouru de l'extrême pointe, furent tout à fait dignes
du lieu et des circonstances.

Ancien missionnaire, M. Guillard est aussi ancien chape¬
lain du Mont. Deux raisons au lieu d'une pour bien parler
de saint Michel. Pourquoi le Mont au péril des flots, se de¬
mander,-il ? Quel est donc le symbolisme de ce roc qui défie
les tempêtes et les siècles, de cette merveille dont l'équilibre
enchante, de cette architecture qui s'épuise en son effort vers
Dieu î Sylve de pierres, amassée par les Titans et ciselée
par les Anges, selon le mot de Mgr Touchet, le iMont rap¬
pelle au pèlerin la fermeté, les exigences et la générosité de
la Foi. Le thème est nouveau, développé avec art et souci de
faire du bien. L'appel à saint Michel en faveur de ceux qui
luttent pour la .patrie qu'au XVe siècle il sauva par Jeanne
d'Arc émeut et réconforte. Belle et bonne parole.

L auditoire méritait de l'entendre qu'on vit rarement plus
recueilli, il priait, comme Moïse sur la montagne, pendant
que les époux, les pères et les fils se battaient dans la plaine.
Où donc le Sursum corda ! serait-il mieux compris qu'en cette
basilique aérienne, cù rapprocherait-il mieux les cœurs qui
souffrent de Dieu qui console? Ah ! qu'il fait bon s'agenouiller
sur cette cime et que l'âme y respire à l'aise !

Aussi bien les pèlerins — et, dan-- leurs rangs, la R. M. Gé¬
nérale du Bon-Sauveur de Caen — revinrent-ils en très grand
nombre aux Vêpres pontificales. Leur persévérance fut ré¬
compensée : Monseigneur y prit la parole. Les a-t-il jamais
laissés repartir sans un m-ct de félicitations pour leur pieuse
fidélité ? Les heures graves que nous vivons en réclamaient
un autre, il fut dit et sera retenu.

L'Allocution de Monseigneur
Lu guerre aurait-elle fait perdre la confiance en l'efficacité

de la prière, car nous étions là, l'an dernier, pendant les
délibérations de Munich ; nous sommes revenus le 23 octobre.
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heureux d'avoir échappé au péril, et le 25 mai parce qu'il
menaçait encore. .Nous n'avons cessé d'implorer la paix et
nous avons la guerre ! Dieu ne nous a donc pas exaucés ? Et
s'il est bon, pourquoi permet-il .ces horreurs ? Veut-on qu'il
supprime la liberté des hommes qui en abusent, qu'il inter¬
vienne à coups de miracles, et à toute réquisition de notre
part, dans le gouvernement du monde ? 11 le peut, il le tait
parfois, il ne le fait pas toujours, ni sans raison, il le fait à
son heure. Mais que de contradictions dans la manière de rai¬
sonner de l'homme ! Quand il n'a pas besoin de miracle, c'est
à peine s'il consent à le croire possible ! Est-il forcé de le
constater ? Il accumule les objections, il s'efforce d'en douter;
mais le désire-t-il ? Il ne comprend pas que Dieu le lui re¬
fuse. Il s'irrite, se révolte, tel un enfant auquel sa mère a la
sagesse de ne point accorder tout ce qu'il demande. Et il ne
prie plus. Au lieu d'accuser Dieu, répond Son Excellence à
ces boudeurs, accusez-vous vous-mêmes. Votre prière a-t-elle
été faite avec une humilité assez profonde, avec une piété
assez intense, avec une persévérance assez soutenue ? Au sur¬
plus, de sages délais dans l'octroi des grâces en font ressor¬
tir le prix et préparent mieux nos cœurs à la reconnaissance.
« Le salui d'un peuple qu'on opprime ou qui se meurt de sa
propre corruption, c'est là un de ces extraordinaires bienfaits
que la volonté divine ne prodigue pas, car c'est le triomphe
de l'infinie miséricorde sur la sainte justice poursuivant une
équitable vengeance longtemps retardée. » (1)

Nous qui le comprenons, nous continuerons de prier, rappe¬
lant à- Dieu ses bontés et que sa cause serait compromise dans
les infortunes de la nation très chrétienne ; nous aurons près
de lui « la science et le courage de l'importunité ». Pourrait-
on manquer de confiance en ce sanctuaire national où tout
nous la prêche : les conducteurs de peuples, les pèlerins de
tout âge et de toute nation, les fils de saint Benoît et la Mer¬
veille, leur œuvre ? Embrassez-la du coup d'œil : citadelle,
tours et remparts ; songez aux difficultés de l'entreprise :
chercher les pierres, les monter, tailler, sculpter et fleurir, quel
labeur ! songea aux -écroulements de la nef et du chœur et à
leur restauration douze ou treize fois répétée, quelle persévé¬
rante énergie !

1) Monsabré.

11) L —

Mais témoin de la foi de nos pères, le sublime sanctuaire-se
dresse encore devant nous comme le témoin de l'amour
obstiné de Dieu et de son archange pour notre Patiie. « Ici.
au long des siècles, n"a cessé d'être allumé un rayonnant
foyer de vie surnaturelle... Dans notre histoire, un fait s'est
produit qui, à lui seul, nous défendrait de douter de la prédi¬
lection du Ciel pour notre nation. Ici, quand la France agoni¬
sait, Dieu, par le ministère de saint Michel, lui a donné
Jeanne d'Arc et par elle le salut... Et Dieu n'a fait cela que
pour la France... » Mais cette France, sauvée par saint Mi¬
chel et sainte Jeanne d'Arc, qu'a-t-elle fait de sa foi ? Elle a

prêté, l'oreille aux prédicants du mensonge et fait craindre
que ne >e ferment sur elle les portes du salut. Sa foi sommeil¬
lait, elle n'était pas morte. Voici qu'elle se réveille et se tra¬
duit par les élans de la prière. Que Dieu redevienne son guide,
qu'elle ne se sépare jamais de la croix rédemptrice, qu'elle se
souvienne d'elle-même ! Que n'a-t-on point tenté pour lui faire
oublier son histoire, pour la faire dater d'hier ? « l'n peuple
qui n'a pas de passé est un peuple qui n'a pas d'avenir. Grâ¬
ces à Dieu, nous avons l'un et l'autre. Le courage au service
de la. foi, le patriotisme soutenu par la prière, l'amour pas¬
sionné de la justice, l'épée tirée non pour les rapines de la
conquête, mais pour la revendication du droit et de l'honneur,
pour la défense de la faiblesse sauvagement opprimée. Qu'est-
ce que tout cela ? Un souvenir, oui, le souvenir d'un grand
passé, mais pareillement une promesse, la promesse d'un len¬
demain victorieux et, si nous le voulofis, d'un aivenir non
moins beau, non moins glorieux que le passé. »

Nous avons résumé avec le regret de ne pouvoir donner in-
extenso. L'accueil qui fut fait à cette parole autorisée, di¬
recte, suggestive, réconfortante, témoignait visiblement du
bien qu'elle opérait dans les âmes. Elle les disposait à redou¬
bler de ferveur pendant le Salut du Saint-Sacrement, à pro¬
mettre au Tout-Puissant en action de grâces de la victoire
obtenue, de la paix reconquise, une vie moins égoïste, plus
chrétienne, mieux orientée vers Dieu : ut, inimicorum feritatc
depressa, tranquillitate pacis ad remédia correctionis utamur.
Ce jour-là, « leurs vœux entendus, débordant d'allégresse ».
les dévots de l'Archange rempliront encore transept, nef et
déambulaioire et sentiront jaillir de leur cœur le Te Deum
dont saint .Michel en son encensoir d'or offrira le parfum à
1 autel du Très-Haut. Seigneur, faites qu'avec notre évèque
nous y soyons tous !

D. A.

-> >



MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Novembre et Dé¬
cembre, messe pour les Associés vivants et défunts del'Archiconfrérie de Maint-Michel.

Le Samedi 4 Novembre et le Samedi 2 Décembre, messe
pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont
Saint-Michel.

A l'autel de St Michel (et à 7 h. autant que possible),
messes pour la France et pour la paix : 3, 10, 16,17,24,29 Octobre ; 7. 14. 21, 28, 29 Novembre ; 5, 12. 1!), 26,
29 Décembre.

Indulgences plénières : 1° Jour au choix pendant la
Neuvaine générale ou dans les huit jours suivants. —2°Jour au choix : Récitation quotidienne du Chapelet de
Saint Michel. - 3° Jour au choix : Archiconfrérie de St-Michel.

Neuvaine générale de Novembre (du 15 au 23). — In¬
tention principale : Les persécuteurs de la Sainte Eglise.
— Intention missionnaire : Les Missions de• Ceylan.

Ilo Pèlerin de Michel el de Nolre Dai
au 20° siècle

Né le 14 juin 1.SS7 au château de la iPaluelle, près de St-Ja-
mes (.Manche . Je Vicomte Herbeit du Bouëxic de la Driennays
appartenait à l'une de ces familles où la foi des ancêtres,
l'honneur et la droiture sont placés au-dessus de tout bien.
Ce patrimoine, il le conserva jalousement toute sa vie.

Au Collège Sainte-Croix du iMans, puis à Vannes, il avait
reçu une solide éducation chrétienne tout en poursuivant d'ex¬
cellentes études. Entré à la rue des Postes, il y resta peu de
temps et s'orienta vers l'Ecole civile du Génie Maritime dont
il sortit ingénieur. Envoyé à Dunkerque, il était à son poste
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quand la guerre éclata. D'abord sous-officier au 50e d'artille¬
rie, il devint rapidement lieutenant. En 1917, il eut un bras
fracturé et reçut la croix de guerre. Mais la lutte en plein
ciel l'attirait. Versé dans l'aviation, il y remplit, jusqu'à la
cessation des combats, les fonctions d'observateur. Pendant
•qu'il surveillait les lignes ennemies, son appareil fut un
jour descendu. Sorti vivant de cette épreuve il reçut la Lé¬
gion d'honneur avec citation à l'ordre de l'armée. Après la
guerre, il fut nommé capitaine dans l'artillerie.

De tc-ut ce qui lui valait l'estime des autres, il ne parlait ja¬
mais. Une grande modestie alliée à sa réserve naturelle ne
permettait pas à tous de comprendre l'extrême délicatesse de
ses sentiments. Quand il recevait les siens, il ne pensait
•qu'à les rendre heureux. Lui ne comptait plus : le sacrifice
était devenu sa vie. Ses préférences allaient à ceux qui souf¬
frent. Lui-même avait connu la souffrance. Loin de l'abattre,
les difficultés de ces dernières années l'aidèrent à monter
plus haut. Sa bonté était discrète sans aucune ostentation. Il
se trouvait toujours là pour adoucir une épreuve, aider dans
l'embarras, dire le mot qui console.

Il ne craignait pas de payer de sa personne ; pour rendre
service rien ne lui coûtait. Malgré sa vie très austère, il res-
iait affable pour tous ceux qui l'approchaient, mais d'une
façon qui n'appartenait qu'à lui et donnait à toute sa personne
un brin « d'originalité charmante ».

D'une grande piété, il assistait chaque jour à une messe
matinale et communiait, Sa foi l'engagea dans une voie qui
ne laissa pas d'étonner. IL entreprit de nombreux pèlerinages.
Dédaigneux du confort il voulait les accomplir à la manière
■antique, presque toujours entièrement à pied. 11 parcourait
souvent 50, même 60 km. le même jour. Le plus frugal repas
agrémenté de l'eau claire d'un ruisseau lui suffisait. Pour lit
■de repos la terre, pour toit le ciel ! Quelquefois, il installait
un campement pittoresque ressemblant de bien loin à une
fente... Dès l'aube, il reprenait sa route en quête d'un clocher,
au besoin répondait la messe, et. ne manquait pas sa commu¬
nion quotidienne.

Au long des routes de France, sa façon de voyager lui valut
l'ius d'une aventure égayante. Il contait volontiers ses fré¬
quentes rencontres avec les représentants de l'ordre public...
' n sac de montagnard sur le dos, chaussé de la sandale fran¬
ciscaine ou monté sur patins à roulettes pour activer sa mar-
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che, parfois poussant devant lui son mince bagage... son allu
re particulière intriguait. On lui demandait d'exhiber ses pa
piers. Il s'y prêtait de bonne grâce. Quand les gendarmes
avaient lu « Capitaine du Bouëxte » ils restaient muets de
surprise ou s'excusaient ! Paisible et souriant, le pèlerin repar¬
tait. Il avait encore de longues étapes à fournir avant d'attein
dre son but.

Ce but, c'était plusieurs fois l'an le (M'ont Saint-Michel dis
tant d'une vingtaine de kilomètres qu'il parcourait toujours i
jeun. C'était encore Lisieux où il se rendit plusieurs fois. 11
avait pour Sainte Thérèse un culte touchant et ne manqua pas.
d'assister aux grandes fêtes présidées par le Cardinal Pacelli.
lors de l'inauguration de la Basilique.

Mais ses pèlerinages aux Sanctuaires de la Vierge furent,les plus nombreux et les plus importants. Il se rendit à pied à.
la Salette avec arrêt à Paray-le-tMonial. Pontmain, Notre-Dame-
sur-Vixe le voyaient souvent. Là, en mai 1936, il assista au cou¬
ronnement de la Vierge après avoir marché toute la nuit.
Trois imois plus tard, il rejoignait le National à Lourdes. Ne
voulant pas être détourné de son pieux projet, il était parti
un soir sans avertir personne, après avoir été au Mont-Saint-
Michel le matin même « -pour s'entraîner »... Arrivé dans les.
Landes, il crut abréger le trajet en coupant à travers les pins.Route idéale à vol d'oiseau, mais non pas pour un piétonAux prises avec les broussailles, il en fut bientôt convaincu 1
A Lourdes quelqu'un lui parla des surprises nocturnes aux¬
quelles il aurait pu s'exposer -dans cette région déserte. 'Pas
une minute -cette pensée n'avait effleuré son esprit. Sa con¬fiance en la protection de sa iMère du Ciel était absolue, cou
fiance d'enfant qui le mettait au-dessus de toute crainte.

Il revint à Lourdes en 1937. Cette fois, dérogeant à ses habi¬
tudes, il avait pris le Chemin de fer, et se dévoua parmi les.brancardiers. La Grotte choisie par l'Immaculée pour visiter
ses enfants de la terre n'exerce-t-elle pas un irrésistible at¬
trait ■? L'année .suivante, il reprenait, son poste charitable sans
souci d'avoir couvert les jours précédents plus /le 700 tan-Pour revenir, il se joignit aux pèlerins de Laval et ne man¬
qua pas Pontmain avant de rentrer chez lui.

Ces pérégrinations continuelles l'avaient- fait surnommer le
• Vagabond de Notre-Dame ». N'était-il pas un pèlerin de ta
grande époque égaré parmi nous ? Un de ces marcheurs <
l'étoile qui, aux siècles de foi, s'en allaient nombreux « -"|ir"
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vir » les saints et la Madone ? Il eût alors pris le bourdon..
Il fit mieux que porter un insigne extérieur : il avait l'âme des
pèlerins de jadis, leur esprit de foi et d'abnégation pour le¬
quel rien n'est impossible.

Le 16 février 1939, dans une -dernière conversation avec des
amis, il parlait encore de se rendre au prochain National et
à Saint-Jacques de Compostelle !.. Dieu en avait décidé autre¬
ment. Le lendemain, pendant qu'il surveillait l'abatage d'un
arbre, une branche le frappa à la tête... 11 accomplit ainsi son
dernier pèlerinage : celui de la terre au ciel ! S'était-il aperçu
du danger imminent ? Sa dernière parole fut pour en préser¬
ver les autres. Ce fidèle serviteur de la Vierge et du poseur
des Ames n'a pas été surpris ; le matin même il avait reçu
son Dieu. Sa mort prématurée a fait jaillir de toute part des
regrets. Mais ils ne meurent pas ceux dont la vie laisse un
sillage de lumière et d'édification.

MtMnBHMnHMnBHnBMHMWBI

La Vie de l'Œuvre
EN AOUT 1939

Protecteurs. - M. et Mme Mocvaers-Torrekens ont
reçu ce titre mérité par leur dévouement à l'œuvre :

Associés Nouveaux. — 396 Associés sont venus se join -
dre aux anciens déjà sous la protection, de St Michel.

Consécrations d'Enfants. — 157 enfants étaient mis
en même temps sous la garde de l'Archange. Ce sont :

Jacques, Jean-Pierre et Bernard Dumigny (St-Quentin : 11)-
rèse et Guy Knur, Nadine I.agouge, Anne-Marie Mandel, Au
gustine Dieulaine (St-Quentin) ; Odile, Henriette, Jeanne, Ma¬
rie-Louise, Jean et Clotilde Thuet (■Man ij) ; Jean-Paul Lefau-
connier, Bruno, Edith et Claude Legrand (Fécamp) ; Jean-
Marquis {Vy-les-Lwe) ; Jean-Marie Nicolas (Villafons) : Rose
Mac Kee, Sheila Kelly, Kathleen O'Kaiie. Mona Ward, Maire.
0' Donnel, Theresa Fife, Eileen Mac iMeel, Margaret Kelly.
Mary Laverty, Maire Dooey, Gertrude Kelly, Bosaline Laver
ty, Patricia iMac Garry, Bosaleen Mac Camphill, Mary Mac III-
venna, Madge Mac Naughton, Geneviève Vejgh, Sheila Whyte.
Eilis Mac Gee, Sarah Mac Clarmon, Margaret Mac Kav, Grâce
O'Mullen, Caumel Sheridan, Una Fife, iMarjorie Montgommery.
Erigid Mac Earleen, iMary Mac Keever, Raehel Higgins, Mar¬
garet liogan (Ralli/merra) ; Marie-Thérèse Delangle, Nicole*
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Grouelle, Albert Lelong, Denise Delacour (Q'uettreville-sw-
Sienne) ; Paul-Noël Lebrec (Paris) ; Bernurd-Marie Mundange
(Chaville) ; Marie-Magdeleine Mullot (Darnélal) ; Mary Lyons,
Mary Mooney, Katie Mac Kardle, Katie Watson, (Maureen Cun-
ningham (Hurold's Cross) ; Anne de Guigné (Annecy-le-Yieux)\
Colette Cliarpin (St-Siilpice) ; iMonique, Marie-Huguette, Em¬
manuel, Françoise de Zeine, IM.agda Van Belleghem, Christian
Devos, Maria Deposte.r, René Guinez, Paul Brutsaert (Bru-
i/es) ; Monique et Micliel Pouchin (C'aen) ; Michel Blardone
( Villeurbanne) ; Roger, Henry et Raymond Angel (liras) ; Ma¬
rie-Geneviève Fardouet (Orléans) ; Denise François (Etrechy) ;
Madeleine Renard (Etrechy) ; René et Aimée-Paulette Maurin
Lyon) ; Jeanine Xéel (Lyon) ; Raymond le Friec (La Roche-

/terrien) ; Marie-Anne Gallet, Françoise Laumaillé (Alençort) ;
Emma Gwagon, l.ily Fauwett, Mary Subvan, Hauvva Grave-
ling, Mary Hayden, iMaris Ibachevan, Margaret Flan, Léon
"l'aylor, Margaret Carter, Sarah White, Margaret Bianchi, Co-
ra Key, Mabel Frotli, Margaret Bradley, Annie Varley, Ahna
Green, Theresa I.evagi, Rose-Ann et Veronica Farley, Mary
Cox, Dorothy Walsh, Vera Cooney, Elisabeth Gotfliy Mary
Simpson, Marjorie Myers, Amelja Deanley, Cathleen Irwin,
Elisabeth Dillion (Leeds), Mathilde Eopey (Navacelles) ; Ga-
brielle Beauntelon, Jean-Charles Beaumelon et Monique Lar-
guillier (Lisieux) : Jean, Pierre et François iMouliot Toulou¬
se) -, Pierre Mercier (E.rmes) ; Michel Bazin, Jeanine et Daniel
Blanc (Farges) -, Michel Hersteau (Livré-la-Touche) : Claude
Chatain (Etrechy) .- Arnaud de Gigord. Anne de Villoiitreys lu-
tan) ; François Stanicière, Charles et Pierre Seiller >te-Croit-
aux-Mines) ; Henri et Eugénie Bigot (Trans) -, Mariette Che¬
min et Jean-Claude Brécourt (Bully-les-Mines) ; Michel Loyer
(Chdteau-Thierry) .- Thérèse Hue (Quettre-ville-sur-Sbenne)
Michel Millot (Paris) ,- Bernard Cornu (Viliargent ; -lean'
Claude Etève (Paris).

VARIÉTÉS
Extrait de Alyr JacUman, dans son bulletin : « Holy Bon-

dlcts », de Watford.

La Prière du Policeman pour la Paix de la Cité
Cher saint Michel, glorieux ic-onrmissaire de police du ciel

qui d'un seul coup avez isi nettement et avec un tel succès vidé
la maison de Dieu de ses indésirables, regardez d'un œil bon
•et professionnel sur notre bataillon terrestre.

Donnez-nous une tête froide, des cœurs intrépides, des poings
solides, ut flair merveilleux et un jugement droit. Faites de
nous la terreur des voleurs, les amis des enfants comme des
bons citoyens, et rendez-nous inaccessibles à la corruption.
Dans les troubles et les émeutes, accordez-nous des muscles
vigoureux et sans humeur ; dans les interrogatoires, donnez-
nous l'amour de la vérité et de témoigner sans aucune pensée
d'avancement. Vous savez, cher saint Michel, par votre expé-
tien.e avec le diable, que le rôle du policeman, au ciel comme
sur la terre, n'est pas toujours amusant ; aussi, qu'en votre
sens du devoir que Dieu admira, vos coups raides qui surpri¬
rent le diable et votre angélique sang-froid si étonnant, nous
prenions nos inspirations. Faites-nous seulement aussi loyaux
a l'égard de la loi divine que nous nous montrions pointil¬
leux pour les l-o-is d'ici-bas. Et quand nous laisserons tomber
nos bâtons, enrôlez-nou- dans l'armée céleste, où nous serons
aussi lie ? de garder le trône de Dieu que nous l'avons été de
garder la cité. Amen.

Chronique du Mont Saint-Michel

Dans un Mont chaque jour plus envahi, comment gar¬
der assez de liberté (l'esprit pour consigner objectivement
les faits grands et petits qui serviront à nos arrière-
neveux quand, revêtus de la Coule bénédictine com¬
me dont -Teatt Huynes. ils voudront comme lui écrire
l'histoire. Hier, dans la seule journée du Lundi 14 août.
G.tiOO visiteurs payants franchirent lai porte du mous-
tier. Compte tenu (les enfants et de ceux que l'art n'inté¬
resse pas, ou que les marches rebutent, apprécions à envi¬
ron 10.(100 le chiffre de nos liôtes. Le petit bois lui-même,
dernier refuge de paix, devint méconnaissable avec- ses
'luelque (.20 promeneurs. Dans l'église paroissiale il fal¬
lut, de nécessité, établir un sens unique, pour que cette
loule put satisfaire à sa rapide dévotion. Notons à ce
•sujet que l'attitude générale est infiniment plus recueil-
'•e qu'il y a deux ans. ou même l'an dernier. Diverses
cuises l'expliquent : la gravité de l'heure présente sans
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doute, mais aussi le bon sens français vainqueur de tapremière fièvre des congés pavés.

Après les cérémonies de clôture du Congrès de l'Ensei¬gnement Chrétien, et du pèlerinage de prières nationalespour la paix, St Michel vit accourir de tous les points deFrance, le 4 juin, l'Union Catholique des Services So¬ciaux et des Services de Santé, conduite par ses aumô¬niers de Paris : M. l'abbé AVolff, et de Rennes, Al. l'abbéMacé : très belle messe de communion à lu Basilique.
Le 20 Juin, maîtres et élèves du Petit Séminaire de/'immaculée Conception de Fiers chantèrent à pleincœur les louanges de l'Archange là où ne retentit plus-hélas ! la mélodie grégorienne des fils de St Benoit.

Le 10 Juillet, le diocèse de Cambrai, dont le chef, Monseigneur Chollet, est l'un des meilleurs tenants de ladévotion michélienne, inaugure la série des grands pèlerinages pour la France et pour la paix, qui vont nousamener dans la suite de cette saison plusieurs diocèses del'Est, du Nord et de Belgique. A ceux qui seraienttentés de douter du sérieux de telles manifestations, rap¬pelons une fois pour toutes le programme : après unenuit de voyage en chemin de fer, messe de Communionà l'église paroissiale : habituellement autant d'hoslies que de pèlerins ; le diocèse de Saint-Dié, conduit
par son évêque Monseigneur Marmottin, nous en demanda 1.100 le 2(i Juillet. Puis, le petit déjeuner pris Rapi¬dement, montée à la Basilique en chantant : St Michel ànotre secours ! Cela fut-il jamais davantage de circonstance. Office solennel de pèlerinage. Allocution. La vi¬site de la Merveille qui, bien faite, comporte elle-mêmetant d'enseignements de courage, d'art et de foi, m>-vient qu'ensuite. Oui ou non est-ce sérieux ? N'insistons pas sur le côté méritoire : Pour ces cérémonies, An'y a pas malheureusement de bancs ni de sièges. Onreste debout et on ne maugrée pas. Malgré tout,la reconnaissance serait grande si quelque solution inter¬venait permettant de conserver à demeure un matériel

convenable dans le transept de la Basilique qu'occu¬peraient pendant les offices les personnes plus Agées ouplus fatiguées.

Le 2 août et le 3 août : les Flandres. Monseigneur Lo¬
iniroy évêque de Bruges d'abord avec 700 de ses diocé¬
sains, puis Monseigneur Coppieters, évêque de Qand
avec une troupe égale. L'un d'eux se souvient que le
29 septembre dernier un avion de bombardement en
manoeuvre s'abattit dans le jardin de son E-vêehé : il
y eut dégâts matériels, il y eut même mort d'hom¬
me. Dégâts et décès pouvaient dégénérer en catastrophe;
il n'en fut rien : merci à Saint Michel !

Au pays de la vie intense, diocèse de Lille, on se
préoccupe de la question ouvrière jusque sur le plan
pèlerinage. On a pensé organiser un train pour Lour-
■iJes-Le Mont Saint-Michel à l'usage exclusif des béné¬
ficiaires de congés payés. Du premier coup les deman¬
des affluèrent au point qu'un second convoi s'imposa et
que finalement on dut, faute de place, refuser pas mal
d'ouvriers « de la dernière heure ». La S. N. C. F. avait
offert l'installation radio pour chacun de ces trains.
Parmi ses 200 disques, il s'en trouva, de saine musique.
La- direction des pèlerinages y joignit quelques autres
•d'inspiration religieuse. Et c'est comme quoi le matin
des 10 et 11 août, ou entendit à nouveau au Mont les
cloches de Beuron et le carillon de Westminster, tra¬
duisant la joie des âmes ouvrières du 20e siècle à leur
contact avec l'œuvre de leurs frères du Moyen-Age. La
veille au soir, l'installation radio avait permis aux di¬
recteurs des trains de faire une conférence sur le lieu-
saint qu'on venait visiter. Cette conférence s'était ter¬
minée par la prière en commun et le chant du Salve Ré¬
girai, avant le grand silence de la nuit. Faut-il s'éton¬
ner s'il fallut plus de mille hosties peur le ravitaille¬
ment spirituel de cette caravane si moderne sans doute,
mais si chrétienne à la, fois.

Enumérons maintenant dans l'ordre de venue et sans
commentaire la longue liste des pèlerinages édifiants
■îles mois derniers. Les autres ceux que Gingatz dans
-son indignation appelait « mangeurs d'omelette », ou
11 pèlerins de Madame Raoul Jacquet », — ne valent
l'as l'honneur d'être nommés.

Beauvoir et Les Pas (Coutances) ; Patronage de Jeu-
"es gens de la cathédrale du Mans ; Jeunes gens de
Bruges (Belgique) ; Pensionnat de Poitiers ; Collège
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Montalembert de Doullens (Somme) ; Jeunes gens deBoulogne-sur-Seine (Paris) ; Prêtres originaires d'irgouges (Manche) ; Groupes de Saumur (Maine-et-Loire)et Dangy (Manche) ; Languidic (Morbihan) ; St-Mcimice en Cotentin ; Pèlerinage de printemps du diocèse deGand (Belgique) ; Groupes de Verdun (Meusei et PortBlanc (Côtes-du-Nord) ; Brest et banlieue ; Domfront(Orne) ; Arras (Pas-de-Calais) ; Saint-Méen (I.-et-V.) ;D inan (C.-du-N.) ; 35 employées de la Bonne Presse,Paris ; Le Souvenir Vendéen de Gholet qui nous apportal'offrande d'une bonne vieille zélatrice, faite avec cœuret reçue avec émotion ; St-Eny et Raids (Manchei : SISauveur-le-Vieomtc (Manche) ; St-Nicolas-de-Pie>repont:Saint-Georges-de-la-Rivière (Manche), ce dernier groupe conduit par un des anciens chapelains de St-Michel.M. le Chanoine Jourdan bien connu des lecteurs desAnnales. Le pèlerinage diocésain de Charnbéry (Savoie)conduit par M. le Chanoine Regottaz, directeur diocé-sain, qui reviendra. Puis groupes de Landerneau (Fi¬nistère) ; Saint-Renan près Brest : N.-D. de Tourlavillele faubourg de Cherbourg (Manche) ; Les Sounls-muetsde Rillé à Fougères (I.-et-V.) ; La paroisse N.-Dame dePontmain à Bagnolet (Paris) ; Les Servantes Chrétiennés de Rennes; L'école de garçons de Mélesse* (I.-et-V.);Des Anciens Combattants (le Vendée ; Des employés deChemin de Fer de Paris (venus en autocars !) ; Jeunestilles de Pouancé (M.-et-L.) ; Groupes de Wanncliein(Nord) : Ccsng Bois Halhout (Calvados) ; Brugères-k-Châtel (Versailles) ; Pont-Aven (Finistère) : Dieppe(Seine-Inf.) ; Soissons ; L'Orphelinat de .Jeunes Fillesde Rennes ; Les écoles libres de Brécey (Manche) : Grou¬pes paroissiaux de Huisseau-sur-Mauves (Loiret) ;derneau (Finistère) ; Montmi-rail i Sarthe) ; Tliouarsais(Vendée) ; Baillonville (Namur, Belgique) ; Doué-laFontaine (M.-et-L.) ; Les cercles de soldats de Renneset de St-Malo ; Groupes de Notre-Dame de Bolleeeek(Nord) ; Doingt-Flamicourt (Somme) ; Saint-Michel-cnGrèves (C.-du-N.) ; Montours (I.-et-V.) ; Guillers (Finistère) ; St-Nicolas-de-Nantes ; La Plaine St-Denis(Paris) ; Le Lude (Sarthe) ; St-Nicolas-de-Saumur (M.-et-L.) ; St-Nicolas-de-Craon (Mayenne) ; Le Faouet (C.-du-N'.) qui arrive à midi et à jeun ! : Une troupe scoutede Bordeaux ; L'Etoile St-Marc d'Orléans ; Des enfantsde Graavilie (St-Paul) ; Les Compagnons de St-Fran-
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çois (Paris) ; Les jeuues tilles de St-Laurcnt de la Plai¬
ne (M.-et-L.) ; Groupes de Plougastel (Finistère) ; Char-
lerillc (Ardennes) ; Liège (Belgique) ; Brettcville-sur
Odon (Calvados) ; Aubenchieourt (Cambrai) ; Des Gui¬
des de CMteau-du-Loir (Sarthe) ; Des élèves du Col¬
lège St-Clénvent-de-Mets ; La paroisse Saint-M'Hervé
(I.-et-V.) ; Celles de Briec (Quimper), Bourgtwuf-en-
Mauges, Le Teil du Perche, St-Cyr et St-Symphorieu-
lès-Tours. Le très fidèle et si sympathique curé de Ste-
Thérèse de l'Enfant Jésus à St-Etienne, M.l'abbé Mar¬
teau, avec son peuple. Le patronage Ste-Jeanne d'Are
de Mamers (Sarthe) ; Montigny-sur-Sambre (Hainaut) ;
Beuvrigny (Manche) ; Breuil-Chaussée (Poitiers) ; Un
groupe d'Anglais fervents du diocèse de Southwarck ;
Deux clans routiers de Paris conduits l'un par un Jé¬
suite, l'autre par un Franciscain ; Des Guides de Douai:
Le patronage de jeunes tilles de N.-D. de t itré (I.-et
V.) ; S0 pèlerins de La Ferté-Macé (Orne) ; La colonie
de St-Nicolas-du-Chardonnet (Paris) ; Des groupes en
provenance de Durtal, Blanzat et Nahauant au pays de
Olerniont-Ferrand ; D'autres venus de Courtrai (Belgi-
quel et St-GIvristophe<-de-.Javel (Paris) ; Lutin les rou
tiers de Quimpar ; sans compter ceux qui ne se tirent
point connaître.

Tout ce inonde prie — prie bien la plupart commit
nient. I)e tous ces coeurs et sur toutes ces lèvres jaillit
lu supplication à St Michel pour la France et pour la
Paix ! C'est bien. Lecteur, si tu le pieux, agenouille-toi.
et fais comme eux.

*
* *

Nous sera-t-il permis entin de mentionner peur l'exac¬
titude historique que comporte toute saine chronique le
passage de quelques personnalités ecclésiastiques venues
au sanctuaire national pendant ces dernières semaines:
Mgr Deshameaux, curé de St-Etienne de Ca,eu ; Mgr
llipo, vicaire général de Lille ; Le R. P. Exagère Au-
na!l, Abbé Prémontré de Mondaye (Baveux) : N.N.S.S.
Richaud de Laval ; Mennechet de Soissons : Marmot-
tin de St-Dié ; Harscouët de Chartres ; Picaud de
aveux ; Lamiroy de Bruges ; Coppieters de Gand ;

trente du Mans ; Louvard de Contances ; Mignen, ar
éhevêque de Rennes et Forbes, archevêque d'Ottawa
'Canada), pèlerin de St-Miehel pour la 3e fois.

(15 Août 1939). L. B.
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ACTIONS DE GRACES
Déclaration. — Conformément à la décision du Papt%Urbain VIII, nous déclarons que les faits rapportés sous ce■titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que nous les

soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.
Doubs — Yurdun-sur-le-doubs : Je vous adresse celte offrande enreconnaissance d'une réussite dans un examen difficile J.— Belfort. -Noire enfant étant malade, nous l'avons consacré à saint Michel et il a étévivement guéri, presque du jour au lendemain Je ne saurais liO| remer¬cier saint Michel. J. P. — Manche. — Brix : . oufTrante depuis 15 jours-j'ai promis à saint Michel une messe pour ma guerison et elle a eié ins-lautanée. - Meurche et-Moselle : Bossbrville : « En reconnais¬sance à saint Michel pour sa protecliou en plusieurs o âges t voy-'âges. ». Mme Vve P. — Nord. — Lille : « Pour une peliLe piomessefaite à saint Michel en me recommandant à Lui ». L -L. — Puy-de.Dôme. — Pour les œuvies en reconnaissance de grâces obtenue.-. ».-Haute-Savoie : « Pour des messes en reconnaissance àl«uleldesaiût Michel 1. V.— Tarn-et Garonne : Je viens de r< cevoir unefaveur insigne et vous envoie les honoraires d'uue messe i-n actions degrâces. » P. L). — Var. — La Sbynb-sur Mer : « Cette petite bolepour vos œuvres en actions de grâces d'une faveur temporelle obtenue dubon pt puissant saint Michel. » C. P. — Algérie. — Mascaha : Knreconnaissance à saint Michel du succès de mon fils à son examen malgré"des épreuves t ès dures. » C. D. — ' Martinique — Bobert : Uuemesse en reconnaissance pour ma guérison. L. T. — Paris. Sur 30candidats au C.E.P.E., 31 ieçus, qui tous remercient saint Michel.

Adieux à nos Chers Défunts
( omme d'habitude nous recommandons les âmes de ceux qui

ne sont plus aux prières des nôtres qui peuvent encore les se¬courir.

Aisne. — Tergnier : Mme Milisse. — Ardennes : Mme Tlmvenin-Polh er. — Calvados. — Baveux : M. Eugèue t'aiublaoc prêtre de baint-Sulpice, directeur au grand Séminaire ; Mile Lemarchand. — ( abn :Minp Beslier, mère de M" .). Beslier, bâtonnier; M. et Mme Pille. -Cantal. — Fabrègues : le Baion d'Aligny. — cher. — Allogny :Mme de Pomyers; M. l'abbé JuLs André. — Hérault. -ètb :Mlle Parp;el. — Manche. — Boucey : M. Al red Braumont, mniie. —Carentan : Mme Vve Finel. — Periers : M l\.bbé Félix. — P.intohsow :M. Piettie. — Mayenne. — Lassay : Mbe l.ou se Mars. — Pohcaro :Mlle de Saint-Meloir. — Cise. — Moyennevillb : Mlle Bouihn.er. —Haut-Rhin — Uffolty : Mlle Jeanne Gluck. — Paris Mme ^v'eCarreau; Mlle Logé. — beine-Inférieure. — Elbbdf : Mlle D»lis»**- —Seine-et Oise. — La Neuville-Roy : Mme Lucien Thomas. — Et k .iiy •Jean Claude et Jeanne Pompanou-Dumont. — Mours : le R. P. de B au-dicourt S. J. — Deux-Sèvres : Brbssuire : M de Noemie Dehorde —Tarn — Signolles : Mme Malaterre. — Guadeloupe : M. Emih-n < «>co.
Scd Signifor, sanctus Michaël, reprœsentet casin Liiccrn Sanctam ! ie Gérant ■' Simon.

ILLUSTRES POUR ENFANTS

La Revue des Lectures

PUBLICATIONS DONT IL FAUT SE MÉFIER : parce qu'elles
sont médiocres ou 'suspectes, comme idées ou encore plus ou
moins dangereuses pour certains enfants :

Le Bon Point amusant et instructif ; — Le Tour du Monde en
Sousmiarln ; — Le petit chasseur de panthères „• — Un aviMeur
de 15 ans (Albin Michel) ; ■— Le grand match de quatre enfants
autour du monde ; — Les grandes aventures d'un Boy-Scout ; —
Le Tour du Monde de deux enfants (Ferenczy) ; — Capoulade
de Marseille (Flammarion) ; — Les aventures de Toto,-^explora¬
teur de 13 ans ; — Les derniers exploits de Buffaio-Bill contre
Sitting-Bull (romans choisis) ; — Casse-cou l'aventurier ; —
Les aventures extraordinaires de Casse-cou .(publications Pro¬
grès) ; — Le tour du Mondé de deux gosses (Librairie contem¬
poraine) ; — Le Journal de Bébé ; — Petit Détective (Albin Mi¬
chel) ; — Radabou (Agence de la presse moderne) ; — images
amusantes (éditions modernes) ; — Jeudi (publication Georges
Ventillard) ; — Le Romçn du Jeudi (F. Rouff) ; — Aventures ;
— Alla : — Robin&on, se plaît aux inepties parfois très dépla¬
cées et désobligeantes ; illustré à rejeter de même ique Hop là!
el Mickey du même éditeur ; — llurrah ! sans être immoral est
démoralisant ; — Jumbo, parfois fort léger, doit rester sus¬
pect ; — L'Aventureuxj médiocre pour la forme et le fonds.

PUBLICATIONS HONNETES, MAIS NEUTRES :

Mon Journal et Poupée modèle réunis ; — Le Livre du Jeudi
(Hachette) ; — Les Belles Images „■ — La Jeunesse Illustrée
(Fayard) ; — Ma Poupée ; — Un poilu de douze ans ; —
Aventures d'un petit explorateur ; — Le petit Inventeur ; — Le
Petu Robinson (Albin Michel) ; — La Jeunesse (Ligue antial¬
coolique ; — Jeunesse, revue mensuelle pour les petites filleset les petits garçons ; (Croix-Rouge Française) ; — Toto ; —
Bilboquet ; — Le Journal des Voyages (Larousse) ; — Enfants
et Jeunes de France (éducations de l'Education) ; — Pierre (édi¬
te par le vêtement Bayard) ; — Cadet-Revue (1, boulevard
Hausmann, .Paris) ; — Benjamin (protestant).

PUBLICATIONS CHRÉTIENNES, ÉDUCATIVES, INTÉRES¬
SANTES ET RECOMMANDÉES :

Baqard ; — Lisette ; — Pierrot • — La Semaine de Suzette
(Gautier et Languereau) ; — La Miche de pain (27, rue des
Récollets à Valenciennes) ; Jeunesse Magazine (1, rue Gazan,
'Pans 14e) ; — Jeunesse et Missions (les Salésiens) ; — Missions
h,es Pères du Saint-Esprit, Paris) ; — Toujours grandir ; —L htoile Noëliste ; — Bernadette ; — Belle Jeunesse ; — Le Sanc¬
tuaire ; — a la Page.

Cœurs Vaillants, devenu l'organe officiel des patronages de
garçons des diocèses. Vous le connaissez ; il est entre les mains
de tous vos garçons ; il est non seulement un Journal, maisle nom commun donné à tous les jeunes gens de nos patronagesde France ; lorsque ces patronages sont réellement vivants et
organisés comme c'est chez nous. Vous savez que Cœurs Vail-
tonAs, Journal, est édité par l'Union des Œuvres, 31, rue deFleurus, Paris (6e).Ames Vaillantes, pour les jeunes filles, fait pendant à Cœurs
taillants, pour les garçons. Ce nouvel illustré hebdomadairelancé aussi par l'Union des Œuvres — l'exemplaire 0,40 — estégalement l organe officiel du diocèse pour les adolescentesdes patronages de jeunes filles. Il est donc à recommander

,lout particulièrement.
■
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Ou 1" Se/>1. au 16 Oc t. 1939

Plkinbs Mbrs

' astis hauteur soir batteur

Sept. h. m. m. c. b. m. m. c.

1 V 7.26 13. » 19.41 13.10
2 S 7.55 12.95 20.10 12.95
3 D 8.23 12.70 20.37 12.60
4L 8.52 12.35 21.07 12.15
5 M 5.24 il.80 21.42 11.55
6 M 10.03 11.25 22,26 10.90
7 J 10.56 10.85 23.34 10.60
8 V . . o . • 12.19 10.75
9 S 1.09 10 70 13.57 11.20

10 D 2.36 11.35 15.14 12.15
11 L 3.46 12.35 16.15 13.05
12 M 4.43 13.20 17.09 13.90
13 M 5 35 13.90 17.58 14.50
14 J 6.21 14 35 18.43 11.70
i5 V 7.01 14.45 19.27 11.60
16 S 7.47 14.20 20,07 14.10
17 D 8.26 13.65 20.42 13.35
13 L 9 ». 12.95 21.20 12.45
19 \1 9.39 12. » 22.02 11.35
20 M 10.26 11.10 22.55 10.50
21 J 11.31 10 50 .

22 V 0 15 10.10 13.06 10.40
83 S 1.53 10.25 14.33 10.75

Plsihbs Msrs

aatii haitear aeir kuku

Sept. h. m. m. e. h. m. m. t.

24 D 3.09 10.75 15.37 U.S5
25 L 4.03 11.35 16.25 il.
26 M 4.46 12.05 17.04 12.50
27 m 5.23 12.60 17.40 12.95
28 J 5 56 12.95 18.11 13.15
29 V 6.28 13.15 18.42 13.30
30 S 6.58 13.25 19.13 13.30
Opt.

1 D 7.28 13.20 19.43 1315
2 L 7 57 13.05 20.15 12.90
3 M 8.30 12.75 20.47 1210
4M 9 04 12.20 21.24 11.15
5 J 9.44 11.60 22.09 11,05
6 V 10 37 11 10 23 13 10.10
7 S 11.57 10.95

11.458 D 0.47 10 85 13.34
9 L 2.17 11.55 14 53 12.35

10 M 3.25 12 50 15.54 13.15
U M 4.23 13.25 16 48 13.90
12 J 5.12 13.90 17.35 14.35
13 V 5.59 14.30 13.21 14.50
14 S 6.42 14.35 19.03 14.30
15 D 7 24 14 05 19.44 1380
16 L 8.03 13.60 20 22 13.10

Les plus BBLL88 marérs : 12,13,14,15,16,17,29,30 Sept.; 11,12,13,14,15,16 061.
Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours do
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer. L'heu¬
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de l'arrivée de la
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que plus tard.
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel
par hauteurs de pleines mers : 13m20 à 13^40 et au-dessus. Erreur
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson : 8 h. 25 ; 10 h. 40 ; 13 X 50.
Départs du Mont-Saint-Michel ; 9 h. ; 12 h. ; 16 h. 15-
Le trajet de Pontorson au Mont dure environ 20 minutes.
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ÛRGANB DE L'ARCHI CONFRÉRIE UNIVERSELLE DB SAINT MICHEL
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Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

REDACTION ET ADMINISTRATION s
Au Mont Saint-Michel (Manche)

iélégr. : Annales-Mont Saint-Michel. — Téléph. $.
Pour envois de fonds : Ch. post. a-43, Rennes.

/ ABONNEMENTS :
France . : Tous les Abonnements partent | Etranger «Un an : 1Q iranc* I de janvier, ! Un an : 15 iranca
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Memento du Zélateur de saint Michel

""f

Aiirnsrr toutt la correspondance à M. le Directeur <iei Annaltt
au Mont Saint-Micbel (Maucbe),

Messe». — 15 francs. — Archiconlrérie . Donner nom et pràiimt:Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facultative. — Lampti :10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 fr. 50. — Consé¬cration des petits aillants : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr ,3 fr. ou 6 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬férence. ou la propagande. Consulter avant d'offrir.— Annales : 10fr.par an nnur la France ; 15 fr. pour l'Etrangei ; 15 fr. abonnementde soutien.

Toute lettre >| 11 i comporte une réponse doit être accompagnéed'un timbre.

i»

[3 3c

I. — Chanelets de salut Michel : cocutina 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 el6 fr. l'unité franc<>. ('haine argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr.50,la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patine, artistiques :4 fr. 25, 5 fr. 7b, 7 fr. 50, 10 francs, 12 fr, 75, 14 fr. 75,l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel eu métal : Argentées sans iode:7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (" cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 fr.|5 cm.) ; 18 francs (7 cm:); 35 francs (10cm.) — Statuettes irtil-tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port <ln coliipostal en pins.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgenciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine ftanco. — Images Apparition desaiut Micbeietlmagesde Notre-Dame du Mout-Towbe (Vierge poire,)4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saiut Michel.
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maitres de hsculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcistes'
confie Snlan ec les Anges rebelle», composés par Léon XIII. Ofr. 80le» dix : 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le cent franco (en français ou enConsécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Heuvaines 1saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphaii»deux cautiques (airs connus), paroles seules, sur la même feuille :5 "•le cent franco. — Chant des Bernadette! à St-Michel : 2 fr. 50 le cent.
Vil. — Scapnlaires de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
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>65* Année 11e et 12e Livraisons Nov.-Déc. 1939

ANNALES
DU

SOMMAIRE. — En Famille (p. 114). — Propos de Rome (p. 115). —
Memento (p. 117). — Un légume Archéologique au Mont Saint Michel
P. Frémy (p. 118). — Vie de l'OEuvre : Associés (p. 123). ; Consé¬
crations (p. 123). — Le Mont Saint Michel a travers les siècles
(p. 124). — Actions de Grâces (p. 128). — Nos amis défunts (p. 128).
— Bibliographie.

A leurs abonnés et lecteurs

Les Annales du Mont-Saint-Michel

offrent — quand même et plus que

jamais avec optimisme — leurs voeux

de bonne et sainte année 1940.

0 Dieu, pourquoi vivons-nous l'année prochaine, si
n'est pour mieux vous aimer ?

Saint François de Salles



EN FAMILLE

Nos chères « Annales* », dussent-elles vivre m ralenti,
pour les raisons que nous vous disions dans leur précé¬dent numéro, vivront pendant la guerre.

Si troublés que fussent les temps au cours de leur m
longue déjà de 65 années, jamais elles ne connurent
d'interruption. Aussi bien, dans les malheurs publics,leur but reste d'actualité : soutenir la prière des fidèles
envers l'Archange Protecteur de la France, guider leur
méditation vers le lieu merveilleux choisi et voulu parLui.

C'est, du reste, un devoir qui incombe à tous que de
continuer, malgré la guerre, dans toute la mesure dit
possible, les diverses activités de la vie du pays. Nous
ne saurions nous y dérober.

Par ailleurs, le courrier qui, chaque jour, arrive auMont beaucoup plus abondant que jamais depuis le début
de septembre, montre jusqu'à quel point est ancrée la
piété confiante des soldats, de leurs chefs et de leur*
familles envers saint Michel. Il n'est pas de jour non
plus où l'on ne vienne, Français, Anglais ou Polonais,
s'agenouiller devant son autel et redire le « Defentle nos
in pro-lis » ! Ce défilé pieux où domine l'uniforme est d<
bon augure : après la victoire, il y aura de belle*
journées d'actions de grâces au sanctuaire national de
l'Archange !

Chers abonnés, en cette fin d'année, nous osons doue
compter sur vous, non seulement pour nous continue
votre fidèle attachement qui nous est si précieux, mats
pour provoquer votre entourage à une confiance pi'1*
indéfectible que jamais envers Celui dont Dieu se servit
pour susciter Jeanne d'Arc au secours du pays et de
l'Eglise en des heures bien sombres elles aussi.

A tous, nous adressons un bien cordial merci !
*

* *

Nous rappelons que l'abonnement pour la France es'
maintenu à 10 francs, et, pour l'étranger, à 15 francs.Les offrandes doivent être adressées de préférence a
notre compte de chèques postaux ; M. le Directeur des

« Annales du Mont Saint-Michel », C. 1'. 1-42 Rennes.
Rappeler autant que possible le numéro d'abonnement
inscrit sur la. bande d'envoi. C'est faire un acte de
grande charité envers notre secrétariat, qui vous en sera
très reconnaissant.

Aux Armées, le 10 Décembre 1939.
Louis BESNARD,

Directeur des Œuvres du Mont St-Michel■

PROPOS DE ROME

Tous les hommes ont même origine, même naturer
même fin surnaturelle, même Rédempteur„

même mission.

La. première page de l'Ecriture, avec une grandiose-
simplicité, nous raconte comment Dieu couronna son
œuvre créatrice en faisant l'homme à son image et
à sa ressemblance (cf. Gen., I, 20-27), et le même
Livre saint nous enseigne qu'il l'enrichit de dons et
(le privilèges surnaturels, le destinant à une éternelle
et ineffable félicité. L'Ecriture nous montre en outre
comment, du premier couple, tirèrent leur origine les
autres hommes, dent elle nous fait suivre, avec uneplasticité de langage qui n'a pas été dépassée, la division
en plusieurs groupes et la dispersion dans les diverses
parties du monde. Même quand ils s'éloignèrent de leur
Créateur, Dieu ne cessa de les considérer comme des
fils qui devaient un jour, selon ses miséricordieux
desseins, être encore une fois réunis dans son amitié
(cf. Gen., XII, 3).

L'Apôtre des Nations, à son tour, se fait le héraut decette vérité, qui unit fraternellement tous les hommes
eu une grande famille, quand il annonce au monde grec
lue Dieu « a fait sortir d'une souche unique toute ladescendance des hommes, pour qu'elle peuplât la surfacede la terre, et a fixé la durée de son existence et les
limites de son habitacle, afin que tous cherchent leSeigneur » (Acf., XVII, 26-27).

Merveilleuse vision qui nous fait contempler le genrehumain dans l'unité de son origine en Dieu : un seulDieu, Père de tous, qui est au-dessus de tous, et en
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toutes choses, et en chacun de nous (Eph., IV, 6);
dans l'unité de sa nature, composée pareillement chez
tous d'un corps matériel et d'une âme spirituelle et
immortelle ; dans l'unité de sa tin immédiate et de sa
mission dans le monde, dans l'unité de son habitation:
la terre, des liiens de laquelle tous les hommes, par
droit de nature, peuvent user pour soutenir et déve¬
lopper la vie ; dans l'unité de sa tin surnaturelle Dieu
même, à qui tous doivent tendre, dans l'unité des
moyens pour atteindre cette tin.

Et le même apôtre nous montre l'humanité dans
l'unité de ses rapports avec le Fils de Dieu, image (lu
Dieu invisible, en qui toutes choses ont été créées : in
ipso condita sunt universa (Col., I, 16) ; dans l'unité de
son rachat opéré pour tous par le Christ, lequel a. rétabli
l'amitié originelle avec Dieu, qui avait été rompue,
moyennant sa sainte et très douloureuse passion, se
i'aisant médiateur entre Dieu et les hommes : car il "1
a qu'un Dieu, et qu'uni, médiateur entre Dieu et les
hommes : le Christ Jésus fait homme (I. Tim., 5).

Et pour rendre plus intime cette amitié entre Dieu et
l'humanité, ce même médiateur divin et universel de
salut et de paix, dans le silence sacré du Cénacle, avant
de consommer le sacrifice suprême, laissa tomber de ses
lèvres divines la parole qui se répercute bien haut n
travers les siècles, suscitant des héroïsmes de charité
au milieu d'un monde vide d'amour et déchiré par h
haine : Ceci est mon commandement : que vous rous
aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés {h-:
XV, 12).

L'unité, en droit et en fait, du genre humain
est et restera, malgré la différenciation légitime

des nations, la doctrine de l'Eglise.
Ce sont là des vérités surnaturelles qui établissent

des bases profondes et de puissants liens d'union, l'en
forcés par l'amour de Dieu et du Divin Rédempteur,
de qui tous reçoivent le salut « pour l'édification du
Corps du Christ, jusqu'à ce que nous parvenions tous
ensemble à l'unité de la foi, à la pleine connaissance
du Fils de Dieu à l'état d'homme parfait, selon h>
mesure de la pleine grandeur du Christ » (cf Epie. D •
12-13).

A la lumière de cette unité en droit et en fait de
l'humanité entière, les individus ne nous apparaisse
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pas sans liaison entre eux, comme des grains de sable,
mais bien au contraire unis par des relations organiques,
harmonieuses et mutuelles — variées selon la variété
des temps, — et résultant de leur destination et de leur
impulsion, naturelle et surnaturelle.

Et les nations, en se développant et en se différenciant
selon les diverses conditions de vie et de culture, ne
sont pas destinées à mettre en pièces l'unité du genre
humain, mais à l'enrichir et à l'embellir par la commu¬
nication de leurs qualités particulières et par l'échange
réciproque des biens, qui ne peut être possible et eu
même temps efficace que quand un amour mutuel et une
charité vivement sentie unissent tous les enfants d'un
même Père et toutes les âmes rachetées par un même
sang divin.

Nota. — ,Xous voudrions pouvoir donner en son entier le texte
de la première Encyclique de Celui qui naguère, à Lisieux
exprimait « son legrei de ne connaître le Mont-Saint-Michel que
par de froides images ». Puisse du moins cet extrait donner à
quelques-uns le goût de lire ce document considérable dont
trop ne parlent, hélas ! que par ouï-dire.

MEMENTO

JIesses. — Chaque lundi, messe pour les Associés
rivants et défunts de l'Archiconfrérie de Saint Michel.

Le premier samedi de chaque mois, messe pour les
Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont-Saint-
Michel.

A l'autel de Saint Michel (et à 7 heures autant que
Possible), messe pour la sécurité et la prospérité de la
France, royaume du Sacré-Cœur et de Maric Immaculée:
5> 12,19, 26, 29 Décembre ; 2, 9, 16, 23, 29, 30 Janvier.

Indulgentes pléxières en Décembre et Janvier. -
1° Jour au choix pendant la Neuvaine générale ou dans
les huit jours suivants. Même indulgence pour toute
autre Neuvaine et dans les mêmes conditions. — 2° Jour
au choix : Récitation quotidienne du Chapelet de Saint-
Michel. — 30 Jour au choix : Archiconfrérie de Saint-
Michel. — 4» jj(i saint jour de Noël.



Neuvaine générale de Janvier, du 25 au 23. —Inten¬tion principale : Les intentions générales et particulière»du Souverain Pontife. —- Intention missionnaire : LaChrétiens séparés de l'Eglise.
Ex Février. Intention principale : La paix reli¬gieuse dans les nations où elle est en péril. Intention

missionnaire : Les peuples qui ignorent le Rédempteur.

Un légume "archéologique"
au Mont Saint-Michel

Partout où s'établissent des groupements humains s'établis¬
sent aussi des groupements végétaux particuliers. Mais quand
vient à -disparaître le groupement humain, le groupement vé¬
gétal persiste souvent, du moins en partie, et parfois pen¬
dant de longs siècles. Si bien que la présence, en certaines
localités, à l'état sauvage, de plantes étrangères à la flore lo¬
cale spontanée, et que l'on sait avoir été cultivées pour les be¬
soins de l'homme, constitue un excellent témoignage d'une
ancienne occupation par l'homme de ces localités.

Parmi ces plantes « reliques » il faut placer le Maceron qu'à
la suite de Linné les botanistes appellent Smyrnium olusatruui.

C'est une Ombellifère herbacée, bisannuelle, ressemblant au
Céleri, mais plus vigoureuse et à fleurs d'un ivert jaunâtre. El¬
le porte le nom spécifique « olusatrum », légume noir, parce
qu'à maturité, ses semences, qui sont des akènes, sont d'un
noir foncé et brillant. Son nom générique n'est que la trans¬
position en latin du mot grec Smurnion dont on ignore l'ori¬
gine. On ne sait pas non plus d'où vient son nom français
« -Maceron », ni le nom vulgaire « Alexander » que lui donnentlès Anglais.

A l'état sp„_ ,ané, le Maceron croît dans toute l'Europe nié
ridionale, en Algérie, en Syrie et en Asie-Mineure.

Pendant environ quinze siècles, il fut couramment cultivé
comme légume, comme condiment et comme plante médici¬
nale. Si l'on en juge par la place qu'il occupe dans la litté¬
rature ancienne, le Maceron dut jouer un rôle très important
dans l'alimentation humaine et dans la thérapeutique. E"
effet, un grand nombre d'Auteurs en parlent plus ou moins
longuement : tels, parmi les Grecs, Théophraste (+ 287 av. P
C). Nicandre (2« s. av. J. C.) ; Dioscoride (l<w s. apT. J. C.) :
parmi les latins. Columelle (1" s. apr. .T. C.) et Apulée (4e s-

•apr. J. C.). uiine l'Ancien (+ 79 av. J. C.) reproduisant les
écrivains antérieurs (comme il a été reproduit par ceux qui
sont venus plus tard), s'occupe du Maceron surtout en deux
endroits de son Histoire naturelle. Au livre XIX, XLV1II (Ed.
Pan-ckoucka, T. XII, p. 261), il indique son mode de culture :
« L'olusatruim est d'une nature tout à fait singulière : c'est
l'hipposelinum -des Grecs, ou bien encore le Smyrnium ; il
naît de l'espèce de gomme qui découle dé sa tige. Il se multi¬
plie aussi par sas racines. On recueille sa gomme, qui a, dit-
on, l'odeur de la Myrrhe. Ca même suc, mis en terre, donne
naissance à la plante, si l'on en croit Théophraste. Les an¬
ciens prescrivaient de le semer dans les lieux incultes, pier¬
reux, et auprès das vieilles murailles. -Maintenant on choisit
un terrain qui ait reçu deux façons. Le temips de la semaille
est depuis le premier souffle du vent favonien jusqu'à l'équi-
noxe d'automne, car on le sème avec le câprier : l'endroit doit
être sec, et entouré d'un fossé revêtu de pierres de tous côtés,
autrement le câprier envahirait tout le terrain et le rendrait
stérile ». (1).

-Dans ce texte il n'y a guère qu'un point qui soit exact : le
-Maceron se développe parfaitement bien dans les lieux pier¬
reux, incultes, près des vieilles murailles et même sur les ro¬
chers, fussent-ils granitiques. Quant à la légende de la gom¬
me germant comme une graine, elle vient sans doute d'une
confusion entre les semences qui sont noires, ridées et aroma¬
tiques, et des masses de résine de même grosseur.

Pius curieux enc-ore le passage (Lib. XX, XLVI, T. XIII, p.
'8) où sont indiquées les -propriétés de la plante : « L'olusa-
irum que les Grecs nomment hipposelinon, est contraire aux
scorpions. Sa graine, prise en breuvage, apaise les tranchées et
les douleurs d'entrailles. Bouillie et prise dans du vin miellé,
ode soulage dans les rétentions d'urine. Sa racine, cuite dans
du vin, fait sortir la gravelle, et calme les douleurs des lom-

1 Voici le texte latin : « Sed preacipue olusatrum- mirae
■uturae est. Hipposelinum -Graeci vacant, alij smyrnium. E
lacryma caulis sui nascitur. Seritur et radice. Succum ejus
colligunt, myrrhae saporem habere dicunt. Auctorque est
theophrastus, myrrlia sata natum. Hipposelinum veteres prae-
ePerant in locis incultis, iapidosis, juxta maceriam seri :

"une et repastinato seritur, et a Favonio post aequinoctium
autumnum. QUippe quum capparis quoque seratur siccis ma-
ïune, area in defossum cavata, ripisque undique circumstruc-
ls IaPide : alias evagatur per agros, et cogit solum sterilis-

cere ».
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bes et des côtés. Prise en breuvage, ou appliquée à l'extérieur,
la plante est un bon remède contre la morsure des chiens en¬
ragés. Son suc, pris en breuvage, ranime ceux que le froid,
a engourdis » (1).

Comment une plante si merveilleuse n'aurait-elle pas été
précieusement cultivée ? Elle le fut en effet pendant tout le
-moyen âge et jusqu'au 17e siècle. Elle servait encore plus a
l'alimentation qu'à la thérapeutique. D'après Loiseleur-Des
longchamps et Marquis (Dictionnaire des Sciences médicales.
60 vol. Panckoucke, 1818, art. iMaceron), « on mangeait, en
salade, les jeunes pousses du gros persil de Ma-cédome (autre
nom du Smyrnium) après les avoir fait blanchir par une cul¬
ture particulière, ainsi qu'on fait maintenant pour celles du
céleri... Quelques personnes en mangent encore les racines
après les avoir laissées à la cave pendant quelque temps, pour
leur faire perdre leur amertume et les rendre plus tendres -.

Le Maceron servait encore de -condiment et remplaçait le
poi-vre : ses semences ont en effet un goût très voisin de celui
de cette épice. On n'a qu'à les croquer pour s'en rendre comp¬
te.

A partir de 1600 environ, la vogue du Maceron diminua ra
pidement. On avait sans doute remarqué que -ses vertus cura
tives étaient plus imaginaires que réelles ; de plus, à partir de
1562, le Céleri cultivé commença à le supplanter (2) ; d'autre

(1) Olusatrum, quo-d hipposelinum vocan.t, adver-satur scor
pionibus. Poto semine torminibus, et interaneis medetur. Item
que difficultatibus urinae semen ejus decoctum ex mulso po-
tum. Radix ejus in vino decocta calculos pellit, et lumborum
ac lateris dolores. Canis rabiosi morsibu-s potum et illituu)
medetur. Su-ccus ejus algentes calefacit potus.

(2) Le Céleri sauvage ou Ache odorante (Apium graveoleni
L.) était connu dans la haute antiquité : les Grecs et les Ro
mains l'employaient -comme plante funéraire : on en couron
nait les morts et on en plantait sur les tombeaux. Au moyen
âge, il fut très recherché comme plante officinale ; -mais son
âcreté et son odeur forte devaient le faire considérer comme
suspect, et il ne -paraît pas avoir été cultivé, comme plante po
tagère, avant le milieu du XVI® siècle. Tous les botanistes de
la Renaissance le citent seulement pour ses usages en méde¬
cine. Il faut arriver à 1562 pour trouver, -dans le livre de
Bruyerin-Champier, De re cibarla, l'indication de l'emploi du
céleri comme plante condimentaire. A cette époque, le céleri
sauvage s'était sans doute amélioré par la -culture. (C/r. R
Bois, Les plantes alimentaires chez tous les peuples et à lra
vers les âges, I, p. 232, et seq., Paris. 1927.)

part, au XVIe siècle, les Portugais introduisirent le poivre eu,
Europe par le Cap de Bonne-Espérance, si bien que cette épi-
ce jusqu'alors très rare et très chère, devint assez commune-
et d'un prix très abordable. Le premier bateau qui l'apporta
à Anvers entra dans ce port en 1522.

Pour ces différentes raisons, le Maceron cessa bientôt d'être
employé et d'être cultivé. Il ne disparut pas complètement pour
autant : presque partout où il n'avait pas été radicalement dé¬
truit il se maintint et se reproduisit par ses akènes qui se sè¬
ment spontanément. Aussi on le trouve encore actuellement
autour des vieux châteaux et -des vieux monastères et en de
rares endroits où' il a été récemment introduit par des savants,
ou des curieux. Les « Flores de -Normandie » le mentionnent
dans les fossés du château de Caen, à -Cherbourg, à Carentan.
à Saint-Lô, au MonhSaint-Michel et à Tombelaine.

A quelle date et comment fut-il introduit au Mont ? On l'i¬
gnore complètement. Mais on. sait que pendant le moyen âge
il était cultivé dans les potagers de presque- toutes les com
munautés religieuses (1), et il paraît vraisemblable que
des moines l'aient apporté d'Italie en Normandie et que les
moines du Mont l'aient transporté à Tombelaine.

Le 9 Octobre 1717, Vaillant et Danty d'Isnard trouvèrent le
Maceron au Mont-Sain.t-Mic-hel, mais ils n'ont pas noté en quel
endroit. Il y a quelques années, le Dr F. Gidon l'avait vu « aux
environs immédiats -du grand escalier aboutissant à l'entrée
de l'abbaye ». Actuellement, il est principalement localisé entre
des blocs granitiques, un peu à gauche de la porte d'entrée
de la ville. Il y est très abondant. On le reconnaît facilement
au début du printemps, dès qu'il est en feuilles, et encore
mieux quand il est en fleurs. A partir du milieu de l'été on
ne voit plus que ses tiges desséchées, atteignant facilement
une hauteur de 1 mètre, parfois davantage, et portant au som¬
met de leurs rameaux des ombelles d'akènes noirs, longs Je
5 millimètres environ et larges de 4. 11 y a toutes -chances que
le Macero-n se maintienne indéfiniment en cette station.

La colonie de Tombelaine est, elle aussi, nombreuse et soli¬
dement établie. Mon excellent ami, M. Robert Potier de la
Varde, l'a encore observée il -y a peu d'années. Il en a rem-
Porté des akènes qu'il a semés dans le jardin de son château

(1) Cependant, sainte Hildegarde (+ 1179) ne le mentionne
Pus dans le potager de son monastère de Saint-Rupert près
Bingen. Les oeuvres de sainte Hildegarde forment le T. CXCYIT
de la Patrologie latine de Migne.



de Lez Eaux, en Saint-Pair-sur-Mer ('Manche) où ils. se sont
parfaitement développés ; et il est très fier de posséder desdescendants directs des plants que les moines du Mont avaientintroduits à Tombelaine. Il utilise les .semences du Maceron
pour aromatiser le poisson cuit au court bouillon.

Le D1' F. Gidon, Professeur à l'Ecole de Médecine de Caen,
a également introduit le Maceron dans sa propriété de Ber-niières (Calvados) ; la plante y a parfaitement réussi, et même
y est devenue encombrante. Dans ses curieuses « Notes pourl'Archéologie de l'alimentation, Bull. Antiq. de Normandie,XLIV, 1937, pp. 390-309), ce savant nous dit qu'il a obtenu des
plants « dont les racines étaient « mangeables » en petite quanttité, mais qui, en grande quantité, auraient été indigestes, etdont le goût de céleri se compliquait d'un élément aromatiquerappelant l'odeur du bouc. Il faut noter toutefois, qu'à l'épo¬
que où le Maceron était de consommation courante, on te¬nait paraît-il, ses racines en cave ou en silo avant de les
consommer, ce qui avait peut-être pour but de les mûrir etd'en diminuer l'âcreté. Ici, apparaît une difficulté en ces
questions d'archéologie alimentaire : nous connaissons mal
certains artifices qui rendaient plus .comestibles certains lé¬
gumes un peu primitifs ». Dans une lettre qu'il m'adressait eujuillet 1937, le Dr Gidon me donnait quelques précisions surla valeur alimentaire du Maceron : « Je n'en ai mangé d'abordqu'avec une certaine prudence. iMais j'en ai tout de même
mangé plusieurs fois, et comme on mange les salsifis. Le Smyr-nium ne m'a pas précisément fait mal, mais m'a donné beau¬
coup de météorisme. Je n'ai pas indiqué -cela dans nia note,
parce que les autres légumes à inuline.(l), comme les fondsd'artichaut et les salsifis, même de bonne qualité, ont chezmoi, le même inconvénient. Mais cela ne prouve rien pour lesautres personnes ».

Il y a lieu de croire que les moines étaient de ces person¬nes. En tout cas, si nous ne le savions déjà par ailleurs, nousdevinerions, par ces lignes, que leur régime était plutôt aus¬tère.

p. frémy,
Docteur ès-Sciences,

Professeur à l'Institut libre de Saint-Lô.

(1) Comme on le sait, l'inuline est un composé organiquequi a la même composition que l'amidon mais qui est dissousdans les cellules végétales. Son nom vient de Inula ; Aulnée
quf en renferme beaucoup ; elle est aussi très abondante dans
'le Topinambour.
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La Vie de l'Œuvre

Inscriptions. Leur nombre n'a pas diminué puis¬
qu'il se chiffre par 1.554 nouveaux membres. C'est un
record !

Consécrations d'enfants. — Elles sont au nombre
•de 122 :

Bernard Capelle (Ktrechy) ; Philippe Boulley (Clichy) ;
.Monique Quatre et Lucienne Deleu (Paris) ; Raymonde Buysse
sornergen) ; Odette et Alain Thibaut (Thausac) ; Maria, André,

Thérèse, Bertrand, Guy, Claude, Françoise, Maxime, Gérard,
Dominique, Odile et Michel Helleux (Saint-Aubin-du-Covmier) ;
Marie-Jeanne et Georges-Armand Fresneau (Bourg-des-Comptes);
iMaryvorïne Galton (le Mont-Saint-Michel) ; Odette Delqué, Mar¬
guerite Feuillerac (St-Girons); Marie-Josèphe du Pont (Béziers);
Annie Le Goff, Marie-Colette Gombaud (Etauliers) ; Jean-Fran¬
çois et Joseph Xavier Petit (Sainte-Crolxxiux-Mlnes) ; Michel-
Jean Roger (Varneville) ; Blanche-Marie Ricordel (Bedon) ;
Patrice Lefèvre (Gapenne) ; Renaud de Laflorest (Carantec) ;
Pierre, Jacques, iMa.rie-José Moairé (Compiégne) ; Bernadette
Dhaussy (Villedieu) ; Pauline de Bourmont, Anne de Baty
Montberl) ; Charlotte Gasson (Alger) ; Bernard Corbineau
(Blain) ; Nicole Humbert (Abbenan) : Paulette et Solange
Demoly (Borey) ; Marguerite Jalet (Lanrelas) ; Firmin Baude
(Ercloo); Godelien Gabrielle et Léon van Hollebecke (Bruges);
Bobert Bansept (Nelcey) ; Marceau Klein (Hagenthal) ; Jean
Legrand (Conflans-Sainte-Honorine); Michèle Mirgon (Medan);
Guy Chevalier (Paris) ; Jean-Louis Ghartier (Le Mans) ; Jean-
Marie Petit, François Theot, Jean-François Huchey, François
Barbier, Gérard Sutterlin (Compiégne) ; Marie-Antoinette Mai-
gneni de Mersuay (Paris) ; .Monique et Ginette Faudry (Niort) ;
France et Louis I.epage (Villefori) ; Geneviève Bouvin (Saint-
Aubin-de-Bonneval) ; Jeanine Brinette, Anne-Marie Stanicière,
Jean-Alfred Herrnranra, Maurice Macabrey, Simone et Jean-
Louis Michel, Edouard Hertzog, Paulette Colin, Florent-Eugène
Frey, Céline Prêchard, Céline Strebler, Bernadette Buch, Agnès
Schœn Sainte-Crolx-aux-Mines) ; Renée et André Fayet, Chris¬
tian Blandini (Villersexel) ; Monique, Françoise et Annette
Boueey (Lisieux) ; Joseph de Lafforest (Carantec) : Marie-Hélène
Autric (NnvaceU.es) ; Jacques Roler, Jacques Brasse (Lyon) ;
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Marie-Thérèse et Laurent Baconnier, Josette Fracossi Lyon .

Yvan-Marie Guill-ot, Colette et Alain Cainbours (Bêiien :

Michel Roblin, Monique Meunier (Verdun-sur-le-DoubsMichèle
de Falvard (Clermont-Ferrand) ; Marie-Geneviève Marbach
(lllisheim) ; Marie-Thérèse Démangé (Burnhaupt-le-Haul
Marie-Louise Legrand et André Villemin (Saintc-Croix-aui■
Mines) ; Jacques et Jacqueline Magnan (Enghien) ; Christian
Blandim, Renée et Louise Monnot, Bernard Christ (Villersexel ;
Jean-Paul Perroton (St-Elienne) ; René de Talhouët (Reignae.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles
(suite)

Ce qu'a pu voir mon âme !

L'écliec subi par les protestants, le 5 décembre 1589,
leur était difficile à accepter, et Gabriel de Montgoni
mery, qui avait pu éviter la mort, étudiait les moyens
propices pour assurer sa vengeance. Devenu chef par la
mort de son frère aîné, Jacques (Monsieur de Loi'ges),
survenue au siège de Dol, Gabriel, après la. défense de
Pontorson, en 1590, circulant un jour aux environs
d'Ardevon accompagné de quelques hommes d'armes,
rencontra, un soldat de la garnison montoise venu sans
doute pour apprécier le pi'é-salé de la Kive ou le bon
cidre du cru.

— Haut et court ! commanda d'abord Gabriel aivec
un geste précis ; puis, se ravisant :

« Tu fais partie de la, troupe d'hommes d'armes dn
Mont-Saint-Michel ?

— Oui, Monseigneur.
— Depuis longtemps ?
— Deux ans, Monseigneur.
— Veux-tu avoir la vie sauve ?
— Oh !... Monseigneur...
— Eh bien ! Non seulement tu auras la, vie sauve :

mais, si tout réussit, tu pourras toucher deux cents écns
d'or. Ça va ?...

— Que dois-je faire, Monseigneur ?

— Le 28 septembre prochain, à 8 heures du soir,
trouve-toi dans les celliers du monastère, et, au moyen

•des poulains, tu monteras les provisions qui seront pré¬
parées en bas...

Heureux de s'en tirer, le soldat promit tout ce qu'on
voulut et rentra libre au monastère. Mais, pris de
remords, ou pour toute autre raison, il dévoila
tout Id complot à Monsieur de Boissuzé, chef de la gar¬
nison depuis la mort de La Moricière.

Ce dernier ordonna d'agir comme il avait été convenu.
Il lit aposter de chaque côté de l'entrée des poulains
deux soldats armés, et on descendit les cordes. Un à
un, l'ascension des soldats protestants commença. Au
fur et à mesure qu'ils pénétraient dans le cellier, ils
étaient aussitôt poignardés et leurs corps entassés les
uns sur les autres.

'.e Cellier par où se fit Vascension des soldais
de Montgommery

Un grand nombre avait déjà subi ce sort quand,
voyant sa troupe diminuer et impressionné par l'angois¬
sant silence, Gabriel de Montgommery, estimant le
nombre monté assez important pour commencer à
« besogner », demanda qu'on lui jetât un moine. Ln des
soldats poignardés, revêtu d'un froc de moine, fut préci¬
pité à ses pieds a,u cri de « Moine vole ».

Cependant, Montgommery, en proie à un fâcheux
pressentiment, voulut se rendre compte lui-même de ce
qui se passait. Son page, le devançant, se tit hisser avec
méfiance. Lorsqu'il eut deviné l'horrible mais nécessaire
boucherie, ce soldat, homme d'honneur, se jeta dans le
vide en criant l'alerte : « Fuyez. Monseigneur, trahi¬
son ! ! ! »

Certains auteurs estiment à 78 le nombre de soldats
protestants ainsi égorgés ; d'autres citent un chiffre
Plus élevé. Quoi qu'il en soit, depuis ce fait d'armes
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mémorable (29 septembre 1591), les deux salles bassesde la Merveille ont été nommées les « Montgommeries ».Cet insuccès retentissant ne découragea pas les agrèsseurs. Le 23 mars 1594, la foudre incendia le monastère.Cet incendie éclata avec une grande violence. Xeufcloches furent fondues.
Le 27 janvier 1594, les huguenots de I'ontorson atta¬chèrent un pétard à l'hôtellerie des Trois-Mages et ten¬tèrent d'entrer par la brèche. Ils furent repousses.Le 7 septembre 1595, le sieur de Boissuzé, ancien gou-verneur du Mont, dépité d'avoir été remplacé, passe àl'ennemi. Il arrive au Ment, accompagné d'un grandnombre de soldats, pille et incendie la ville; mais échouedevant l'Abbaye.
Jullien de la Touche, sieur de Quérolland, est nommégouverneur en 1596. Le 23 mai, le marquis de Belle-Ileveut s'emparer du Mont. 11 est tué et plusieurs des sienssont faits prisonniers.
« Charles de Gondy, marquis de Belle-Ile, sollicita lecommandement du Mont Saint-Michel comme prix desnombreux services rendus par lui à la Ligue. Le duc deMercœur, malheureusement, avait déjà donné ce commandement au sieur de Quérolland.
« Le marquis de Belle-Ile ne renonça pas pour celaà son désir ambitieux et résolut de surprendre la placeet de s'en rendre maître dans le secret dessein d'en fairele prix de sa paix avec Henri IV. C'était une déloyauté.Il la paya de sa. vie.

« Averti du projet de son rival, Quérolland dressaun guet-apens à la petite troupe qui devait investir leMont iSadnt-Michel. Charles de Gondy y périt, âgé de27 ans (1). »
Le 2 février 1598, vers minuit, les protestants de Poutorson essaient, à la faveur de l'obscurité, d'utiliser leguindage pour surprendre le monastère. Ils échouentlamentablement. Au mois de septembre 1599, Julien dela Touche, qui avait défendu le Mont contre le marquisde Belle-Ile, est tué par trahison par un condottière,Nicolas le Moqueur, qui avait été soudoyé par la veuvedu marquis de Belle-Ile.
Une trêve : les moines travaillent beaucoup à effacerles désastres causés par le dernier incendie. En 1000.

(1) La Croix, 28 décembre 1932. Abbé Y. Pichon : « Mme Antoi¬
nette d'Orléans Longueville, marquise de Belle-Ile ».

une partie de la nef, au midi, est reconstruite. Le clocher
est également refait et cinq cloches refondues.

D'après D. Le Roy, la. troisième porte cette inscrip¬
tion :

« Noble seigneur} Pierre de la Luzerne, seigneur de
« Brévent et gouverneur de ce lieu, et noble homme Jean
« de Seurtainville, seigneur de Ijinctot, son lieutenant,
« 1609. »

On ne peut savoir les inscriptions des autres cloches,
qui furent refondues en 1633. Jean de Seurtainville fut
inhumé en 1620 en l'église paroissiale du Mont-Saint
Michel, oit l'on peut lire son épitaphe.

L'Aumônerie, deuxième salle dite « Montgommeries »
Le successeur de François de Joyeuse fut Henri de

Lorraine de Guise. Cet abbé était bien jeune encore
Pour pouvoir s'occuper activement de son monastère
Il était âgé de cinq ans ! ! !

Le monastère fut alors confié au R. P. de Bérulle,
supérieur de l'ordre de l'Oratoire. Ce dernier désigna
Jacques Gastaud pour le gérer.

Pauvre Mont-Saint-Michel ! 11 était dans un état
épouvantable. Des bâtiments sales, négligés, beaucoup
tombaient en ruines. Le délabrement s'étendait à tout .

même au spirituel ! La belle discipline s'était relâchée,
les événements politiques avaient transformé les reli
gieux mi en soldats, mi en moines. Des efforts furent
aussitôt tentés pour obtenir un redressement complet

(A suivre.)
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ACTIONS DE GRACES
Déclaration. — Conformément à La décision du Pape

Urbain VIII, nous déclarons que les faits rapportés sous ce
titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que nous les
soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.

Allier. — Moulins : Je vous adresse cette offia'ide eu reconnaissance
d'une grâce obtenue par l'intermédiare de saint Michel. A. S. Aude.
— Saint-Nazaire. — Je vous adresse celle offrande en reconnaissance
à saint Michel pour mon plus jeune fils qui en a . btenu uue grande giâce.
J. P.— Calvados. — Bras : Je vous avais demandé un** messe a l'autel
de saint Michei pour mon mari et il est complètement guéri Mme A.—
Tilly-sur-Seulles : Veuillez célébrer une messe à l'autel de sait Mchelen
actions de grâces d'une grande protection dont no>re fils actuellement
missionnaire a été favorisé. — Gironde. — Je vous envoie le piix d'une
messe en actions de grâces à saint Michel pour la protêt tiô'u visible dont
nos vendanges ont bénéficié. Mme de la B. - Manche — Ci-joint
trois mess* s en reconnaissance d'une grâce obtenue par sai> t Michel. M.B.
Saint-Denis-le Vêtu. — « En reconnaissance à saint Michel et à Notre-
Dame

_ des Anges ». E. B. — Var. — La Seyi e : « Je m'- mpresse de
venir dire toute ma r-conuaissance à saint Michel qui m'a protégée pendant
un voyage difficile. » C. P.

Adieux à nos Chers Défunts
En ces temps si durs, nous recommandons aux prières ceux

gui sont partis vers une vie meilleure, et déjà si nombreux
Aisne. — Compiègne : Mme Deveison. — Allier. - ï* a in r Bonnet:

Mme Vve Seramy. — Cusset : Mme Picaudet. - Calvados. — Caen :
M. Emmanuel Guiraard ; Mme Vve Pellerin.— Ille-etVil ine — Rennes:
S. Ex. Mgr Mignen; Mlle Potier de la Ferrièrv. — Bourg des-co»ptm :
Mme de Mmd. — Cher. — Allogny : la comtesse de r« mytrs. ■—Loir¬
et-Cher. — Amboise : M. Serpette. — Lozère — Vialas : M. Lvesqae.
— Haute-Loire. — Le Puy : ."on Excellence M-r Hou-seau. — Maine-
et-Loire. — Angers : Mlle Avisce. — Manche. — Couiancbs : Le Sous-
Lieulenont Français Lepesant, mort au champ d Hoir eur. — Avranches .
Michel Babliu ; Mme Sevin.— Cherbourg : Mlle Leve.-que — Moktain ;
Mlie Moricet. — Sourdeval-la Barre : M. l'abbe Lerée. — Quetthkville-
sur-Sienne : M. E. Leroux. — Ducey : Mme Vve Dudernan. — Marne.
— Reims : Mme Vve Framery-Bray. — Mayenne : Benazé : Mie Made¬
leine Béasse ; Mme Joseph Bourdais; Deshayi-s, M. Coi'Stani Michel. —
Haut Rhin — Mulhouse : Mlle Loesher. — Seine. — Paris : Vl« Lé-
chalard. — Fontenay-aux-Hoses : M. Octave Masson. — Savoie. —
Bassbns : Mme Bouvard. — Bourg-saint-Maurice : M Grand. — Tunisie.
— Tuais : Mme Jarillot. — Guadeloupe. — Le Moule : viîle Josepn tJaliê.
— Belgique : Jansigne : Mme Vve Russel-Dubois. — Canada. — Ottawa
Hector Lallamm-; Autoii ette Cherré; Joseph Moyneux; Laure ce ch^rp1^
Jules Auvelte, Marie Boy, Lorenzo Morin, Valmore L< duc, Laureut Gosse-
1 in; Marie PloufiV; Mere Duhamel, Mère Ki.by S.G.C.
... Sed Signifer, sanctus Michaël, reprœsentet cas
in Lucem Sanctam ! Le Gérant ; Simon.

La Table des Matières contenues dans la 65' année

(1939) des Annales du Mont Saint-Michel devrait figu¬
rer à la fin de ce Bulletin 4 décembre. Les circonstances
nous rendent impossible sa composition aux Armées.
Une table générale des matières sera publiée à la fin
de la guerre, qui résumera tous les numéros parus

depuis décembre 1938, date de la table précédente.
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L'Esprit de l'Ecole Française de Spiritualité, par Jean Gautier,
S. S. Directeur au Séminaire de Sainit-Sulpice. Collection
' La vie intérieure pour notre temps », aoo pages. Prix : 15 fr.
Librairie Boud et Gay, 3, rue Gurancière, Paris (YPL
« Le livre que M. Gautier consacre à l'Ecote française du

XVIIe siècle est un livre de science et de piété : de science, car
il a pour base une étude sérieuse des écrits de Derulle et de
ses disciples, Cond.ren, Olier. Saint Jean Eudes, été , et il nous
en donne la substance symboliquement ordonnée ; de pieté, car
M. Gautier a'voulu faire connaître à tous, piètres et laïcs, une
doctrine féconde pour leur vie spirituelle. Nous n'hésitons pas
à recommander la lecture de cet ouvrage, de préférence à ceux
de Brémond sur la même Ecole. Bien qu'il soit petit, il en
apprend plus sur la piété du XVIIe siècle dant l'Eccle fran¬

çaise que les gros in-8° de l'acadéni " ien, et M. Gautier, qui
irait tenir une plume et marquer le trait, a écrit sur ces grands
hommes dans un sentiment de filial respect. »

(L'Ami du Clergé.)

Histoires pour l'Explication du catéchisme à l'usage </.cèses de France, par Mlgr Mili.ut, Prélat de Sa Saiiiti
cuire général de. Versailles. In-).'. Prix. 12 fr.: franco,
étranger, 14 fr. Librairie Téqtii et Fils. Si, rue lî> n:Paris (\».
Le volume est le complément, de l'Expli triton du râlé,

a I usage des diocèses de France. Il illustrera i liaque loçdes exemples et des bisloires i|iii captiveront l'altenli
j'iifaiils, en gravant, en .même îeiups, 1rs vérités FailliePut esprit et dans leur cu;tir. 'Par ce nouvel ouvrage. Itan bénéficier ses confrères de l'expérience qu'il a :P'uiilaiii les nombreuses années de son ministère :u i
prf'ties et aussi les catéchistes vohmaires lui en sero
tecoiniaissants.
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Magaud (Ch. P.). — Les Eeangiles du Dimanche, expliqués
commentés, ln-12 de 408 pages. Prix : 15 fr.; franco, 16 fr 50;
étranger, 18 fr. Librairie l'cqui et Fils, 82, rue Bonaparte,Paris (VIe).
Après le texte de l'Evangile, le plan, suivi pour chaquedimanche, comporte un premier article, où l'auteur exposeavec clarté et précision les circonstances de temps de lieu,dans lesquelles se passe lu scène Cvaugélique, et les exp.a a-

ip ''dos nécessaires qui rendent le texte lumineux et fa Ile à coin- njçïtcPrendre.
G



Dans une seconde partie, l'auteur fait une leçon dogmatiqueou morale, en rapport avec l'Evangile de cliague dimancheCette leçon montre généralement tout ce qu'il y a d'actuel etd'éternel dans la doctrine du Christ; elle sera pour les fidèlesune lecture utile et fructueuse; les prêtres pourront l'utiliseravec facilité pour leur sermon ou leur instruction dominicale

L Almanach du Pèlerin pour 1040, 144 p., gravures en cou¬leurs, belle couverture, ltubriques nouvelles. Grand contours40.000 francs de prix dont, 15.000 en espèces

Mon Almanach pour 1940, instructif, utile, % pages. Nom¬breuses illustrations Convient, pour une distribution dans lesŒuvres et le,s Groupements La joie des individus et desfamilles.

Le Calendrier de la Croix de 1940. Magnifique tableau en deuxcouleurs (rouge et bleu) de Perrette, sur belle carte glacée.Le Ghrist en Croix, 37 x 26 cm. L'unité, 0 fr. 30.Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris (8e).

Almanach du Propagateur des 3 Ave Maria Riche couverture
-en couleurs Texte varié, abondamment illustré. I.'utile, l'agréable.

Almanach du Petit Propagateur. La joie des petits et même,des grands. Illustration variée et abondante.
Aux Bureaux du Propagateur, Blois (Loir-et-Cher;.

Almanach. de la Revue du Rosaire, 96 pages. Abondante ettrès belle illustration, remarquable par l'heureux choix d'his¬toires sérieuses et édifiantes. Prix : 3 fr.
Aux Editions de la Revue du Rosaire à Saint-Maximin (Var(France).

Calendrier de l'Œuvre de Saint-Paul — Textes religieux surle recto et lé verso, choisis avec isoin dans les meilleurs au¬teurs et pouvant servir avantageusement de sujets de médi¬tation.
Librairie Saint-Paul, 6, rue Cassette, Pans (6e).

Aux Bureaux de l'Œuvre Expiatoire .Almanach de l'Espérance 1940. Format in-4° écu, un ex™plaire, 5 fr.; franco, 6 exemplaires, 24 fr., port en plus (3 m wpar poste); 12 exemplaires, 45 francs, .port en plus 15 mcolis postal gare; 7 fr 25 colis postal domicile).

Calendrier illustré de l'Œuvre Expiatoire 1940i Une page parsemaine; une gravure par page. .Nouvelles illustrations variées
(Format 25x19.)

Ce Calendrier comprend pour chaque jourLe Saint honoré ce jour-là dans l'Eglise;Lever et coucher du soleil et de la lune.Une pensée de piété, en rapport avec la dévotion aux Amesdu Purgatoire.
Prix 1 exemplaire, 6 francs franco; m exemplaires, 60 lianes

, franco, par colis postal gare — Pou- recevoir le colis à don»
3 cile, ajouter 2 francs

[itr.
Imprimerie Simon, Rennes
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Memento du Zélateur de saint Michel o

Adrtisri toute tu correspondante a M. le Directeur «tes Annules,
au Mont Suint-Micbel (Manche).

Meises. — 15 francs. — âichicoufrérie : Donner nom et prénoms;Offrande facultative. — Neuvaiues : Offraude facultative — Lampeg :10 fr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. et 3 fr. 50. — Consé¬cration des petits enfante : donner nom et prénoms. Offrande : 2 fr.,3 fr. ou 6 (r. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir.— Annalei : 10fr.
par an pour la Krance ; 15 fr. pour l'Etranger; 15 fr. abonnementde soulieD.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

i. — unaneiets do saint Michel : cocotine 1 fi. 7b, 2 fr. 75, b fr. 25 et
6 fr. l'unité franco. — — Chitine argent : Prix divers. — hniPutiuil
tueries nues : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix el indiquer la couleur des pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr 70.

II. — Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 ir. 50,
la douzaine t'runrn. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 'r. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75. l'un iLé franco. — Argent fxitiné, arllttiqucs :4 fr. 2b, 5 fr. 75, 7 »r. 50, 10 fraacs. 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saiiit Michel eu métal : AryenUes sans socle :7 tr. (5 cm ) ; 10 fr. (' cin.) ; 25 francs (IU cm.). — Sur socle 13 h.
|5 cm.); 18 francs -î cm.) ; 35 francs (10 m.) — Statuettes artis¬
tiques : ai:g en lets un bronzées. Nous coosulter. — Le fiort du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

IV. — Images de saiut Michel ; noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
Couleurs, 2 fr. 50 la douzaine fianco. — Images Apparition desaiut Michel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe i Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saiut Michel,
en héliogravure ou photogravure, artisiiques, d'après les maîtres de la
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcismes
contre Satan et les Anges rebelles, composes par Léon XIII. 0fr. 80les dix : 7 fr. 50 le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le ceDt franco (en français ou en latin.) —
Consécrations i nationales et personnelles : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5 fr. le cent. — Neuvaines :
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — a Saint Michel, à votre puissance » et <« 0 toi qui triomphasdeux cantiques «airs connus), paroles seules, sur ia même feuille fr.
le cent franco. — Chant des Bernadette» à St-Michel : 2 fr. 50 le cent.

Vil. — Scapulaire» de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
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J'AI REVU LE MONT SAINT-MICHEL...

Je l'ai revu pendant ma rapide permission de détente,
■le l'ai revu dans son profond recueillement d'hiver, tel
que la <pierre l'a fait : plus sérieux encore et plus grave.
Plus de la moitié des électeurs sont partis : les antres
attendent leur heure ; les palabres à la porte d'entrée
sont moins fournis ! Ce Mont, on le visite et on y prie-
Le Dimanche surtout l'uniforme domine : l'oloyne et An¬
gleterre s'y donnent rendez-vous avec la France. L'una¬
nimité est parfaite.

Le premier moment de stupeur passé, la vie a repris-.
On a prévu un abri contre le danger aérien ; les lumières
°nt été surveillées, plus même, dit-on. qu'à l'a ris : elles
s'aperçoivent de loin dans la baie, et si Paris est Paris,
le Mont est le Mont ! Les cloches donnèrent d'abord le
signal de quelque exercice d'alerte, puis reprirent leur
paisible usage. Pourquoi faut-il qu'elles aient eu à an¬
noncer deux trépas ! Le chantier de restauration du
Logis Abbatial n'a point perdu toute activité : on ne sau-
iait s'en plaindre : il y a là une belle œuvre en cours
qar suit de loin et avec une mélancolie bien compréhen¬
sible Monsieur l'Architecte en chef mobilisé lui aussi dès
la première heure.



Au siège de VArcliiconfrérie, des vides se sont creusés
que la sollicitude de itou Excellence Monseigneur l'Ere-
que et le dévouement de ceux qui restent ont atténué le
plus possible. La continuité de vie et d'effort est assu¬
rée par le zèle inlassable de Monsieur l'abbé Blin, curé
île cette paroisse sœur joliment nommée Beauvoir depuis
que l'évêque Aubert g rendit la vue à une aveugle émer¬
veillée.

Les réabonnements'aux Annales sont venus sans blin¬
der, au simple appel lancé dans le dernier numéro. Lu
plupart étaient accompagnés de demandes de messes uiu-
intentions de nos chers soldats. Beaucoup apportaient
des actions de grâces pour la protection reçue et attri¬
buée à Celui qu'on avait si bien prié éi plusieurs reprises
sur le rocher. Quelques-uns comportaient même une tou¬
illante « offrande pour le Directeur aux armées et les
soldats dont il s'occupe ». Toutes ces choses m'ont remué
profondément, avivant mon regret de ne pouvoir ré¬
pondre moi-même éi chacun comme il le méritait. Que
Saint Micmel du moins exauce la prière que je ne cesse
de lui adresser pour toute la grande famille spirituelle
groupée sous son égide .'

Là-bas en Finlande, souvenir des temps antérieurs an
Protestantisme, auprès de la Carélie existe une autre
vaste province nommée Saint-Michel, et dont la capitale
est Saint-Michel. Les documents manquent sur la dévo¬
tion actuelle de nos amis de là-bas envers l'Archange-
N'g a-t-il pas là cependant le témoignage d'un passé
fervent qui, joint aux efforts des hommes et surtout
aux prières du « Sanctc Michael » faites à la fin de cha¬
que messe aux intentions de conversion de la Russie, per¬
met d'espérer pour des jours prochains des résultats heu¬
reux qui, dépasseront les prévisions humaines même les
plus optimistes ?

Dieu agde et Saint Michel
Aux armées, le 28-2-40.

Louis Besnard,
Directeur des Œuvres du Mont-St-Mioheh

Pour les Abonnements nouveaux et les Réabonnements
en cours, veuillez utiliser le Compte de Chèques Postaux •
4-42 Rennes. Annales du Mont-Saint-Michel.

Un an, France : 10 fr. -— Etranger : 15 francs.
Merci.
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MEMENTO

Messes. — Chaque lundi de-s mois de Murs et Avril,
nvesse pour les Associés vivants et défunts de l'Ardu-
confrérie de Saint-Michel.

Le Samedi 2 Mars, le Samedi G Avril et le Samedi 4
Mai, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des Œu¬
vres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de St Michel (et à 7 h. autant que possible),
messes pour la France et pour la paie : 5, 12, 19, -G, 29
Mars ; 2, 9, 1G, 23, 29, 30 Avril.

Indulgences plénièees : 1° •Tour au choix pendant la
Neuva-ine générale ou dans les h aits jours suivants- 2°
Jour au choix : Récitation quotidienne du Chapelet de
Saint Michel. — 3° Jour au choix Arehwonfrérie de Ht-
Michel.

Neuvaine générale de Mars (du 15 au 23). — Intention
principale : Le Triomphe de la 7 -et ri ne chrétienne sur
les erreurs actuelles. — Avril (15 \r 23;. — le règne de
la Justice selon le Décaloyue. — Intention missionnaire:
(Mars 15 au 23). — Les Missionnaires et les Coopira¬
teurs. — (Avril 15 au 23). — Les œuvres charitables.

La Légende du Jeudi-Saint
au Mont Saint-Michel

Dans ia glorieuse abDaye du Mont au Péril de la mer, le
guide, qui vous détaille les beautés cle la Merveille, vous a
certainement montré, un jour, dans la galerie Est du cloître,
quelques sièges de marbre disposés au-dessus d'une rigole
creusée dans le dallage du sol. Il vous a dit que ces sièges
servaient pour le lavement des pieds, la cérémonie si touchante
dans son humilité et dans sa noblesse, instituée en souvenir
de la dernière Cène où le divin Maître voulut laver les pied5
(tes apôtres. Mais ce que le guide n'a point raconté, car il
l'ignore, je vais vous le dire : c'est une légende antique et
belle cle chez nous.

Dans les premiers temps de la fondation du monastère,'
messire Aubert de Hautefosse avait été élu, encore jeune, prieur
du couvent. Messire Aubert était de haut lignage. Un de ses
grands-pères avait partagé la captivité du saint roi Louis le
neuvième, après la défaite de la Mansourah. Il était entré
récemment dans la vie monastique après une jeunesse fort
belle, passée au château de Saint-Méloir-des-Ondes, que l'on
pourrait voir du haut de la Pierre-de-Dol. Il avait porté
les armes et fait quelques expéditions contre les méchants
seigneurs noimands, de l'àutre côté du Couesnon, et s'y était
bravement conduit comme un beau gentilhomme. Puis la grâce
le toucha. Il se fit moine et, tant pour sa grande foi que pour
ses nobles aïeux, il reçut la mitre et l'anneau.

Or, le jeune prieur, malgré sa piété, n'avait pas encore
dépouillé le vieil homme. Et le vieil homme, en lui, était le
féodal, habitué à donner des horions et à recevoir des bles¬
sures, mais point du tout à l'humilité que le Christ a voulu
pour ses fidèles. En un mot, messire Aubert avait un défaut :

il était orgueilleux. .11 ne s'en cachait point, croyant bien faire
de tenir la tète haute et de parler fermement aux laïques et
même aux moines lors des assemblées du Chapitre du monas¬
tère.

Or, voici que s'approchait le temps pascal. Pour la première
fois, le nouveau prieur devait pTésider les cérémonies de la
Semaine Sainte, et ce n'était pas sans dépit qu'il songeait que,
le Jeudi-Saint, il allait avoir à laver les pieds des mendiants,
accourus au Mont-Saint-Michel tant pour la solennité de l'office
que pour le profit qu'ils en espéraient.

Car il est d'usage que les malheureux admis au lavement
des pieds reçoivent un manteau neuf et un écu. De dix lieues
a la ronde, tous les loqueteux se rendaient au iMont â cette
occasion. La pensée de se baisser devant des mendiants, de
Pur laver les pieds et de les baiser au front était insupportable
à messire Aubert. De plus en plus, cette idée le pénétrait de
tonfusion et de colère. Il péchait, certes, car Notre-Seigneur
'"i donnait le divin exemple ; mais qui n'a jamais péché en
sa vie ?

A toute force, il fallait empêcher les miséreux de pénétrer
au Mont le matin du jour redouté. Le prieur réfléchit long-

puis, fort d'une décision, bien mûrie et avec un peu de
rougeur sur le front, il fit venir le Frère portier dans son
u'atoire et il eut avec lui un entretien.

Au matin du Jeudi-Saint, un long cortège de mendiants se
Présentait comme chaque année à la porte du monastère. Mais^
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chose curieuse, aucun ne pénétrait dans la maison de Dieu.
Devant le seuil, le Frère portier distribuait à tous le manteau
et remettait l'écu neuf. 11 leur disait que l'on n'avait pas besoin
d'eux, et les pauvres diables, enchantés de recevoir leur dû
et ,d'éviter une longue attente, s'empressaient de partir à pied
à travers les sables de la baie avant le retour du flot. Bientôt,
la place fut nette, et le Frère portier, un sourire sur les lèvres,
referma l'huis.

Midi brillait au soleil sur les pierres fleuries de la Merveille,
lorsque la porte de la chapelle s'ouvrit toute grande. Des chants
éclatèrent cependant que, sous l'arceau, brillaient les lueurs
des cierges voilées par la fumée de l'encens. La procession
solennelle sortait du sanctuaire. Quelques laïques en tête, avec
leurs habits de fête, puis la théorie des moines en robe de bure,
marchant d'un pas ferme et lançant vers les voûtes du cloître
le tonnerre de leurs voix puissantes. Après eux, les dignitaires
en aube et chasuble, les desservants des paroisses voisines :
Genets et Saint-Jean-le-Thomas, et, enfin, seul, magnifique, la
crosse étincelante au poing et la mitre blanche sur sa tête
puissante, messire Aubert de Hautefosse, entouré de petits
enfants de chœur qui l'encensaient au passage, fermait le
cortège.

La procession suivait lentement les allées du cloître. Les
chants, qui faisaient vibrer la voûte, arrachaient des cris de
surprise aux hirondelles qui passaient rapides dans l'azur.
L'œil assuré, la lèvre hautaine, le prieur se dirigeait vers les
bancs de marbre disposés pour recevoir les mendiants. H
n'avait aucune émotion, aucune crainte. Il savait que nul
miséreux n'y serait assis puisque, sur son ordre, le Frère
portier les avait tous écartés.

L,a procession fait halte. Les chants s'arrêtent. Un silence
naît sous les voûtes, où semble frémir le bruit dé ressac de ls
mer prochaine. Messire Aubert abaisse enfin son regard vers
la muraille. Quelle est sa surprise : alors qu'il était certain de
trouver la place vide, il aperçoit un homme, un mendiant en
loques, au visage penché couvert par un chapeau de joncs, qui,
épuisé de fatigue, sur la pierre consacrée semble l'attendre.

Comment cela peut-il être î Par quel prestige la consigne,
si bien observée toujours, a-t-elle été tournée ce inatin ? et
par quel rebut d'humanité, couvert de boue et de poussière-

Une vague de colère monte au front du prieur. Un ges'e
violent crispe sa main où brille l'anneau pastoral. Puis il se
maîtrise. Toute la procession est là, autour de lui, qui attend
l'acte si beau dans son humilité. Il faut qu'il l'accomplisse.

Messire Aubert se met à genoux et, tenant d'une main le
linge qui ceint ses reins, tend l'autre vers le bassin où sont
l'eau et l'éponge, que lui présente un jeune moine. Il se penche
vers les pieds du pauvre, et ce dernier relève alors le pan de
sa longue robe.

Mais quelle est cette chose ? Sur les deux pieds du mendiant
saigne une plaie ouverte et profonde. Des caillots de sang noir
cachent à moitié les faibles os brisés. Le prieur, saisi d'effroi,
remonte son regard vers les genoux de l'homme. Sur chacun
d'eux une main est, posée, et chaque main a, elle aussi, un
grand trou qui la traverse.

Eperdu, Aubert lève la tète. Mais, avant d'atteindre le visage
du mystérieux visiteur, ses yeux rencontrent une déchirure de
la robe, au côté dToit, par où se montre une plaie toute ouverte,
ruisselante d'un sang vermeil.

Alors, une force inconnue saisit le moine aux épaules, irré¬
sistible comme celle qui cloua Paul de Tarse sur le chemin de
Damas. Son cœur, éperdu de crainte et d'amour, bat à tout
rompre dans sa poitrine. Sans plus lever le front, sans oser
contempler face à face le visage qu'il sait celui du Dieu crucifié,
il pousse un long gémissement et s'abat sur le sol en criant
de toute son âme : « Mon Jésus, miséricorde ! »

Et, quand les assistants, surpris et inquiets, car ils n'avaient
pas aperçu, eux, les stigmates sacrés, eurent relevé leur prieur
tremblant, ils ne virent plus personne .sur le ban.c de pierre. Le
divin, Messager, qui n'avait voulu se révéler qu'au seul prieur
orgueilleux, avait disparu dans les airs.

Lentement, le cortège émerveillé reprit sa marche pour ren¬
trer à la chapelle ; mais, tandis que les moines chantaient
éperdûment un Ho&anna triomphal pour célébrer le miracle,
messire Aubert de Hautefosse se frappait la poitrine en versant
des larmes de douleur et d'amour.

♦
* *

En souvenir de ce beau miracle, à votre prochaine visite au
Mont-Saint-iMichel, sous le cloître, faites silence et recueillez-
vous : vous le comprendrez mieux et en sortirez meilleur.

Henry Aurenche.
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JeannEbles d'Ussel (Va-tan); Marie et Gilbert Crousier, Rol¬land Roche (Nîmes); Michèle Sauret, Louisette, Henri et Hilaire

Martaou (Aurillac); Joséphine Baelde Eeloo); Raymond Doyen
(Bruxelles); Raulette Debaker (Comines); 'Donatien et Anne
Callew (Bruges); Gilles Bounsin (Saint-Panze-le-Chàtel,; Jeanne
Gasson (Alger); Jacques Perriguey (Petit-Magny); René Giraux
(Etroite-Fontaine); Michel Laugard (Villersexel); Jean-Baptiste
Thomassin (Aillevand) ,- Hugues Allen (Saint-Laurent) ; Bernar¬dine Reilly, Mary iMac Quiblan, Annie Goidon, iMargaret Gra-
ham, Josie Laverty, Margaret Mac Chuddem, Mary King, Annie
iMacauley, Maureen Wittaker, Agnès Allen, Annie Philips, Rita
Laughran, Joséphine Barr, Madeleine Robinson, Annie Larkin,
Ethna Essler, Roisaleen Farrell, Neva Gordon, Sarali Larkin,
Doreen Faith, Cathleen Lorrimer, Margaret Conway, Slieila
Mac Gill, Mary Laverty, Eillen Gillespie, Mary Mac Peake,
Mary Allen, Lizze Laverty, Madge Deiinseith, IMargaret Mac
Auley, Annie Cashenam, Rita Gribben, Eilish Surgenor, Wini-
fred Dillen, Florence Don.egan, Doirothy Killough, Annie Mac
Reynolds, Ethna Vaugihan, Bernadette Benson, Sheena Mac Au¬
ley, Agnès Mac Crystal, Mary Mac Reynolds, Betty Rea, Rita
Boyle, Eleanor Deulin, Peggie Boyle, Annie Mac Donald, Sarah
Mac Laughlim, Brigid Kelly, Bernardine Mac Allister, Macy
Theiresa Kearney, Peggy Mac Earleen, Cathleen Blazney, Mau-
reen Taylor, Sheila Mac Reynolds, Annie Mulvenna, Gertie
Kelly, Rosaline Laverty, Patricia Mac Garry, Mary Mac 111-
venna, Madge Mac Naughton, Geneviève Mac Veigh, Sheila
White, Ellis Miagee, Margaret Mac Kay, Grâce O'Mullen, Birigid
Mac Earleem, Mary Mac Keaver, Rachel Higgins, Margaret Ro-
gan, Cathleen Rainey, Eileen Hurrel, Etienne O'Laan t Daily-
mena); Jacqueline Lafitte (llle-sur-Tèt); Michel Py, Christian
Fourcade, André Renée et Suzanne Guerre (Mèze); Pierre et
Jacques Denoyelle (Solre-Le-Chàteau); Jean-Marie Meyer, RiSel
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iMartin. Bmngarth (Sainle-Croix-aux-Mincs); Marie-Chantal de
Laclos, Marie Rivière (La Réunion); Julia Brabant, Philippe
Brabant, Philippe Ricque, Thérèse Foyet, Francine Jummaun,
Josiane Lauret, Marie Dorseuil, Irène Buliqueir, Marie-Thérèse
Rivière (La Réunion); Camille Stègre Médians, Marcel Char-
pin (Villers-la-Ville); Yvonne Chauchat (La Neuville ; Michèle
Depreux Montpellier); Michel Godefiroy (Bayeux); Claude
Guyard (Maligny); Michel Rupray (Bayeux); Paul, Cécile et
Anne-Marie Chapeland (.Monistrol-sur-Loire); Michel Pt Simone
Camoiis Draguignan); I.ucile Champion, Nelly Forges, Mûrie-
Odile Cotereau (Soligng-la-Trappe); Bruno et Philippe des
Dorides, Eric de Labartiie, Sylviane de Nanteuil (Paris); André
■et Jean Sèbe, Claude et Régis Azaïs (Mural); Robert Ray (Petit-
Magny'); Pauiette Savarini (Courchalon); Anne-Marie Guilles.net,
Jean-Louis Ancel, Joseph Jehel (Sainte-Croix-aux-Mines); Mau¬
rice Baron (Verdigny); Antoine et Marie-José Lapadue-Hayes
IClichy); Jean-Pierre Saillot, Joseph et Cyprien Crepin (Veze-
lay); Pierre Marchand et Denise Marchand (Villersexel); Andié
Lescop [Brest); Nicole Prat Esnoms-au-Vai); Guillermina et
Maria Reyendey (New-Bedford, E. U.); Marie-Thérèse Munaque
Marseille); Jacques Pinto (Bailleul); Clément Halbois (Vinay);

Marie-Thérèse Coissa (Paris); Jean Girard (Tarare).

L'Origine Copte du Type de Saint-Michel
debout sur le Dragon

par le R.P. G. de Jerphanion, correspondant de l'Institut

Dans un -des chapitres les plus captivants de sa belle étude
sur l'Art Religieux au XIIe siècle, M. Emile Mâle a montré
comment le culte de Saint-Michel en Occident a son origine au
Mont Gargan; comment nôtre Mont Saint-Michel au péril de la
mer n'est en quelque sorte qu'une réplique ,du Mont Sant'An-
gelo de la terre apulienne ; comment enfin l'image de 1 Ar¬
change debout sur le dragon qui orn.ait les sceaux des abbés
du Mont Saint-Michel et que l'-o-n retrouve en des miniatures
ou des peintures murales, par exemple à la cathédrale du Puy,
«st une imitation de celle que depuis des siècles les fidèles

Com nnnication à l'Académie des Inscriptions ei Belles-Lettres, séance du
25 septembre 1U38.
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vénéraient au Mont Gargan. Cette très vieille image peinte sur
la paroi orientale de l'antre sacré a disparu, mais on peut la
restituer par deux autres figures du XIIe siècle conservées dans
le même sanctuaire. L'une est sculptée en bas-relief sur le
flanc de la chaire épiscopale. On y voit l'Archange de face dans
une pose tranquille, debout sur le corps d'un énorme serpent
qui se tord sous ses pieds en redressant la tête; des deux
mains il enfonce dans la gueule du monstre la pointe de sa

lance qui, dirigée obliquement, lui barre le corps de droite à
gauche et de haut en bas. L'autre est une statuette de même
époque reproduisant le même type.

Ce type, (M. Mâle observe qu'il n'est pas byzantin et a dû
naître au Mont Gangan dès les temps carolingiens.

Déjà, Em. Bertaux, parlant de la chaire épiscopale, avait
dit : « Cette figurine au visage épaté et au corps trapu est,
par son attitude et par son action, étrangère à l'iconographie
byzantine. » Et il l'opposait aux nobles figures d'archanges,
globe et sceptre en mains, dont un des meilleurs exemples est
fourni par un ivoire du British Muséum. L'on ne saurait y
contredire.

Mais, l'an dernier, M. Max de Fraipont a singulièrement
altéré et dépassé la pensée de ces deux auteurs. Le titre de-
son mémoire suffit à en indiquer le sens : « Les origines occi¬
dentales du type de Saint Michel debout sur le dragon : à
propos du bat-relief de Florennes, actuellement à l'abbaye de
Maredsous. » 'Pour ce savant, non seulement le type n'est pas
byzantin, mais il n'est pas oriental. Et, tandis que M. Mâle se
borne à écrire que le Saint Michel debout sur le dragon est né
au Mont Gargan, M. de Fraipont précise que c'est là une
création proprement dite.

Ainsi formulée, l'affirmation est, je crois, contredite par
trois petits fragments de tissus coptes des vi° et vif siècles.
Le premier est à Londres, au Victoria and Albert Muséum. Ce
morceau est en très mauvais état. Les deux autres fragments
sont à Athènes, au musée des Arts Décoratifs. Un coup d'oeil
sur ces images montre que ces trois objets sont pareils. Les
figures sont identiques. Si, dans la restitution du fragment
de Londres, elles paraissent un peu plus allongées, cela tient
à une légère traction exercée sur une étoffe près de tomber en
poussière. Les dimensions sont aussi les mêmes.

Le mieux conservé est celui d'Athènes. Xous y trouvons
quatre sujets se répondant deux à deux. Ceux de droite répètent,
en les inversant, ceux de gauche. D'ailleurs, le haut de la
pièce qui manque reproduisait à son tour les mêmes sujets,
mais en les renversant de haut en bas. Symétrie ordinaire dont
l'existence dans le cas présent est prouvée par les deux autres
fragments.

Je laisse de côté pour le moment les sujets du haut ; un
oiseau posé sur un quadrupède. En bas, une figure humaine,
vêtue d'une longue tunique et d'une cnlamyde, est debout sur
un dragon étendu à terre et qui relève la tête. D'une main, elle
tient une croix et, de l'autre, elle frappe, avec une lance, dans
un geste oblique, la gueule du monstre. Les deux figures étant
inversées, le geste est fait d'une part de la main droite, d'autre
part de la main gauche. Si l'on considère la figure de droite,
gui donne le coup de la main droite, on ne peut pas ne pas
être frappé de la ressemblance qu'elle offre avec le Saint Michel
du Mont Gargan. Il n'y a pas d'ailes et la main gauche tient
une croix : deux différences. Mais tout le reste est identique.
Même position du dragon, dont le corps est allongé sur le sol
tandis que le cou plie à angle droit et que la tète se redresse,
gueule ouverte. Mêmes proportions trapues, même attitude
tupassible du personnage masculin debout, exactement de la



même façon, sur le corps du monstre. Même coup de lance
barrant le corps de droite à gauche et s'enfonçant dans la
gueule du dragon. Tout cela est tellement semblable que
l'hypothèse d'une pure rencontre n'est guère admissible et que
l'idée d'une imitation s'impose.

En effet, la multiplicité des exemplaires connus, leur ressem¬
blance avec d'autres images du même temps prouvent que les
tissus coptes reproduisent un type consacré commun en Egypte
au VIe siècle. Il est naturel de penser qu'un exemplaire de ce
type a pu pénétrer en Apulie au début de l'époque carolingienne
et servir plus ou moins de modèle au peintre du Mont Gargan.

Les différences signalées ne contredisent pas celte hypothèse.
Elles la confirment plutôt. Le manque d'ailes prouve que les
tissus coptes ne prétendent pas représenter Saint Michel. Cela
ne prouve pas que le peintre apulien n'ait pu s'en inspirer.
Pour faire de cette figure un archange, il lui aura donné des
ailes.

Dans le 'ype copte que nous avons sous h;s yeux, celui 1
tient une croix et le trait est donné d'une seule main. Au Mont
Gargan, il est donné à deux mains. Or, si l'on y prend garde,
on s'aperçoit que ce dernier geste a-quelque chose de gauche.
Qui veut frapper à terre, pour peu qu'il ait la main assurée,
frappera à droite. La gauche, en intervenant, ne peut que
dévier le coup. C'est le geste des tissus coptes qui est naturel
et vrai. L'autre est le résultat d'une correction. Erreur dont
se gardera le plus souvent notre Moyen-Age français. l:ne
combinaison plus heureuse signalée par iM. Mâle consiste i
faire tenir un bouclier par cette main. On la trouve dans un
manuscrit du xii* siècle de la bibliothèque d'Avrnnches où lï
coup de lance, donné de la. seule main droite, est fièrement
lancé comme dans le type copte.

On voit cependant le coup donné des deux mains à Saint
Benoît-sur-Loire, dans un chapiteau du porche. Le sujet accom¬
pagne la fuite en Egypte. Il est placé à gauche du mr.'if pHn'
cipal. A droite, l'artiste a dressé l'énorme figure d'Ilérode. C'est
l'ennemi menaçant la vie de Jésus ; tandis que, dans le dragon
terrassé, nous voyons l'ennemi vaincu, la menace réduite a
néant.

Une question se pose. Quel est le personnage figuré sur les
tissus coptes ? Kenderick y voit un Saint Michel. Cette opinion
ne peut être admise. L'archange aurait des ailes et ne tiendrait
pas en main la croix, mais le globe.

Mue Ap'ostolaki incline à reconnaître dans la même figure
N.-S. J.-C. Il existe en effet une série d'images du Christ foulant
l'aspic et le basilic ou le dragon. Mais le Christ y est reconnais-
sable à son costume ou à des attributs certains. Ici, rien de
tel : l'absence du nymbe, la chlamyde et le diadème interdisent
de penser à J.-C.

Gayet aurait joint sans doute cette figuie à celles qu'il avait
réunies autrefois pour en faire des Saint Georges. Une objec¬
tion se dresse à rencontre : l'histoire du combat de Saint
Georges ne parait que plus tard, du moins dans la littérature.

Voici une idée que je soumets à l'Académie. Peut-être pour¬
rait-on voir dans ce personnage l'empereur Constantin. La
chlamyde et le diadème lui conviennent. La croix aussi dans
la main. Et l'on pense au témoignage d'Eusèbe racontant que,
sur une statue élevée à Rome, où 11 était représenté tenant à
la main le signe salutaire de la croix, l'empereur fit graver



cette inscription : « Par ce signe, j'ai délivré votre ville du
joug de la tyrannie. »

On lit d'ailleurs dans la « Vita Constantini » : « Dans un
tableau, Constantin s'était fait représenter ayant le signe salu¬
taire de la croix au-dessus de la tête ; et, au-dessous de lui,
la bête ennemie était précipitée dans l'abîme sous la forme
d'un dragon. L'empereur voulut que tous puissent voir sous ses
pieds le dragon, transpercé d'un trait par le milieu du corps,
tombant dans les profondeurs de la mer, vaincu par la puis¬
sance du signal sauveur. »

Je n'oserais présenter cette interprétation comme certaine.
Et je me demande s'il ne convient pas de s'arrêter à une expli¬
cation de caractère plus général.

En outre, il faut tenir compte du fait que, dans nos tissus,
le « vainqueur du dragon » s'accompagne sur les tissus d'en
haut d'un autre motif dont le choix n'est pas arbitraire. Deux
animaux : un oiseau, un quadrupède, dont l'action répond
exactement à celle qui se déroule en bas. L'oiseau est un
aigle d'asse? flère allure, et il est posé sur le quadrupède qui,
les jambes fléchies, paraît écrasé sous le poids du rapace,
comme le dragon sous les pieds du héros. Comme lui, il
redresse la tète et cherche à mordre son vainqueur. Mais
celui-ci, d'un mouvement décisif, lui plante la griffe dans la
mâchoire. C'est le pendant du coup de lance.

Or, l'aigle orne quantité de stèles coptes où il est symbole
de vie et de résurrection. N'a-t-il pas, dans nos tissus, une
valeur analogue ? Et n'avons-nous pas, dans le groupe des
deux animaux, une image de la victoire de la vie sur la mort,
ou de la lumière sur les ténèbres ? Idée abstraite, se concré¬
tisant dans celle de Jésus ressuscité, ou da.ns celle de Constantin
vainqueur de Maxence et de Licinius, ou de l'Eglise victorieuse
du paganisme.

Je pense qu'il en est de même ici. On y verra la victoire de
la lumière sur les ténèbres, de la vérité sur l'erreur, de l'esprit
du bien sur l'esprit du mal figurés par l'oiseau qui monte aux
sphères éthérées. par l'homme dont le front se dresse vers le
ciel. Et il sera loisible de personnifier le vainqueur et de lui
donner des noms divers. Pensée dont ne s'écarte pas beaucoup
le peintre apulien en lui donnant le nom de iMichel, vainqueur
du grand dragon.

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles

Ce qu'a pu voir mon âme !
(suite)

Devant l'impossibilité de réussir, l'autorité ecclésiasti¬
que décida de remplacer les religieux par les Bénédic¬
tins de Saint-Maur alors florissants.

Les plateformes menaçant ruine, il fallut construire
au S. O. un énorme et disgracieux contrefort qui existe
encore aujourd'hui. Ou y fit apposer les armes des Guise.
On prétend que ce travail a coûté 15.000 livres tournois.

Par ordre de Louis XIII le château de Pontorson fut
démoli le 25 Juin 1019. En 1622, les bâtiments de l'Ab¬
baye étaient réparés, modifiés et prêts à recevoir les nou¬
veaux religieux. Le cloître portait le nom d'aire de
plomb, à cause de sa partie centrale complètement recou¬
verte de ce métal. Les nouveaux arrivants y firent ap¬
porter de la terre voulant y créer un jardin.

C'est en 1639 que le Révérend Père Dom Jean Huysne,
moine profès de la Congrégation de Saint-Maur, résidant
au Mont depuis le 16 octobre 1633, termina son « His¬
toire générale du Mont-Saint-Michel ». En 1640 l'édifice
fut violemment secoué par un tremblement de terre.

Par suite de la disgrâce d'Henri de Guise, survenue
après le siège de Sedan, Jacques Ruré d'Effiat obtint
du roi la commande de l'Abbaye ; mais, ce dernier, com¬
promis par la chute de Cinq-Mars, dut abandonner, lui
aussi, sa commande qui passa dans les mains de Jacques
de Souvré en 1643.

Nommé au mois d'Avril 1643, Jacques de Souvré ob¬
tient les bulles de Rome au mois de Juillet.

lEn 1644, Dom Dominique Huilliard, prieur, fit ache¬
ver la procure pour gérer les affaires « à l'endroit pro¬
che et joignant le cloître ».

Il fit faire les murailles à la. hauteur voulue sous l'an¬
cienne couverture du dit lieu, plancher haut et bas, per-
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cer la muraille du côté du dit cloître pour y appliquerune fenêtre ovale et donner du jour à la. dite procure.Il fit baisser la charpente et la couverture du cloître àcet endroit.
En 1045, le mécanisme de l'horloge est placé dans latour flanquant la nef près du transept (partie sud). Cettetour porte encore le nom de tour de l'horloge.
En 1640, les commerçants de la ville se montrant tropimportuns vis-à-vis des pèlerins (nil novi sub sole /), unesentence est prise contre les « goglus ».
Au mois de Mars de cette même année, le pavage ducloître est exécuté en exes de sa.pin.
Le 4 Juin 1047 vers cinq heures et demie du soir, lesmoines étant à souper, la. foudre a frappé le monastère.11 n'y eut heureusement aucun dommage sérieux. Seulsles tils de fer de l'horloge furent détériorés.
Une mesure effectuée en 1048 nous donne à cette épo¬

que la contenance de la belle citerne de l'aumonerie. Elle
fut jaugée à 82 tonneaux en supposant que le pied cubetienne 10 pots. Cette citerne, en effet comme dimensions,
a les suivantes :

Largeur : 11 pieds.
Longueur : 15 pieds.
Profondeur : 15 pieds.
Soit : 4.475 pieds cubes.
A 10 pots par pied cube nous avons :
4.475 x 10 = 71.000 pots.
Si, selon la coutume on admet le pot égal à deux litres,

on obtient :

71.000 x 2 = 143.200 litres.
Ce qui donue pour valeur du tonneau :
143.200 = 1.740 litres.

82

Enfin, le 22 Juillet 1048, obédience est délivrée à Tho¬
mas le Koy pour aller dan» un autre monastère. Ce moi¬
ne, a.uteur des « Curieuses Recherches », auxquelles nous
avons fait de nombreux emprunts, avait écrit cet ou¬
vrage en 1040-1047.

Le fait d'avoir installé un jardin dans la partie cen¬trale du cloître allait amener certains inconvénients gra¬
ves. L'eau des pluies, séjournant dans les terres, causala. corrosion des planches de couverture, des infiltra¬tions se produisirent qui amenèrent des dégâts impor-
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tauts dans les voûtes de la salle des Chevaliers. 11 fal¬
lut en 1070 enlever la terre et refaire un dallage spé¬
cial.

Les Abbés ne résidant plus, le pouvoir était aux
mains des prieurs. L'un d'eux, Dom Placide de Sarcus,
fit construire sur la tour Gabriel un moulin à vent, ce
qui fait que certains auteurs appellent cette tour : Tour
du moulin.

Une épidémie de peste qui sévit à Pontorson en 1031
avait épargné comme par miracle les habitants du Mont
Saint-Michel.

En 1633, un caprice des rivières Sée et Sélune avait
dégagé les énormes assises de la fameuse « Croix des
Grèves » qui furent ainsi visibles pendant huit jours.

Jacques de Souvré fut un bon administrateur et il sut
faire respecter les droits du monastère.

Les commendataires qui suivent n'ont rien laissé de
bien saillant dans leur administration. Nous les don¬
nons simplement à titre de documentation.

Etienne Texier d'Hautefeuille 1070-1703.
Jean Frédérick de Bébembourg 1704-1119.
Cet Abbé a offert à l'abbaye une cloche. Cette cloche

dite « Cloche de Brume » fut descendue au moment des
travaux du clocher vers 1890. Depuis elle reposait dans
'ancien dortoir. En Juin 19.37 on a terminé le beffroi
dans le campanile afin de la remettre en place ; et cette
belle cloche, de puissante sonorité, appelle de nouveau
les fidèles à la prière.
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C'est pendant la prélature de l'Abbé Karl que, en
1709, fut enfermé au Mont Saint-Michel, par ordre de
Louis XIV, le patriarche des Arméniens « Aredik »,

Sous Maurice de Broglie 1721 1766, incarcération par
•ordre de Louis XV du vicomte Victor de la Cassagne,
plus connu sous son pseudonyme littéraire de « Du-
bourg ». Ce prisonnier, enfermé dans la cage, mourut an
bout de 366 jours d'emprisonnement. Les malheurs de ce
prisonnier, peu intéressant au fond, ont été considéra¬
blement exagérés et une légende tenace s'est formée qui
installe une mise en scène plus dramatique et impres¬
sionnante qu'objective et réelle. En réalité, Dubourg
n'était qu'un écrivain assez médiocre, mettant sa plume
au service des ennemis de son pays. En 1744, Dubouig
ne se sentant pas en sûreté à Paris émigra à Franckfort,
Son imprimeur, un nommé Muller, répandit alors une
foule de libellés diffamatoires. Ces écrits paraissaient
périodiquement sous le titre du « Mandarin » et de
« L'Espion chinois ». A cette époque la cour de France
s'inquiétait beaucoup de ces écrits et l'arrestation de
l'auteur fut ordonnée au mépris du droit des gens car
Dubourg, alors en territoire étranger se croyait en si!
reté et ne se cachait point. Il fut envoyé au Mont Saint
Michel et y fut mis au secret dans la cage de fer. Inter¬
rogé avec insistance, il dut reconnaître avoir écrit son
« Mandarin chinois » plein de sous-entendus offensants
pour la cour de France et sa politique. Il nia par contre
avoir écrit la « Clé » démasquant les personnages. Ef¬
frayé des conséquences de ses actes, Dubourg s'est laissé
mourir de faim dans la cage (1).

Sous Etienne Lomélie de Brienne (1766-1788). En 1776
éclate un incendie dû à la foudre. Cet incendie détruisit
les 4 travées antérieures de la nef. Ces travées ne fu-
rent pas rétablies, et en 1780 on construisit, pour fer
mer la, nef, l'horrible portail actuel.

1787. — Visite du comte d'Artois, et destruction d®
la cage de fer.

Enfin : Montmorency-Laval 1788-1790.
En 1790, le prieur Dom Maurice fait, conformément an

(1) Voir a ce sujet : Documents sur la Captivité et la Mort d«
Dubourg dans la cage ,de fer du Mont-Saint-Michel (1S61), Par
Eugène de Robillard de Beaurepaire, Caen-, chez A. Hardel.
imprimeur-libraire, 2, rue Froide.
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décret de l'Assemblée Nationale du 13 Novembre 1789,
l'inventaire et. la déclaration des biens du monastère.

Cependant les événements politiques marchent à
grands pas et les religieux se voient obligés d'abandon¬
ner leur monastère le 20 Février 1790. Le 12 octobre
1791 a lieu la confiscation de tous les biens nobiliaires et
ecclésiastiques.

Le monument, devenu propriété nationale, est immé¬
diatement transformé en prison.

Pendant la période révolutionnaire on enferma plus
spécialement au Mont qui, par ironie sans cloute, s'ap¬
pelait le « Mont libre » tous les prêtres non assermentés.

Cette question a été bien souvent étudiée et nous ne
nous y étendrons pas (1). Nous tirerons simplement une
anecdote assez touchante :

Les geôliers s'ingéniaient à trouver des raffinements
de cruauté envers les pauvres prêtres.

On leur supprimait tous les livres, même ceux néces¬
saires aux offices. Le manque de Bréviaires leur était
particulièrement sensible. Un prêtre d'A vrancbes, l'abbé
lîiéard av ait réussi à introduire un bréviaire et ce livre
circulait avec précaution de main en main. Malheureu¬
sement l'eau était fort parcimonieusement distribuée et
les ablutions étaient presque impossibles. Dans ces con¬
ditions. les doigts occupés sans relâche à feuilleter le
bréviaire laissèrent des traces si pénétrantes que les rats
attirés par l'odeur grignotèrent en une nuit l'unique
livre de piété !

En 1811, le Mont Saint-Michel devait recevoir une des¬
tination imprévue.

Par décret du 6 Juin 1811. Napoléon Ier transforma, le
monastère en une maison centrale de force et de déten¬
tion. Entre les mains de l'Administration pénitentiaire
le monument devait subir de nombreuses mutilations, et
souffrir énormément du manque d'entretien.

En 1817, l'ancienne hôtellerie construite par Robert de
Torigny s'écroule sans causer d'accidents de- personnes.
b:i était la prison des femmes. Cette partie ne fut ja¬
mais relevée et aujourd'hui on voit encore les traces des
départs de voûtes.

En 1818 Louis XVIII transforma définitivement le
■dont en Maison Centrale.

(1) Lire : Le.s prisons! du Mont-Saint-Miche! ; I.a Bastille des
Mers, par Etienne Dupont.
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lin 1892, le Directeur des Prisons était Monsieur Mar¬
tin Deslandes. Le 28 Novembre arrivaient les premiers
prisonniers politiques et parmi eux Thomas Guériii de
la Houssaye condamné à la déportation.

Le 8 Avril 1833, on annonçait l'arrivée imminente de
20 à 30 prisonniers légitimistes : Colombat, Cuny. L'ins¬
tallation faite hâtivement laissait à désirer sur beau
coup de points, et les prisonniers se plaignaient sans
cesse. Ces plaintes parvenaient même quelquefois jus
qu'au Ministre. Ce dernier craignant toujours des événe¬
ments politiques graves, ne prenait généralement aucune
décision.

Le Directeur, ne pouvant sévir comme il l'eût peut-
être désiré, se trouvait fort gêné. Sentant très bien cet
état d'esprit, Colombat se révolte le 15 Août 1833.

De nouveaux prisonniers arrivent sans cesse et le nié
contentement augmentant toujours, la position du Di¬
recteur devient de plus en plus délicate. Un événement
dont les causes ne furent jamais bien élucidées sur¬
vint le 22 octobre 1834.

(A suivre).

Adieux à nos Chers Défunts

Pour ceux-ci qui ne sont plus nous demandons à tous leur*
prières en attendant celles que d'autres feront plus tard po»r
eux.

Calvados. — B.aybux : M* Laniesce : M. et Mme Légras. — C>»-
Mme B. de Gouville. — Finistère. — Quiaiperlé : Mère Paint François
d'Assisps, tlrsuline. — Gironde. — Cazaux : M. .1. Broqua. — Loire-
Inférienre. — Doulon : Mme Jarkoox. — Indre et-Loire. — Gerrihé:
Mme Nabon. — Manche. — Avranciies : M. l'abbè Lrchêne. — Eçesw-
dreville : VIme Levéel. — Coutances : M. l'abbé Truffant. — Us ^0I,T
Saist-Michfl : Mme Piquerel; M. Louis Oespars. — Vessey : M 'r,bbê
Davy. — Villbdieo : Mme Vve Paris. — Mayenne — Ernée : Mine Le-
lièvre. — Moselle. — Huttinqen : Mme ,T. Stamm. — Rhône. —
Lyon- : Mme De ville. — Savoie. — La Giettaz : Mlle Marie Porret. -
Seine-Inférieure. — Monterolier : Mlle lecleicq. — Seine-et-Oise. -
Argf.kteuil : Mme A. Robert. — Gagny : Mme Vve Jean. — Somme- "
Escarbotin : M. Louis Tournay. — Le Val : M. Adrbn Paul.

... Sed Signif&r, sanctus Michaël, reprœscntet eas
in Lucem Sanctam !

Le Gérant : Maurice Simon

ILLUSTRES POUR ENFANTS

La Revue des Lectures

PUBLICATIONS DONT JL FAUT SE MÉFIER : parce qu'elles
sont médiocres ou suspectes comme idées, ou encore plus ou
moins dangereuses pour certains enfants :

Le lion Point, amusant et instructif; — Le Tour du Monde en
sous-marin ; — Le petit chasseur de panthères ; — Un-aviateur
de 15 uns (Albin Michel); — Le grand match de quatre enfants
autour du monde ,- — Les grandes aventures d'un Boy-Scout ,- —
Le Tour du Monde de deux enfants (Ferenczy); — Capouladc
de Marseille. (Flammarion); — Les aventures de Toto. explsira-
teur de 1.1 ans ; — Les derniers exploits de Buffalo-Bill contre
Sitting-Bull (romans choisis) ; — CassetCou l'aventurier.- —
Les aventures extraordinaires de Casse-Cou (Publications Pro¬
grès) : — Le Tour du Monde de deux gosses (Librairie contem¬
poraine) ; - - Le Journal de Bébé ,- — Petit Détective (Albin
Michel); — Itabadou (Agence de la presse moderne); — Images
amusantes (Editions modernes); — Jeudi (Publication Georges
Veniillard); — Le Boman\ du Jeudi (F. Rouff); — Aventures ; —
Alto : — Rnbimon, se plaît aux inepties parfois très déplacées
et désobligeantes ; illustré à rejeter de même que Hop là ! et
Mickey, du même -éditeur ; — Hurrah ! sans ête immoral, est
démoralisant ; — Jumbo, parfois fort léger, doit rester suspect ;
- /, Aventureux, médiocre pour la forme et le fond.

PUBLICATIONS HONNÊTES. MAIS NEUTRES ;

Mon Journal et Poupée modèle réunis ; — Le TAvre du Jeudi
Hachette ; — Les Belles Images — La Jeunes4e Illustrée
Fayard) ; — Ma Poupée — Un poilu de douze ans ; — Aven¬

tures d'un Petit Explorateur ,- — Le Petit Inventeur,- — Le Petit
Hnbinson (.Albin Michel); — Ld Jeunesse (Ligue antialcoolique);
- Jeunesse, revue mensuelle pour les petites filles et les petits
garçons (CroixJRouge Française); — Toto : — Bilboquet; —
Le Journal des Voyages (Larousse) ; — Enfants et Jeunes de
France (Éditions de l'Education) ; — Pierre (Edité par le Vête¬
ment- Bayard); — Cadet-Revue (1, boulevard Hausmann, Paris);
- Benjamin (protestant).

PUBLICATIONS CHRETIENNES, EDUCATIVES, INTERES¬
SANTES ET RECOMMANDEES :

Bayard ; — JAsclle ,- — Pierrot . — La Semaine de Suzette
(Gautier et Languereau) ; — La Miiche de pain (27, rue des
Récollets à Valeuciennes) ; Jeunesse Magazine (1, rue Gazan,
Paris 14«) ; — Jeunesse et Missions (les Salésiens; ; — Missions
(les Peres du Saint-Esprit, Paris) ; — Toujours grandir ,- --
L'Etoile Noeliste ; — Bernadette ,— Belle Jeunesse ; — Le Sanc¬
tuaire ; — A la Page.

Cœurs Vaillants, devenu l'organe officiel des patronages de
garçons des diocèses. Vous le connaissez; il est entre les mains
jle tous vos garçons ; il est non seulement un Journal, maisle nom commun donné à tous les jeunes gens de nos patronages
Je France ; lorsque ces patronages sont réellement vivants et
organisés comme c'est chez nous. Vous savez que Cœurs Vail-
'unis. Journal, eisit édité par l'Union des Œuvres, 31, rue de
Fieurus, Paris (6e).

Ames Vaillantes, pour les jeunes filles, fait pendant à Cœurs
Iaillants, pour les garçons. Ce nouvel illustré hebdomadaire,
lancé aussi par l'Union des Œuvres l'exemplaire 0,40 — est
également l'organe officiel du diocèse pour les adolescentesles patronages de jeunes filles. 11 est donc à recommander
'"ut Particulièrement. -,

»eJI3
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel !

Mars. — Avril. — Mai. — Juin.

DATES
Plsinss Mbrs

«a
M
H
<
a

Plbinss Msrs

□atin hauteur soir hauteur E»ti8 laittor siir iuliu

Mars h. m. m. c. b. - ni. m. c. Mai h. m- m. c. h., m. m. t.

8 V 6. h 12.80 18.17 12.75 6 L 5.28 12.50 17.45 12.75
9 S 6.32 13.05 18.48 13. » 7 M 6. 3 12.80 18.21 12.95

10 D 7.03 13.15 19.17 13.05 8 M 6.37 12.90 18.54 13.05
11 L 7.32 13.10 19.47 13 » . 9 J 7.11 12 95 19.28 13.
12 M 7.59 13. 20.13 12.85 10 V 7.46 12.80 20. 3 12.00
13 M 8.27 12.75 20.41 12.50

19 D 3.49 12 95 16.18 13.10
21 J 3.46 12.35 16.15 12 60 20 L 4.44 13.35 17 10 13.50
22 V 4.42 13.25 17. 8 13.40 21 M 5 35 13 60 17.59 13.75
23 S 5 35 14.05 17.56 14.10 22 M G.24 13 65 18 46 13.75
24 D 6.19 14 55 18.41 14.45 23 J 7. 8 13 45 19.30 13.60
25 L 7. 4 14.65 19.25 14 45 24 V 7.52 13.10 20.10 13.20
26 M 7 46 14.45 20. 5 14 05 Juin
27 U 8.25 13.80 20.44 13.40 5 M 5.33 12.50 17 53 12.85
Avril 6 J 6 12 12.80 18.31 13.03
6 S 5.29 12.55 17.45 12.65 7 V 6 50 12.95 19.10 13.15
7 D 6. 2 12 85 18.18 12.90 8 S 7.31 12.95 19.50 13.15
8 L 6.34 13.05 18.49 13.10 9 D 8.10 12.80 20.29 13. >

9 M 7. 4 13.10 19.19 13 05
10 M 7.35 13. » 19.50 12.95 18 M 4.26 12.75 16.54 13. »

19 M 5.20 13. 17.45 13.30
20S 4.15 13.15 16.42 13.40 20 J 6. 7 13.10 18.32 13.43
21 D 5. 8 13.80 17.32 13.90 21 V 6.54 13.05 19.16 13.35
22 L 5 56 14.20 18.19 14.25 22S 7.36 12-95 19 56 13.P
23 M 6.42 14.25 19. 4 14.15 23 D 8.13 12.60 20.31 12.85
24 m 7.26 13.90 19.46 13 85
25 J 8.07 13.45 20 27 13.30

Observations. — La barre, on arrivée de la m^r dans le cours do
CôuesooQ se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mer,. K i*
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de ^arrivée de a
mer au Mont Saint-Michel est calculée largement, plus tôt que V}us^ar, j
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-M'clf'
par hauteurs de pleines mers : 13,n20 à 13mi0 et au-dessus. Erreur possi i
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus ou Train).

eh
Départs de Pontorson .- s h. 30 : 10 li. 40 ; 15 h. 35.
Départs du (M'ontSaint-Michel : 9 h. ; 11 h. 45 ; 16 h. 15.
Le trajet de Pontorson au (Mont dure environ 20 minutes

Imprimerie Simon, -Pennes

REVUE MENSUELLE ILLUSTREE

Organe de l'Archiconfrérie Universelle de SaInt Michel
it

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

RÉDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Michel (Manche)
Télégr. : Annales-Mont Saint-Michel. — Téléph. 5.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Rennes.

ABONNEMENTS :

Francis • i Tous les Abonnements partent | Etranger :
an : 10 trancs ! de Janvier. | Un an : 15 francs



Memento du Zélateur de saint Michel

Adrntcr toute la correspondance à M. le Directeur <lei Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Meaaea. — 15 francs. — Archiconfrérie : Donner nom et prénomi]
Offrande facultative. — Neuvainos : Offrande facultative. — Lampee :
10 Jr. pour 9 jours. — Cierges : 2 fr. 50 et 3 fr. 50. — Consé¬
cration des petits enfants :donnernom et prénoms. Offrande : 2 fr.,
3 fr. ou 8 fr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter.avant d'offrir.— Annales : 10lr,
par an pour la France; 15 fr. pour l'Etranger; 15 fr. abonnement
de soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de salut Michel : cocotine 1 fr. 75, 2 fr. 75, 5 fr. 25 el
6 fr. l'unité franco. — — Chaîne argent : Prix divers. — Imitation
pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr.

Demander les prix et indiquer la couleur dea pierres.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

II.— Médailles : Aluminium, 1 fr. 75, 2 francs, 2 fr. 25, 2 fr. 50,
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 1 fr. 40, 2 fr. 50,
3 fr. 50, 5 fr. 75, l'unité franco. — Argent patiné, artistiques :
4 fr. 25, 5 fr. 75, 7 fr. 50. 10 francs. 12 fr. 75, 14 fr. 75,
l'unité franco. — Or : prix divers. Nous consulter.

III. — Statuettes de saint Michel en métal : Argentées sans socle:
7 fr. (5 cm.) ; 10 fr. (7 cm.) ; 25 francs (10 cm.). — Sur socle 13 Jr.
|5 cm.) ; 18 francs (7 cm.) ; 35 francs (10 cm.) — statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées.-Nous consulter. — Le port du colis
postal en plus.
Les objets de piété sont toiljours'envoyés bénits et iodulgeuciés.

IV. — Images de saint Michel : noir, 1 fr. 40 la douzaine franco:
couleurs, 2 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition de
saint Micheletlinages de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire,)
4 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de l«
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
1 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saint Michel : 5 fr. le cent franco. — Exorcisme!
contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. 0fr. 80
le» dix : 7 fr. 50 le cent franco len français.) — Tract : Le Démon,
0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50 le cent/Varieo (en français ou en
Consécrations (nationales et personnelles) : 0 fr. 80 les dix ; 7 fr. 50
le cent. — Prière pour la France, 5fr. le cent. — Geuvainé»
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, i votre puissance » et » 0 toi qui triomphas
deux cantiques (airs connus), oaroies seules, sur la meme feuille 5 u.
le cent franco — Chant des Bernadottes è Si-Michel : 2 fr. 50 le cent.

VU. — Scapulairea de saint Michel : 2 frs l'unité franco.
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UNE GRAVE ALLOCUTION DU PAPE

Le 8 Mai, jour de l'Apparition de Saint Michel au
Mont Gargan, Pie XII a exprimé sa crainte de voir le
conflit s'étendre à d'autres pays, dans un discours qu'il
<i prononcé en recevant plusieurs milliers de couples de
nouveaux mariés, en majorité italiens.

Relevant, en effet, que les jeunes ménages sont placés
sous la protection de Saint Michel Archange, le Pape
« dit que, rarement, l'intercession de ce Saint n'est
apparue plus urgente qu'en ce moment.

Le monde, intoxiqué par le mensonge et la déloyauté,
'«-Ml déclaré, le monde, blessé par les excès de violence,
a perdu sa santé morale et sai joie en perdant la paix.

Si la terre ne peut plus être un paradis terrestre
après le péché originel, du moins pourrait-elle et
'levrait-elle rester un séjour de concorde fraternelle
•entre les hommes et les peuples; au contraire, l'incendie
'le la guerre a éclaté dans différentes national et menace
'le s'étendre à d'autres.

Notre cœur s'émeut pour vous surtout et pour tant'I autres nouveaux époux de tous pays qui unissent leur
'existence en ce printemps tragique.



Comment voir sans un frémissement d'horreur se

profiler, même de loin, sur ces jeunes foyers où fleurit
l'espoir, le spectre terrible de la guerre ?

Mais si les efforts (humains ne semblent pas efficaces
actuellement pour le prompt rétablissement d'une paix
juste, loyale et durable, il est toujours possible pour
les hommes de solliciter l'intervention divine et, surtout
en ce mois, d'invoquer l'intercession de Marie pour
qu'elle veuille unir de nouveau, sous le manteau de sa
tendresse et dans la paix de son sourire, ses enfants
si cruellement partagés.

Invoquez l'Archange iSaint Michel, ange de la paix,
pour qu'il descende sur vos demeures et qu'il refoule
dans l'enfer les guerres, cause de tant de larmes !

Depuis, les événements se sont précipités : la Hol¬
lande, la Belgique, le Luxembourg viennent d'être
envahis. Partout sur le front le sang coule. Raison de
plus pour obéir à l'invitation pressante du Saint Père
en invoquant VArchange chez nous, et e<n répondant à
l'appel de l'Evoque de Saint Michel qui convie non-
seulement ses diocésains, mais tout le peuple chrétien,
à la prière suppliante au Mont Saint-Michel, le
Dimanche 9 Juin.

NOTRE DEUXIÈME PÈLERINAGE DE GUERRE
A SAINT-MICHEL

Dimanche 9 Juin 1940

Le premier eut Heu en pleine mobilisation, le jour mèinu
de la fête de l'Archange. Très émouvant, il remplit d'une foule
pieuse la Basilique, en dépit des difficultés de toute sorte
qu'apportait avec lui l'état de guerre.

Le second est fixé par Monseigneur l'Evêque de Coutances,
qui le présidera, au dimanche 9 juin. Septembre est encore loin,
et, d'ici là, que d'événements tragiques en marche ! et quelle
protection surnaturelle nécessaire ! Il exprimera en ces heures
douloureuses la foi du pays tout entier en la victoire des armes-
la foi aussi au triomphe de l'Eglise contre la païenne croix
gammée et l'hideux communisme athée, grâce à l'appui de sain'
Michel.

On sait chez nous, par le témoignage de l'histoire, que, dans
la mesure où la dévotion au Grand Archange s'épanouit, dans
la même mesure la France grandit et rayonne. Par contre,

lorsqu il arrive que le peuple a le malheur de négliger ses
"oirs envers son sublime protecteur, la France pâlit et dimi¬

nue.

A nos prières récentes furent accordés : l'union de tous en
■" t du danger commun — la mise au point de notre défense —
a Protection du sang français.



Le 9 juin, nous demanderons à saint Michel :

pour nos soldats : leur sauvegarde et leur prompt retour;
pour nous-mêmes : le courage indispensable ;
pour la France et l'Eglise : la paix et la sécurité.

Pour cette date, faisons-nous une âme de vrai pèlerin : ia
communion au point de départ ou à l'arrivée — la prière et
le chant en cours de route et tout au long de la journée — la
joie et l'élan vainqueurs des obstacles1 accumulés.

C'est un dimanche ! Oui, car on ne peut choisir aisément
un jour ouvrable quand il y a si peu de bras au service de
la terre. Et puis, combien de paroisses, malgré le dévouement
des prêtres mobilisés au service de leurs paroissiens, n'ont plus
leur compte de messes, et dont les habitants seront heureux
de l'entendre là où l'Evêque les convie dans la cathédiale de
saint Michel !

Coutances est le diocèse où chaque Eglise possède une statue
ou un vitrail de saint Michel : ainsi l'a voulu la piété confiante
de nos pères ! Le dimanche, les yeux s'arrêtent sur l'ennemi
des âmes et des foyers, aujourd'hui hélas ! la protection de
ceux des nôtres qui -ont revêtu l'uniforme et sont en péril.

Coutances est le diocèse qui, au début de cette nouvelle
guerre de Cent ans avec nos difficiles voisins d'outre-Rhin, en
1870, par la voix de son chef, Monseigneur Bravard, promit une
« statue d'argent à saint Michel » si les horreurs de l'invasion
lui étaient épargnées. Comme au temps de Jeanne d'Arc, le
secours demandé fut obtenu et le témoignage de la reconnais¬
sance dure encore aujourd'hui.

Coutances est le diocèse qui, en 1914, fut à la tête de ce
large mouvement de consécrations de nos soldats à l'Archange,
et donna le branle à ;ce courant de dévotion et bientôt d'actions
de grâces au travers du pays, assez fort pour obtenir, malgré
tant -d'obstacles accumulés, que la Basilique de saint Michel fin
rendue au culte et que le Mont redevienne un peu ce qu'il n'eût
dû jamais cesser d'être, la maison de la prière.

Oui, mais Coutances, s'il a des raisons spéciales de le faire,
n'est pas le seul diocèse où l'Archange soit aimé. Partout en
France, dans la Normandie comme dans la Bretagne, dans le
Nord et l'Est, comme dans le Centre et le Sud du pays, on sait
du point de vue national ce qu'on lui doit, et ce qu'on en peut
attendre isi nous savons nous en rendre digne.

Belgique, Hollande, Pologne, Angleterre, Slovaquie, Canada,
en des temps plus paisibles, sont ses pèlerins fidèles.

La prière sera unanime au Mont-Saint-Mlchel, le dimanche
9 juin. Nous y clamerons avec toute l'ardeur de notre foi ce
cri si actuel et si français :

Sancte Michacl, Archangele, défende nos in prxlio !

Il serait très souhaitable qu'à l'occassion de ce pèlerinage,
les familles qui ne l'auraient encore fait, fassent consacrer
officiellement à l'Archange tous leurs chers mobilisés. -Ce
mouvement pourrait peut-être s'organiser avec l'aide de l'Action
catholique. Les listes seraient envoyées à la direction des
œuvres du Mont-Saint-Michel — et placées le 9 juin, avec toutes
celles venues de tons les points de France depuis le début
de la guerre, au pied de la statue d'argent — où elles reste¬
raient en hommage de muette et confiante supplication jusqu'à
ce que l'action de grâce nous réunisse à nouveau sur le rocher
de l'Archange.
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MEMENTO

Messes. — Chaque lundi des mois de Mai, Juin et
Juillet, messe, pour les Associés rivants et défunts de
l'Archiconfrérie de Saint-Michel.

Le Samedi 1er Juin, le Samedi 6 Juillet et le
Samedi 3 Août, messe pour les Zélateurs et Bienfai¬
teurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de Saint Michel, et à 7 heures autant que
possible, messes pour la France et pour la paix : 7, S,
1É 21, 28, 29 Mai, 4, 11, 18, 25, 29 Juin, 2, 9. 16, 23, 29.
30 Juillet.

Indulgences plénièkes. — 1" Jour au choix pendant
t'i Neuvaine générale ou dans les huit jours suivants. —

Jour au. choix : Récitation quotidienne du Chapelet
(le Saint Midh.el. — 3° Jour au choix : Archiconfrérie
f'e Saint Michel.

Neuvaine générale de Juin (du 15 au 23). - - Intention
Principale .- Le Règne du Sacré-Cœur. — Juillet (15
fi -3) : La Famille. — Intention missionnaire : Juin

au 23) ; Les œuvres d'éducation. — -Juillet (15
u -3) : Les œuvres de vocations missionnaires.



PRIÈRE A SAINT-MICHEL
POUR LE TEMPS DE GUERRE

Très humblement prosternés devant votre iMajesté 0 Dieu
tout Puissant, nous vous supplions de bien vouloir envoyer
saint Michel pour qu'il nous secoure dans notre détresse.
Daignez vous souvenir, Seigneur, que, dans les circonstances
douloureuses de notre histoire, vous en avez fait l'instrument
de votre miséricorde à notre égard. Nous vous conjurons de
conserver à notre Patrie coupable, mais si malheureuse, la
protection dont vous l'avez jadis entourée par cet Archange
vainqueur. Et vous, O saint Michel, prince des Milices Célestes,
venez encore à notre secours; nous vous appelons de tous nés
vœux, vous êtes l'Ange Gardien de l'Eglise et de la Fiance;
c'est vous qui avez inspiré et soutenu Jeanne d'Arc dans
sa mission libératrice : venez à notre secours et sauvez-nous;

nous en avons la ferme espérance, vous ne laisserez pas
périr le peuple qui vous a été confié. Nous nous mettons,
nous, nos personnes, nos familles, nos pays, nos soldats, la
France entière sous votre protection toute spéciale. Que Dieu
suscite parmi nous des saints. Par eux O Saint Archange,
faites triompher l'Eglise dans la lutte qu'elle soutient contre
l'enfer décharné et par la veitu du Saint-Esprit établissez
le règne du Christ sur la France, afin que la paix du ciel y
demeure à jamais, Ainsi-soit-il.

AU MONT SAINT-MICHEL
le Dimanche 9 Juin 1940

DEUXIÈME PÈLERINAGE DE GUERRE
présidé par Son Excellence Monseigneur LOUVARD,

Evêque de Coutances et d'Avranchcs
A l'Eglise Paroissiale : Messes de communion à

ti h. 30 et 7 li 30.
A la Basilique : à 10 heures (légale), Grand'Messe

solennelle célébrée par il. le Vicaire Général Simonne ;
à 15 heures (légale), Vêpres Pontificales et Salut Solennel
avec prières pour la victoire et pour la paix. Le sermon
sera donné par M. le Chanoine Aubky, du Vénérable
Chapitre de Coutances.

« Pour gagner la guerre, autant dire pour sauver la
France, la liberté des peuples et la civilisation née de
l'Evangile, toutes les forces des Alliés sont mises en
mouvement. Cinq à six millions d'hommes sous les
armes veillent, travaillent, luttent aux frontières, sur
les mers, dans le ciel. Arsenaux, usines fabriquent à
plein rendement engins de guerre et munitions. A la
ville et dans les campagnes, chacun s'évertue pour
remplacer les absents. A l'appel des autorités civiles et
religieuses, tous rivalisent de générosité pour le salut
'du pays. A l'étranger. notre diplomatie nous défend
contre les mensonges d'une propagande perfide et
s emploie à nous gagner des alliances ou, tout au moins,
des sympathies précieuses.

« Mais ne nous lassons pas de le répéter, rallie entre
tous nécessaire, celui qui tient la victoire à ses ordres,
l'arbitre des événements. le maître> absolu des potentats
de la terre, c'est Dieu. Sans lui ou contre lui, toute
force est faiblesse et néant. S'il est pour nous, avons-
Mus à craindre ? Aussi, la mobilisation qui s'impose
avant toutes les autres, c'est la mobilisation de la prière.
Ecoutons le Pape :

« Dieu peut tout. Il tient en ses mains non seule¬
ment la félicité et le sort des peuples, mais aussi les
conseils humains et, du côté qu'il veut, doucement il
les ineline : les obstacles même sont pour sai Toute-
vinssance des moyens dont il se sert pour modeler les



choses et les événements, tourner les esprits et les.
volontés libres à ses tins très hautes. Priez donc, mes
frères, priez sans interruption. »

« Parce que nous voulons obéir à cette exhortation
du Saint-Père, et parce que la prière des foules est
d'une toute particulière puissance sur le cœur de Dieu„
nous avons décidé d'inviter nos diocésains, et avec eut
tous les vrais amis que compte à travers la France, par
milliers, le Protecteur Céleste de notre pays et de
l'Eglise, le Dimanche 9 Juin, au Mont Saint-Michel. »

Théophile-Makie,
Evêque de Coutances et Avranches.

Souvenirs de Saint Louis
en Basse-Normandie

Au XIII1' siècle la riche province île Normandie ne jouissait
pas encore de tous les avantages qu'assurait aux autres contrées,
du royaume la proximité de l'Ile-de-France. Rattachée depuis,
peu à la couronne, elle eût été tentée de se tenir un peu à.
l'écart et de rester plus ou moins sous la tutelle de ises anciens
maîtres anglo-saxons, si les circonstances providentielles
n'étaient venues seconder la politique de nos rois. .Nous savons
que le Mont Saint-Michel, ce bastion avancé qui devait plus
tard résister à toutes les attaques, avait pris loyalement le
parti du royaume de France et rompu définitivement toute
attache avec la monarchie anglaise. Son abbé avait eu, semble-
t-il, à résister aux derniers tenants de la domination étrangère,
mais il avait eu raison des appositions et avait entraîné dans
la voie de la fidélité la communauté monastique dont il
était le .chef.

Ce fut pour le (Mont le début d'une période d'exceptionnelle
prospérité. Cette ère nouvelle s'ouvrit par un don royal de
Philippe-Auguste destiné à réparer les dégâts qu'y avaient
commis ses trop zélés partisans. C'était en 1203, et cette même
année vit s'élaborer le plan grandiose et de sublime hardiesse
d'où allait surgir la masse imposante de la Merveille.
Commencée en cette année 12o3, elle devait être achevée en
1235 et se compléter peu après de l'admirable cloître qui fait
encore aujourd'hui l'étonnement des visiteurs.

L'année 1256 fut celle où le « bon roi » saint Louis parcourut
pour la première fois les galeries de ce cloître lumineux. I'

avait plus de vingt ans que sa construction était achevée ;;
l'attestation en est donnée par l'inscription latine de l'un des
fleurons qui ornent les colonnes : « Saint François fut canonise
en l'année 1228, celle même où fut terminé ce cloître. »

La visite de saint Louis à l'abbaye de Savigny, voisine
du Mont Saint-Michel, est signalée en la semaine pascale
de 1256 dans la chronique du monastère, et il est ajouté que
le saint roi se rendit à la même époque en plusieurs maisons
religieuses de la contrée, répandant partout ses royales
largesses. A Savigny il était reçu avec toute la solennité,
possible, cum honore magno ; 11 en fut sûrement de même au
Mont Saint-Mic.hel. Les grandes salles de la Merveille existaient
déjà, en particulier la •« salle des Hôtes ». « l'une des plus
belles de l'abbaye », dit un excellent juge en la matière, c'était
précisément « la salle d'honneur et de réception » .pour les.
visiteurs de marque, et il n'y a pas de doute que le roi saint
Louis l'ait honorée de sa présence. Cette salle des Hôtes fut
dotée jadis d'un « carrelage aux armes de France et de-
Castille ». Serait-ce en souvenir du passage de saint Louis '!
C'est assez vraisemblable. On sait en effet, par des particula¬
rités des vitraux et sculptures de la Sainte Chapelle à Paris,
que le bon roi aimait à rendre hommage à sa mère en faisant
reproduire ce double motif héraldique dans les constructions
qui lui étaient .chères. Des carreaux armoriés France et Navarre
il reste des fragments au musée de l'abbaye du Mont Saint-
Michel. D'autre part, la .magnifique ealle des Hôtes, divisée en
deux grands vaisseaux somptueux que sépare une rangée de
minces colonnes, rappelait au roi saint Louis des salles qui
lui étaient familières, celles de son abbaye de Royaumont
et de Saint-Martin-des-Ghamps à Paris.

Lorsque saint Louis se présenta au< iMont, en 1256, il trouva
en l'abbé un homme habitué aux cérémonies solennelles, qui
avait ce qu'il fallait .pour le recevoir avec honneur. Cet abbe
était Richard Turstin, l'un de ceux q'ui contribuèrent le plus
a embellir la célèbre abbaye. Ce prélat s'était vu~conférer par
le .pape Alexandre IV, en 1254, le privilège, nouveau pour les
Abbés du Mont Saint-Michel, d'user des insignes pontificaux
ou Pontificalia. Ce fut, on le devine aisément, la source de
multiples contestations et de fréquentes discordes. Il était assez
naturel, peut-être trop naturel, qu'on prit ombrage de ces
distinctions honorifiques qui semblaient favoriser chez Richard
un certain goût pour le faste. Quoi qu'il en soit, le roi saint
Louis fut reçu avec honneur et il témoigna son entière satis¬
faction en laissant une riche aumône au monastère qui fut
employée aux fortifications du Mont Saint-Michel. Richard



Turstin eut en effet la sagesse d'entreprendre des travaux
considérables de défense en prévision des attaques possibles,
et .contre les éléments eux-mêmes souvent plus menaçants
que les pires ennemis.

Richard Turstin fut grand constructeur, et le souvenir
de ses dépenses se conservait parmi les siens. La célèbre salle
des Gardes est de lui ; et, de son temps comme aujourd'hui,
011 devait nécessairement la traverser, puisqu'elle était primiti¬
vement la porterie du monastère. Les anciennes chroniques
lui attribuent aussi formellement la « Belle Chaise », vaste
salle au-dessus de la porterie, où l'abbé rendait la justice,
le siège abbatial qui y était fixé a donné son nom à l'apparte¬
ment. -Malgré le silence des documents, on a voulu faire
honneur à Turstin, — on prête volontiers aux riches, — de
la suite des logis abbatiaux dont on poursuit actuellement la
très intéressante restauration. Serait-ce, dans les desseins
secrets de la Providence, le siège d'une abbaye future ? Ces
élégantes .constructions qui font le pendant de la Merveille et
des locaux monastiques, à gauche du grand escalier, datent
plutôt du xive siècle, comme on l'a récemment établi. Mais à
Richard Turstin revenait le mérite d'avoir donné l'idée reprise
après lui d'accrocher aux flancs du roc une série de nouveaux
édifices qui devaient achever la masse imposante de l'abbaye.

L'architecture si française du siècle de Saint Louis donne
son cachet de grandeur et de distinction à tout l'ensemble,
sans faire aucunement oublier la somptueuse basilique et sa
nef romane, où l'on, prie si bien; à sa noble gravité, elle ajoute
seulement une note joyeuse et chantante.

En venant une première fois au Mont Saint-Michel, Saint
Louis avait donné le branle aux pèlerinages royaux; ses succes¬
seurs sur le trône de France ne feront qu'imiter son exemple.
Lui-même tint à y revenir une seconde fois en T264. Mais
Richard Turstin n'était -plus là pour le recevoir. Le roi, cepen¬
dant, ne pouvait plus douter de la fidélité de ses sujets de
Normandie. Son crédit s'était accru du fait que l'archevêque
de Rouen, Eudes Rigaud, avait, visité les diocèses normands a
diverses reprises, de 1250 à 1266. C'était l'époque précisément
où le prélat vivait dans l'intimité du monarque, en attendant
qu'il fît partie de son Conseil. Souvent reçu dans les résidences
royales, invité à célébrer ia messe devant Saint Louis et sa
famille à la Sainte -Chapelle, en relations constantes- avec le
roi, c'est lui qui eut, en 1259, à s'occuper de la question toujours
pendante de la province de .Normandie, rattachée à la France
depuis 1204 seulement. La Normandie resta française, et
l'influence du prélat visiteur ne put que raffermir les senti¬
ments de fidélité vis-à-vis du souverain légitime.

Oosterhaut. Dom Pierre de Puniet. 0. S. B.
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La Vie de l'Œuvre
Nouveaux associés. — Leur nombre s'est accru de

1.500 unités depuis notre dernier Bulletin.
Consécrations d'enfants. — Elles sont au nombre

de 143 :

Nicole Labat (Paris)-, Jean Eunard (Cruzy); Ghislain Potier
('Valenciennes); Miclielle Casarramona (Montpellier)-, Raymond
■Gharlier, Armand Gharlier, Blandine Leonhardt (Sainte-Croix-
aux-Mines) ; Marcelle Giraud, Alice Giraud, Henri Giraud,
MariejClaude Varagnat, Pierre, André, Marie-Douise, Marie-
Paule Michalet, Claudette, Marie-Thérèse, Antonin, Josette
Girard Tarare); Jean Desevaux (-Baddon); Jacques Almauzal,
Virginie Amingual, Joseph Spica, Yvonne Guedet, Angèle,
Joseph, Arthur, Robert, Marguerite Mis-tretta, Lucie Spica
(Tunis) ; IMarc Breffeilh, Marie Breffeilh (Maison-Carrée) ;
Monique Christophe (Fontenay); Clovis, Rose, Thérèse iMasnou,
Guy, André Roaldès, Claude, Christine Bverlé, Monique -Basson,
Hélène Besson (Clennont-Ferrand); Denise Marchand (Viller-
sexel) ; Pierre Marchand, Paul Marchand (Esprels) ; Ariette
Gevenot (Courchaton); Nic-ole Bringout, Jacqueline Jeanmargin
Petit-Magny); Michel Marseille (Amiens); Marie-Claire Durand,

Jïliane Balezo -(Loublande) ; Chantai Patin, Denise Patin
(Roanne); Jacques Duval, Huguette Briard (Saint-Sanson-de-
Bonfossé); Ginette -Ga.met, Claude Gamet. Jean Brelet (-Moissay),-
Geneviève Campion, Marguerite Laffort, René Laffort (Dun-
kerque); Jacques Fontan (Etaulière); Jeanine Coureaux, Marle-
Thérese Sobler, André Sobler, Angèle Dodin, Liliane Tringler
(Sainte-Croix-aux-iMines) ; Jean Borles (Montferrand) ; Nicolie
l'asquet Dijon); Armand Laurent, Jean Stiegler, Huguette
Marchai, Jean Valen.tin (Orbey),- Pierre Perrigault, Paul Perri-
gault (Romillé); Andrée Robin (Solaize) ; Michel Vallanet
(Birtic) ; Michel iDelorme, Pierre Del-o-rme, Paulette Ceyras,
Jean-Claude Rey Verdun-sur-Doubs); Pauline, Marie, Angèle,
Bmile, Théophile, Augustine, François Tiffaine -(Villers-le-Prè);
'-rie Cardin (Nieuu munster); Michel -Carlier (Forest); Jacqueline
l'ercenet (Berckum) ,- Yvette Feuillette, Michel Feuillette
Pantin); Marie-Thérèse Faguais (Cormeray); Franchie Vigneron
1 udon-le-Ttaman); Michel Riché (Tours); Pierre Baranger (Le

ilans) ; Laurence Baranger (Le Mans) ; Marie Langhendries,
Michel Langhendries (Lerzy); Monique, Pierre, Michel, Henry
r,|et (Varigny) ; Christine de Coutard (Grenade-sur-Adour) ;
'-"cien Boisson, Jean Boisson (Prémery) ; Cliristiane Hurlot



(Equeurdrevllie) ; Bernard Leménager [Cherbourg); Michel
Romaire [Nice); Georgette Manière (Villei sexel); Gérard Bruoi,
Bernard Bruot (Les Aynans) ; Claude, Nicole, Guy, Bernard
Hofer (Moimay); Danièle Nouleau (Villersexel); Claude Bernard,
Gaston Bernard (Saint-Sulpice) ; Marcel Petit (Oppenons
Yvette Feuillette. Michel Feuillette (Villersexel); Rérary Nicolle
(le Mont-Saint-Michel); Jeannine Wendling, Jean Wendling,
Guy Didierzecn, Roland Pauly, Odile Stouvenot, Pierre Stou-
venot (Sainte-Croix-aux-Mines) ; Hubert Goron, Michel Follen
(Pontorson); Anne-Marie Dubois (Nancy); Pierre Rey (Revel;
Jean Bance (Rouen) ; Pierre, Marie, Jean, Olaf Leuridan
(Bruges); Arnold Stubbe (Wendaine); Marguerite Grenée (Bey¬
routh); Ginette Jouvey (La Chapelle); Marie-Louise Millot (Le
Petit-Magny) ; Lionel Pasquier (Subites ; Jeanne Leca'velier
(Cherbourg).

Le Mont Saint-Michel
à travers les Siècles

(Suite et Fin)

Ce qu'a pu voir mon âme !
Le 22 octobre 1834, n onze heures du soir, le Mont

était en feu.
L'incendie avait pris naissance dans les réserves de

paille entassées dans l'église pour les besoins du travail
des prisonniers.

Cet incendie fut très courageusement combattu ; il
est bon de remarquer que tous les détenus tirent leur
devoir.

On n'a jamais pu savoir exactement la cause de cet
incendie.

L'attitude parfaitement correcte et loyale des prison¬
niers ne permet pas facilement de les incriminer. Ou a
plutôt supposé qu le sinistre était dû à, des flammèches
échappées d'un tuyau de poêle.

Notons néanmoins cette curieuse déclaration :
« Un nommé Jean Gauthier, ancien détenu au Mont.

« et qui y revenait pour purger une condamnation non
« velle, le 15 a.vril 1837, fut mis en cellule dès son
« arrivée. Il s'était vanté d'être l'auteur de l'incendie
« de 1834, et il recommencerait, disait-il, si on le ren¬
te fermait de nouveau au Mont-Saint Michel.
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« De l'enquête, immédiatement ouverte, il résulta
« que, en 1834, ce Gauthier travaillait précisément
« dans l'atelier où le feu s'était déclaré.

« Qu'advint-il de tout cela ? On ne peut le savoir,
« les dossiers antérieurs à 1890 ayant été détruits dans
« l'incendie du Palais de Justice, en 1899. » (')

La conduite des prisonniers pendant l'incendie valut
à plusieurs des mesures de clémence, comme en témoigne
l'Ordonnance du 27 décembre 1834.

Le 25 juin 1835, Colombat réussit à s'évader. Il peut
gagner les îles anglo-normandes. A la tin de .1835, les
prisonniers politiques avaient quitté le Mont-Saint-
MicHiel. Les uns avaient été graciés, les autres expédiés
dans d'autres prisons.

Le Directeur de la prison se réjouissait fort de
a avoir plus de ces « politiques » turbulents et exigeants.

Le 31 juillet 1838, Jacob Steuble est écroué. Il se
suicide le 29 juin 1843.

A Paris, cependant, les Républicains avaient pro¬
voqué un mouvement insurrectionnel. Le 17 juillet 1839,
a 6 heures du matin, arrivaient au Mont : Armand
Barbès, Martin Bernard, Austen.

1) Revue de l'Avranchin, tome XXIY, page 510.



Le 22 octobre, arrivée de Fomberteaux, Guillemin,
Lecomte (affaire dn Moniteur Républicain).

Le (5 décembre au matin, réception de Roudil,
Bézenac et Martin-Noël, venant de Doullens et, le
19 décembre, arrivaient de Paris : Béchet, Yilcoq et
Boudin.

L'époque de Louis-Philippe est asspz troublée; le
31 Janvier 1810 la cour des pairs envoyait au Mont,
Blanqui, Herbulet, Godard, Heinrick, Guignot, Charles
et Dubourdière. Les 1 premiers arrivèrent au Mont
le 5 Février a>u matin et les trois autres le (1. Le
11 Février 1842, Barbès accompagné de Blanqui,
Martin-Bernard, Thomas Alexandre et Constant Hubert,
tentent de s'évader. Ils avaient tressé une corde qu'ils
avaient fixée à la plateforme de Saint-Gautier. Barbès,
plus jeune, passa le premier mais tomba. Accourues au
bruit, les sentinelles donnèrent l'alarme et Barbès
tout meurtri fut enfermé pendant quarante huit heures
dans un des cachots du plomb du four.

Cette tentative d'évasion, si près d'avoir réussi,
affola le Directeur de la prison, M. Bonnet. Il donna
sa démission et fut remplacé par M. Leblanc le
25 mars 1842.

L'incendie de 1884 avait sérieusement endommagé
la. nef romane, et des travaux importants de restauration
y furent entrepris de 1838 à 1860.

Le monument subissait néanmoins des mutilations
regrettables et profondes. Les belles stalles du monas¬
tère étaient utilisées de façon bien imprévue. Les
prisonniers occupés dans ces ateliers d'un nouveau
genre ne se gênaient pas pour passer leur mauvaise
humeur sur les murs ou les ornements.

L'opinion des artistes s'émut, le cœur surtout de
l'évêque de Coutances, Monseigneur Brovard, ne put
admettre plus longtemps semblable profanation en pure
perte de tout un passé et d'un trésor si glorieux pour
l'Eglise et pour le pays.

Le 20 octobre 1863, 1111 décret du ministre de l'Inté¬
rieur supprime la maison centrale et cède le Mont à
l'Administration des Domaines. Les prisonniers sont
reversés à Beaulieu et à Fontevrault.
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Quelques mois plus tard, l'Administration des
Domaines loue les bâtiments à Monseigneur l'Evêque de
Coutances. Ce dernier y établit des ' Missionnaires qui
auront pour charge de ressusciter le pèlerinage, trop
longtemps interrompu. Le bail était établi pour une
iurée de neuf ans.

E11 1872, les Beaux-Arts commencent à s'émouvoir
de l'état dans lequel se trouve le vieux monastère. Il est
grand temps d'enrayer le travail destructeur du temps
et des hommes.

Un architecte, M. Corroyer, est chargé d'étudier et
d'établir un projet de restauration. Afin d'aplanir les
difficultés résultant des « cloisons étanches », d'admi¬
nistration à administration, le 20 avril 1874, la pro
priété domaniale du Mont-Saint-Michel est donnée au
service des monuments historiques, qui en assurera
désormais la conservation.

M. Corroyer commence alors la série des grands tra¬
vaux de restauration qui seront poursuivis depuis sans
arrêt.

Il faut, en 1875, édifier à l'Ouest un important
contrefort; des fouilles sont ensuite faites sous la grande
plateforme, qui amènent la découverte des sépultures
des abbés Martin de Furmendeio et de Kobert de Tori
8ny.

En 1890, M. Petitgrand, architecte, remplace
M. Corroyer. Ce dernier avait prévu la reconstruction
d'une flèche romane ; son successeur, après avoir fait
restaurer les piliers du transept, préféra remanier la
tour romane et édifier au-dessus la flèche gothique
actuelle que domine la statue de saint Michel par Fré-
miet.

Depuis, les travaux de restauration se poursuivent
sans interruption à un rythme plus ou moins rapide.
Actuellement, la restauration des logis abbatiaux,
entièrement délabrés, est en voie d'exécution. Mais sur¬
tout la prière a repris aux jours de pèlerinage dans ce
cadre grandiose construit pour elle et qui, sans elle,
reste inintelligible.

Puissent ces quelques pages, écrites avec amour, gui¬
der au travers de l'histoire ceux qui sont attirés vers ce
>eu privilégié. En les écrivant, j'ai voulu permettre aux

admirateurs du passé d'avoir une idée du labeur inces-



siint accompli pa,r ces humbles serviteurs de Dieu que
sont les Moines, non pas dans un esprit étroit de jouis¬
sance immédiate, mais bien poussés par leur idéal, leur
foi ardente, s'exerça nt à la louange de Dieu et de ses
Anges.

FIN M. V.

Errata. — Dans notre précédent bulletin, quelques erreurs
se sont glissées.

Page 18, ligne 3 : Avedik.
Page 30, ligne 1 : 1832.
Page 20, ligne G : 20 à 30 prisonniers légitimistes, de Colom-

bat, de Cuny — ces deux derniers n'étant pas dos légitimistes
comme pourrait le faire croire le texte.

Adieux à nos Chers Défunts

Pour ceux-ci qui ne sont plus nous demandons à tous leurs
prières en attendant celles que d'autres feront plus tard pour
eux.

Paris : Son Eminence le Cardin il Verdier. - Alger : Usskii-Dsv ;
Mme Hervy. Allier. Vichy : M. Emile Babou. — Calvados.
— Caen : M. Decorde, directeur du pensi< nnat Sain Joseph. — Doubs,-
Debon : M. Léon Cote, mon au champ d'honneur. — Finistère. — Ie
Faou : Mme de la Bourdounaye. — Haute-Garonne — Fanoa : M. Ho¬
noré Leygues. — Toulouse : M. Discous. — Haute Savoie. — Ekge-
roli.es : Mme Thierry Gustin de Flagny. — Hérault. — Montpellier :
Mlle A na Arnaud zélat ice très dévouer. — ( aussade : Mme Marie Coques.
— Indre-et-Loire. — Tours : Mme Ritter. — Manche. — Avrakches:
M. I« Chauoi le Dumesnil — Villsdieu : M. l'ab é Pailler mort pour la
F ance. — Saint-Hilaire-du-Harcouet : M. l'abbé Thomas mort pour la
France. — Soulles : Mme Gustave Allain. — Donvillb : M. le Chanoine
Lefeuvritr. — Morbihan — Plouuou.melen : M. l'abbé Eveno et M. Ma-
thurin Eveno. — Oise. — Estrees-Sant-Denis : Mme Be'the Rivière. —
Paris. — M. Merignac ; M. aginot ; Mme Ravier. — Rhône. — I y0N ■
Sœur Mari' Lucie Evna-d des religieuses de la Visitation. — beine-et-
Oise. — Villeneuve-le- or: J B. Juserot. —Somme. — Escarboti» :
M. Tournay. — Yonne. — Erbsnks : Mme Ernestine Carré. — -n,s ■
Mme Vve Mangis. — Maroc. — Rabat : M. Aquila.
... Sed Signifer, sanctus Michaël, reprœsentet cas
in Luccm Sanctam !

Le Gérant : Maurice Simon
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Pour la Paix
HEURE SAIiNTE

CHEMIN ©È CROIX
ROSAIRE

par Mgr A. Gonon, évêque de Moulins

C'est Dieu qui donne la paix. Il veut qu'on la lui demande.
L'Heure Sainte, le Chemin de Croix, le Rosaire, voilà trois

formes de prières que le Ciel semble particulièrement agréer.
Ces pages du distingué évêque de Moulins veulent aider les

âmes à pratiquer ces trois exercices dans les temps où nous
vivons.

In-12, 32 pages : 1 fr. 50 (port, 0 fr. 40). Par 10 exemplaires
(remise, 10%) : 13 fr. 50 (port, 1 fr. 40). Par 100 exemplaires
(remise, 25 %) : 118 fr. 50 (port, 10 francs).

Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris (86).

LA FRANCE EN GUERRE
Nos devoirs de Chrétiens
par le R. P. Panici, S. J.

Les jours qui vont suivre peuvent être durs, il faut que
notre énergie ne fléchisse pas, que notre courage ne s'use pas.
Il faut durer.

Pour cela, notre religion nous apporte d'immenses forces.
C'est pour tous un devoir de les utiliser.

Ces pages du P. Panici groupent en faisceau nos ressources
et nos méthodes chrétiennes, sous une forme simple et
maniable ; elles nous aideront puissamment à tenir.

In(12, 64 pages : 3 francs (port, 0 fr. 40).
Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris (8").

ENNEMIE HEREDITAIRE 1
par Jean Caret

Pour la seconde fois en un quart de siècle, les soldats britan¬
niques combattent côte à côte avec les nôtres sur le sol français.
Il s'agit toujours de venir à bout da « l'éternelle Allemagne •.

La propagande d'outre-Rhin s'évertue, vainement d'ailleurs,
à dissocier les deux pays alliés en tentant de ressusciter le
slogan, qui a fait long feu, de 1' « ennemie héréditaire ».
L'auteur a voulu montrer, par une étude brève et cependant
concluante, qu'au cours des neuf siècles de leur histoire
commune, Français et Anglais furent plus souvent amis
qu'ennemis. « C'est les Normands qu'ont conquis l'Angleterre »,
rappelle un vieux dicton de oliez nous, et la guerre de Cent Ans
ne fut qu'une querelle de famille pour une question fl'héritage.

Cet opuscule sera une révélation pour bien des lecteurs.
ln-12. 96 pages : 3 francs ; port, 0 fr. 60 (pour l'étranger,

0 f-r- 5(1 ou 1 franc suivant les pays). •
Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris {&).
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Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Juin — Juillet — Août

M
te
f-

û

Pi.bims Mku»
»
OC
H

Q

Plrinss Usas

matin htuteur uir tuteur ■util hauteur seir

Juin h. ni. m. c. li. nr. m. t. Juillet h. m. m c. ti. m.

5 VI 533 12.50 17.53 12.85 18 J 5.10 12.45 17 35
6 J 6.12 12 80 18.31 13.05 19 V 5 58 12.75 18.22

7 V 6.50 1295 19.10 13.15 20 S 6.40 12.90 19.

85 7.31 12.95 19.50 13.15 21 D 7.19 12 35 19.36

9 D 8.10 12.80 20.29 13. 2' L 7.55 12.75 20.10
Août

18 M 4.26 12.75 16 51 13. 2 V 4.41 12 20 17. 6

19 M 5.20 13. 17.45 13.30 3 S 5.31 12 90 17.51

20 J 6 7 13.10 18.32 13.45 4 D 6 17 13.35 18 38

21 V 6.54 13. 5 19.16 13 35 5 1 7. 1.3 70 19.21

22S 7.36 I2.y5 19,56 13 15 6 M 7.42 1.3 80 20 3

23 D 8.13 12.60 20 31 1285 7 M 8.23 13.70 20.41
8 J 9. 1 13.30 21 22

Juillet
5 V 5 50 12.75 18.12 13.15 17 S 5.43 12.55 18. 4

6 S 6.34 13.05 18.55 13 45 18 D 6.23 12.85 18.40

7 D 7.16 13 20 19.36 13.60 19 L 6.58 12.95 19.14

8 L 7 57 13.25 20.18 13.60 20 M 7.30 12.95 19 46

9 M 8.37 13.10 20.57 13.35 21 M 8. 12.85 20.14

10 M 9 18 12.85 21.38 13.
i

Uitiir

12.95
1315
13.25
13.20
13.

1M
1340
13.00
14.15
14.15
1385
13,35

13.5
1325
13 2)
13.10
11.90

Observations. — La barre, ou arrivée de la mer dans le cours du
Couesnon se produit au Mont environ 1 h. 1/2 avant la pleine mei. M""
re indiquée dans ce tableau est l'heure solaire. L'heure de farAvitiila
mer au Mont Saint-Michel,est calculée largement, plus tôt que fdalla"'-
— La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont-Saint-Micbe
par hauteurs de pleines mers : 13"'20 à 13m40 et au-dessus. Erreur possible
de 30 à 50 cent., par le fait des variations atmosphériques.

1k

Chemins de Fer Normands
V

De Pontorson au Mont-Saint-Michel
(Service d'Autobus ou Train).

Départs de Pontorson : 8 h. 40 ; 10 h. 20; 15 heures.
Départs du Mont Saint-Michel ; 9 h. 30 ; 13 h. 45 ; 17 heures.

Le trajet de Pontorson au iMont dure environ 20 minutes

_J2.J
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Memento du Zélateur de saint Michel

Adresser toute hi correspondance à M. le Directeur de> Annatss,
au Mont Ssint-Miekel (Manche),

Haisaa. — 18 francs. — Arckiconlrérie : Donner nom et prentmi;
Offrande facultative. — N en vaines : Offraude facultative. —Lampei :
15 fr. pour 9 jours. — Cierges : 3 (r. et 5 Ir. — Conss-
d ation des petits enfants idonnernom et préuoras. Offrande : 3fr.,
6 fr. oulOfr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir.— Auualei : 10fr.
par an pour la France f 15 fr. pour l'Etranger ; 15 fr. abonnement
de soutien.

Toute lettre qiiLcomportc une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Ckapalsts de salut Michel : cocotine 2 fr., 5 fr. 25 et 0 fr. l'unilé
franco. — Imitation pierres fines : 7 fr. 50 et 11 fr. 4

Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.
II. — Médailles : Aluminium, 3 fr. 60, 4 francs, 4 fr. 80, 6 francs

la douzaine franco. — Mitai patiné, artistiques : 2 Ir. 50,3 fr. 50,
5 fr. 75, 7 fr. 50, 10 francs, l'unité franco.

III. — Statuettes de saiut Michel en métal r Argentées sans soclt :
12 fr. (5 cm.); 15 fr. (7 cm.); 30 francs (10 cin.).— Hur socle 18 Ir,
tô cm.) ; 24 francs (7 cm.); 45 francs (10cm.) — Statuette» artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — l.e port du colil
postal en plus.
Expédition très difficile.
Les objets de piété sont loujoursjenvoyés bénits et indulgejcié».

IV. — Images de saiut Michel : noir, 2 fr. 50 la douzaine franco:
couleurs, 4 fr. 50 la douzaine ftanco. — Images Apparition di
saiut MicheletlmagasdsNotre-liame duMout-I'ombe (Vierge uoire.i
6 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
eu héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
sculpture et de la peinture, linvoi d'échantillons sur demande contre
2 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 6 fr. le cent franco. — Exorcisme!
confie Satan et les Anges rebelles, composes par Léon XIII. 1 franc
les dix ; 9 fr. le cent franco (en français.)- — Tract : Le Démon,
1 fr, les dix; 9 fr. le ced franco (en français ou en latin.) —
Consécrations (nationales et personnelles; : 1 fr. les dix ; 9'f-,
le cent. — Prière pour la France, 6 fr. le cent. — Neuvaines à
saint Michel, couverture cartonnée ; 0 fr. 70.

VI. — n Saint Michel, à votre puissahee a et « 0 toi qui triomphas
deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la même feuille :6 (r.
le cent franco. — Chant des Bernadettes à St Michel : 3 fr. le cent.

VU. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs 50 l'unité franco.

CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

1,7' Aimée

ANNALES
DD

^ont-^aint- Iffichel
SOMMAIRE. — Au Mont Saint-Miciiei. : Fête a l'Archange (p. 1). —

Lb recours a Saint Michel (p. 2). — Chronioue du Mont Saint Michel
p. 3). — Memento (p. 7). — La vie de l'OEuvre (p. 7). — Actions de

grâces (p. 8). — Adieux a nos cpers défunts (Couverture).

Au Mont Saint-Michel, le Lundi 29 Septembre

FÊTE SOLENNELLE
de L'ARCHANGE SAINT MICHEL

sous la présidence
de Son Excellence Monseigneur Louvard. Evêque de Coulances

A 11 heures (officielle), en l'église abbatiale, grand 'messe.
Sermon par M. le Chanoine Bouchard, Curé-Archiprêtre
d'Avranches.

A 15 h. 30, Vêpres solennelles. Allocution de Monseigneur.
Salut.

Des messes basses seront célébrées aux premières heures
de la journée en l'église paroissiale.

Jadis, ii n'y avait ni trains, ni autos, pas même de digue.
Et les pèlerinages ne furent jamais plus nombreux. La foi des
anciens jours, triomphant de tous les obstacles, doit revivre
a l'heure présente. C'est bien le moment d'invoquer Saint
Michel. Les difficultés du voyage peuvent accroître le mérite
des pèlerins et rendre leur prière plus puissante sur le cœur
'1° Dieu. N'hésitons donc pas à nous mettre en route. Le g«r-
diennage des bicyclettes sera assuré.

Septembre 194 f.



- 2 -

i*ii*i*iueiiiiHiiiiiEiiiietiHeiiii*iiHiiiiieiiiieEaiiiiiiiiiieiiiiiejiiiiiiiie*iiii:

Le Recours à Saint Michel

Dans les conjonctures actuelles, un certain nombre
de catholiques ont pensé qu'au milieu des recours qui
s'offrent à nous, par l'intermédiaire de Notre-Dame,
Reine de la paix, de Saint Louis, de Sainte Jeanne
d'Arc, de tous les Saints et Saintes de France, un vaste
mouvement de prières devrait s'adresser à Saint Michel,
messager du Christ auprès de Jeanne d'Arc — à Saint
Michel dont l'Abbaye reste le plus beau symbole
d'héroïsme et de courage — à Saint Michel, vainqueur
de l'immortel dragon ennemi de toutes les forces spiri¬
tuelles, — à Saint Michel que, chaque matin, les prêtres,
à la tin de la messe, invoquent par cette antienne dite
pour l'arrêt et la conversion du communisme athée :
Saint Michel Archange — défendez-nous dans le combat
— contre la méchanceté et les pièges du diable, soije:
notre soutien. Dieu veuille le maîtriser ! Et vous, Prince
de la milice céleste, culbutez dans l'abîme Satan et les
esprits malins qui, pour la perdition des âmes, se
déchaînent à travers le monde !

Or, ce mouvement existe. Les autorités ecclésias¬
tiques n'ont cessé et ne cessent de le promouvoir. Faut-
il citer les actes de Sa Sainteté le Pape Léon XIII o
de ses successeurs, les initiatives ainsi que les acti¬
vités des évêques de Coûta nces depuis 80 ans en faveur
du culte et du pèlerinage de l'Archange ? Faut-il
rappeler les splendides fêtes du Couronnement et celles
du douzième centenaire de l'Apparition; l'existence
d'une Archiconfrérie universelle qui groupe des cen
taines de milliers de catholiques dans une même
confiante dévotion envers Saint Michel ?

Mais il fut un temps où des questions secondaires
d'émotion esthétique ou d'intérêt moindre encore sem¬
blaient suffire à beaucoup et épuiser la question
Michélienne.,.

Réjouissons-nous aujourd'hui de voir, parmi les
<rens de lettres, des écrivains tels que Emile Baumann,
Paul Claudel, Henry Bordeaux, Louis Artus, Gabriel
Marcel, Louis Lefebvre, Gabriel Grolleau, Jean Héri¬
tier, Raymond Christofleur, Jacques Hérissay, Guy
Châtel, Geneviève Duhamelet, Henri Massis, Jacques
La Varende, Charles Baussan, René Augrain, Robert
Valery-Radot, Antoine Redier, MmB Léonie Yanhoutte-
Redier, Louis Chaigne, Tony Catta, s'en émouvoir, et
s'inscrire au nombre des plus fervents protagonistes
d'une réaction contre une anomalie dont on ne mesurera
bien toute l'étendue qu'avec le recul du temps, quand
la, France aura retrouvé, grâce à Saint Michel, la pleine
santé de son âme.

Louis Besnaed,
Directeur de VArchiconfrérie.

Chronique du Mont Saint-Michel

De la fin Juin 40 à la Mi-Août 41, le iMont n'enregistre
qu une belle journée de pèlerinage : celle du dimanche 29 sep¬
tembre, principale fête de l'Archange. Un des meilleurs anus
h saint Michel, qui, depuis quarante ans, ne manque point
ce rendez-vous, l'a ainsi décrite :

b'Evèque de saint Michel comptait sur la fidélité du diocèse
de Coutances et Avranches. Elle ne s'est jamais démentie. Sans
foule la difficulté des communications, si souvent invoquée
pour excuse, et justement d'ailleurs, était-elle plus grande que
jamais ; Le tramway n'est guère plus qu'un souvenir, le train
tes ses lenteurs décourage les bonnes volontés, l'auto faute
d essence ne quitte plus le garage, et la digue est interdite
fo stationnement, des véhicules. Mais la science n'avait pas
balisé ces progrès que les foules et même les petits pastoureaux
"écornaient au Mont. Pourquoi le temps passé ne revivrait-il
dans le présent ? Est-ce l'heure d'abandonner saint Michel ?

ne l'ont pas pensé, ces pèlerins qui, de bon matin, par les
loies montoises : routes de Pontorson et de Courtils. se diri-



geaient vers la Merveille en simple « cariole », à bicyclette m
à pied. On les voyait s'y rendre heureux et confiants.

A onze heures, — neuf au soleil, —- ils garnissaient, eu
nombre de plusieurs centaines, nef, transepts, déambulatoire
Donnant encore et toujours l'exemple, Monseigneur l'Evêqut,
conducteur de son peuple, occupait le trône assisté de M. h
Vicaire Général Simonne, du directeur de la Semaine Reli¬
gieuse et de M. le Curé du Mont Saint-Michel. M. le Doyen di
Pontorson, qui l'est aussi du Mont et fier de l'être, était i
l'autell'Institut Notre-Dame d'Avranches, avec M. Peltol,
assurait les cérémonies, et le quatuor accoutumé, MM- le ck-
noine Lesigne, Mariette, Bourget et Gautier, l'exécution dis
chants. Et ce fut un charme aussi bien pour les yeux que poui
les oreilles. L'assistance en témoignait, sensible à tout ce qui
élève l'âme et la rapproche de Dieu. Elle demeura près délai
pendant le discours de M. le Vicaire Général. Le cri de saint
Michel eut en sa personne un commentateur que l'Archanji
n'aura pas désavoué. Bien n'égalant Dieu, maître universel
qui ne cède sa gloire à personne, tout doit lui être soumis ,1
l'humilité préférée à l'orgueil. C'est la leçon du Quis ut Deus i
A la retenir et pratiquer à l'encontre du laïcisme qui se prêvai]
nous aurons part à la récompense du vainqueur de Salas
c'est la prière qu'il faut faire avec confiance puisqu'il se penth
vers nous pour la recueillir et présenter en son « encensai'
d'or ». L'Archidiacre d'Avranches avait ainsi payé son été-
et bellement. La « leçon » comprise, la « prière » monta J'
cœur aux lèvres.

Elle reprit aux Vêpres devant une assistance qui rappelé
les grandes solennités des temps plus favorables. Les paroism
de la rive avaient écouté et suivi leurs pasteurs. On cham
comme à Solesmes, sans oublier les tons irréguliers fort W
accueillis. Après qu'il eût donné sa bénédiction, MonseigM"
l'Evêque monta en chaire. Il y fit une fois de plus, comme
demandait saint Paul à Tirnolhée, l'œuvre d'un prédicatevi 1
l'Evangile, tout entier à son ministère. Ni la distance, m '
sables, ni les brumes n'arrêtèrent autrefois les dévols à H*
Michel. Ceux d'aujourd'hui ont vaincu d'autres difficultés-1'
intérêts personnels, la reconnaissance, le souci, l'attachent'1
à la Patrie, leur ont permis d'en triompher. Ce qu'ils de'""
dent, c'est, avec leur salut, la protection de ceux que la 9"""
n'a pas encore rendus et le redressement de la France il"'1
aimaient en ses triomphes et chérissent maintenant en >'
revers. Qui les a causés? Le péché, Enorgueillie de ses dit'"

vertes, la science a cru qu'elle pouvait se passer de Dieu, engen¬
drer le bonheur, et elle a repris le Non serviam de Lucifer.
C'est au contraire le malheur qu'elle a rencontré dans la haine
de l'autorité et la course au plaisir. Seuls la foi, la charité, le
sacrifice qu'inspire la Croix, notre espérance et notre conso¬
lation puisque Jésus y est mort pour nous : Dilexit me ! lui
feront retrouver sa place dans le concert des nations. Une
prière fervente en sollicite la grâce par l'intercession du puis¬
sant Archange. — Pauvre schéma d'un vrai discours. Pour
l'écouter, quel recueillement ! La fatigue des longs escaliers,
deux fois encourue, n'avait pas éteint l'ardeur de la parole. 4
la reconnaissance envers Monseigneur s'ajoutait l'action de
grâces envers Dieu.

Le Salut suivit, qui fut encore une prière beaucoup plus
qu'un chant. Le Cœlitum Régi, de Daniel Huet, sembla-t-il
jamais plus d'actualité ?

Là souvent les Français aux heures de détresse
Ont imploré jadis l'aide du Tout-Puissant.

Et puissent-ils demain continuer :

Là, leurs vœux entendus, débordant d'allégresse,
Ils ont béni leur Dieu d'un cœur reconnaissant.

*
* *

Le Mont a donc été préservé jusqu'ici de toutes ces horribles
dévastations de la guerre qu'il connut d'ailleurs suffisamment
au cours de sa longue histoire. A peine quelques avions en
difficulté dans ces derniers mois lâchèrent-ils sur l'herbu,
à une distance respectueuse, quelques bombes inoffensives.

Tous ses habitants mobilisés furent protégés de façon mani¬
feste. Si l'on en juge par le courrier reçu, saint Michel
eut de semblables attentions pour la plupart de ceux qui
s'étaient consacrés à lui. Au courrier, très peu d'annonces de
décès aux armées ; les lettres d'actions de grâces se sont pae
contre multipliées, apportant des témoignages fort divers,
mais toujours très expressifs, d'une singulière reconnaissance.
Le petit sanctuaire de l'Archange, dans l'église paroissiale, en
a bénéficié, qui a été restauré grâce à la généreuse gratitude
des gens du Mont envers leur céleste protecteur.

On nous demande parfois si l'on peut visiter l'Abbaye, et à
quelles conditions. Disons que rien n'a jamais été changé dans
le régime des visites. Les gardiens en nombre réduit sont là,
et", ils attendent. Mais le temps des voyages trop faciles a fui



— celui o\> l'on ne prenait plus même le loisir de s'arrêter un

peu et de prier dans les villes saintes ! — celui où l'amour île
l'omelette et du pré-salé l'emportait sur l'amour de la Mer¬
veille. Cinquante bicyclettes viennent chaque jour, un peu plus
le dimanche. Et c'est tout.

Seul dans l'Abbatiale, en ce mois d'août étrangement pai¬
sible, il me semble percevoir parfois la voix de quelque vieux
fils de Saint-Benoit chanter la majestueuse préface du Carême:
...Père tout-puissant. Dieu éternel, par le jeûne corporel Vous
réprimez les vices, élevez les âmes, faites croître les vertus,
et donnez à mériter les récompenses, par Jésus-Christ Notre-
Seigneur... Par ces temps de régime forcé, quelle résonance
puissante, dans cette solitude grandiose et inaccoutumée, prend
cette voix sépulcrale. Que ne sont-ils ici pour l'ouïr, ceux qui,
s'avérant par là incapables de comprendre autrement que de
façon superficielle et fort banale ce que des siècles plus
austères et plus vaillants avaient enfanté si grandiose.

Est-ce à dire qu'il ne faudra pas être des nôtres, par crainte
de famine, le 29 septembre prochain, pour la fête de l'Archange
et l'Office Pontifical traditionnel ? Non. N'ayez crainte. Le
Mont Saint-Michel est le pays des coques par excellence. Les
vieilles chroniques rapportent même l'histoire de célèbres
pêches d'esturgeons et de saumons dans la baie et du chapitre
qui les suivit... Les gens du pays se mettront plutôt huit jours
« en grève » sans désemparer pour que vous ayez au moins
le suffisant. Et, comme jadis, le curé d'Astériac trouvera bien
un âne pour envoyer à l'ermite du Mont les fruits de son
jardin...

Venez donc sans crainte, prêtres qui voulez vos paroisses
à l'abri du Malin, et qui ne pouviez, l'an passé (car c'était un
dimanche) accourir au Mont au gré de vos désirs.

Venez, démobilisés, qui avez de si bonnes raisons de remer¬
cier l'Archange de sa protection, ou de lui recommander vos
foyers toujours exposés.

Venez, jeunes, qui portez le souci de bien préparer votre vie:
on me disait hier que le Mont Saint-Michel offrait le meilleur
symbole de ce que sera la résurrection de la France.

Avant de s'enfoncer dans la grise saison, venez revoir la
Merveille, mais surtout prier là où saint Michel le désire, pour
que la grande pitié n'aille point s'accentuant, pour qu'aucun
courage ne faiblisse, et que les âmes reprennent le goût de
Dieu.

Ce 15 août 1941.
L. B.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi de Vannée, messe pour les
Associés vivants et défunts de l'Archieonfrérie de Saint-
Michel.

Le premier samedi de chaque mois, messe pour les
Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-
Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 heures, autant que
possible), messes pour la France>, pour nos prisonniers
et pour la paix, chaque mardi, et le 29 de chaque mois.

Indulgences plénières. — 1° Jour au choix pendant
la Neuvaine générale ou dans les huit jours suivants. —
2° Jour au choix : Récitation quotidienne du Chapelet
Saint-Michel. — 4° Aux fêtes de VArchange et à toute
fête d'Ange.

Neuvaine générale mensuelle (du 15 au 23).— L'inten¬
tion principale est celle de l'Apostolat de la Prière. A
celle-ci on peut joindre toutes les intentions partien
Hères que l'on voudra bien nous confier.

La Vie de l'Œuvre
Elle a été assez affectée par les circonstances extérieures,

surtout par la difficulté de correspondre avec la zone non
occupée et l'étranger. -Notons à ce sujet qu'aucun paquet poste
n'étant encore admis pour la zone non occupée, les bulletins
d'Archiconfrérie et les Cachets de Consécration ne peuvent
être expédiés, noir plus que les chapelets, médailles etc... qu'on
nous.commande cependant par carte inter-zone. Comment faire
Parvenir les Annales elles-mêmes à tous leurs abonnés? C'est
Pourquoi notre si long silençe des douze derniers mois.

Cependant : 2.853 inscriptions de Nouveaux Associés ont
été faite depuis un an, et 674 enfants ont été consacrés à
1 Archange dans le même temps. La place nous manque pour
fen publier ici la liste comme nous avions coutume de le faire
dans nos précédents bulletins. Elle montrerait comment,
de tous les points de France, les cœurs gardent intacte leur
confiance envers Saint Michel. Ainsi, au Moyen-age, plus les
temps étaient troublés, et plus les âmes s'orientaient vers Celui
9ui a le mieux compris les droits de Dieu sur toute créature.



Le Moyeu-Age : l'époque où l'on bâtissait la Merveille, puis,
plus tard, le chœur flamboyant de la Basilique des Anges!

*
* *

INTENTIONS DE MESSES
Par décision de Monseigneur l'Evêque, en date du l8r mai

1941, l'honoraire de la messe basse, célébrée dans un lieu de
pèlerinage, sur la demande de personnes autres que les parois¬
siens, en l'honneur du saint qu'on y vénère particulièrement,
est fixé à 18 francs; l'honoraire d'une neuvaine de messes
basses, à 180 francs ; l'honoraire d'un trentain grégorien, à
650 francs.

Nous avons reçu ces temps derniers des offres de nouvelles
fondations. En raison des incertitudes du moment, nous
n'avons pu les accepter. Pour que soient reprises les méthodes
du passé à ce sujet, il nous faut attendre des jours meilleurs.

*
* *

Pour tous envois d'argent, utiliser de préférence notre compte
chèques postaux : Direction des Annales du Mont Saint-Michel,
Rennes, 4-42-.

Toute lettre comportant réponse doit être accompagnée d'un
timbre.
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ACTIONS DE GRACES
Déclaration. — Conformément à la décision du Pfp

Urbain VIII, nous déclarons que les faits rapportés sons et
titre n'ont qu'une autorité purement humaine et que nous les
soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège.
Seine-Inférieure.— Griice à Saint Michel et par l'intermédiaire desœu-
vres du Mont, la famille dispersée et saus nouvelles à pu se regrouper trM
vite, me ses d'actions de grâces — G. M. - Pyrénées Orientales.-
Offrande destinée à remercier Saint Michel pour loutes les g.àces qu'ils ne
cesse d'oblenir pour ma famille. — M. F. — Sarthe — Merses eu 1 te¬
neur de l'Archange pour le remercier de maguérison, et lui demander s'
protection. — R. — Meurthe-et-Moselle. — J'ai obtenu de grandes
grâces par l'intercession de Saint Michel patron des guerriers. Remercie!-
le avec moi. Messes en son honneur, et pour la France. — L. il. — »u'
re — Les c nq soldats à qui j'avais remis le scapulaire de Saint Michel*'
sains et saufs. — N.— J'avais mis son image sur mes deux propriétés; elle'
ont été préservées du pillage. Merci à Saint Michel. Je ferai élever sa sta¬
tue. en signe d'actioDS de grâces, quand le calme sera complètement relu"
— V. de N. — Loire Infé-ieure— J'ai recommandé mon gfndrepr"
de famille de six enfants qui était sans travail. Saint Michel m'a exauce -
Messes d'action de grâces — M. B. — Eure-et-Loire — De toux peos
qui portaient la médaille de l'Archange donnée par vous, un seul est pri*'
nier, et traité avec une exceptionnelle bienveillance. Tous les au 1res sol
rentrés dans leurs foyers, sans blessure. — E. L. — Le 14 Juin, 1940W''
petite ville a subi toute la journée de très violents bombardements. S««®
dans notre rue où 7 bombes sont tombées, notre maison est restée nbso-
lument iûdfmme. Après 2 mois d'exil, nous avons retrouvé noire demeorç
intacte et sans pillage, alors que partout ce fut dévasté. Merci à Saint Mi¬
chel — B. —

Adieux à nos Chers Défunts

Pour ceux-ci qui ne sont plus nous demandons à tons leurs
prières en attendant celles que d'autres feront plus tard pour
eux.

Bouches-du-Rhône. — Marseille : M.Jean Boyer. — Côte» du Nord.
— Mbrdiuunac ; Mlle Anna Bommel. — Calvados. — Bayrux : Mlle Michel
-Charente-Inférieure. — Rochsfort : M. de Riaocev. — Doubs. —

Dbluz : Léon Côte ; Jacques Baguenier ; Desormeaux. — Drôme. — Cha-
tillon St-jbak : Sœur Monique Jubert, religieuse franciscaine missionnaire
de Marie. — Finistère. — Brbst: M. Jéséquel. — Henvic : Mme Railler.
— 111e et Vilaine : St. Briac ; Mme Perrette . — Heures : Mlle C.
Miclielot (tante de M. Simon). — Jura. — Annoire : Armand Lamberget;
Louise Ecarnot. — Loire-Inférieure. — Pornichet : Auguste Druais.
— Pipriac ; Mme Clémentiue Gauthier. —Maine-et-Loire. — Angers:
Eugène Delaunay. .— Manche. — Codtàncss : M. Le Chanoine Lebon du
Chapitre Cathédral ; M. Le Chanoine Blnuet, Supérieur du Grand Séminaire
Cabbnian ; M. et Mme Truffant; M. J. Leménager. ; M. L- Douesnel
— Cubroouru ; M. le Cdt. Garnier. — Clitouhps : M. l'abbé Ltbourg. —

Fisrville ; Mme Lbotellier. — Hauhye : M. l'abbé Robinne. — |Lk Mort St-
Michil : Louis Despars ; Jules Galb>n ; André llyvernaud ; tlugèue Noltet ;
Adrien Sauvé ; Jean Luizaid. —Les Pas: M. rené du Gault. — Pont-
l'Abbe-Picauville : R. p. Lcctoisey. Punts-sous-Avhanuhes ; M.
labbe Couëtil, aux armées. — Munevillele Binoard : M. l'aCbé Drieu
— Keffuviille ; M. l'abbé Lebourgeois. -r- Sartilly ; Mme Aïondel. —
Saint-Brics-oe-Landelles : M. l'abbé Briand. — Salnt-Lo : H. P' Emile
Renard. — Saint-James : M. Henri Vigia. — Veroorcby : Comte Robert de
Koq iefeuil, fondateur et premier président de la Jeunesse Catholique fran¬
çaise. — Mayenne. Cleméré-lb-Koi : Alphonse Quentin. — Meurthe-et-
Moselle .— Furet ; M. l'abbé Mauvais. — Nord. — Roubaix : Mme VVa-
hue. — Zuidecoote ; Edouard Jehan. — Orne. — Albhçoh : Comte de la
barre de Nanteuil. — Rhône. — Piaus na ViziLLa : Mme Louise Robert.
— Sarthe. — Le Mans : Mme Brasseur ; Mme Saint-Ange. — Seine.
— Paris : M. de la tioissière. — Seine-et-Marne. — Nanois : Mme Mau-
dre. _ Seine-et Oise. — Mastes-Gassicourt ; Gaston Trojani. — Seine-
Intérieure. — Rouen : Bernard de Beaurepaire. — Dieppb : Claude Gué-
rard, aux armées. — Vendée. — Las EssarTS : Charles de Rougé, aui
aimées. — Yonne. — Fresnes ; Mme.Blanche Pacault. — Luxembourg.
— Arlon ; R. p. Eugène Laveiile S J. — Hanoï — Georges Philippe, aux
armées.

• •. iSed Signif&r, sanctus Michaël, reprœsentet cas
in Imcem Sanctcrm !

Le Gérant : Maurice Simon
#



tC ' ' ■ " *
!14&S : L'Archange a vu on quel abîme de jnaux est tombé le

.beau royaume des lys. 11 implore Dieu pour la nation moribonde |
Seigneur, vous êtes la justice même ; appliquant la loi de

votre gouvernement divin, vous châtiez rudement dans les fils
les iniquités des pères, toute la série des crimes accumulés
depuis des siècles. Si rigoureux qu'il soit, le châtiment est
mérité. Mais vous avez fait les nations guérissables: Souvenez-
vous des jours anciens : est-il un peuple qui compte plus de
servi ces rendus à la cause de la justice et de la vérité? Est-il

1 un peuple qui. ait. payé plus généreusement la dette du sang au
, Christ et à l'Eglise ? Voyez cette couronne de docteurs, d'apôtres, '

de saints, qui vous implorent avec moi pour la France dont
; ils sont les fils. Si les mérites vous paraissent plus, grands que! les fautes, ne laissez pas la terre de saint Jlémi et de sain'e !

Clotilde, l'héritage de Charlemagne et de saint Louis, passer
; dans des mains étrangères. Que j'aie la joie de faire encore \
^ ici-bas avec ce peuple les gestes de votre Providence ! Que je
I sois pour lui, non un ange exterminateur, mais un messager de
j salut !

Kt saint Miche], exaucé, tut envoyé par Dieu à Domrèmy.
Théophile-Marie, Evéque de Coutances.

(.Panégyrique de sainle Jeanne d'Arc à Domrémy.)

Les Marées dans la Baie du Mont S'-Michel
Les belles marées onl lieu à chaque nouvelle lune et chaque

pleine lune : le jour même, pleine mer environ t heures solaire i
matin et soir; le lendemain, environ 7 heures matin et soir;
le surlendemain (maximum), environ 8 h. solaire matin et soir.

I.a barre, ou arrivée de la mer dans le cours du Couesnon,
se produit au Mont à peu prés 1 h. J avant la pleine mer.

La mer franchit le seuil de la porte d'entrée du Mont Saint-
Michel à chacune de ces marées, qui sont particulièrement
fortes en septembre et octobre.

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus, Cour de la Gare).
Départs du Mont-Saint-îMichel : le Mercredi à 9 h. 30; le Lundi

et le Samedi à 10 h. 35 : le Lundi, le Mercredi et Je Samedi t
17 heures.

Départs de Pontorson ; le Mercredi à 8 h. 55; le Lundi et le
Samedi à 9 h. 50 ; le Lundi, le Mercredi et le Samedi à 15 h. ô'i-

Le trajet dure environ 25 inimités.

-ié

REVUE PÉRIODIQUE TRIMESTRIELLE ILLUSTRÉE
Organe de l'Archiconfrérie Universelle de Saint Michel
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Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

<>7° Année N° 2 Décembre 1941

RÉDACTION ET ADMINISTRATION :

Au Mont Saint-Michel (Manche)
Télégr. : Ann«le»-Mont Saint-Michel. — Téléph. 5.

Pour envois de fonds : Ch. post. 4-42. Rennes.

an •

ABONNEMENTS :

Fiance- 1 Tous les Abonnements partent 1 Etranger:
,n

■ 10 trancs ae Janvier. Un an : 15 irane*



Memento du Zélateur de saint Michel

Adretter toute la correspondance à M. le Directeur .le« Annules,
au Mont Saint-Michel (Manche).

Masses. — 18 lianes — Neuvaine de Messes : 180 francs. — Trentain
grigorgien : 650 fr. — Archiconfrérie : Donner nom et prenems\
Uitrauue lacuitative. — Hautaines : Oflramle facultative. — Lampsi
16 fr. pour 9 jours. — Cierges : 3 fr. et 5 Ir. — Consé¬
cration des petits eulants iilouner nom et prénoms. Offrande : 3fr,
6 fr. oulOfr. — Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de pré¬
férence, ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 10fr.
par an pour la France; 15 fr. pour l'Etranger; 15 fr. abonûemsnt
de soutien.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accotnpuguee
d'un timbre.

1. — Chapelets de saint Michel : 2 fr. 50, 3 fr. 50, 7 fr , 11 ir,, 20 fr.
l'unité franco.

Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : 0 fr. 70.
Feuillet simple : O fr. 10

IL — Médailles ALummtuui, 3 fr. 60, 4 francs, 4 (r. 80, 6 Irancs
la douzaine franco. — Métal patiné, artistiques : 2 fr. 60,3 fr. 60,
5 fr. 75, 7 fr. 50, 10 francs, L'unité franco.

1 III. Statuettes de salut Michel au métal : Argéntees sans soelr. I
12 ir! (5 cm.) , 15 fr. (7 cm.); 30 irancs (10 cm.'. — Sur socle 18 l
ift cm.); 24 francs (7 cm.); 45 francs (10 cm.) — Statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du coin
postal en plus.
EipédiLion très difficile.
Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

; iv. — Images do saint Michel ; noir, 2 fr. 50 la domaine franco:
couleurs, 4 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition I*

i saint Michel et Images de Notre-Dame duMont-Tombe ( Vierge noire,)
6 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
eu héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de l>
sculpture et do la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
2 fr. 50 de timbre.

I V. — Litanies de saint Michel : 6 fr. le cent franco. — Exorcisme!contre Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. 1 flMt
les dix ; 9 fr. le cent franco (en français.) — Tract : Le Démon,
1 fr. les dixp9 fr. le cent franco (en français ou en latin.) —
Gouaeorations (nationales et personnelles) : 1 fr. les dix ; 9t.
le^ecnt. — Prière pour la France, 6 fr. la cent. — Nenvahies
saint Michel, couverture cartonnée : 0 fr. 70.

VI. — « Saint Michel, à votre puissance » et « 0 toi qui triomphas
deux cantiques (airs connus), paroles seules, sur la même feuille :6 u-
le cent franco. — Chant des Beruadettes à St-Michel : 3 fr. le cent.

Vil. — Scapulaires de saint Michel : 2 frs 50 l'unité franco.
VIII — Librairie : Notice sur le Mont-St-Michel et ses oeuvres, 1 "

L'Archange St-Michel, son rôle dans le passé, le présent, l'avenir : 3 la
Mois de St-Michel ; 5 frs.

! CE TARIF ANNULE LES PRÉCÉDENTS

Décembre 1941.

ANNALES

DD

.^ont-^aint- Iffichel
SOMMAIRE. -- Au Seuil de l'An Nouveau L. B. (p. 1). — Memento

(p. 2). — Abonnements p. 3). La St-Michel 19il Au Mont Saint-
Michel G. H. (p. 3). — Le Mont Sache de Normandie (p. 4). — Vieux
Registrbs de l'Eglise Paroissiale SI Pierre du Mont Saint Michel (p. 7).
— La Vie de l'OEuvre (Couverture). — Bibliographie (Couverture). —
Adieux a nos Cpers Défunts (Couverture).

Au seuil Je 1 An nouveau

Quand paraîtra ce Bulletin, partout les vœux
s'échangeront, empreints de singulière gravité. I a paix
du nioude et le retour (les prisonniers en feront l'objet
principal. De ce sanctuaire de Saint Michel, nous nous
associerons de tout cœur à tant de désirs si légitimes,
suppliant l'Archange de hâter l'heure de la délivrance
de cette souffrance qui meurtrit un si grand nombre.

Mais ha paix rétablie et les prisonniers revenus,
tout serait-il bien, et l'année serait-elle bonne, si les
Ames restaient aussi vides que précédemment ? Car la
France a failli mourir, tant son âme était malade !...
Anémiée, exsangue, quelques cliniques spirituelles sur
chaque point de son territoire lui seront bien néces¬
saires.

Au nombre de celles-ci, j'imagine le Mont, — mais
un Mont Saint-Michel où la pauvre âme française, les
pauvres âmes des Français soucieuses de guérir et de
grandir, viendraient respirer un air plus pur que celui
'le leur médiocrité ou de leur corruption {tassée — se
wuvenir que le bouilleur à vil prix, sans effort, n'est
pas le bonheur, mais sa contrefaçon, et qu'il n'engendre
rien de grand — prendre conscience de tout le courage

jjir fut ici dépensé, non en pure perte, sur le plandu travail, comme sur celui de la bravoure dans
es combats, et sur celui de l'héroïsme contre soi-même

— > 'apprendre, enfin, à marcher à la suite de ceux qui
construisirent la Merveille, précisément parce qu'ils
V dient établis dans une vie supérieure â celle de

esclavage des aises et de l'argent.



La. mer et les pierres parleraient; mais aussi Archi¬
tectes et Ouvriers, Pèlerins, Chevaliers et Moines, cha¬
cun aurait son mot à (lire; disons mieux : chacun aurait
sa blessure à panser au service des clients de cette cli¬
nique (pie l'Ange Protecteur de la France a voulue au
Moyen-Age, et qu'il n'a pats conservée jusqu'en ces jouis
de tristesse, si fraîche, si jeune, si accueillante, sans un
mystérieux et providentiel dessein.

« II n'est pas meilleur symbole de la résurrection
de votre pays que le Mont Saint-Michel : tant de cou-
rage y fut dépensé à profusion par tout un peuple ! »
me disait un de nos visiteurs de cet été. Cet aveu, je l'ai
recueilli avec émotion.

Il me plaît cher lecteur, de vous le transmettre
comme un souhait de choix au seuil de 1942.

Louis Bbsnard,
Directeur des Œuvres du Mont Saint-Michel

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi de Tannée, messe pour les
Associés vivants et défunts de VArchiconfrérie de Saint-
Michel.

Le premier samedi de chaque mois, messe pour hs
Zélateurs et Bienfaiteurs d"es Œuvres du Mont Saint-
Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 heures, autant q»t
possible), messes pour la France, pour nos prisonniers
et pour la paix, chaque mardi, et le 29 de chaque m°is-

Indulgences plénièkes. — 1° Jour au choix pendant
la Neuvaine générale ou dans les huit jours suivants. -
2° Jour au choix : Récitation quotidienne du Chapelet
Saint-Michel. — 3° Aux fêtes de l'Archange et à tonte
fête d'Ange.

Neuvaine générale mensuelle (du 15 au 23). ~~
L'intention principale est celle de l'Apostolat de l'1
Prière. A celle-ci on peut joindre toutes les intentions
particulières que l'on voudra bien nous confier.

— 3 —

Abonnements

Merci à ceux-là — et ils sont nombreux — qui, rece¬
vant les Annales de septembre, se sont souvenu, et
presque... reproché, de n'avoir rien offert à Saint
Michel pour son bulletin et ses œuvres depuis janvier
193!). Ils nous l'ont écrit, et prouvé, parfois surabon¬
damment, dans leur grand désir de se racheter ! Leur
fidélité confiante ne nous a pa.s laissé insensibles.

A tous nos lecteurs que notre publication — deve
nue trimestrielle, à ca.use des difficultés actuelles, —
peut atteindre, nous demandons de bien vouloir faire
en janvier la petite offrande nécessaire pour assurer
son existence. La réduction du nombre de livraisons
permet de maintenir le prix d'abonnement à 10 francs
pour la France.

Evitez les règlements en timbres-poste. Utilisez de
préférence notre chèque postal : Directeur des Annales
du Mont Saint-Michel, C- C- Rennes 4-42.

Rappelez autant que possible le numéro d'abonne¬
ment inscrit sur la bande d'envoi. Merci.

Chronique du Mont Saint-Michel
La Saint-Michel 1941 au Mont Saint-Michel

L'heure est plus que jamais à la prière. Monseigneur
l'Evêque le rappelait en invitant ses diocésains à venir aux
pieds de l'Archange prendre une leçon de piété. Et l'appel
entendu groupait dans la Basilique plus de 600 pèlerins venus
de l'Avranchin et du (Mortainais, du Nord même du diocèse,
de Paris, et à pied. Malgré le temps maussade, les circons¬
tances difficiles, les moyens de transport incertains, ce fut
encore une belle journée à inscrire dans les annales du Mont.

M. le chanoine Bouchard, curé-archiprêtre d'Avranches,
devait être l'orateur à la hauteur des circonstances. A ta
lumière de la Sainte Ecriture, il présente saint Michel comme
un modèle d'humilité, d'obéissance, comme le chef des anges,
résolu, victorieux, mesuré, le peseur et l'introducteur des âmes,
le défenseur des droits de Dieu, en qui l'histoire voit aussi le
Protecteur du peuple fidèle de la Sainte Eglise et de la France.

ce somptueux tableau les leçons se dégagent délicates, abon¬
dantes, appropriées.



Monseigneur l'Evêque se réservait de mettre le comble à ce
riche enseignement. Du haut de la chaire, après le chant des
vêpres, Son Excellence félicite les pèlerins accourus, évoque
les nombreux pèlerins de cœur et de désir : invisible couronne
qui s'étend à travers tout le diocèse, jusqu'au diocèse voisin
de Séez, jusqu'à Lille, d'où le Cardinal Evêque daigne écrire
qu'il préside en sa ville épiscopale une cérémonie en l'hon¬
neur de l'Archange. ,11 dit ensuite, opportune leçon, quel doit
être l'amour que saint Michel réclame de nous pour notre Patrie,
Surnaturel en ses motifs : les prédilections de Dieu pour la
France, la vocation chrétienne de notre pays ; que cet amour
soit encore' effectif, entraînant, dans le grand effort de recons¬
truction de la France, pouvoirs publics, hommes d'église, mili¬
tants de l'action catholique, et chaque chrétien, à son raug,
dans son milieu, suivant sa condition. Puisons en cet
amour une confiance invincible dans la destinée de notre
pays : le iPape lui-même nous y invite. Le Christ veut encore
régner, par lui. Notre-Dame et saint Michel le protègent. Il ne
saurait périr. »

Francus hinc opem rébus dubiis wocare
constate au sal-ut qui suit, l'hymne de Daniel Huet. Aux heures
sombres vécues depuis trois ans, nous ne nous sommes point
fait faute de venir prier l'Archange. Daigne saint Michel se
hâter d'exaucer tant de supplications ! Quel empressement
alors pour venir proclamer dans l'incomparable sanctuaire
notre reconnaissance.

...hue voti reus advolare

Gaudet, ac grates Domino rependens
Visere templum.

Quel pèlerinage ! Celui de l'Action de grâces pour la paix
rétablie et la santé morale de la France retrouvée ! Des jour¬
nées comme celle-là le font désirer davantage et l'espérer plus
fermement. G. H.

Le Al_ont sacré Je Normandie
« Le Mont Saint-Michel restera-t-U nor¬

mand ? La Bretagne le revendique. »

Cé n'est pas un coup d'essai.
En un livre, cependant classique, la photographie du Mont

se trouve placée dans le chapitre consacré à... la Bretagne
(Leçons de géographie de la classe de Première par Gallouédec
et Maurette, édité chez Hachette, 1930).

Avant cette guerre, les Syndicats d'Initiative d'au delà du
Couesnon, pour attirer les touristes sur la Côte d'Emeraude,
y situaient... le (Mont !

On a même vu le Bulletin des Pèlerinages Nationaux rendre
compte, en 1939, sous le titre : « Au Pays d'Arvor », d'un pèle¬
rinage accompli... au Mont 1

Les guides, pourtant, ne se font point, faute de répéter le
vieux dicton :

Le Couesnon par sa folie
A mis le Mont en Normandie

dont la variante est encore plus accentuée dans l'affirmation :
Par caprice du Couesnon
Saint Michel ne fut Breton.

Mais le Français ne connaît point la géographie. Il a bien
une excuse puisque les « maîtres * ne savent pas la lui ensei¬
gner... Au moins pourrait-il connaître son histoire.

*
* *

Qu'est-ce que le Mont Saint-Michel î C'est, Implanté sur le
Mont Tombe, le culte du plus glorieux des Archanges. C est
une terre sainte, une terre sacrée qui a été élue et sanctifiée
pour que le nom du vainqueur de Lucifer y demeure à jamais.
Saint Michel lui-même en avait fait la demande à saint Aubert,
qui n'était évêque ni de Dol, ni de Saint-Malo, mais d'.luran-
ches. « Dieu a voulu, dit Mgr Guérard, son successeur sur le
siège de Coutances, annonçant le 12" centenaire du Mont Saint-
Michel, que l'origine surnaturelle du Mont fût attestée par un
signe visible et indéniable... La basilique Saint-Gervais con¬
serve le crâne de son évêque, et le témoignage de la science
appuie celui du saint et de l'histoire pour proclamer le carac¬
tère d'une empreinte inexplicable par des causes naturelles. »

Saint Aubert a obéi : la collégiale établie par ses soins
■ sur le rocher tout proche » comptait deux cent cinquante ans
l'existence quand, en 966, Richard Ier, duc de Normandie,
décida, vu son insuffisance, de la remplacer, avec l'assenti¬
ment de Varchevêque de Rouen, par des Bénédictins... Une
grande œuvre commençait qui durerait huit cent vingt-trois
ans, jusqu'à la Révolution. Quelle fière lignée de grands abbés
au long de ces huit siècles ! Hildebert, qui commence l'abbave
m 1020 ou 1022; Ranulphe de Bayeux. qui construit la nef
en 1060 ; Bernard le Vénérable, la tour après 1131 ; Robert de
Torigny, « le grand libraire », le seul historien français qui
Puisse être alors comparé aux historiens anglais et dont la
science vaut au Mont la réputation de « cité des livres » ;
Jourdain, qui commence la salle des hôtes ; Radulphe des
Jsles, qUi l'achève ; Raoul de Villedieu, qui dote le Mont,
en 1228, de cette merveille : le cloître ; Pierre Le Roy d'Orval,



« le prélat notable, le clerc par excellence », le roi des abbés
de tout son siècle — fin XIVe, commencement xve — et l'un des
grands architectes du Mont, qui a édifié le Cliâtelet avec se:
deux tourelles encorbellées; Guillaume d'Estouteville, Guillaume
et Jean de Lamps, qui attachent leur nom à la construction du
chœur et à l'achèvement de la basilique : abside et flèche. Et
combien d'autres il faudrait citer qui ont eu le mérite, comme
les deux Roger, après les écroulements et les incendies, de
reconstruire! L'Archange voulait un temple: les moines normands
le lui ont élevé incomparable et, protégé par les remparts, ils
l'ont défendu contre l'envahisseur. Ils étaient quarante en 1431
assistés de cent dix neuf chevaliers pour résister à huit mille
Anglais. Leur foi et leur patriotisme leur assurait que la partie
était égale : le Mont demeura « le Thabor inviolé » célébré
par Mgr Touchet. D'Auxais; de Beauvoir, de Brécey, de
Breuilly, d'Argouges, de Clinchamp, de Créquy, de Grainville,
du Homme, de la Luzerne, de Manneville, de Thorigny, de
Mons, la Paluelle, des Pas, de Moyon, de Percy, de Saint-
Germain, d'Esquilly, de -Semilly, de Verdun, voilà les noms
de quelques-uns de ces preux, dignes de leur capitaine Louis
d'Estouteville. Peut-on dire qu'on ne respire pas, à parcourir
leur liste, un parfum de terroir normand ?

Des jours sombres sont venus. La Révolution a saccagé le
Mont et l'Empire n'a pas réparé. iMais, quand le décret de 1863
eut fermé « la prison du Mont Saint-Michel », qui donc a
rendu l'Abbaye à sa destination ? L'évêque de Coûtantes.
Mgr Bravard, dont l'œuvre, dans le recul des temps, rejoint
celle des grands abbés. Quand Pie IX, le 23 juin 1875, agréa sa
requête du Couronnement de la statue de l'Archange, n'est-ce
pas l'archevêque de Rouen, le cardinal de Bonnechose, qui
posa la couronne, le 3 juillet 1877, après la parole de feu de
notre Mgr Germain, jeune évêque de quarante-quatre ans? Si
le culte liturgique de saint Michel s'est étendu à la France
entière, à qui le devons-nous, sinon à Mgr Guérard, heureux
de présenter au SaintiPère, signée de quatre-vingt trois cardi¬
naux, archevêques et évêques, la supplique qu'il avait rédigée
Et, si les beaux pèlerinages du XXIe centenaire ont un magni¬
fique lendemain, le mérite en revient aujourd'hui à Mgr Lou-
vard. Les deux coquilles symbsliques ajoutées à ses armoiries
d'évêque de Langres disaient sa fierté d'avoir trouvé le Mont
dans son héritage, moins bien cependant que son zèle à convo¬
quer les foules aux pieds de l'Archange et sa fidélité à les y
précéder.

*
* *

Tout, cela, nos voisins le savent aussi bien que nous. La
voix d'or de Mgr Duparc l'eût rappelé, s'il avait été besoin.

11 y a trente ans, — et le souvenir en demeure, — prononçant,
à l'esplanade, l'un des plus beaux discours qu'on y ait enten¬
dus, il évoquait « sur les humbles monts de granit de sa Bre¬
tagne des chapelles plus humbles encore, d'où l'Archange
domine la Province entière et la bénit, comme s'il voulait
consoler ceux qui n'ont pas eu l'honneur de posséder dans
leurs frontières le mont glorieux de ses ap%~iritions. » Et
ceux-là savent encore que l'ancien lit du Couesnon délimite
seul les deux provinces, et non le Couesnon canalisé, car les
communes du Mont-Saint-Michel et de Beauvoir possèdent
toujours des fermes sur sa rive gauche. S'ils ont pu convoiter
le bien d'autrui, ils sont trop honnêtes pour le prendre. Ils
ont sainte Anne, nous avons saint Michel. Nous allons à Auray,
ils viennent au Mont. Si l'Archange déploie ses ades à la
cime, c'est, selon le mot de Monseigneur, pour unir les deux
provinces et non les diviser. D. A.
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Vîeux registres de 1 Eglise paroissiale
St~Pîerre du A4,ont iSt-Alîcliel

Les registres de « l'esglise parrochiale de Sainct Pierre »
sont conservés à la mairie, au-dessus de la porte du Roi, et
remontent à l'année 1596. Le premier mariage mentionné a été
célébré par « Julian, clerc et prebtre ». Au point de vue des
travaux- d'art, nous y glanons diverses indications. En 1612,
nous voyons parrain, Vincent Rogerie, « maistre masson de
l'œuvre de ce lieu », et Robert- Landri, « maistre charpentier
à l'œuvre de l'Abbaye ».

Le 16 janvier 1611, est baptisée Nicole, fille de Vincent
Rogerie et de Guillemine Mottet; le 7 nov. 1613, le « maistre
Rc l'œuvre » et sa femme Guillemine font baptiser un fils
nommé Bertrand. Devenu veuf, et remarié avec Françoise
Yger, Rogerie aura deux autres enfants : Anna (1616) et Julien
('618). En décembre 1621, paraît sur le registre Françoise Yger,
" veuve de Vincent Rogerie ». Une des pierres tombales for¬
mant le dallage actuel de l'église paroissiale du Mont Saint-
Michel porte l'inscription qui progressivement s'efface : « Ch¬
oisi Vincent Rogerie, bourgeois de ce lieu, masson et maistre
R œuvre, 1620, et Françoise Yger, son épouse. » Des attributs
J sont aussi gravés : l'équerre, la truelle et le marteau.

Parmi les notabilités du clergé, nous relevons : Nicolas de
ll Motte, chantre (1602); Jean de la Croix, aumônier du couvent
Sainte-Catherine (1605); Louis de Mathay, trésorier (1811); Jean
Le Chartier, curé (1616); Michel Legros, chantre (1622); François



Potier, curé (1628); François Gosselin, curé (1656); Pierre Coups,
curé (1657); Augustin Moyennet, prieur et archidiacre, inhume
le 23 février 1663.

Au nombre des personnes portant le titre de « bourgeois >,
on rencontre quelques prêtres, dont Jean Baré, « vicquaire ■;
Michel Lespron, habite alors I© Chapeau-Rouge; Gilles Bemier,
la Teste d'Or; François Gaudin, la Croix-Verte; Jean Yger, les
Trois Mores.

■Parmi les « majors » ou maires, on voit : Nicolas Bernier
(1657), Jacques Grault >(1659), Louis de la Houssaye (1660.
Nicolas Lespron (1672). Aucun de ces noms de famille ne se
retrouve dans la population du Mont Saint-Michel 1

Comme coutume, on voit donner.20 sols par an « à celuy
qui sonne la cloche pour les frimas ». On remarque en outre.
« Honorable homme Jacques Hardi de la Huberdière, soldai
dans Tombelaine » (1616). Pierre Beraud, sieur de Broulié,
« agent de (Mgr l'Abbé », qui fut enterré dans le cimetière
(1623). Le 18 juin 1667, mourut le capitaine Louis tirodeau,
sieur de la Chastière, au sujet duquel le curé a laissé sur le
registre une biographie courte mais pleine de reproches ipour
ses procédés vexatoires.

Au milieu du xvip siècle, la cure de Saint-Pierre du 'Mont
Saint-Michel était dirigée par un prêtre à l'esprit.cultivé et
aux goûts littéraires. Il avait vu le jour au Mont et avait été
formé par les doctes religieux de l'Abbaye. L'antiquité lui
était familière; il a laissé la preuve de connaissances variées
en des cahiers conservés avec les registres, ou dans le cour-
même des registres paroissiaux. Ce sont tour à tour des apos¬
tilles, des maximes morales, des extraits d'auteurs anciens,
notamment de l'Enéide, des sentences qu'il signe « Petrus
Marie humanista ». Ce Pierre Marie paraît d'abord comme
vicaire, puis comme curé en 1659. Il est à remarquer quà
partir de sa direction, les actes ont plus de développement
On le voit « audiencer » une série de contrats d'acquisition
« à l'issue des grandes messes ».

Les souvenirs émouvants de la fin du xvine siècle ont
trouvé écho dans les mêmes registres. C'est d'abord le rude
hiver de 1789, où « le vin a gelé dans une double armoire >■
Le 12 -octobre 1791, « le district d'Avranches est venu avec
une voiture chercher le trézor, les diamants et une partie de»
ossements de plusieurs saints et saintes ». On descendit les
cinq cloches de la tour de l'Abbaye « ipour aller à la monnaie
à Rouen »; puis l'on emporta les titres, papiers et ornements.
Le (Mont servit de prison à un grand nombre de prêtres, dont
quelques-uns y rendirent le dernier soupir.

LMP. SIMON, RENNES

La Vie de l'Œuvre

Inscriptions. — Elles se chiffrent par 508, cl ce pour lu zone
occupée, la seule qui corresponde actuellement.

Consécrations d'enfants. — Leur nombre pour la mime zone
j est de 317, qui sont :

Jean, Roselyne, Pierre, François Pupil (Joinville) ; Clirio-
tiane Baelde (Ecloo); Gabrielle de Cossé-Brissac (Paris); Mau¬
rice Albin, Yvonne Millo (Nice ; FraiTçoIse et Jacqueline Pepin-

: Lehalleur (Beyrouth); Monica Brock (Bruges); Anna et Joseph
Van Hallebecke (Bruges); Colette Durmont lEiterbek); Jean-
Pierre -Fossard (Caen); Danièie Campion, Murie-Chantal Bru un
(Dunkerque); Franchie, Aime, Daiiièle Massart, Daniel et Thé¬
rèse Royal, Yvette et Yves Debruix, Jean et Yolande Reboul,
Jean Lamotte, Josette Petit, Rejane Dereine, René et Renée
Fourmoy (Cerfontaine); Daniel Williame (IMetz); Marie-Thé¬
rèse, Elisabeth et Paula Catherine (Cerfontaine); Denise Monnot
-Uzelle); 18 enfants dê Quettreville-sur-Sienne; Gisèle Harasse
Hudiniesnil); Emile et Thérèse Lelièvre, Françoise Gazengei
Lingèvias) ; Marcel Glon-Yilleneuve (Belfort) ; Georges et

Plicedan Phœdenas (Chypre); Jean-Marie et Bernadette Eunard
Cruzy); Bruno de Lafforést (Morlaix); Nicole Pallet (Viller-

sexel); André Moreau - (Ferrière-la-Grande); Claude Hermaux,
Andrée et Alberte Poly (Cerfontaine); Josette, Roland, Régis
Bmeaux (Hisirud); Andrée Delfosse (Rousies); Lueette Noël
Hautmont); Gérard Thomsïn (Fourmies : 28 enfants de Cerfon¬

taine ; Jacques Melet (Boussais) ; Jean Berteaux Ferrière) ,
Jean et Georges Malaquin "(Fourmies); Bernadette, Michèle et
Marc Jeunot (Is-sur-Tilîe);.Michèle'et Jacques Crousin (Niuies);
Michéle et Eugène Deshoux (Sion-ies-Mines); Yvette Bureau
(Saint-Christophe); Jean Beaucourt (Yalençay); Jeanine Pom-
paiton (Villepinte); Nicole Pallet (Villersexel) ; François Vau-
ùrey (Berange); Pierrette ei Maurice Manet (Gondran); Monique
et Françoise Tisserand (Villersexel); Paul Janniot (Fougerolle),
Jacques et Michel Noël-Dion (Laval); 16 enfants de Bruges e:
environs; 24 enfants de Cerfontaine, Ferrière et environs;
-Monique Bésnarcf (Port-de-Bouc) ; 15 enfants de Compiègne ;
Michel Perreaux (iMarmaillé); Maurice, Annick, M irie-Fran-
Ç.oise et Brigitte Tréca (Avranches ; 15 enfants de Bruges et
çomines ; François, Bernadette, Jean Tourlonias (Cebazat ;
'd aue ^laret (Clermont-Ferrand ; Jacqueline et Çolette Putignj.Paris); Maria Van Hollebeckqué (Bruges); Maldi Renard (Rtu-
paix ; Agnès Pamientier Bruges); 8 enfants -de Guingàmp :
Aile-1;o Avellino (Corne); Bernard Lefauconnier (Ouistreham .
Michel Marsollier (iSillé-le-Guillhume) ; Jean-Marie Maignen dt
Mersu^y Paris); 46 enfants de Portieux; Marie-Françoise lîra-
ï?r'.' Ancenis); Marie-Thérèse Testu ■ Doué-la-Fontaine• ; André.
Christian©, Michel, Gérard Leroy Rueil-MalmaisoiV; Berna 1

(Francheville); Bernadette Guyon (Gratnmart ; Philippe
Metra (Villersexel); Jean-Paul Legav, Jean Jeannin Paris
citiuae Magrin (Georfons); Liliane Éideauli, Philippe •Bergu
(Rouen); Aimé Quesnel, Andrée et Simonne Marie (Quetirevi*t-
S«'n •1?nne : >Ieal' Lapais, Michel Laurière, Jean-Paul Latin--s>ule-le-Guillaume); Jean-Marie Hugtlet (Remiremonl . Simone
Racouebat çMaltat); Claude Pierre, Jacques Renaud, Punie
uambrun (Villersexel); Jacques Briquet iNeufchâteau ; Claude
Pi'gnat (Chât-enois) ; 22 enfants de Châtenois et environ- :
lerre Gouache (Villeneuve-le-Roi).



Adieux à nos Chers Défunts

Pour ceux-ci gui ne tout plut nout Aemon&oaé 4 tenu Um
prières en attendant celles que (t'outret feront plut tard pour

; eux.

Eur« «t-Loire. — Là-Fiiit<-Yidàui : Clotlld* Aliggria, tris firmti u-
«ocii» et pèlerine d» St-Michil. — Loire-Iiifèrioure. — Num : Umt
le Vicomtesse Henri de rfistourbelllou, tris dévouée Zélatrice. — Paihbgeit
Mme E. Martin. — Manche. — Cstun-r-LA-SALLe : Alexandre Hucoét.
— CsaRBOuat : M- Hyeraerd ; M. J. Lebarlller ; Umt Lehot. — La Ba-

! eee» : Mae Yro Victor Heaol. — Querrnim[.e-»ur-Sieane : Mme Léoatiae
1 Desponts; Marie Guy; Anna Del»pl»ncbe ; Marie Alexandre; Victoria Le-

■ vilain. - Tosiasr ; M. Le Chaneiae-Yretot.— Valoohm; Mme Aimable Dupont
leine.— Fartin : Mme Jeanne Monoeron. - Paris :Mme Marguerite de Sety
Hélète Monrocq ; Merie-Anne Moniecq. — Seina-et Oise. — Vilijkhyi-

> li-Rot : M. J-B Juieret. — Seine-Inférieure. — Rousw ; M. Georges de
Beaurepaire. — Tosgaa. — Girmont ; M, ïh. Poirot.
,.. Sed Bignifor, tanctus Miehaëlt repreeeentet eus
in Lucent Sancpom J
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• Les Annales et leurs lecteurs se souviennent, Il s'agit de
ce prêtre qui, doué d'une influence extraordinaire, par la
richesse de sas dons, la quantité de ses souffrances et la qua¬
lité de son âme, groupa, aidé par le Bulletin Joseph Lutte,
les Professeurs Catholiques de l'Université, les unit dans la
pCière, les soutint dans la pratique de leur loi, en fit la plus
vaste « paroisse » de France et de la chrétienté, dont il fut le
« curé itinérant ». Ils étaient quatre-vingt lorsqu'elle se réunit
pour la première fois à Lyon, en 1922, et quatorze cent quarante
pour la dernière fols, à Grenoble, en 1939. Pour désirer le
mieux connaître, il suffit de se rappeler les « Journées Univer¬
sitaires » de 1938 et leur » apothéose » au Mont Saint-Michel,
sous la présidence de Monseigneur, dans la basilique de

: l'Archange. Les trois ordres : primaire, secondaire, supérieur,
s'y mêlaient pour ne plus faire qu'une • communauté véri¬
table », et le « Père » n'y comptait que des » fils ». Cette véné¬
ration n'eût pas laissé de le confondre, si Dieu l'avait moins
bien partagé ; mais « il n'était pas de hauteur humaine à
laquelle 11 ne s'élevât sans effort ». Tel était son prestige qua
sa mort on put dire que « l'Université de France tout entière »
se trouvait « en deuil » et qu'à ses funérailles, à Villedieu-les-
(Poêles, en 1939, on vit représentées, autour de son cercueil
ou sur sa tombe, « presque toutes les académies ».

Le Gérant : Mavkiob Simon
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Tonte lettre qui comporte une réponse doit être accompagnes
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint MiGhel : 2 fr. 50, 3 fr. 50, 7 fr., 11 fr., 20 fr.l'unité franco.
Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée : O fr. 70.
Feuillet simple ; O fr. 10

II. — Médailles : Aluminium, 3 fr. 60, 4 francs, 4 fr. 80, 6 (ranci
la douzaine franco. — Mitai patiné, artistiques : 2 fr. 50,3 fr. 50,
5 fr. 75, 7 fr. 50, 10 fraucs, l'uni lé franco.
Les objels de piété sont toujours envoyés bénits et indulgeuciés.

III. — Statuettes de saiut Michel en inétal : Argentées sans iode:
12 Ir. (5 cm.) ; 15 fr. (7 cm.); 30 francs (10 cm.).— Sur socle 18 fr.
iî> cm.) ; 24 francs (7 cm.); 45 francs (10 cm.) — statuettes artis¬
tiques : argentées ou bronzées. Nous consulter. — Le port du colit
postal en plus.
Expédition impossible. - Achats sur place : Magasin du pèlerinage"Au Dauphin

IV. — Images de saint Michel : noir, 2 fr. 50 la douzaine franco:
Couleurs, 4 fr. 50 la douzaine franco. — Images Apparition il®saint wiicheletlmagesde Notre-Dame du Moiit-Tombe (Vierge noire,/
6 fr. 25 la douzaine franco. — Images diverses de saint Michel,
en héliogravure ou photogravure, artistiques, d'après les maîtres de la
sculpture et de la peinture. Envoi d'échantillons sur demande contre
2 fr. 50 de timbre.

V. — Litanies de saiut Michel : 6 fr. le cent franco. — Exorcisme»
confie Satan et les Anges rebelles, composés par Léon XIII. 1 francles dix ; 9 fr. le cent franco (en français.)
Consécrations (nationales et personnelles) : 1 fr. les dix ; 9fr.
le cent. — Prière pour la France, 6 fr. le cent. — Neuvaines à
saint Michel, couverture cartonnée : O fr. 70.

VI. — Scapulaires de saiut Michel*: 2 frs 50 l'unité franco.
VII. — Librairie : Notice sur le Mont-St-Mîchel et ses œuvres. 1^fr. -

L'Archange St-.VÎichel, son rôle claus le passé, le présent, l'avenir : 3 frs.
Mois de St-Michel : 5 frs.
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La Dévotion à iSamt - M.ickel
Facile? Non - Mais efficace et actuelle

D'aucuns voudraient que ce fût une dévotion facile,
où le succès serait obtenu sans efforts : « L'Archange
triomphe. Pourquoi pas moi ? îEt moi tout de suite ? »
tue dévotion de tout repos où le combat serait sans
risques, son dénouement aussi rapide qu'assuré. A
bien y réfléchir, ne serait-elle pas plutôt une dévotion
qui incite sans cesse au courage chrétien, au don chari¬
table de soi — disons le mot : même à un certain
héroïsme — quand le devoir est si grand, (et le dévôt à
Saint Michel peut l'oublier moins qu'un autre !), de
penser aux épreuves de l'Eglise, à celles de la Patrie,
a celles de nos frères, plus encore qu'aux nôtres, pour
y compatir et les soulager dans toute la mesure possible.

Il faudrait « revenir au Christ, infuser son esprit
dans les cœurs, replacer sous les regards de tous le
divin Crucifié, qui, les deux bras étendus, nous appelle
t°us et nous redit : Aimez-vous les nus les outres,
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comme je vous ai aimés ! » Mais notre « tyran »

l'égoïsme s'y oppose : ces temps de misère, en combien
de cas, ne le font que mieux ressortir ! Car c'est lui,
et non un autre, qui, en la séparant de Dieu, a,baisse la
personne humaine, désagrège la famille, constitue une
menace de mort pour la patrie, est un brandon de
discorde entre les nations.

Nous qui aimons l'Archange, dont les deux ailes,
au sommet de la flèche, planent entre « les deux immen¬
sités qui rapprochent le plus de Dieu : l'immensité de
l'océan et l'immensité du Ciel », arrachons-nous à
l'emprise de cet égoïsme. Soutenus par Saint Michel,
nous nous étonnerons moins, et nous accepterons
mieux de fournir le vigoureux effort que cela demande.

Dans quelques jours, luira l'aube de Pâques ! Le
pain des Anges, le pain du Ciel y sera offert à nos
âmes meurtries. Qu'elles le prennent avidement, qu'elles
le prennent sans restriction : Il assurera en elles et
par elles le triomphe de notre « Reine », la Charité.

MEMENTO

iMesses. — Chaque lundi de Vannée, messe pour les Associés
vivants et défunts de l'Archiconfrêrie de Saint-Hliehel

Le premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs
et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 heures, autant que possible
messes pour la France, pour nos prisonniers et pour la paU-
chaque mardi, et le 29 de chaque mois.

Indulgences plénières. — 1° Jour au choix pendant la Neti-
vaine générale ou dans les huit jours suivants. — 2° Jour au
choix : Bécitation quotidienne du Chapelet Saint-Michel. -
3> Aux fêtes de l'Archange et à toute fête d'Ange.

Neuvaine générale mensuelle (du 15 au 23). — L'intention
principale est celle de l'Apostolat de la Prière. A celle-ci on
peut joindre toutes les intentions particulières que l'on voudra
bien nous confier.

Quelques Sanctuaires de Saint-JMichel
Il n'y a pas moins de soixante-douze communes en France

qui portent le nom de Saint-Michel. Ayant pris pour capitule
le Mont Tombe, l'Archange vit son culte s'étendre bien vite sur
tout le pays. Les monuments et les œuvres d'art des différents
siècles nous permettent de suivre la marche progressive de
la dévotion populaire.

St-Micliel et le dragon. — Cathédrale de Coutances. Peinture murale xv* siècle.

I.es églises du littoral voisin, dont plusieurs sont remar¬
quables par leur style, telles Genets et Pontorson, et dont telle
autre comme Ardevon montrait, avant sa reconstruction, une
muraille ancienne avec briques en arête de poisson, conservent
des a figures » de saint Michel. D'ordinaire, il s'agit de statues,
mais parfois aussi on rencontre des tableaux, comme à Beau-



voir, où l'on remarque, au maître-autel, une bonne copie du
tableau du Guide (chez les Capucins de Rome), par F. delà
Vente (17G2), peintre de Vire.

A Avranches, dont l'intéressante cathédrale nous a été
conservée par des dessins, les cultes de saint Michel et de
saint Aubert n'étaient pas séparés l'un de l'autre ; ils se tra¬
duisent encore de nos jours par la vénération pour les
« images » de l'Archange et pour le chef du pieux évèque.

Dans les deux diocèses d'Avranches et de Coutances, jadis
distincts, il y avait un bon nombre d'églises paroissiales ou
conventuelles, de chapelles et de prieurés dédiés à saint Michel.
Parmi les paroisses ayant l'Archange pour patron, citons :

Saint-Michel-de-la-Pierre, Graignes, Herqueville, Briquebost
Saint..Miehel-des-l.oups, Beauvoir, Saint-Michel-de-Montjoie. La
cathédrale de Coutances affirme son culte et sa dévotion dans
un vitrail, une peinture murale et une statue d'argent. On
remarque aussi dans l'église Saint-Pierre, sa voisine, un vitrail
donné en 1522 « par les paroissiens ».

Auprès de Mortain, au sommet d'une roche de 313 mètres,
se dresse une chapelle Saint-Michel, rebâtie assez récemment.
Mais, près du beau portail roman de la vénérable Collégiale
de la cité, un plan dressé le 20 mars 1784 par M. Boursier,
architecte et géomètre du duc d'Orléans, comte de Mortain,
nous révèle, à la veille de la Révolution, l'existence d'une
chapelle latérale de petites dimensions aujourd'hui disparue.
Les historiens du pays nous ont transmis quelques témoi¬
gnages du plus haut intérêt sur cet antique oratoire, dédié à
l'Archange. Voici ce qu'en écrivait en 1864 M. Henri Moulin:
« Il existait au midi de l'église, et au-dessous de la petite
porte romane, une chapelle faisant saillie, et communiquant
avec la première travée des bas-côtés par une large baie : cha¬
pelle disparate, vraisemblablement conservée là à cause de sa
haute antiquité et de la vénération dont y était l'objet son
patron. » Cette chapelle servait de baptistère. La cuve baptis¬
male de l'église doit en provenir. On y conservait comme
reliques les chaînes de Baudouin, comte de Boulogne, prison¬
nier du comte de Mortain, délivré par miracle sur le tombeau
de saint Guillaume Finmat.

Sur un plan de la ville, dressé en 1807, l'édicule existait
encore. Il fut détruit en 1808'. Les débris, trouvés au pied de
l'église lorsqu'on a fait le dallage extérieur, appartenaient au
style roman le plus primitif. Avec l'église basse du Mont,
c'était donc un des plus anciens témoins de la piété de nos

ères envers le chef des Anges. Même si l'on tient compte

qu'un tombeau de six pieds de profondeur existait dans cette
chapelle, contenant les restes de cinq cadavres et plusieurs
autres ossements qui pourraient bien être les corps des chape¬
lains, il est sage de conclure, avec le prudent curé actuel de
Mortain, que cet édicule est loin de nous avoir livré tout son
mystère. L. B.

Les données Je la Sainte-Écriture
sur Saint-JVLichel-Avchange

Eu ces temps où chôme la chronique du pèlerinage, il ne
sera peut-être pas sans intérêt pour nos lecteurs de rechercher
dans la Sainte Ecriture d'abord, puis, plus tard, dans la tra¬
dition, les sources du culte rendu à l'Archange. Sans doute,
saint Michel représente-t-il un « idéal humain » qu'un roman¬
cier moderne, d'ailleurs bien intentionné, s'est efforcé de
rendre « sensible ». Mais, en un tel sujet, si on laisse délibé¬
rément de côté l'ordre surnaturel, le fera-t-on sans danger
On tentera bien « avec un grand respect de l'Archange et de
sa présence réelle [sic), d'étudier l'humain dans sa volonté
de protection, de justice, de châtiment ». Vaste est le royaume
de la fantaisie... Convenons plutôt que le catholique risque
gros, et gagne peu, chaque fois qu'il laisse à son imagination
la bride sur le cou en terrain difficile, connu des hommes
surtout par la révélation. Serait-ce, par hasard, augmenter la
gloire de l'Archange que le revêtir de notre armure ? Celle de
Saiil était trop grande pour le petit David...; la nôtre, je veux
dire notre intelligence purement humaine, s'avère petite
pour l'étude de Monsieur Saint Michel.

*
* *

La Sainte Ecriture mentionne un certain nombre d'appari-
hons d'Anges qu'elle ne nomme point. I.a piété de beaucoup
a cru pouvoir reconnaître saint Michel dans la plupart des
cas. I.ibre est cette interprétation, l'Eglise ne l'ayant pas
condamnée. Disons qu'en fait, le livre de Daniel, l'Epitre de
saint Jude et l'Apocalypse, seuls, parlent de lui de façon
e-i'presse. Quel est le contenu de ces trois textes, quant au
sujet qui nous occupe î



1° Le livre de Daniel. — Dans la vision qu'il eut la troi¬
sième année de Cyrus, Daniel apprit d'un personnage mysté¬
rieux envoyé vers lui par Dieu que le peuple d'Israël serait
prochainement délivré. Le « prince » (c'est—dire, selon saint
Jérôme, saint Jean-Chrysostome et plusieurs autres Pères,
l'ange protecteur) du royaume des Perses s'était longtemps
opposé à cette délivrance, probablement pour que le séjour
des Juifs en Perse y propageât plus longtemps ia connaissance
et le culte du vrai Dieu. Mais, ajoute l'ange envoyé vers Daniel,
« voilà que Michel, un des premiers princes, est venu à mon
secours... » x-13.

Le secours apporté par Michel fut sans doute de commu¬
niquer à l'ange des Perses la volonté de Dieu touchant la déli¬
vrance du peuple juif. Plus loin, x-20, le même personnage
annonce qu'il retourne combattre le prince des Perses. Et
ajoute-t-il, « il n'est personne qui m'aide en toutes ces choses,
sinon Michel votre; prince ».

Enfin, parlant de la délivrance finale, Daniel prophétise,
xir-1 : « Mais en ce temps-là s'élèvera Michel, le grand prince,
qui tient pour les fils de ton peuple... » S'agit-il de la déli¬
vrance d'Israël, ou de la fin du monde ? L'une et l'autre solu¬
tion conviennent au caractère de saint Michel, et lions ne
pouvons oublier que nous sommes ici sur le plan prophétique

■2° L'iEpitre de saint Jude. — Un passage de cette épilre,
verset 9, dont le sens demeure fort obscur, représente l'Ar
change Michel contestant avec le diable et lui disputant le
corps de Moïse. L'Archange n'ose pas proférer de jugement
de malédiction contre Satan ; il lui dit simplement : « Q"f
Dieu te commande ! », ou plus exactement, d'après le grec :
« Que Dieu te blâme, t'inflige la peine due à ta faute '. »

Quel que soit le sens mystérieux de cette altercation au
sujet du corps de Moïse, constatons simplement qu'ici encore
Michel se trouve le défenseur des Hébreux, relativement à la
dépouille mortelle de leur premier chef et de leur législateur
inspiré.

3° L'Apocalypse. — Saint Jean, dans une de ses visions,
décrit ce qui se passa dans le Ciel : ■« Il y eut un combat aans
le Ciel. Michel et ses anges combattaient contre le dragon;
le dragon et ses anges combattaient, mais ils ne purent vaincre,
et leur place même ne se trouva plus dans le Ciel. » xii-7-8-
Ces derniers mots sembleraient indiquer qu'il s'agit ici de 'a
révolte et de la chute des mauvais anges. Mais il n'en est rien.
Le combat est décrit dans une vision qui montre la femme
enfantant, puis poursuivie par le dragon déjà chassé du Ciel.

et protégée contre ses attaques. Cette femme représente incon¬
testablement l'Eglise, dont Satan cherche à faire périr les
enfants. Si le combat se livre dans le ciel, il ne s'agit pas du
ciel véritable, mais « d'un ciel où peut pénétrer Satan, que les
visions prophétiques nous montrent admis en présence de
Dieu. » Job. I, 6, n -1.

Puisque saint Jean parie ici du « dragon », il est clair qu'il
ne narre point le combat des premiers temps ; il suppose déjà
la chute accomplie. D'ailleurs, les Pères n'invoquent pas ce
passage de l'Apocalypse pour l'appliquer à la chute des Anges,
mais simplement pour retracer le rôle habituel de Satan dans
sa lutte contre Dieu.

Bossuet, dans son explication de l'Apocalypse, écrit dans
le même sens : « Une femme revêtue de soleil, c'est l'Eglise
toute éclatante de la lumière de Jésus-Christ. Une couronne
de douze étoiles, les douze apôtres... Il y eut un grand combat
dans le ciel : Michel et ses anges combattaient contre le dra¬
gon... Comme le démon prévoyait qu'il lui restait peu de
temps (v. 12), et que les Gentils qui se convertissaient en foule
lui feraient bientôt perdre l'empire romain, il fait ses der¬
niers efforts contre l'Eglise ; les anges, de leur côté, combattent
aussi avec plus de force... »

Empressons-nous d'ajouter que la prophétie de l'Apocalypse
ne regarde pas nécessairement ou uniquement la chute du
paganisme dans l'empire romain, et l'avènement d'un empe¬
reur chrétien ; mais qu'il y est vraisemblablement question de
cette lutte finale où l'Antéchrist aura son rôle à jouer, et à
laquelle, déjà, à propos dé saint Michel, Daniel fait allusion.
11 s'agit, dans cette lutte des derniers temps, avant tout du
triomphe de l'Eglise. Rapporter ce triomphe au seul avène¬
ment de Constantin serait amoindrir la vision grandiose de
saint Jean, et le rôle de l'Archange que nous avons l'honneur
de servir.

*
* *

Trois idées principales semblent bien sortir de ces textes
révélés, qui, seuls, nous occupent aujourd'hui, indépendam¬
ment de tout l'enseignement traditionnel : 1° L'Archange saint
•Michel fut le protecteur du peuple juif, tout le temps du moins
lue celui-ci resta fidèle à sa mission de peuple choisi ; 2° II

devenu le protecteur et le défenseur de l'Eglise catholique,
engendrée par le sang du Christ et fécondée par celui des
Apôtres et des martyrs au cours des âges ; 3° Enfin, il apparaît
dans l'exercice de ce rôle de défenseur comme le chef des
auges chargés par Dieu de lutter contre les esprits du mal.



onnements

La fidélité de nos chers lecteurs nous était bien connue. Si

quelques numéros sont revenus avec la mention : « Maison
détruite » ou « Parti sans adresse », le mot « Refusé » est
inconnu chez nous. Ce qui nous touche vivement, c'est que
cette fidélité se traduise dans les difficultés actuelles par de
généreuses offrandes, niais plus encore par l'explosion de joie
qui accompagne la plupart des lettres ou des mandats reçus
pendant les derniers mois.^aint iMichel et le Mont sont aimés!

Les frais de poste ne nous permettant de répondre que si
un timbre est joint à l'envoi, nous aimons dire à tous ici
notre très vive reconnaissance. L. B.

■lIBIIliailllBIIIIBIIIIIBIiniBIIIIIBIIIIIBIiaiBlliniBIlBIlliailllBIIIIBIIlIBlIBIIina::^"*»

Bretagne ou Normandie ?
...Vous ne rencontrez pas une grande maison pendant des

lieues et des lieues. Les demeures de Pontorson, que vous
venez de traverser, sont des bicoques ; les fermes d'avant se
ramassaient sous leurs toits, dans ce pays de logis inquiet-,
édifiés précautionneusement, en ces terroirs de marches, »t
qui se dissimulent pour échapper à la guerre. Pauvreté e'
souci. Les arbres même, tourmentés et rachitiques, diminuent
de plus en plus. Ici triomphe monseigneur le Vent. Leur bran¬
chage est maigriot, leur feuillage rêche et clairsemé. Ce qui
sort de terre est rabattu par la tempête, forme girouette, se
soumet à cette puissance grondante qui, hors la pierre, vainc
tout...

Le Mont Saint-Michel, dans sa sublimité, se trouve placé
comme une borne triomphale, indicatrice, au seuil de la pro¬
vince normande. Il y représente un symbole. Il annonce ce
changement qui va si vite se remarquer entre les terroirs et
les habitudes, les caractéristiques du sol et des habitants. H
préfigure la richesse, l'art, la complication de Normandie,
sa ténacité, son abondance. C'est la fin des terres économes,
le commencement des lyrismes solides. Du rêve breton, si
délicat dans son affinement, mais qui vit plus encore de s infor¬
muler, on accède à la passion normande, qui s'augmente, au
contraire, de s'exprimer. On quitte les complaintes pour les
alléluias ! S'annonce la Normandie, chargée d'églises et

î châteaux, où des villages édifient des cathédrales ; la Nor-
! mandie ciselée, hérissée de pinacles et de fleurons calcaires,

guillochée et comme blanchissante de sculptures, avec ses

grandes villes touffues, madréporiques. On prend un avant-
goût des allégresses, des guipures dans la pierre. Le marteau
lent du tailleur de grès va le céder au ciseau de pierre tendre,
ceci veut dire Bayeux, Caen, Louviers, Rouen, floraison pétrée

, sans exemple.
La folie du Couesnon mit, dit-on, le Mont en Normandie ;

j l'eût-elle concédé à la Bretagne qu'il resterait encore Normand,
1 de cette province qui épargne tout, sauf pour ses constructions,
; ses parures ; dont une clôture d'herbage vaut plus que la

1 prairie. Goût somptuaire qui paraît être son évasion, pour
lequel l'indigène fera claquer les cordons de sa bourse la plus
mussée, la plus secrète. Les Normands restent bien les vassaux
de leur ancien duc, ce Robert le Magnifique, qui, partant

- nu-pieds pour la Terre Sainte, revètait'des robes d'or, et ferrait
ses mules en argent.

(Extrait du Mont Saint-Michel, de Jean de la Varexde.
Collection « Aux Armes de France ».)

Adieux à nos Chers Défunts

Pour ceux-ci qui ne sont plus nous demandons à tous leurs
prières en attendant celles que d'autres feront plus tard pour
eux. i

Ain. — Forges : Mme Dubosson. — Mbe Anna Piron. — Aube. —

Mussy sur-Seinb : Mme Brocard-Quentin. — Ille et-Vilaine. — Kennbs :
Mlle Potier de la Ferrière. — Indre-et Loire. — St-Symphorien lès-
Tours : Sœur Marie de Sainte Agnès, pauvre Clarisse. — Maine-et-Loire.
— Angers : Mme Mirie Parment. — Manche. — Avranches: Mme Courau.
— Coutances : M. le Chanoine Legendre, du Vénérab e Chapitre, organiste
de nos fêtes de St-Michel. — M. le Chanoine Boullot, Curé-Archiprêtre
de Coutances. —|!Bacilly : Mme Marie Beau fils, veuve Lucas. —

Clitourps : ?MlIe Justine Lamache, abonnée des Annales depuis leur fon¬
dation. — Couville : Mme Pierre Folliot. — Lingreville : Mme Marguerie.
— Naftbl : M, François Levindrey. — M. Léon Escroignard. — St-lo :
R. P. Martin, Supérieur de l'Institut libre. — Nord. — '1 ourcoing : M.
Joseph Loridant — Orne. — Les Touraiu.es : M. le Chanoine Gougeon.
— Bompierre : Mme Clément Dudoit. — Somme. — Fontai.ne-sur-Som.me:
Mme Joseph Leroy. — Vienne — Bonnevaux : Mme de Montjean. —
Bruxelles. — M. Ramakers.

• • • Sed Signifer, sanctus Michaël, reprœscntet eas
m» Lucem Sanctam 1
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La Vie de l'Œuvre
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Inscriptions. — Elles se chiffrent par 284, et ce pour la zoneoccupée, la seule qui corresponde actuellement.
Consécrations d'enfants. — Leur nombre, pour la même zone,est de 85, qui sont :

Claire Delavet (Ciermont-Ferrand) ; Monique Lœur (Mala-kolf) ; Simone, Pierre, André, Claude Martin (Paris) ; Jean,Mireille Revertegat (Marseille); Renée, Jeannine, Jean, Claude
) Clé'phax (Marseille); Annick, Marguerite, Marie Bozec (Tilly-sur-Seulles) ; Michel Bodim (Paris) ; Elisabeth du Moulin de
: la Bretèche (Quettehou) ; Kléber Descamps, José Petit !Cer-fontaine) ; Jean-Marie, Gérard Claudel (Chénknénil) ; Jacque¬line Hugo (Châtenois); Bernard Zagovoydyon (Caudillargues);André, Albert Huraux, Monique Jacquot (Châtenois); Nelly etMarie-Thérèse Simonet (Rouvres-la-Chétive); Bernard et Ber¬nadette Adam (Paris); Françoise et Daniel Adam (Châtenois);Ginette Dubois (Hémécourt) ; Michel, André Yelasi (Nancy);Jacques et Henri Barret, René, Jean-Marie et Bernard Nicolas

(Châtenois) ; Pierre Leclerc (Fougères) ; Juliette, Suzanne,Réjane, Marie-Madelaine, Jean, Henriette, Germaine, Georgesj Gambé (Betteville) ; Ange, Yvonne, Irène Sauvé, MichelineCarnet ; Marie-Josèphe Vallois, Micheline Jabret, Julien Leroy,Claude et Jacques Auvray (le Mont-Saint-Michel); Gérard Cha-machaud (Villennes-sur-Seine) ; Monique Goron (Pontorson);Suzanne, Yvonne, Antoinette, Marie-Madelaine, Thérèse,Denise, Jean, Michel Jardin (Dompierre) ; Jean, Yves, MichelGeneslay (Mortagne) ; Maryvonne, Pierre Bourdon, Fernand,Louis Henry (Dompierre);' Geneviève Poinet (Fiers); André• Boutiron (Saint-Sauveur-d'Aunis) ; Odile Daviau (Longny-au-Perche) ; Pierre de Laprade (Limoges) ; Michel, Renée Busson(Nantes) ; Françoise Kiblut (Paris).

Chemins de Fer Normands
De Pontorson au Mont-Saint-Michel

(Service d'Autobus, Cour de la Gare)
i

Lundi Lundi
. Pontorson Lundi Lundi

: Mercr. Mercr. Mercr. 'Mercr.
Samedi Samedi

î 1

Samedi Samedi
17 h. 10 11 h. 9 h. 55 9 h. » 10 li. 5 15 h. 50

-

V
.

16 h. 45 10 h. 35 9 h. 30 Le M'-S'-MiclieJ *9 h. 25 10 h. 30 16 h. 15
1

Le Gérant : Maurice Simon

68° ANNÉE. DÉCEMBRE 1942.

Les Annales de Mont Sainî-Miebel
A tous leurs Abonnés et Lecteurs, aux Zélateurs et Associés del'Arcliiconfrérie de Saint Michel, aux Correspondants et aux Bien¬

faiteurs des Œuvres de l'Archange, les Annales porteront les vœux
de bonne et sainte année que nous formons pour eux et pour leursfamilles.

*
* *

« Nous avons tous, en ces jours malheureux, de si pressants motifs
d'implorer le secours du Ciel pour nous, pour nos familles, pour la
France, pour ses fils dont la captivité se prolonge si douloureuse...
Tous ensemble, comme autrefois nos pères, crions : A laide, saint
Michel! Pour nous, pitié; prompt secours pour la Patrie! Elle est
meurtrie, elle souffre. Montrez, en la rendant au Christ, qu'elle nfest
pas condamnée à n'être plus la France. »

Monseigneur Louvard.

M. LE CHANOINE BESNARD
La Semaine Religieuse de Coutances et Avranches, du 7 mai 1942, annonçaitofficiellement que, par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Besnard, chanoinehonoraire, curé et directeur des œuvres du Mont Saint-Michel, était nommé curé-doyen de Sourdeval-la-Barre. Le 14 mai, M. Ducloué, curé de Bérignv, étaitdésigné pour lui succéder.
Depuis le 7 novembre 1935 qu'il était curé et chapelain du Mont Saint-Michel,M. le chanoine Besnard n'a pas cessé de se montrer animateur zélé et ardent propa¬gateur du culte de l'Archange. Pendant près de sept années, il dirigea et rédigeaen grande partie les Annales du Mont Saint-Michel. Digne successeur de M. lechanoine Couillard, habile à saisir au vol les méprises ou les erreurs de visiteursinsuffisamment renseignés, il en faisait volontiers l'objet de chroniques alertes etsémillantes. Mais, surtout, il aimait à présenter dans les Annales tout ce qui dans1 histoire, la Sainte Ecriture ©u la dévotion de chaque pays envers saint Michel,pouvait édifier et instruire.
Là ne se bornait pas l'activité de M. le chaitoine Besnand. Très attaché à l'œuvredes Pèlerinages, et désireux de faire connaître davantage le sanctuaire de saintMichel, il n'avait pas hésité à entreprendre une vraie tournée de propagande prèsdes Evêques et Directeurs de Pèlerinages de maints diocèses, en France et à'étranger, pour attirer leur attention sur l'intérêt et les avantages d'un pèlerinageai Mont. Heureux était-il lorsqu'il voyait le succès récompenser «es efforts, etlorsqu il lui était donné d'accueillir — avec quel sourire ! — et de payer de retourceilx l'avaient si aimablement reçu à son passage dans leur diocèse,

j Les « Montois » avaient vite fait d'apprécier les qualités de leur curé. Nombreux,ils tinrent à le lui témoigner, à son départ, le dimanche 31 mai, à cette messed actions de grâces célébrée pour eux^J^furs familles et les prisonniers de la paroisse,^ul doute que M. le chanoine Besnard ne laisse en bien des âmes qu'il eut l'occasiond instruire, de consoler, d'éclairer, un profond et durable souvenir. Celles-là s'unirontau* nombreux lecteurs des Annales et correspondants de l'Archiconfrérie pour prierieu et saint Michel de l'aider dans son nouveau et vaste champ d'apostolat.
LA REDACTION.

MEMENTO
Messes. — Chaque lundi de l'année, messe pour les Associés vivants et déiunts«e l'Archiconfrérie de Saint-Michel.be premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs et BienfaiteursŒuvres du Mont Saint-Michel.



A l'autel de saint Michel (et à 8 heures ordinairement), messes pour la France,pour nos prisonniers et pour la Paix, chaque mardi, et le 29 de chaque mois.Indulgences plénières. — 1<> Un jour au choix pendant la Neuvaine générale,ou dans les huit jours suivants. — 2° Un jour au choix : récitation quotidienne deChapelet Saint-Michel. — 3° Aux fêtes de l'Archange et à toute fête d'Ange.Neuvaines générales mensuelles (du 15 au 23). — L'intention principale estcelle de l'Apostolat de la Prière, à laquelle on peut joindre toutes les intention-particulières que l'on voudra bien nous confier.

INTENTIONS DE MESSES
Par décision de Monseigneur l'Evêque, et en accord avec les Evêques de liProvince de Rouen, à partir du 1er juillet 1942, l'honoraire de la messe basse célébré?dans un lieu de pèlerinage, sur la demande de personnes autres que les paroissiens,en l'honneur du saint que l'on y vénère particulièrement, est fixé à 25 francs;l'honoraire d'une neuvaine de messes basses, à 250 francs; celui d'un trenUiagrégorien, à 800 francs.
Pour tous envois d'argent, utiliser de préférence notre compte chèques postaux;Direction des Annales du Mont Saint-Michel, Rennes, 4-42.■*»

CONSIGNE PERMANENTE
Pour la première fois depuis 68 ans, nos chères Annales — suivant ei càle sort de beaucoup de publications similaires — sont demeurées en souffrancedepuis mars dernier. Silence bien contraire à notre volonté, puisqu'en juillet mnuméro complet avait été transmis à l'imprimeur.
Plus que jamais, cependant, nous éprouvons le besoin de demeurer en contact

arec nos fidèles Abonnés. En eussions-nous douté, que l'abondant courrier de chaqœjour eût suffi à nous le prouver. De toutes parts, de zone occupée et même dîl'autre zone, des lettres nous parviennent ; les unes apportant des actions degrâces pour des faveurs obtenues, des inscriptions pour rArchiconfrérie, des consé¬crations d'enfants à Notre-Dame des Anges et à saint Michel; les autres deman¬dant des messes pour des prisonniers, pour des besoins particuliers, pour des défunteou pour la Euance. C'est assez dire la confiance inébranlable qui continue de smanifester envers l'Archange saint Michel.
Pour toutes ces raisons, et pour aviver encore si possible ces sentiments, IlDirection de rArchiconfrérie voudrait, par le moyen des Annales, rester en relationsuivies avec ses Associés et correspondants. Du moins espérons-nous pouvoir à inter¬valles réguliers, quoique , sous un format des plus réduits, leur apporter le réconfort1de quelques nouvelles du pays de la Merveille.
De leur côté, nos chers Zélateurs et lecteurs voudront bien comprendredifficultés actuelles. Loin de se désintéresser des Œuvres de saint Michel, ils conffl-hueront de. toutes leurs forces à le faire connaître, aimer et prier, et se souviendrontque nous sommes à leur entière disposition pour toute demande de renseignements,^de tracts, d'objets de piété dont ils pourraient avoir besoin.
Pour les nouveaux abonnements aux Annales, ou les réabonnement» en cours,

qu'on veuille bien utiliser le compte de chèques postaux 4-42, Rennes, Annales WMont Saint-Michel.
Un a<d ; 10 francs. — Abonnement de soutien : 15 francs.

CHRONIQUE BRÈVE
Pour être bien différente des autres années, la chronique du Mont n a ]>a® ^tentent chômé. Signalons, an nombre des menus événements, l'arrivée et 1lDSlation du nouveau Directeur de rArchiconfrérie, le dimanche 14 juin. Monsei{pl'Evêque, dont l'attachement pour la paroisse et les Œuvres de saint Miche

^bien connu, avait délégué pour présider à cette cérémonie son Vicaire Général, •chanoine Sintomie, qu'accompagnait M. le chanoine Guérin, curé-doyen de

irson. Unie pour la décoration, la petite paroisse Saint-Pierre du Mont Saint-Michel
6c- retrouvait t-out entière pour l'installation, maire et conseillers municipaux au

premier rang.
Au cours de l'été, quelques groupes du voisinage pouvaient encore accéder au

Mont. La période des vacances fut inaugurée par le pèlerinage des élèves du Grand
Sémiuaire de Coutances, le * jeudi 2 juillet. Entourant l'un d'entre eux, ordonné
prêtre les jours précédents, ils apportèrent aux pieds de Monseigneur saint Michel
le témoignage de leur ardente piété, d'une riche liturgie, d'une joyeuse fraternité.
ï Les beaux jours virent se succéder : Pages Saint-Michel de Pontorson, Chorales
de jeunes filles de Dol, de Saint-Pair-sur-Mer, Colonies de vacances de Rennes,
de Samt-Aubin-du-Cormier, Pèlerinage des femmes de prisonniers d'Avranches.
fiombien auraient voulu pouvoir les imiter!
| La « saison » fut dignement clôturée par le traditionnel pèlerinage du diocèse
de Coutances, auquel prirent part plus de 600 pèlerins. Citons le compte rendu
paru dans la Semaine Religieuse de Coutances ;

se « Convoqués par une lettre pastorale, les pèlerins sont accourus au Mont pour
fêter saint Michel, aussi nombreux que l'ont permis et la difficulté des transporta
et l'inclémence du temps qui rendait ce matin-là pins méritoires les longs trajets
à pied, en voiture ou à bicyclette. On était venu néanmoins de Sartilly, de Brécev,

B'Isigny et de Naftel, voire du Fresne-Poret et de Sourdeval. Ces vaillants furent
récompensés par une journée radieuse. Dans la « basilique aérienne », annoncée
comme de coutume par la cloche des brumes, la messe solennelle était célébrée par
M. le Doyen de Pontorson. Une fois de plus, l'éloquente parole du Supérieur des

issionnaires diocésains, M. le chanoine Mandait, sut tirer de vigoureuses et
pportunes leçons de cette double considération : saint Michel est notre défenseur

■ans les combats que nous livre le démon et dans ceux que se livrent les hommes.
« Ayant gravi deux fois, avec une vaillance admirée des plus jeunes, les degrés

de la sainte Montagne, Monseigneur l'Evêque, qui présidait aux offices de la journée,
voulut, avant la bénédiction du Saint-Sacrement, féliciter les pèlerins et trouver
pour les leur livrer des pensées d'espérance dans un raccourci saisissant des gestes
de l'Archange en faveur de l'Eglise et de la France.

« Saint Michel, l'Ange de la Paix, pourrait-il refuser longtemps d'exaucer de si
méritoires et ardentes prières? Dieu ne le permettra pas. — G. H. »

Et puis c'est le retour au calme. Le Mont retrouve le silence monacal des
siècles passés.

LA VIE DE L'ŒUVRE

Nouveaux associés. — Leur nombre s'est accru de 168 unités, du 28 février au2$ juin, et ce pour la zone occupée.
Consécrations d'enfants. — Leur nombre, pour la même zone, est de 120, quisont :

Yolande, Viviane Sevrin (Julienrupt) ; Claude Guyart, Bernadette et MartialJousset (Moligny) ; Monique, Christiane, Gérard Thiébaud (Royan) ; Lucienne Guil¬lemet (Jouy-sous-Thelle) ; Bernard Barthélémy (Paris) ; Michel Ledoux (Heugue-jville) ; Monique et Michel Cappelier (Saint-Michel, Aisne); Anita Poly, Yvette
I ®ourdandhui fRecquignies) ; Marie-Claude du Moulin de la Bretèche (N.-D.-du-
P°is) ; Brigitte, Marie, Hélène Leneveu (Paris) ; Marie Haudiquet (Ardres-en-,Calaisis) ; Edmond et Michel Appogy, Josette Roze, Gérard Creuzenet (Verdun-sur-houbs) ; Jean-Claude Montour (Bonnebosq) ; Michel Piellard (Champrans-lès-Dôle) ;Thérèse et Marie-Claude Luizard (Le Mont-Saint-Michel) ; Alain, Hubert, Michelle,Àmiie Meuret (Moncornet) ; René, Daniel, Marcel, Georges, André, Claude Petit(Mont de Guillon-les-Bains) ; Charles, Anne, Marie, Hubert, Claude, Edwige Petit^Urandfontaine-Fournet) ; Marcelle Petit (Luisans) ; Henri, Monique, Jeanne-Antide,^abriel, Camille Faivre (Rampont) ; Guy, Michelle, Daniel, Brigitte, MoniqueGirandeau (Paris) ; Dominique, Philippe Justin (Yermenonville) ; Marie, Catherine,e5D» Michel Dru (Paris) ; Denise Brisset (Clermont-Ferrand) ; Jean Coudon, Jean
^ Georges Servy, Gilbert Meyre (Castelnau du Médoc) ; Pierre Aubert (Sainte-Sélène (Gironde) ; Jacques Aubert (Bergerac) ; Micheline Delavet (Chamelières) ;



Joseph Quillet (Maillezais) ; Gaston et Bernadette Legrand (Fontenelle) ; Daoii
Michel, Jacqueline Hannecart (Glageon) ; Christian Hannecart, Bernard Mïimn(Cousobre). (A soim)

ACTIONS DE GRACES
Déclaration. — Conformément ù la décision du Pape Urbain VIII, nous déclt

rons que les laits rapportés sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine,et que nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège :
CALVADOS. - Merci de vos prières à l'occasion du mariage de nos chai

enfants : c'est dans le calme et la sérénité que leur union a été célébrée. G. I
- HAUTE-SAONE. - Trois messes, en reconnaissance et prières à saint ^Iichd,
pour nos enfants qui se trouvent en ce moment dans les Indes (Pondichéry), 41
MANCHE. - Dieu a exaucé vos prières pour mon fils Michel, car sa santé est
sinon brillante, presque bonne; je demande une grande grâce: qu'il soit prêtre. M.J.
- Ayant prié saint Michel pour nos mobilisés, j'ai vu revenir 4 de mes enfants. M.L
- Action de grâces pour la neuvaine de mai, mon fils ayant été miraculeusement
préservé, il y a deux ans, le 14 mai, aux Armées. E. D. OISE. - J'ai prié bn
des fois saint Michel pour le règlement de la succession d'un vieil oncle; on viecl
de rendre un jugement et de nommer un administrateur. B. Th. — SARTHE.-
Très âgée, j'ai perdu un œil; j'aurais pu être aveugle : j'ai donc à dire merci!
L. D. - Une onesse pour N. S. Pie XII. Que saint Michel, en cette époque jubilaire,
soit l'Ange visible du Pasteur Angélique, qui, sur la terre de France, chanta!}
flèche du Mont Saint-Michel! V. H. — SEINE-INFERIEURE. - Il y a quelque
jours, une bombe de gros calibre est tombée tout près de notre maison, sans éclata.
Merci à saint Michel. C. C. — VOSGES. - Remerciements à saint Michel p®
une personne qui me fait du bien. C. C. - Une messe en reconnaissance pour un vélo
pris et retrouvé. C. B. — MARNE. - Une messe d'actions de grâces à saint Michel,
pour un mariage civil qui va être béni par l'Eglise, grâce a la conversion du mari,:
et pour la première communion d'une petite fille de ce ménage. A. G.

MEMENTO DU ZÉLATEUR DE SAINT SMIGHEL
Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annales, au Mont

Saint-Michel (Manche).
Messes : 25 francs. — Neuvaine de messes ; 250 francs. — Trentain grégorieo:

800 francs. — Archiconfrérie: donner nom et prénoms; offrande facultative. -
Neuvaines : offrande facultative. — Cierges : 4 francs. — Consécration des petits
enfants : donner nom et prénoms ; offrande, 5 ou 10 francs. — Ex-voto : offrant
pour le vestiaire de l'église ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales:
10 francs; abonnement de soutien, 15 francs.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée d'un timbre.
I. — Chapelets de saint Michel : 4, 6, 9, 12 et 20 francs l'unité. — Méthodes:

feuillet simple, 0 fr. 20; cartonnée, 1 franc.
II. — Médailles : aluminium, 4, -5 et 6 fr. la douzaine; métal patiné, de 2'

10 francs l'unité.
III. — Images de saint Michel : noir, 3 francs la douzaine; couleur, 5 fra#

les 12. — Images Apparition de saint Michel et images de Notre-Dame du Mont-
Tombe (Vierge noire) : 8 francs les 12.

IV. — Litanies de saint Michel : 8 francs le cent. — Exorcismes contre Satiï
et les Anges rebelles, composés par Léon XIII ; 2 francs les dix; 18 francs le cent
— Consécrations (nationale et personnelle) • 2 francs les dix; 18 francs le cent."
Prière pour la France : 8 francs le cent. — Neuvaine à saint Michel : couvert®?
cartonnée, 1 franc. — Tract : Saint Michel, Ange gardien de la Patrie : 10 fr801*
le cent.

V. — Librairie. — Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres : 2 franc»
— L'Archange saint Michel, son rôle dans le passé, le présent, l'avenir : 4 fr8®*
— Mois de saint Michel : 6 francs.

Ce tarif annule les précédents.

Imp. Simon, Bennes

69» Année. MARS 1943.

Les Annales do Mont Saint-Michel
POURQUOI PRIER SAINT MICHEL?

Intentions pour les mois prochains
A défaut de commentaire, que les limites trop restreintes des « Annales » ne

nous permettent pas, signalons du moins pour nos chers et .fidèles lecteurs les
intentions générales des « Neuvaines » pour les mois prochains :

Avril : « L'Œuvre Pontificale des Vocations ».

Mai : « L'estime de la Papauté dans le Monde ».
Juin : « Que les parents élèvent bien leurs enfants! »
Nos lecteurs auront vite fait de remarquer que ces intentions visent toutes le

service du Très-Haut et le respect des droits divins dont saint Michel reste toujours
l'éminent défenseur. Aussi auront-ils à cœur — surtout pendant les neuvaines, du
15 au 23 <le chaque mois, — de prier à ces intentions de toute la ferveur de leur
âme, en comprenant aisément toute l'importance et la très actuelle nécessité.

—. M. D.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi de l'année, messe pour les Associés vivants et défunts
de l'Archiconfrérie de Saint Michel.

Le premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs
des Œuvres du Mont Saint-Michel.

Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois, messes pour la France, pour
nos prisonniers et pour la Paix.

Indulgences plénières. — 1° Un jour au choix, pendant la neuvaine générale,
ou dans les huit jours suivants. — 2<> Un jour au choix : récitation quotidienne
du Chapelet de Saint Michel. — 3° Aux fêtes de l'Archange (8 mai) et à toute
fête d'Ange.

Neuvaines générales mensuelles (du 15 au 23). — L'intention principale est
celle de l'Apostolat de la Prière, à laquelle on peut joindre toutes celles que l'on
voudra bien nous confier.

LE CULTE DE SAINT MICHEL
M. le chanoine Eudeline, que nous recommandons d'autre part aux prières de

nos lecteurs, a laissé un long travail manuscrit sur « le culte des saints dans
l'archidiooèse de Rouen ».

« Ce que nous en voulons retenir ici, dit la « Semaine Religieuse de Coutanoes »,
c'est « l'importance du culte de saint Michel en notre pays normand ». Sous son
patronage, à ne regarder que l'archidiocèse, que ne relève-t-il pas? 25 paroisses,
9 sanctuaires, dont celui de Dénestanville, appelé « chapelle du Mont Saint-Michel 1
très fréquenté au XVIII" siècle; la collégiale de Blainville-Crevon, commencée par
Jean d'Estouteville et dédiée à l'Archange le 29 septembre 1491; 1 abbaye de
Tréport, pendant de l'abbaye-forteresse au péril de la mer; les prieurés de Saint-
Miche! de Bol bec et « Saint-Michel du Mont-Gargan » de Rouen: les léproseriesde Jumièges et de Contremoulins ; 53 associations, dont 13 Charités et 40 Confré¬
ries auxquelles il faudrait encore ajouter, comme témoignage de la foi et <le la
confiance de nos' aïeux, l'image de l'Archange qu'ils plaçaient sur la porte duchâteau d'Auberville ou sculptaient sur la poutre de l'auberge de la Bouille, dontla renommée à traversé les âges », les « hameaux » et « Côtes » placés sous son
égide, ces chapelles! dans les églises ou ces statues qui décorent les monuments
publics... »

Cette brève énumération fait bien augurer de l'intéressant travail de M. le > na-
noine Eudeline, et les amis de saint Michel — ceux de Normandie et il ailleurs —-
souhaiteront, oomme nous, qu'une large diffusion soit bientôt donnée â cee pages
Manuscrites.



VIEUX SOUVENIRS MONTOIS
Les Montjoie-Saïnt Michel

En 1938, M. Jean de la Varende publiait dans la Revue des Deux-Mondes, sons
O tltl»r<- ï'®lerm.s d'Argentan », une nouvelle qui rappela1, le souvenir de l'Errait»baint-Michel, érigé à Mortain près du rocher dit « la Mrmtjoie ».De cet observatoire, l'un des plus beaux de Normandie, on aperçoit en effetle Mont Saint-Michel et les côtes de Bretagne. Pourquoi ce nom de Montioie?Certains voulaient y voir une allusion aux cultes païens (Mons Jovis). De nosjours,^ tout le monde est d'accord pour y reconnaître l'un de ces lieux bénis d'enles pelerms, quand ils aperçevaient le Mont Saint-Michel à l'horizon, poussaientdes cris de joie (Mons Gaudii).

Trois localités de l'ancien diocèse d'Avranches, qui, de par leur situation géogra-phique, jouissent de ce privilège, portent le nom de Montjoie. Elles forment unangle qui encadre la baie : Saint-Michal-de-Montjoie, près de Saint-Pois, au nord;le rocher de la Montjoie, près Mortain, au centre; Saint-Martin-de-Montjoie, prèsSamt-James, au sud.
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La Montjoie près Saint-Pois était, sur le chemin menant de Vire à Avranches,
1 une des voies montoises. Des hauteurs qui dominent, les pèlerins apercevaient
pour la première fois par temps clair la sainte montagne, but de leur pieuse ran¬donnée. Que de cris d'allégresse y furent poussés par les dévots de l'Archangeoubliant toutes les fatigues et dangers ! La route enjambait le Glénon sur un pont
appelé pont Saint-Jacques, aux confins des paroisses de Saint-Denis-de-Cuves et de
Saint-Laurent-de-Cuves. Au haut de la côte était construite une chapelle dédiéeà l'Apôtre, patron des pèlerins.

D'après le « vidimus » de la charte -de fondation de la Collégiale de Mortainde 1333, un ermitage existait avant ce temps sur le rocher de la Montjoie, dédiéà Saint Michel. Après des années d'oubli, vers l'année 1613, grâce à Mademoisellede Montpensier, comtesse de Mortadn (la grande Mademoiselle), l'Ermitage de iaMontjoie fut restauré; une nouvelle chapelle y fut élevée à l'invocation de l'ArchangeSaint Michel. Le 25 juillet de la même année, Mgr François de Péricard, évoqued Avranches, gravit la montagne et bénit la chapelle. Le 7 septembre 1702, lePape Clément XI accorda une indulgence plénière aux pèlerins qui visitaient alorsla chapelle le jour de la fête de l'Archange. La chapelle actuelle, près de laquellela "Varende a situé la mort de son pèlerin, bénite le 14 septembre 1852, s'élan*®
vers, le ciel d'une hauteur' de 314 mètres au-dessus de la mer.

La montagne de la Montjoie près de Saint-James porte une église dédiée »Saint^ Martin, qui, au dire de M. Le ITéricher, fut choisie comme observatoire pa|les géographes qui travaillaient "sous le Second Empire à la carte de France. De ^
on découvre parfaitement le Mont Saint-Michel.

Est-ce à cette Montjoie ou à celle 'de Mortain qu'il faut rapporter le miraclecité par Dom Jean Huysnes dans son manuscrit de 1333 et attribué nettement
par M. H. Sauvage à l'Ermitage de Mortain?

La distance de « six lieues » indiquée par le document porte à croire quus'agit de la Montjoie de Saint-James.

Voici le texte : « La même année, le mercredi, lendemain de la feste sainct
Pierre et sainct Paul, à l'heure de Complies, se présentèrent devant l'autel de
sainct Michel avec une grande dévotion trente pèlerins, tant hommes que femmes,
de Mortagne en Perche, l'un desquels parloit très articulement et facilement, parti
de son pays; mais aussitôt qu'il lut arrivé sur la montagne nommée Montjoie,
distante de six lieues de ce Mont Saint-Michel... il s'émeut tellement et conçut
un tel si ardent désir d'y estre déjà qu'il en perdit la parole et ne dit oneques un
seul mot jusques à ce que il fust arrivé en cette église devant l'autel Sainct Michel
où il recouvra la parole en présence de plusieurs pèlerins et des religieux qui ache-
voient lors l'heure de Complies. »

A la Montjoie de Saint-Pois (Saint-Michel-de-Montjoie), une croix avait été
érigée. Les pèlerins élevaient souvent ainsi des monceaux de pierre sur lesquels
ils plantaient une croix quand, ils apercevaient le lieu qui devait être le terme de
leur pèlerinage.

Nous serions reconnaissants à nos lecteurs de nous indiquer les noms et les
souvenirs qui, dans leur région, se rattachent à ces traditions. L. B.

LA VIE DE L'ŒUVRE

Nouveaux Associés. — Leur nombre s'est accru de 625 unités, du 1er juillet
au 31 décembre 1942, dont quelques inscriptions venues de zone libre.

Consécrations d'enfants — Leur nombre, pour la même période, est de 229.
Nous continuons la liste commencée dans notre dernier numéro :

Jean-Marie Mairiaux (Jeumont) ; Josianne Drugmann (Recquignies) ; Pierre
Renard (La Chaussée-sur-Marne) ; Philippe Carde, Philippe Gruzon, Louis Michel,
Alain, Jean-Michel et Nicolle Paris (Compiègne) ; Christiane Gastineau (Saint-
Saturnin) ; Brigitte Laroche (La Neuville-Ray) ; Juliette Besnard (Renazé) ; Olivier
de Langle; Guy, Christian et Philippe de Mentque (Boulogne-sur-Seine) ; Jean,
Henri, Lucienne, Louis, Madeleine, Geneviève Georges (Saint-Pierremont) ; Gaston
Yialelle (Castres); Claude, Henri, Jacques Eerz; Paulette Proisv, Jean Marbaix,
Michel Delescaut, Paul Dupont (Papleux) ; Hélène, Michel, Louis, Marguerite,
Suzanne, Jean, Jeanne David (Jomville) ; Hugues et Geoffroy du Rivau (Le Mans) ;
Marie Pigny (Emmardriesl ; Pierre et Daniel Eleury (Paris) ; Dominique Plancher
(Paulhac) ; Gérard Benoît (Clairfontaine) ; Philippe Bedouet (Sillé) ; Marie Maignien
de Mersuay (Paris) ; Josette Joram ; Gilbert, Paulette, Nicole C'uney (Varigney) ;
Michel et Louis Niéva (Renazé) ; Elisabeth, Odile, Bernadette Conibeau (Saint-
Mars-la-Fadlle) ; Francis Drieu ; Alex. Férey; André Lenourrv; Bernadette Déméau-
tis; Roland Jeanne; Thérèse Simon; René, Louis, Claude, Germain, Bernard
Poisson; Yves et Bernard Samson; Maurice, Eugène, Denise Desmeules; Christian
Lesaulnier; Michel, Madeleine, Eugène Mesnage; Marcel Delapierre ; Odile Duc-loué;
Georges Dela.rue; Jean Yver; Léon Sébyre (Saint-Georges-de-Bohon) ; Gérard,
Gisèle Marie; Claude Mesnage; Marie Leloup; Marie, Germain Burguet; LéonSiméon ; Robert, Louis, Pierre Jeanne; Emile, Jeanne, Emilienne, Marie
Déméautis; Emilienne Lepavsant; Geneviève, Daniel Couillard; Thérèse Duvai;
Michel, Marie Mériel; Marie Dujardin; Denis, Françoise Lecourbaron ; René
Fauyel; Emile Férey; Pierre, Daniel, Louis Anne; Jeanne, Gisèle Malassis;
Lucienne Allix; Cécile Fouéhet; Léonie, Michel Journot; Jeannine, Georgette
Pierre; Gérard Lemoigne (Saint-André-de-Bohon) ; Claude Hallier; Jacques Grosot(Papleux) ; Marie, Colette, Bernard Yogel (Baugé) ; Bernard, Christiane Benoît(Bry-sur-Marne) ; Raymond Chauvé (Sillé) ; Joseph, Jean-B., Marcel, Louis,Marie-Jos., Marie-Th. Chupin (Mav-sur-Eve) ; Jean Rémy (Girmont) : Michel'Ajonc (Croix-de-Vie). (A suivre.)

EN FAVEUR DES FIDÈLES
EXPOSÉS AU DANGER DE MORT

Le Souverain Pontife a daigné concéder, mais pendant la durée de la guerreseulement, une indulgence plénière à tous les fidèles, chaque fois qu'ils seront
^posés à un bombardement aérien, pourvu que, contrits de cœur, faisant un acte1 amour de Dieu et de repentir de "leurs péchés, ils récitent, en quelque langue quesoit, l'invocation suivante : « Mon Jésus, miséricorde! » (Jesu. miserere mei).

indulgence n'est-accordée que lors des bombardements effectifs. LTne simplea erte ou un passage d'avions ennemis rie ' suffisent pas pour la gagner.



ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS

LE MONT-SAINT-MICHEL : Mlle Marie Provost, décorée de la Croix de
Chevalier de la Légion d'Honneur, de la Médaille Militaire et de la Croix de
Guerre, organiste paroissiale.

ARDENNES. - Imécourt : Mme J.-B. Théve-nin-Potier. — CALVADOS. •

Aùdrieu : MU« Cunv Melcion d'Arc. — CHER. - Asnières : Chareille. •

Bourges : S. Exc. Mgr Fillou. — COTE-D'OR. - Joncherv : Mme Théven-it-
Bousseau. - iSi uits-Saint-Georgês : M11* Pingeon. - Vitteai-x : M. l'abbé Billard.-
DEUX-SÈVRES. - Châtillon : M,le de la Maufreyère. - Parthenay : Mme Cuillet.
— DOUBS. - Audincourt: Mlle Lucie Ethevenin. — EUBE. - Corny: Mme Pillas. -
Evreux : M. le chanoine Eudeline. — JUBA. - Mont-s.-Yaudrey : M">« Moissonnier.
— LOIRE-INFERIEURE. - Nantes: M. Eortineau. — MAINE-ET-LOIRE. •

Tigné: M^e Touret-Elie. - Doué-la-Fontaine : Mhe Riohé. — MANCHE. - Avran-
ches: M. l'abbé Letourneur. - Marcilly : M. l'abbé Cudeloup. - La Haye-du-Piub:
Mme Liard. - Quettreville-sur-Sienne : M. Eugène Besneville, Mme Anastasie Leroux,
Mme Noémie Lemerre. - Saint-Nicolas-près-Granville : rcjfoe la comtesse de Gibon,
Officier de l'ordre diocésain de St-Michel. - Saint-Quentin-s.-le-Homme : Mme Cher-
pitel, Chevalier de l'ordre de St-Michel. - Le Vral-Saint-Père : Mme Hantrave.-
MAYENNE - Fromentières : MUe Doreau - Lassay : Mlle Louise Mars. - Château-
Gontier : Mme Marais. — MEUSE. - Stenay : Mlle Collin ; Mlle Jesson. — NORD.
— Armentières: Mlle Bouquillon. — ORNE. - Les Tourailles : M"e L'Homer.-
PUY-DE-DOME. - Sugères: M. Biaise Ribeyre. — SEINE. - Paris: Mlle Laurent;
Mme Pacheu ; M. Alfred Perrin, chevalier de St-Grégoire-le-Grand ; Mme Sauvaget.
— SEINE-INFERIEURE. - Argoeil: M. Bon-naire. - Saint-VVandrille : ER. P.
Abbé, Dom Pierdrait. - Yvetot: M. A. Beaufîls. — SEINE-ET-MARNE. - Haute-
feuille: M'«e Kiamil Perrissoud. - Melun : M11© J. Rudloff. - Nemours: Mme L. Havy.
— SEINE-ET-OISE. - Orgeval: M. Louis Foisil, qui a chanté en desvers qui
resteront « La Légende du Mont Saint-Michel ». — VENDEE. - La Garenne:
MUe J. Dehergne. — ILLE-ET-VILAINE. - M. Léon Pernot.

...Sed Signifer, sanctus Michaël, reproesentet eas in Lucem sanctam!!

MÉMENTO DU ZÉLATEUR DE SAINT MICHEL

Adresser toute
. la correspondance à M. le Directeur des Annales, au Mont

Saint-Michel (Manche). C/C. P. 4-42 Rennes.
Messes : 25 francs. — Neuvaine de messes : 250 francs. — Trentain grégorien :

800 francs. — Archiconfrérie : donner nom et prénoms; offrande facultative. y
Neuvaines : offrande facultative. — Cierges : 4 francs. — Consécration des petits
enfants : donner nom et prénoms; offrande, 5 ou 10 francs. — Ex-voto : offrande
pour le vestiaire de l'église ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales:
10 francs; abonnement de soutien, 15 francs.

Toute lettre qui comporte une réponse doit" être accompagnée d'un timbre.
I. — Chapelets de saint Michel ; 4, 6, 9, 12 et 20 francs l'unité. — Méthodes:

feuillet simple, O fr. 20; cartonnée, 1 franc.
II- — Médailles : aluminium, 4, 5 et 6 francs la douzaine; métal patiné, de

2 à 10 francs l'unité.
III. — Images de saint Michel : noir, 3 francs la douzaine; couleur, -5 francs

les 12. — Images Apparition de saint Michel et images de Notre-Dame du Mont-
Tombe (Vierge noire) : 8 francs les 12.

IV. — Litanies de saint Michel : 8 francs le cent. — Exorcismes contre Satan
et les Anges rebelles, composés par Léon XIII ; 2 francs les dix; 18 francs le cent.
— Consécrations' (nationale et personnelle) : 2 francs les dix ; 18 francs le cent. —
Prière pour la France : 8 francs le cent. — Neuvaine à saint Michel : couverture
cartonnée, 1 franc. — Tract : Saint Michel, Ange gardien de la Patrie : 10 francs
le cent. — Tract : « Le Démon » ; 2 francs les 10 ; 18 francs le cent.

Y. — Librairie. — Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres : 2 francs.
— L'Archange saint Michel, son rôle dans le passé, le présent et l'avenir : 4 francs-
— Mois de saint Michel : 0 fr. — Sous 1a. garde des Anges (Dom Meunier): 1- fr-

Ce tarif annule les précédents.

Imp. Simon. Rennes

69' Année. JUIN 1943.

Les Annales
Chers Associés,

Pour la troisième fois, sous leur format réduit, les Annales », répondant aux
«désirs de nombreux lecteurs, et fidèles à leur mission, vous porteront les nouvelles
du Mont. Il vous sera facile, chers lecteurs, de constater que, si les pèlerinages sont
actuellement réservés aux habitants de la Manche et de la zone côtière des dépar¬
tements limitrophes, il n'en est pas de même, grâces à Dieu, de la correspondance.
C'est par ce moyen surtout que vit pour l'instant l'Archiconfrérie de Saint-Michel.

Il est un autre moyen qui doit unir entre eux tous les Associés: c'est la prière.
Est-il besoin d'insister sur ce trait-d'union si opportun? Que de raisons n'avons-
nous pas de faire monter vers le Ciel une prière instante et unanime? A toute»
les graves intentions de l'heure : la Paix, la liberté de l'Eglise, le salut de la
France, les Prisonniers; à toutes nos intentions particulières, joignons, chers Asso¬
ciés, celles de l'Apostolat de la Prière, approuvées et recommandées par le Saint
Père :

Juillet. — Int. Gén. : La glorification, par la science, de Dieu créateur et maître
du monde. — Int. Mis. : La préparation, dans les missions, des jeunes catholique»
qui en sont capables à des fonctions! utiles à l'Eglise et à la Patrie.

Août. — Int. Gén. : La parfaite communion de pensée et de cœur avec l'Eglise.
— Int. Miss. : Dans les familles des néophytes, l'éducation vraiment chrétienne
de8 enfants.

Septembre. — Int. Gén.: La consolidation.de la paix par les Missions parois¬
siales et les Exercices spirituels. — Int. Miss. : La préparation des jeunes filles
des missions, par une éducation soignée, à leur rôle de mères chrétiennes.

M. D.

INTENTIONS DE MESSES
Par décision de Monseigneur l'Evêque, à partir du 1er juin 1943, l'honoraire de

la messe basse célébrée dans un lieu de pèlerinage, sur la demande de personnes
autres que les paroissiens, en l'honneur du saint que l'on y vénère particulièrement,
est fixé à 30 francs; l'honoraire d'une neuvaine de messes basses, à 300 francs;
celui d'un trentain grégorien, à 950 francs.

Pour tous envois d'argent, utiliser de préférence notre compte de chèques pos¬
taux: Direction des Annales du Mont Saint-Michel, Rennes 4-42.

EN FAMILLE
Un curé apprend à connaître ses paroissiens dans les visites qu'il leur fait. G est

chose facile et rapide lorsqu'il s'agit d'une paroisse comme le Mont-Saint-Miche!,
encore qu'il faille quelque temps pour distinguer les unes des autres ces demeure*
enta-ssées aux abords de la rue principale, et pour ne plus 6'égarer dans le dédale
des escaliers et des chemins de ronde, ou sur les digues menant au « polder Camus »
°u au « polder Belmontel ».

Pour un Directeur d'Archiconfrérie, connaître ses Zélateurs et Zélatrices est
une tâche nécessairement plus longue et plus difficile. Parfois il se prend à rêverdiiD long voyage avec de multiples arrêts dans les centres où les amis de saint
Michel sont particulièrement nombreux et actifs. S'appliquant le verset du psaume
<jui sert d'introït à la messe des saints ermites, il dirait volontiers : « Qui medonnera des ailes, comme à la colombe? Je prendrai mon vol pour aller me reposer
1C1 et là » ; mais il doit faire sienne la suite du psaume: « Je suis éloigner comme
un fuyard, et j'habite dans la solitude. »

A défaut de visites, il a comme moyen d'information la correspondance, et il
oit à la vérité de dire que celle-ci est l'une de ses plus grandes consolations. Ennioins d'un an, plus de deux mille lettres nous sont parveuues, toutes remplies

immense confiance en ce gardien vigilant qu'est l'archange saint Michel.
Belle leçon de géographie que ces noms variés et pittoresques qui, chaque matin,v°us apportent le parfum d'un coin de France. Où. êtes-vous 6itués, jolis village»

pQx n°ms évocateurs : A'manlis, Cerfontaine, Croix-de-Yie, Le Doulieu, Espoevontenoy-la-Joute, Hanvoile, Manéglise, Poyanne, Taillebois, Saint-Saviol, Yitrolles-
■ ^aucas...? Comme on sent que, dans toute la France, saint Michel, son angeQ Lire, est aimé, vénéré, prié 1 Bien que situé un peu à l'écart, en dehors des

du Moût Saiut-Miehel



grandes voies de communication, « au péril de la mer », le Mont Saint-Michel
n'en est pas moins l'un des centres vitaux où bat le cœur de la France. Aujourd'hui
comme autrefois, il exerce sur les âmes une attirance qui ne se dénient pas.

Plus encore que les jolis noms de France, le courrier de saint Michel nous révèle
des sentiments infiniment touchants. C'est d'abord le dévouement inlassable de nos
chers Zélateurs et Zélatrices. Une vénérable aïeule nous écrit: « C'est le 10® enfant
de nia fille et le '25® petit-fils que je consacre à saint Michel. » Infirme et malade,
pouvant à peine quitter sa maison, Mlle P... a cependant la joie de nous dire:
« J'en suis à mon 153tf recrutement pour les consécrations d'enfants, et j'ai pu,
pour l'Archiconfrérie, recruter ou faire recruter 781 Associés. Je voudrais bien arriver
à mon mille avant de paraître devant ie Bon Maître. » De quelle récompense ne
paiera-t-il pas, en ce monde et en l'autre, un tel dévouement, Celui qui a dit: Ce
que vous aurez fait au plus petit d'entre les miens, c'est à moi-même que vous
l'aurez fait » ?

Une excellente correspondante à qui, ne sachant si elle l'avait reçu, nous propo¬sions le diplôme de Zélatrice, nous répond : « Zélatrice, je le suis depuis l'année 19-21,
et j'ai presque atteint mon 4.000e Associé. Il est vrai que je ne signe jamais mes
listes » ; et une importante commande de brochures, d'imprimés de propagande, le
bulletins d'adhésion accompagne une liste de 75 nouveaux inscrits. De Perpignan, on
nous écrit: « Depuis plus de 3 ans, je n'ai pu correspondre avec vous. Je vous
envoie une liste d'Associés. Bien que manquant de billets, j'ai marché quand même.»
Et voilà comment, en dépit des difficultés de l'heure, — quand on le veut, — le bien
se fait toujours. D'une autre, habitant la capitale: « Il y a plus de 47 ans que je
vous (?) écrivais pour la même occasion, sous le nom de M11® L..., de l'Autriche-
Hongrie. Je suis dans ma 85e année. » Daigne le bon saint Michel lui accorder de
célébrer ses noces d'or de Zélatrice 1

Les difficultés de la guerre n'ont pas épargné nos correspondants. Mais, comme
on sait garder courage, lorsqu'on s'est confié à saint Michel ! « C'est de la commu¬
nauté de Kermaria, en Locminé, où j'ai trouvé chez les bonnes religieuses un asile
provisoire, que je vous écris, ayant.été obligée de quitter tout chez moi, à cause des
bombardements qui sévissent sur Lorient et sa région, détruisant tout... J'ai confié
à saint Michel la garde de ma maison et de mes chers souvenirs... Qu'il me protège,
ainsi que les bonnes religieuses, et que nous puissions retourner dans notre Port-
Louis, avec la Paix retrouvée, et notre chère Patrie convertie ! »

Un très grand nombre de soldats ont été mis sous la garde de saint Michel,
« vainqueur du démon et Patron des soldats ». Certains sont revenus sains et saufs,
témoin cette lettre de Versailles : « Je désirerais offrir un « ex-voto » en remercie¬
ment à saint Michel, pour la protection qu'il a accordée à mon mari et à mes deui
fils mobilisés au front en 39-40, revenus indemnes, après avoir été, l'un surtout,très exposés. » D'autres sont toujours prisonniers. Mais qui oserait douter de leur
retour quand l'Archange les protège? Ce que garde saint Michel n'est-il pas bien
gardé ? « Mon mari est encore prisonnier. Dès qu'il sera libéré, une des premières
choses que nous ferons sera d'aller au Mont en pèlerinage d'actions de grâces. >Il en est, hélas ! qui, à leur retour, ne retrouveront pas tous ceux qu'ils ontaimés. Du stalag IV F, un prisonnier nous adresse une offrande, en demandant d®
prières pour son père malade. Une seconde carte nous fait part de son décès, et
ajoute: « Veuillez le recommander aux prières des Associés, car il faisait partie de
l'Archiconfrérie de saint Michel. »

Nous ne saurions mieux conclure que par ces lignes d'un ardent missionnaire s
saint Michel: « On sent qu'on a besoin de saint Michel, qui doit avoir un grand rôle
pour notre salut. Si la consécration au Divin Cœur de Jésus, au Cœur Immacule de
Marie, à saint Michel était faite officiellement, le salut arriverait bien vite. Cette
consécration aura lieu un jour.... Que de maux nous seraient évités si on la faw»*
tout de suite ! »

M. DUCLOUÊ, Directeur de l'Archiconfrérie.

MEMENTO
Messes. — Chaque lundi de l'année, messe pour les Associés vivants et défuntsde l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Le premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteur»

des^ Œuvres du Mont Saint-Michel.
Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois, messes pour la France, poarles prisonniers et pour la Paix.
Inndulgences plénières. — 1° Un jour au choix, pendant la neuvaine générale,

ou dans les huit jours suivants; 2° Un jour au choix: récitation quotidienne
Chapelet de saint Michel; 3<> Aux fêtes de l'Archange, et à toute fête d'Ange.Neu?aines générales mensuelles (du 15 au 23). — L'intention principale *celle de l'Apostolat de la Prière, indiquée ci-dessus, à laquelle on peut joindre toutescelles que l'on voudra bien nous confier.

EN MARGE DE NOTRE-DAME DU PUY...
De vrais pèlerins

Les « Annales » de mars consacrent un article au culte de saint Michel dans
l'archidiocèse de .Rouen. Ce culte y est toujours vi\ace, et notre époque troublée
nous fait nous retourner ardemment vers le saint Patron dé la France, (. "est ainsi
que douze garçons d'une ville côtière, éprouvée par les bombardements, décidèrent
l'an passé d'aller prier l'Archange, chez lui, en son beau < château » de Saint-
Michel aux-périls-de-la-mer.

Rassemblés à Lisieux, nous partions à pied vers le Mont. La ligne droite ne
polis tentait pas. Le chemin des écoliers offre des aspects bien plus séduisants.
Autre itinéraire fut le suivant : Lisieux, Saint-Pierre-sur-Dives, Falaise, Pont-
d'Ouilly, Pont-Erambourg, Fiers, Saint-André-de-Messei, Champsecret, Domfront,
Moiiain, Brécey, Avranches, Pontaubault, le Mont. Boute pleine de charmes, qui,

}^ur ses 2G0 kilomètres, nous fit explorer la plaine de Caen, les vallées profondes de
la Suisse Normande, les vallons de Domfront et les larges vallées de Basse-
Normandie.

^ Camp volant attrayant par la diversité de ses activités? Oui!... mais d'abord
pèlerinage. Nous avions recherché les vieilles traditions des pèlerins d'antan. La
coquille fut notre insigne, et le bourdon soutenait nos pas.

| Nous avions confectionné un tronc avec une bûche creusée, et nous quêtions les
utentions, demandant aux personnes rencontrées sur la route d'écrire les vœux que

«aous porterions pour elles à saint Michel. Nous priions pour la France, et le drapeau
national nous accompagnait. Le but du pèlerinage était aussi de supplier l'Archange
de préserver notre ville des bombardements ; et nous emportions une longue liste

I .de victimes des visites aériennes.
| Chaque matin, notre aumônier célébrait la messe, et, sur l'autel, étaient placés

le tronc, le drapeau et la liste des morts. Après la messe, trois d'entre nous
prenaient en charge, matériellement et spirituellement, l'un des trois objets, qu'il
•conservait jusqu'à la messe du lendemain où il venait l'offrir au prêtre.

La sieste de l'après-déjeuner était consacrée à la lecture, à haute voix, du
< Mont Saint-Michel » de La Varende.

En route, au cours d'un feu de camp auquel assistaient plus de trois cents
personnes du village, nous avons mimé, entre autres scènes de l'histoire normande,
la fondation du sanctuaire du Mont Saint-Michel » par saint Aubert-, évêque
d Avranches. Après un « Salve Régina » retentissant, de nombreuses personnes

J déposèrent leurs intentions dans notre tronc.
, h dît des moments les plus émouvants fut, à la chapelle de « l'Ermitage Saint-

Michel » de Mortain, lorsque nous aperçûmes pour la première fois le Mont. L'un
nous cria. « Le Mont! » et, saisi d'une indicible émotion, chacun de nous reprit:

Saint Michel ! Montjoie ! »
Puis ce fut l'arrivée sur la grève, aux « Bas-Courtils ». Notre enthousiasme nous

! poussait, et c'est en récitant le chapelet que nous avançions. Enfin nous entrions au
■Mont. Durant toute la nuit, nous avons monté la garde, chacun notre t-our, au pied
'Ha statue couronnée de l'Archange. Une longue nuit, nous avons ardemment prié...
pi| 'endemain matin, fête du 15 août, une messe dé communion nous unissait auvlennage des Jeunes à « Notre-Dame du Puy ». L'après-midi, réunis devant l'autel

e saint Michel, nous lui avions confié la liste de nos morts et les intentions recueillies
'ans la bûche. L'Archange dut accueillir notre entreprise avec bonté, car bien des
'Qentions furent exaucées; et notre ville, soumise jusqu'alors à des bombardements

'luents et meurtriers, n'a eu, depuis le 15 août dernier, qu'une seule visite aérienne
aisant deux victimes seulement.

uisse saint Michel exaucer aussi parfaitement tous ceux qui, à notre suite,
' retrouveront » la route qui conduit à notre grand sanctuaire normand !

aint Michel ! Montjoie ! UN JEUNE.
LA VIE DE L'ŒUVRE

| Nouveaux Associés. — Leur nombre s'est accru de 772 unités, du 1er janvier au
niai 1943.

M, ^0n^cr*^ons d'enfants. — Leur nombre, pour la même période, est de 246 :
Va''^V,raûce Pibouleau (Brest); Thérèse, Marie, Christiane Delaunay (Bruz) ;
XM ^an^0^s» Michel, Marie, Agnès Ripoche (La Poitevinière) ; Jean, Louise,
ADn°e\T • ^orsu (Collevillê-sur-Orne) ; Jacques, Paul, Andrée Ribouleau (Brest);
Bean - ne ^aen (Brix) ; Béatrice des Dorides (Ploujean) ; Yves Guyon, Louis
C]an?ere' Marcel Veslin, René Hamel, Claude Philippe, Michel, Marie Fouque,
Mich u' nan^e Guyot, Jean, Christiane Cornille, Marcel Dufils, Elie Lemoine,
Massé Noël Veslin, Odette Goujeon, Angèle-Christiane Leroy, Noëlle
Lebo ' mu"86 ®°^n» Jehanine Porée, Germaine, Marie Fardin, Denise, Èmiliennec», -^érèse Leblav (Huisnes) ; Michel Dupas (Ferrière-la-Grande) ; Claudine
taine^nrp ^olleret) ; Régine Bonnet (Vieux-Rang-) ; Bernard Demoulin (Cerfon-

' anÇ°i3 Boivin (Chavagne-les-Eaux) ; Christian, Jacques, Andrée, Marcelle



Chimier (Brest); Maryyonue, Jenny Gallon (Le Mont-Saint-Michel); Francis,fa.
queline Delmas (Caudéran; ; Gisèle, Jean-Jacques Bertin (Casteluau-de-Mixi
Louise, Colette Renaudié (Pompadour) ; Odette Autef (Pessac) ; Nicole Dru (Paria)'
Marie-Louise Cantonne (Charbonnière-les-Bains) ; André, Solange, Claude Mab-
drault (Saint-Christophe-en-Bazelles) ; Gérard Réquillard (Saint-Florentin) ; Jacqua
Dubourg (Clamart) ; René, Marie, André Rolïet; Simone Bardou (Châteauroui
Charles, Arthur Lemoine (La Flamengrie) ; Anne-Marie Rey, Bernard Graebe:
Nicole Bouet, Denis Weiler, Louise Tooth, Jean Poirat, Andrée, Claude Falcii
(Compiègne) ; Jean Ma-snou, Michèle Dugaiu (Perpignan) ; Jean-Pierre WagK
(Loublande) ; Michel Huet, Annie Eouré (Caen) ; Daniel Falala, Monique Hum1'
(Joinville) ; Lina Campion (Dunkerque) ; Jean-Lou Perrot (Rouen). (A suivre.)

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS
AIN. - Culoz: M. le chanoine Blondel. — AISNE. - Belleu: M. l'abbé Juj

Venet. — CALVADOS. - Bayeux: M"e Laniepce. - Caumont-1'Eventé: M. le cl*
noine Farolet. — ILLE-ET-VILAINE. - Rennes: M. le chanoine Boufort, cure<!*>
Sacrés-Cœurs, et les victimes des bombardements aériens. — INDRE-ET-LOIM.-
Tours: M. Joseph Perly. — MANCHE. - Agneaux: M"* Alain Le Monnierde'
ville. - Aucey-la-Plaine : M. le comte Pierre de Durfort. - Avranches: M" Couran-
Les Bia-rds: M. Noël Lebrec. - Bretteville-sur-Ay : M. Emile Luce, décoré deï
Médaille « Bene Merenti » et de la Médaille d'Encouragement au Bien, acca
sacristain au Mont Saint-Michel. - Bricqueville-la-Blouette: M. l'abbé Gislari
Montpinchon : M. l'abbé Enée. - Montsurvent: M. Auguste Duplenne. - Morta.
M. Albert Rossignol. - Saint-Jean-de-la-Haize : Mme yve Lemasson. - Sidevi:
M. l'abbé Pinchon. — MAYENNE. - Château-Gontier : M" Marais. • Lassaj
Mlle Louise Mars. — MEURTHE-ET-MOSELLE. - Flirey: M. l'abbé Mauvais.1
Nancy: M. Louis Voirin. — MEUSE. - Stenay : MUe Maria Jesson. — NIÈVRE
- Cosne : MUe Marie Valois. — ORNE. - Dompierre: M. François Morin, M"F
Blanchet. - Saint-Julieu-sur-Sarthe : M. Fritel, Bienfaiteur des Œuvres lu Mfd
Saint-Michel. — PAS-DE-CALAIS. - Marconne: MUe Marie-Thérèse de Longuet
- PUY-DE-DOME. - Clermont: M. Auguste Audollent, Membre de l'Institut.j
SAONE-ET-LOIRE. - Louhans: Mme3 Célestine Bernoux, Marie Chanu9sat, AF-
Lenoir, Marie Rosier. — SARTHE. - Le Mans: M. Charles Damoiseau. — SEI.M
- Paris: M"e Deglane. — SEINE-INFÉRIEURE. - Gruchet-le-Valasse: M"e Lousj
Salmon. — BASSES-PYRENËES. - Espoey : M. Pierre Dubouix. — AISNE.1
Esquéhéries : M. Delabv. — INDRE-ET-LOIRE. - Véretz : M. F. Steiger. -
MARNE. - Châlons: M™" Abel Gobillot. — SEINE. - Vincennes: Mme Meunier.-
Paris: Mgr Chaptal ; M. Daniel Bézard. - Thiais: Sœur M. Michaël du Sacré-Cœur-

« Sed Signifer, Sanctus Michaël, reprœsentet eas in Lucem sanctatn •• >

MEMENTO DU ZÉLATEUR DE SAINT MICHEL
Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annales, au M

Saint-Michel (Manche). C/C. P. 4-42 Rennes.
Messes : 30 francs. — Neuvaine de messes : 300 francs. — Trentain grégorien:

950 francs. — Archiconfrérie : donner nom et prénoms; offrande facultative.'
Neuvaines : offrande facultative. — Cierges : 4 francs. — Consécrations des pe^
enfants : donner nom et prénoms; offrande, 5 ou 10 francs. — Ex-ïOtO : offrar'
pour le vestiaire de l'église ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annale»•
10 francs; abonnement de soutien, 15 francs.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée d'un timbra
I. — Chapelets de saint Michel : 4, 6, 9, 12 et 20 francs l'unité. — Méthodes:

feuillet simple, 0 fr. 20; cartonnée, 1 franc.
II- — Médailles : aluminium, 4, 5 et 0 francs la douzaine; métal patiné,

2 à 10 francs l'unité.
III- — Images de saint Michel ; noir, 3 francs la douzaine; couleur, 5

les 12. — Images Apparition de saint Michel et images de Notre-Dame du M»111
Tombe (Vierge noire) : 8 francs les 12.

IV. — Litanies de saint Michel : 8 francs le cent. — Exorcismes contre Saw
et les Anges rebelles, composés par Léon XIII : 2 francs les dix; 18 francs le ^
— Consécrations (nationale et personnelle): 2 francs les dix; 18 francs le cent.
Prière pour la France : 8 francs le cent. — Neuvaine à saint Michel : couvert
cartonnée, 1 franc. — Tract : Saint Michel, Ange gardien de la Patrie : 1$ fr8Dts
le cent. — Tract : « Le Démon » : 2 francs les 10; 18 francs le cent.

V. — Librairie. — Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres : 2
— 1/Archange saint Michel, son rôle dans le passé, le présent et l'avenir : 4 ■
— Mois de saint Michel : 6 fr. — Sous la garde des Anges (Dom Meunier): 1-

Ce tarif annule les précédents.

Imp. Simon, Rennes

69' Année.

Les Annales dn Mont
SEPTEMBRE 1943.

Saint-Michel
29 Septembre 1943

FÊTE DE SAINT MICHEL ARCHANGE
sous la Présidence de Son Excellence. Monseigneur LOUYARD,

Evêque de Coutances et Avranches
A 8 heures, 8 h. 30, 9 heures, Messes à l'Eglise Paroissiale

Basilique Abbatiale
A 11 heures, Grand'Messe Solennelle

Sermon par M. le Chanoine BLOUET, Curé-Arehiprêtre de Mortain
A 15 h. 30, Vêpres et Salut du T. S. Sacrement

ALLONS A SAINT MICHEL...

Pour notre patrie, la situation demeure tragique, le présent douloureux, 1 avenir
•angoissant. C'est l'heure de demander au Ciel ce que la terre nous refuse. Il faut
prier sans défaillance et sans hésitation.

Il y a de& \ieux particulièrement destinés à la prière, des sanctuaires auxquels
s'attache le souvenir de faits surnaturels, et que Dieu désigne à la dévotion popu¬
laire en y prodiguant ses grâces à la confiance qui l'implore.

Telle est l'origine de nos grands pèlerinages et en particulier de 1 un des plus
anciens, celui que le nom et le culte de saint Michel rendent si cher à notre
diocèse, si vénérable à tous les-cn?urs français, et catholiques.

Du jour où l'évêque d'Avranches, saint Aubert, eut édifié sur le Mont Tombe
!e temple demandé par l'Archange, les foules y accoururent et, récompense de la
prière, le miracle fleurit. Pendant des siècles, la sainte montagne demeura le rendez-
vous de la piété nationale et même européenne. Interrompue par l'impiété révolu¬
tionnaire, en ces derniers temps la prière a repris possession de son antique
domaine.

Aujourd'hui plus que jamais, saint Michel doit y être visité, il nous attend et
quel besoin n'avons-nous pas de son secours! Nous invitons ceux d entre vous qui
le pourront à venir avec nous, le mercredi 29 septembre, monter les grands escaliers
qui conduisent au palais aérien du glorieux Archange. Nous lui porterons, avec nos
hommages, nos instantes supplications. La difficulté âes communications ne fera
que renure le pèlerinage plus méritoire. Quelles fatigues, quels dangers même
devaient affronter jadis les dévots de saint Michel? Ils bravaient tout, ils affluaient
sur les chemins montois, leur foi triomphait des obstacles. Nous connaissons la
vôtre; cependant, il est à prévoir que, pour nombre d'entre vous, le voyage duMont ne sera pas possible. Que ceux-là du moins se joignent à nous par le désir
et la prière.

Allons nous recueillir aux pieds de saint Michel : qu'il nous fasse comprendrele sens et la portée de son nom, qui est en même temps sa devise : « Quis Ut
Deus? » q,û eS£ Comnie Dieu? L'ayant compris, nous posséderons la science de
la prière.

Notre prière ne sera pas isolée : auprès de Dieu, nous avons des intercesseurs
puissants. Invoquons-les. Invoquons Notre-Dame, Reine de la France et Reine de'a Faix. Invoquons saint Michel, le protecteur de l'Eglise et de sa Fille aînée.

oquons sainte Jeanne d'Arc, l'inspirée de saint Michel, et, après Notre-Dame,
patronne de la Patrie que Dieu sauva par elle. Comment la prière de la terrecoalisée avec celle du Ciel ne serait-elle pas victorieuse? Merveilleuse victoire, et
combien désirable! La France entre les bras et sur le cœur du Christ, purifiée par

épreuve, élue demain comme jadis pour tenir le flambeau et faire briller sur lemonde le nom de l'unique Sauveur!
+ THÉOPHILE-MARIE,

Evêque de Coutances et d'Avranches.



MEMENTO
Messes. — Chaque luudi do l'année, messe pour les Associés vivants et défunts,

de l'Archicoiii'rérie de Saint-Michel.
1 je/premier samedi de chaque mois, le mercredi 29 septembre, le samedi 2 octobre,

lcte des Saints Anges Gardiens, le samedi 16 octobre, fête de l'apparition de
l'Archange saint Michel à saint Aubert, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs,
des Œuvres du Mont Saint-Michel.

Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois, messes pour la France, pour
nos prisonniers et pour la Paix.

Indulgences plénières. — 1° Un jour au choix, pendant la neuvaine générale,
ou dans les huit jours suivants; 2o Un jour au choix : récitation quotidienne do
Chapelet de saint Michel; 3° Un jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel;
4« Le 29 septembre et le 16 octobre : a) Pour les Associés de l'Archiconfrérie:
b) Pour ceux qui récitent chaque jour le Chapelet de saint Michel; 5° Le 2 octobre
et le 24 octobre : récitation quotidienne du Chapelet de saint Michel.

Neuvaines générales mensuelles (du T5 au 23). — Octobre. - Int. gén. : La
réception (fréquente et fervente du sacrement de Pénitence. — Int. miss. : L'estime
dans les familles chrétiennes des missions, de la vocation de leurs enfants.

Novembre. - Int. gén.: L'habitude de la contrition parfaite. — Int. miss.: La
pénétration en pays de mission de l'esprit catholique dans la vie publique et privée»
et même dans les loisirs.

Décembre. - Int. gén. : La reconnaissance, en tout et toujours, envers Lien
pour ses bienfaits. — Int. miss. : Le zèle dans 1a, jeunesse des pays catholiques pour
le salut de la jeunesse des pays de mission.

AU FIL DES JOURS...

Si pittoresque qu'elle soit-par ailleurs, dans le§' circonstances actuelles, la situation
quasi insulaire du Mont Saint-Michel fait tort à la chronique des pèlerinages. La
zone côtière n'est pas ouverte à tout venant; mais, grâces à Dieu, elle n'est pas
interdite aux diocésains de Coutances, ni aux riverains limitrophes. Et l'on pouvait
voir, cet été encore, quelques groupes édifiants- de jeunes gens et d'enfants s'age¬
nouiller dans l'église paroissiale, près de la « statue d'argent ».

Le 28 juillet, le Patronage Saint-Michel de Pontorson ouvrait au Mont la séné
de ses grandes promenades hebdomadaires. Encadrés de quelques aînés, 85 bambins,
disciplinés-dans leur tenue sinon dans leurs cris, envahissaient l'église pour un*
vibrante prière à leur saint Patron.

x 20 août. Vers les 10 heures du matin, un prêtre, à la soutane poussiéreuse,
escorté d'une dizaine «de garçons, sonne à là cure et demande à célébrer la Sainte
Messe.

— D'où venez-vous?
— De La Ferté-Macé.
— Vos bicyclettes?
— Nous avons fait route à pied, suivant l'itinéraire indiqué dans le dernier

numéro des « Annales ».

Dans la lumière du Paradis, saint Michel, le Prince des Vaillants, doit esquisser
un sourire, lorsqu'il a à présenter au Divin Maître les prières, les efforts, les pueure.
la fatigue, qui sait : les privations, peut-être, de ces rôdeurs invétérés des grands
chemins, qui, bravant courageusement une chaleur accablante, munis de chaussures
d'infortune plutôt que de fortune, ont arpente sans hésitation 100 kilomètres de
route. Il faut vous dire que ces jeunes font partie d'une paroisse confiée à la g3ide ;
de Notre-Dame du Travail.

x Difficile problème que d'occuper actuellement trois mois de vacances. Le
« Service Rural obligatoire » ne dure que six semaines ! Le Mont Saint-Michel °"re v
une sortie aussi agréable qu'instructive. Les dirigeants de la colonie de vacances j
de Saint-Nicolas-des-Bois ne l'ont pas oublié, qui, le 25 août, quittaient leurs bois
pour la forêt dè pierres du Mont.

x Le même jour, un jeune vicaire, venu quelques semaines auparavant célebier
une de ses premières messes au Mont, présentait à l'Archange les « Cœurs Vaillant--
de Saint-Gervais d'Avranches.

x Installée au presbytère toujours hospitalier de Les Pas", la section Saint-Mi^" '
des Cadets Jécistes d'Avranches ne peut manquer la visite du Mont. Après "r-e
joyeuse excursion, une Veillée de prières rappelle de bonnes résolutions, et rannla
les courages.

!
x Quelques jours plus tard, un groupe de jeunes filles du Patronage de Saint-

Hilaire-du-Harcouët sèmeront à travers la plaine de Beauvoir et jusque dans le Mont
leurs refrains entraînants.

x 8 septembre. La fête de la Nativité ne sera-t-elle pas l'occasion de quelque
visite? De bon matin, le Groupe Sportif Saint-Ferdinand, d'une importante paroisse

1

de ville, monte allègrement la rue, pour entendre la messe et y communier. L'aumô¬
nier n'a pu les suivre, retenu ailleurs par un détachement, sinon plus intéressant,
du moins pins (nombreux. Mais il n'a que faire de s'inquiéter : ses jeunes sont en
bonnes mains, et leur gardien, tout à son rôle, a pris pour modèle saint Michel,
chef et défenseur des bons anges.

x II ne nous reste plus qu'à attendre le 29 septembre, date à laquelle saint
Michel donne rendez-vous à ses fidèles pèlerins dans la Basilique Abbatiale.

M. DUCLOUÉ,
Directeur du Pèlerinage.

ACTIONS DE GRACES
Déclaration. — Conformément à la décision du Pape Urbain VIII, nous déclarons

! que les faits rapportés sous ce titre n'ont qu'une autorité purement humaine, et
| que nous les soumettons sans réserve au jugement du Saint-Siège :

AISNE. - Une messe à saint Michel, en remerciement- de sa protection: un petit
Michel est né en très bonne santé. (M. B.) — BOUCHES-DU-RHONE. - Offrande
promise à saint Michel, au cours d'un voyage où il m'a protégé. (B. M.) — COTE-
D'OR. - Les personnes auxquelles j'ai conseillé de recourir à saint Michel, en réci¬
tant la prière de « l'Exorcisme », ont été ravies de la protection du grand Archange,

; dont elles ont été aussitôt munies dans les difficultés qu'elles lui ont confiées (G. B.)
— ILLE-ET-VILAINE. - Pour la 46e fois, à l'anniversaire de notre mariage, je
tous envoie notre offrande, ainsi que pour la guérison complète de mon mari opéré
cinq fois. (L. J.) — LOIRE. - Une messe en l'honneur de saint Michel, pour une
guérison obtenue par lui. (A. C.) — NORD. - Reconnaissance à saint Michel, pour
grâce obtenue dans une famille pour laquelle je vous avais demandé de prier : la
santé de la mère est meilleure, et le père plus raisonnable. Merci à saint Michel
pour mon retour à ma petite maison que j'ai pu faire réparer. (E. D.) — MEUSE.
■ Merci très reconnaissant à saint Michel qui m'a préservé de plusieurs accidents
qui auraient pu être mortels, et d'avoir ainsi prolongé ma chétive existence jusqu'à
85 ans sonnés. (E. F.) — MORBIHAN. - Tracts et neuvaines contribuent à
répandre dans notre île le culte de saint Michel, qui nous prodigue des grâces de
choix. Il y en aurait des faits concluants à raconter! (E. P.) - Quatre messes en
1 honneur des saints Archanges, pour leur protection lors de mon dernier déména¬
gement, (P. D.) — SEINE-INFÉRIEURE. - Deux messes pour l'heureuse'déli¬
vrance de mes deux filles. (M. W.) — SOMME. - Saint Michel nous a visiblement
protège? pendant l'évacuation. (M. P.) — VOSGES. - Ma belle-fille vient de subir
une opération assez sérieuse; l'opération a bien réussi; merci à saint Michel. (C.B.)

LA VIE DE L'ŒUVRE
Nouveaux Associés. — Leur nombre s'est accru de 772 unités, du 1er juin au

1er septembre 1943.
Consécrations d'enfants. — Leur nombre, pour la même période, est de 115.

Nous continuons la liste commencée dans nos derniers numéros :
Brigitte et Marie-M. de Lafforest (Morlaix) ; Chantai Hélenne ( Villennes-sur-

Seine) ; Madeleine Jaslet, Gertrude Baêlde (Lanrelas) ; Maurice Frankel, Martine
Daniel (Paris); Chantai, Marie Colin; Louis, Marie, Gabrielle Renuy (Girmont) ;
Buy, Denise, Léon, Claude, Gérard Allemand; Pierre, André, Jacques, René
vanderstenne ; Serge Scotte; Michel Delescaut; Jeanine, Michel Lefève; Moïse,
Lon, Alice, Jean-Marie Hiraux; Jeanine Boudefeu (Papleux) ; Michel Mialhe,
Michel Carminade (Castres); Jacques, Michel, Françoise Payrard; Bernard Broiiuer;
ivette, Françoise, Jean, Bernard Gallais; Claude, Jean Chevalier (Versailles);

cheline, Jean Loudéac (Le Chesnay) ; Alain Bellanger (Mantes) : Chantai Meu-
?iei 'Crancamp) ; Monique, Danièle, Jean Roth (Mulhouse) ; Annick Legendre (Le
•laiis)j Jean Riffaut; Daniel Bouige (Verdun-sur-Doubs) ; Alain Loliier, Claude
temv (^ alenciennes) ; France Guillout ; Chantai, Gilles Buand, André Beilieveri
^int-Sébastien) ; Jean Savereux (Déville-les-Rouen) ; Patrick Roger, Marie Gélé-
art (Plangonvelin) ; Michel Marie (Dozulé) ; Paillette Bommm-hnn.l (MerSU&y)l



René Cordier (La Touche-de-Tigné) ; Françoise, Colette Dénoyer (Arc-les-Gray);
Jeanine Gumuchian (Gisors) ; Guy, Marie, Yves Bègue; Jean, Marie Paliandrc
( Etueffont-Haut) ; Marie-Th. Roger (Yarneville) ; Michèle Fouque (Huisne) ; Guy,
Jacques, Geneviève Letellier (Angers) ; Gabriel Joussot, Claude Guyard (Malignyï;
Hélène de Labarthe (Afrique du Nord) ; Jean Bâche (Nancy) ; Pierre Fleury (U
Rochelle) ; Françoise, Elisabeth Fleury (Provins) ; Thérèse, Yves Petitjean (Trou-
ville-en-Barrois) ; Rémi Tonon (Reims) ; Pierre, Christian Moinard (Préfaili.s ;

Claude Tardiveau (Nantes) ; Michèle Braquechaye (Fécamp) ; Michelle Bernard
(Paris); Edith, Madeleine Naudin ; Jean Aury (Auxerre) ; Gérard, Gisèle, Georgei
Scottez (Floyon) ; Jean Lancien; René, Christiane Lion; Marc, Fernand Hiram
(Papleux) ; Josette Pasturel (Castres); Michel Bertho (Saint-Quentin); Christiane
Delvigne (Ferrière-la-Grande) ; Blanche, Christian, Maryse Delvigne (Cerfontaiml;
Y'ves Arnemann (Rousies) ; Paulette Delsaut (Valenciennes) ; André, Christiane,
Michel, Gérard Leroy (Rueil-Malmaison) ; Marie, Joseph, Monique Paploray (Fan-
ville-en-Caux) ; Marie-Thérèse, Hélène Lémerav; Christiane Anne (Bérignyb

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS

BOUCHES-DU-RHONE. - Aix-en-Provence : Maréchal des logis chef Camille
Coleaux, mort -pour la France. — COTE-D'OR. - Fontaine-Française : M. Henri :
Billard et Madame, née Marie-Louise Terrand. — HAUTE-GARONNE. - Toulouse:
M. Levgue. — GIRONDE. - Bordeaux: M. Robert Michel. — ILLE-ET-VILAIM
- La Haye-Descartes : M11® Marie Blondel. - Paramé : Mnie Vve Galton. — LOT.-
Cahors: M. Rozière. — MANCHE. - Ardevon : M. Jean Voisin. - Argouges: Mmeh :
Gault. - Canisv : M. le comte Gabriel de Kergorlay. - Coutances: Mme Paul Mîun-
drell; Mlle Odette Prudhommeaux. - Mortain : M. Emile Prime. - Pontorson:
Mme Grégoire. - Romagny : M. Albert Paysant. - Sainteny : M. Louis Lepourry,
mort en captivité. — SARTHE. - Le Mans: MU© Blanche Anger. — SEINE. •
Paris: Mme Decauville-Lachenée; Mine Edmond Lemaire; M. Jacques Champagnat,
mort pour la France. — SEINE-INFÉRIEURE. - Rouen: M. le chanoine Heriy;
Mme M. Diard. - Barentin : Mfle Marie Chevallier. - Gruchet-de-Yalasse : MIle Louise
Salmon.

MEMENTO DU ZÉLATEUR DE SAINT MICHEL
Adresser toute la correspondance à M. le Directeur des Annales, au Mont

Saint-Michel (Manche). C/C'. P. 4-42 Rennes.
Messes : 30 francs. — Neuvaine de messes : 300 francs. — Trentain grégorien:

950 francs. — Archiconfrérie : donner nom et prénoms ; offrande facultative. ~
Neuvaines : offrande facultative. — Cierges : .4 francs. — Consécrations des petits
enfants : donner nom et prénoms; offrande, 5 ou 10 francs. — Ex-voto : offrande
pour le vestiaire de l'église ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales:
10 francs; abonnement de soutien, 15 francs.

Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée d'un timbre.
I. — Chapelets de saint Michel : 5, 6, 9, 12 et 20 francs l'unité. — Méthodes:

feuillet simple, 0 fr. 20; cartonnée, 1 franc.
II. — Médailles : aluminium, 4, 5 et 6 francs la douzaine ; métal patiné, ^

2 à 10 francs l'unité.
III. — Images de saint Michel : noir, 3 francs la douzaine; couleur, 5 francs

les 12. — Images Apparition de saint Michel et images de Notre-Dame du Mont-
Tombe (Vierge noire) : 8 francs les 12.

IV. — Litanies de saint Michel : 8 francs le cent. — Exorcisme» contre Satan
et les Anges reb'elles, composés par Léon XIII : 2 francs les dix; 18 francs le cent
— Consécrations (nationale et personnelle): 2 francs les dix; 18 francs le cent. ""
Prière pour la France : 8 francs le cent. — Neuvaine à saint Michel : couverture
cartonnée, 1 franc. — Tract : Saint Michel, Ange gardien de la Patrie : 18 ffancS
le cent. — Tract : « Le Pémon » ;■ 2 francs les 10 ; 18 francs le cent.

V. — Librairie. — Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres: 2 francs.
L'Archange saint Michel, son rôle dans le passé, le présent et l'avenir: 4 franjs'Mois de saint Michel: 6 fr. — Sous la garde des Anges (Dom Meunier): 12 r-

Ce tarif annule les précédents.

lap. ShEoti, Rennes

69« Année. DÉCEMBRE 1943.

Les linales do Mont Saint-Michel
A NOS CHERS ET FIDÈLES ABONNÉS

La nouvelle année toute proche amène l'époque des réabonnements. Nous devons
un merci très spécial à tous ceux qui ont bien voulu, cette année, joindre au montant
de leur abonnement en cours celui des années en retard par suite de3 circonstances.

Le nombre, trop réduit à notre gré, des numéros parus en 1943 ne nous permet
pas de relever le prix de l'abonnement. Et pourtant, nos lecteurs se doutent-ils que
chaque envoi des « Annales », travail d'impression, mise sous bande, triage des
adresses zones nord et sud, affranchissement et taxes comprises, nous revient en
moyenne à deux mille cinq cents francs.

C'est le cas ou jamais de redire: « Les Annales ne sont pas une affaire, mais
une œuvre. >

C'est dire aussi que nous accueillerons avec reconnaissance l'offrande que feront,
d'eux-mêmes, à saint Michel, ceux qui pourront verser l'abonnement d'honneur :
15 francs au lieu de 10.

A tous nos abonnés, nous recommandons d'utiliser notre chèque postal :
« Directeur des Annales, 4-42, Rennes », en mentionnant sur le talon: Réabonne¬
ment 1944.

Détail qui s'impose, étant donné les tarifs de la poste : il ne sera accusé
réception qu'à ceux qui auront euvoyq un timbre pour la réponse, ou une offrande
supérieure au chiffre de l'abonnement.

MEMENTO
Messes. — Chaque lundi du mois de décembre, messe pour les Associés vivants

- t défunts de l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Le premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs

j des Œuvres du Mont Saint-Michel.
Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois, messes pour la France,

[tour ses prisonniers et pour da Paix.
Indulgences plénières. — F Un jour au choix, pendant la neuvaine générale,

ou dans les huit jours suivants; 2° Un jour au choix : récitation quotidienne du
Chapelet de Saint-Micliel; 3° Un jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel;
1° Le saint jour de Noël.

Neuvaine générale de décembre, du 15 au 23. — Intention principale : La
""connaissance, en tout et toujours, envers Dieu, pour ses bienfaits. — Intention
missionnaire : Le zèle dans la jeunesse des pays catholiques pour le salut de la
jeunesse des pays de mission.

LA FÊTE DE L'ARCHANGE AU MONT SAINT-MICHEL
C est une tradition au Mont Saint-Michel, depuis le temps de la défense

eroïque, on n'empêche pas, même en période-de guerre, les vrais pèlerins de
|emr faire leurs dévotions à l'Archange. Rien ne les arrête d'ailleurs, pas mêmefs difficultés des communications, puisqu'ils étaient huit cents, le 29 septembre
ernier, presque autant qu'aux beaux jours, venus quelques-uns en cars, plus d'un

lc)clette, et beaucoup à pied. On comptait parmi ces derniers une bonne centainee feUûes étudiants autour de leur aumônier diocésain, M. l'abbé Cadel, et même
octogénaire... On reste jeune à tout âge.
Monseigneur nous en fut témoin: non content d'avoir gravi deux fois le « grand

à f'C\r ^€S nom^reilx paliers qui y conduisent, après avoir assisté pontificalement
Mo 86 aux Yepres que célébrait M. le Doyen de Sourdeval, ancien curé «lu• °D

» Son Excellence prit la parole avant le Salut pour retracer devant les pèlerins
de tv6 ' on appellerait volontiers : « la Geste » de Messire Saint Michel au servicelei>, de l'Eglise et de là France. Il s'en dégage de précieuses et actuelles leçonsconfiance et de vie chrétienne.
a eJa> au cours de la Messe, M. le chanoine Blouet, archiprêtre de Mortain.
-Mi h les pèlerins de ce que fut la dévotion de nos pères envers saint

. ,,el et de ce que devrait être la nôtre. -Paroles distinguées, pleines de forceet d onction. °



Avaut Vêpres/ les Jécisteg avaient prié, dans une procession solennelle sons le-
voûtes" de la Basilique, Saint Michel et les Saints cîe France de venir à notre
aide. Et de grand cœur, l'assistance s'était unie à l'engagement chanté par cette
belle jeunesse : « Si la France est meurtrie... Nous la relèverons! » Prières et
leçons de cette belle journée, et, l'assistance de l'Archange aideront chacun à tenir
promesse.

« Hinc opem rébus ilubiis vocare »
Francus... gaudet. g. *H.

DISCOURS
prononcé dans la Basilique Abbatiale du Mont Saint-Michel,
le 20 septembre 1943, en ,1a fête du glorieux . Archange,
par M. le. Chanoiiie BLOUET, Curé-Archiprêtre de Mortain

« Quis ascendet in montem Domini, aut qi
stabit in loco sancto ejus? »

« Qui montera sur la montagne du Seigneur;
qui se tiendra en son saint lieu? »

Ps. XXIII, v. 2.
Excellence,
Mes Frères,

Il nous est aisé en ce jour de nous représenter l'enthousiasme qui remplissait
l'âme des l'ouïes, quand-, aux grands siècles de foi, la troupe des pèlerins apercevaitl
des « Mont-joie » de Saint-Pois, de Saint-James ou de Mortain, la silhouette
ardemment désirée du Mont, car ces sentiments ont été les nôtres au cours la
long et quelque peu difficile voyage qui nous a^-conduit- vers cette basilique. 1.6
pèlerins de saint Michel ne se lassaient pas alors de chanter le psaume des matines:
« Quis ascendet in montem Domini? » « Quel est celui qui sera digne de gravir
les pentes du Mont? » « Innocens manibus et mundo corde.» « Celui qui a les
mains innocentes et le cœur pur. » Et quand, purifiés par la pénitence, ils péné-
traient dans la—basilique 4 l'heure des Complies et entendaient la psalmodie L :
moines répondre à la leur, alors c'était pour ces voyageurs eif quête de consolation i
une magnifique échappée vers le Ciel : « Attollite portas, principes, vestras ri
elevamini, portae seternales. » « Levez vos portes, ô princes ; élevez-vous, porte
éternelles, et le roi de gloire entrera. » L'Archange saint Michel se tenait là I*®
les introduire auprès de Dieu.

Successeur de saint Lô et de saint Aubert, votre bonheur est grand, lions kl
savons, Monseigneur, de vous retrouver dans ce sanctuaire au milieu de vos
enfants. "Vous oubliez toute fatigue quand il s'agit de présider au culte &
l'Archange et de porter à Dieu, par son ministère, la prière du diocèse, de h
France et du monde. Soyez-en remercié! T.es pèlerins qui vous entourent oui
l'ambition de rendre leur prière digne de la vôtre, aux intentions de la paix,
nos absents, et spécialement de vos prêtres et séminaristes dont se prolonge U
captivité.

Puisse votre bénédiction m'aider, Monseigneur, à faire jaillir une supplicatiooj
capable de toucher le cœur de Dieu ! « Hic accipiet benedictionem a Domino, ri
misericordiam a Deo salutari suo. »

Avec l'aide de la Vierge Marie et la protection de l'Archange, j'essaierai donc
de vous rappeler, mes Frères, ce que la dévotion envers saint Michel fut p<®
nos pères, ce qu'elle doit être pour nous aujourd'hui.

La Sainte Ecriture est remplie de la présence des anges; le Nouveau Testa¬
ment nous les signale aux grandes heures de l'Incarnation et de la Rédemption
à Nazareth, à Bethléem, au désert, à l'agonie, au matin de Pâques. Un tt!^
délivre saint Pierre ; saint Paul les invoque pour le combat ; saint lean kjl
contemple dans le ciel. Leur culte se mêle à celui que le peuple chrétien
au Christ et à Marie. L'art primitif s'efforce de les rendre en quelque sorte sendL;
à nos veux, en leur attribuant les ailes qui symbolisent leur spiritualité, :
qui souligne leur puissance, et le nimbe qui affirme leur sainteté. Les icône* j
célèbres qui se conservent dans la cathédrale de Parenzo en Ist-rie, dans les épi'*?
de Carma/Ioee et de Géorgie, ou au trésor de Mortain (1), nous présentent ab-'1
saint Mie.hel, saint Gabriel, qui forment autour du. Rédempteur une garde d'honn#1

Et de même qu'elle ne sépare pas dans sa vénération les saints apôtres V']em\
et- Paul, de même l'Eglise unit les saints anges dans~une commune commémorât'®-

(1) La sacristie de Mortain conserve un coffret, eucharistique du VIP
ouvrage anglo-Irlandais, de style byzantin, décoré de l'image des saints anges M'®1'1
vt Gabriel,

Cependant, mes Frères, Dieu lui-même a voulu par les prodiges accomplis . n des
•-iix choisis de Lui, sur ce Mont, distinguer glorieusement l'Archange saint Michel,

lifliriiier sa primauté, l'indiquer comme le défenseur de l'Eglise, et le protecteur
(1„s les malheureux aux prises avec les, attaques du démon ; au \> siècle, en

. ur le Mont Gargan, sous le pontificat de saint Gélase, l'Archange se
uaniieste; une basilique lui est dédiée; au VI° siècle, à Rome, quand l'abomi-
,ation paraît à son comble, l'Archange apparaît, remettant l'épée au foureau;
n VIII-1 siècle, en ce haut lieu, pour la gloire et le bonheur de l'Occident,
'Archange impose à l'évoque Aubert sa volonté de voir s'élever une- basilique.

Et, par ta grâce de sa présence invisible, il va faire de ce rocher perdu du diocèseÀvranches l'un des premiers sanctuaires de la chrétienté.
L'histoire, mes Frères,' ne retient trop souvent que les misérables côtés des

époques et d"s hommes: les luttes fratricides, les jalousies, les crimes et les ruines.
•Quand elle nous parle du Mont Saint-Michel, elle s'élève d'elle-même et nous fait
entendre un Langage d'héroïsme et de sainteté. Quelle place immense en effet le
sanctuaire de l'Archange tenait dans la piété de nos pères! Avec Rome, Jérusalem
>t Saint-Jacques-de-Compostelle, il constituait comme l'un des points cardinaux
pour les foules de pèlerins avides de penitence et de prière. De nos jours encore,
dans la baie qui nous entoure, aux diocèses voisins, et loin sur les routes, les
monuments gardent la mémoire de ces migrations qui, par les chemins, montois,
en s'arrêtant aux chapelles Saint-Michel, conduisaient les peuples de France,
d'Angleterre, d'Allemagne, des Flandres, au terme stiprême de leurs désirs, au
vestibule'du Paradis.

Mais que sont, mes Frères, ces pierres ou ces inscriptions auprès de la ferveur
'qui animait les foules en marche vers le Mont : < Une sorte de saint vertige, a dit
Baumann, y précipitait les peuples. Des prêtres se mettaient en route suivis de
leurs paroisses sar.s avoir pris le temps de fermer leur maison. Un forgeron quitta
son fer chaud sui< l'enclume et partit. Ni les périls de la mer, ni l'incertitude des
chemins,, ni la guerre ne les arrêtaient. »

Là-bas, aux marches de Lorraine, à Domrémy, avant d'entendre sa voix qui
devait lui signifier l'ordre de Dieu, Jeanne invoquait déjà saint Michel et regardait
vers le Mont comme vers la montagne du Seigneur. Deux dévotions: la Vierge du
Puv et -l'Archange, la soutenaient dans sa mission miraculeuse. A .la prison il-
Rouen, comme au cours de sa chevauchée, un rêve la poursuit, celui d'un pèleri¬
nage d'actions de grâces au sanctuaire inviolé où réside l'Archange.

Au milieu des luttes de la guerre de Cent Ans, le sanctuaire bénéficie 1 une
immunité extraordinaire. Jamais Louis d'Estouteville, au fort du combat, ne relu-sa
l'entrée du temple au vrai pèlerin, de quelque patrie qu'il fût, qui montait, pénii.-ut,
piier l'Archange. « La basilique s'élevait, nous dit un chroniqueur, au-dessus d---
hommes d'arrûes, comme une ville de paix an sein de la mer tempestueuse du
Monde. »

^ Quelle piété consolait ces pèlerins! Ils offraient à Dieu leurs fatigues, leurs
longs jeûnes, leurs heures de découragement-. Us venaient en pénitents supplier
i Archange d'intercéder pour eux. On les voyait remplir les maladreries, les lépro¬
series, les maisons des pauvres, heureux, s'il le fallait, de dormir leur .dernier
sommeil dans la terre sainte de Saint-Pierre du Mont. « Innocens manibus et
mundo corde qui non accent in vano animan suam nec juravit in dolo proximo suo. »

F*"1
* •

Leur âme, Mes Frères, nous l'avons retrouvée. Les évêques de Coutances et
Avranches, fidèles- serviteurs de l'Archange, ont tout- fait pour lui rendre -sou fief.
Apportez sans réserve aujourd'hui votre concours à cette œuvre de résurrection pour'8 salut du monde et le bonheur de la Patrie. Ce n'est ni en aehéolognes, ni en
esthètes que, ce matin, vous avez gravi les degrés qui conduisent à la basilique.
Comme vos pères, vous avez le droit de chanter le psaume: - Quis ascendet in
montem Domini? »

^ Nous avons entendu tant de fois commenter le cri de guerre que jeta 1 Archangedans le ciel: « Quis ut Deus? » « Qui est comme Dieu? » Nous venons lui demander
|0 soutenir les droits de Dieu, de sauver l'Eglise et la société, de prendre en main
es intérêts de la France.

I! me semble, Mes Frères, que nous devons mieux faire encore; que nous devons
nous efforcer de retrouver intégralement l'âme des chevaliers, des pastoureaux, des
moines, des pèlerins qui, pendant dix siècles, ont prié dans ce lieu. Leur salut
Personnel dominait leurs préoccupations; leurs longues pérégrinations s'accompa¬
gnaient d un continuel examen de conscience; et les psaumes de la Pénitence
oiiintnient.plus souvent à leurs lèvres que les chants d'allégresse.

Lieu est- oublié, méconnu et méprisé, de multiples façons; L foi défaille; les
consciences ont perdu toute fermeté. N'oublions pas, chrétiens, que chacune Jo»
",K -unes est un champ clos dans -lequel se livre un dur combat. Les droits de Dieu,
jl"' nous exaltons volontiers, en théorie, pour les individus et pour les peuples,** resPectons-nôïfe .en pratique dans notre propre vie? T.a majesté-divine et la
M|nteté divine nous sont-elles des notions familières? Avec trop d'hommes de notre



époque, ne serions-nous pas portés à traiter Dieu en égal et à lui demander des
comptes'? Que nous sommes loin de l'humilité vrai ' qui inspirait l'Archange dansla défense des droits de Dieu ! Que nous sommes loin des sentiments de Françoisd'Assise, si dévot envers saint Michel, qui s'écriait pendant une nuit entière:
« Qui êtes-vous, mon Dieu, et qui suis-je? »

Une des tristesses de notre époque, imprégnée de naturalisme et d'orgueil, estde voir si peu de divin dans les âmes. Oui, Mes Frères, nous suivons mal l'inspi¬ration de l'Archange, et que de fois, hélas 1 nous oublions Dieu pour l'homme!

Michel, à la tête des bons anges, luttait contre le dragon. « Michaël et angeli
ejus praeliabantur cum dracone ». Le bon combat pour la gloire et le règne de Dieu
ne s'arrêtera qu'avec le dernier jour. L'Archange nous conduit et nous entraîne;
il est notre modèle dans l'action. Si les rois de France honoraient de son Collier
ceux qui avaient lutté pour le salut de la nation, nous comprenons qu'un Ordrediocésain signale et récompense le dévouement à l'action catholique: le bon combat
pour ia sauvegarde des droits de Dieu.

Et cependant, Mes Frères, puisque nous sommes venus ici en pèlerins, puisque
les difficultés qui se sont présentées à vous pour monter jusqu'à ce lieu ont dégagé
une élite parmi les dévots à saint Michel, puisque nous voulons être, autant que
nos aïeux, des pénitents et des suppliants, à la veille d'une période de luttes et de
reconstructions au cours de laquelle le monde et <la Patrie deviendront ce que vousles aurez fait vous-mêmes, il me semble qu'il est de mon devoir de vous demander
davantage encore, de vous inviter à vous unir aux dispositions très saintes de
Michel et de ses anges, pour purifier votre action commune par un effort' généreux
vers la sainteté. La voix de Michel et de ses anges retentit : Au Seigneur gloire
et honneur ! A Dieu nos coeurs ! Que celui qui est saint se sanctifie davantage!
Que tous entrent résolument dans la voie de la prière, de la charité et du sacrifice!

A vous, Mes Frères, à vous tous d'entendre aujourd'hui et de graver au fondde vos cœurs la parole de Notre-Seigneur à sainte Thérèse d'Avila, qui nous donnebe vrai sens de l'élite dans cette légion dont vous désirez faire partie à la suitede Michel et de ses anges: « Une seule âme, non point parfaite, mais aspirant à
perfection, est plus précieuse à mes yeux que mille autres animées de sentiments
vulgaires. »

Il nous semble que, dans les messages qui nous sont transmis J\ l'heure actuel/
par le Souverain Pontife, domine un impérieux appel à l'élite, lui demandant de
prier pour ceux qui ne prient pas, de faire pénitence pour ceux qui ne cherchent
que leur plaisir, de réparer les offenses qui' s'attaquent sans cesse à la Majesté
divine et aux droits de Dieu, de mériter par une vie d'amour la miséricorde du
Ciel.

« Haec est generatio quaerentium eum, quaerentium îaciem Dei Jacob. » Telle
est la race de ceux qui le cherchent, de ceux qui cherchent la face d£ Dieu. >Telle doit être votre vie, chrétiens, -pèlerins du 29 septembre 1943.

Comme ceux des pèlerins de jadis,Nnos désirs, en ce jour, Mes Frères, auront <v
comblés. Nous avons revu l'incomparable beauté du Monument; l'office divin célèbre
dans cette abbatiale laissera dans nos mémoires un grand souvenir. Les tempêtes de
l'équinoxe et les soucis de Tbeure ne troubleront plus la paix de notre âme. Saint
Michel, puissant protecteur, nous enseigne la vaillance pour les épreuves d'aujourd'huiet la confiance pour les jours à venir. En ce haut lieu, il nous invite à une ascension
généreuse dans la voie du renoncement et de la charité. Nous le suivrons.

Nous l'aurons in-voqué pour l'Eglise, pour la France, pour le diocèse, pour ceuxqui souffrent, pour ceux qui meurent, pour ceux qui sont morts.Il y a quarante-six ans aujourd'hui, dans l'infirmerie du Carmel de Lisieux,
Sœur Thérèse de l'Enfant-Jésus achevait sa longue agonie. Depuis plusieurs mois,il lui était impossible de prendre part à la psalmodie. La veille de sa mort, en h
fête de saint Michel, nous dit son biographe, ses sœurs vinrent réciter en1 français,
près d'elle, comme en viatique, l'office de saint Michel. Et « la petite guerrière >•
comme elle se nommait elle-même, se nourrit de la prière à l'Archange pour le
suprême combat.

Nous aussi, Mes Frères, nous avons à envisager cette heure. Qu'il fera bon alors
compter parmi les fidèles du Mont, et les membres zélés de son Archiconfrérie-
Saint Michel, « l'ange des morts bienheureuses », nous assistera dans ce dernier
combat, comme il assiste tant de nos frères...

Il nous défendra à l'heure du jugement et nous ouvrira les portes du Paradis:« Quel est ce Roi de gloire? nous écrierons-nous avec le psaume? — ''-vBeigneur des armées, et lui-même ce Roi de gloire. » « Quis est iste rex gloriœ? ~~Dominus virtutum ipse ést rex gloriae. »
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Les Annales du Moût Saint-Michel
AU SEUIL DE LA NOUVELLE ANNÉE

Le Directeur de l'Archiconfiéric de Saint-Michel, du Pèlerinage et des « Annales
du Ment Saint-Michel » prie les bienfaiteurs, zélateurs, associés, abonnés et corres¬

pondants de l'Œuvre de bien vouloir trouver ici l'expression de ses vœux les plus
respectueux pour l'année 1944.

Daigne le très glorieux Archange saint Michel intercéder pour nous tous auprès
|. de Dieu. Lui présenter nos vœux ardents et nos prières pour la Paix et le retour

des chers absents, et « refouler en Enfer Satan et les autres esprits- mauvais qui
râlent dans le monde pour perdre les âmes » !

« Dans la première guerre, Dieu a vaincu eu se servant du Prince des Milices
Délestes, l'Archange saint Michel, et nous devons croire'fermement que la lutte

ractuelle se terminera par le triomphe, avec le secours de cet Archange béni.» (Pie X.)
Puisse la dévotion envers saint Michel devenir pour nous ce qu'elle était pour

nos pères: la dévotion française par excellence. » (Vœu du Congrès National Catho¬
lique de 1897. ^

* *

Prions doue saint Michel. Cousacrons à Notre-Dame des Anges et à saint Michel
nos .enfants, tant menacés par les entreprises du Démon. Inscrivons-nous dans
l'Archiconfrérie de Saint-Michel. (Demandons les conditions à M. le Directeur des

; Annales, Mont Saint-Michel (Manche). .Chèque postal Rennes 4-42.)

MEMENTO
Messes. — Chaque lundi de l'année, messe pour les Associés vivants et défunts

de l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Le premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs

'es Œuvres du Mont Saint-Michel.
Chaque mardi de l'année, et le 29 dé chaque mois, messes pour la Prance,

.pour ses prisonniers et pour la Paix.
Indulgences plénières. — lo Un jour au choix, pendant la neuvaine générale,

"u dans les huit jours suivants; 2° Un jour au choix : récitation quotidienne du
^Chapelet de Saint-Michel; 3° Un jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel.

Neuvaines générales. — Du 15 au 23 janvier. — Intention principale : Les
intentions générales et particulières du Souverain Pontife. — Intention mission¬
naire : La propagation de la foi en Afrique, malgré l'Islamisme.

Du 15 au 23 février. — Intention principale : La reconnaissance de la dignité,1
s droits' et des devoirs du travail. — Intention missionnaire : L'accroissement

u nombre des catholiques dans l'Afrique du Sud.Du 15 au 23 mars. — Intention principale: L'expansion de l'apostolat ouvrier.Intention missionnaire: La préservation de l'Afrique contre l'influence protestante.
TOUR D'HORIZON...

Le Mont Saint-Michel dans l'actualité
( est le propre des grandes œuvres, a-t-on dit, de traverser victorieusement

éprouvé du temps, et d'offrir à l'imagination des artistes des aspects sans cesse
renouvelés. Tel est bien, semble-t-il, le cas du Mont Saint-Michel.

« Ce rocher dédaigneux, qui supporte, aussi fier,
« L'assaut, tantôt de l'homrpe et tantôt de la mer...

. ( triangle bleu que couronne l'aiguille », chanté par Louis Foisil, dans saegende du Morit Saint-Michel, a-t-il jamais exercé plus forte attraction sur les
espnts que de nos jours? Vous en jugerez, chers lecteurs, par ces quelques bribes
IJ'. 'es Ça et là en des domains divers.

,Un peintre du Mont Saint-Michel. — Connaissez-vous M. Jacques Simon.
e]3> il y a quelques années, il offrit au public nn petit recueil, aujourd hui introu-a de ses productions lithographiques: « Le Mont Tombe et la forêt de Sciss^ »-v! ^o.bre dernier, la « Galerie d'Art Simon » présentait, à Saint-Lô, le Mont-Michel, avec ses sables livides, trempés d'eau, sous le pinceau d un maître

Y .on nomme « !e peintre des Grèves ». Nul n'a mieux compris, poursuit leTomqueur, le tragique de ces étendues ponctuées par la pyramide merveilleuse.
o'»n Une extraordinaire sobriété, de moyens, employant l'aquarelle ou 1 huile,
un ' 'San£ flue des teintes neutres, M. Jacques Simon suggère d'une manière liai u-
p]j.ari^ nninensité de ces déserts de sable et d'eau. Gageons qu en peinture, pas1U eu lithographie, ce fervent du Mont n'a pas dit son dernier mot.



« L'épDpée normande ». — C'est le titre d'un scénario écrit par M. Geor»
Duchemin, et actuellement entre les mains de « Gauniont » et « Comédia ». Lect
en fut donnée à l'une des dernières séances de la « Société des Sciences, Arn>.
Belles-Lettres » de Bayeux, par M. Dillaye, l'érudit liistorien normand. L'atii-
se passe presque exclusivement dans de vieilles cités normandes: Falaise, Yalog
Caen, Bayeux, Avranches, Mortain. Le Mont Saint-Michel ne pouvait être ab
Nous savons qu'il y figurera en bonne place. Nous sera-t-il donné d'y recoiin''
les nobles figures des Abbés et des Chevaliers, ou, parmi les grandes orgues
cathédrales et les vieux airs de chez nous, le mugissement de la marée montât
et les douces mélodies des chœurs des moines? Qui sait?

« Vieux souvenirs ». — Il s'agit de ceux que tire du fond de sa mémui;
toujours jeune, malgré les ans, M. l'abbé Alphonse Jarry, prêtre habitués
Communauté de Rillé, à Fougères. L'élégante plaquette porte en titre: « La fanjj
les Tanguiers et les Tanguières de la baie du Mont Saint-Michel » (1). En in
duction, l'auteur, membre de 1a. Société Archéologique Départementale d'Ille
Vilaine, pésente son étude comme une contribution au folklore de Haute-Bre
et de Basse-Normandie. Il y raconte les « charrois de la tangue » sur la
d'Antrain à Moidroy, les. joyeux propos de l'aller, le morne silence du retour;
en un second chapitre, les audacieuses industries du légendaire abbé Huet, vi
à Antrain, plus tard curé de Saint-Ouen-la-Rouërie, « l'apôtre des Tanguiers >.

« L'Enlisement dans la littérature et la réalité ». — Beaucoup pourri
croire ce sujet complètement... enlisé dans le tréson légendaire du Mont, ou réd
au rôle d'attraction touristique. Que n'ont-ils sous les yeux les faits variés et p"'
diligemment recueillis par M. le docteur Abel Garnier, dans la thèse récenr
soutenue par lui devant la Faculté de Médecine de Paris. Comment meurent
enlisés? Dans quelles conditions physiques et psychologiques? C'est le point den
médical-, qui entrevoit des phénomènes « de noyade, d'enfouissement, de compr
avec prédominance de l'un ou de l'autre, suivant la nature même des lises ». S~
délicat mais passionnant, dont l'étude fait honneur à M. le docteur Garnier, é
à Genêts, non moins que l'invocation mise en exergue à sa thèse : « Que le G
Archange, Lumière et Beauté du Mont Saint-Michel, nous protège au cours
notre carrière 1 »

Le cuits de saint Michel en France
De Sainte-Marie-Outre-1'Eau... ■— Cette paroisse au nom évocateur, sise i

contins de la Manche et du Calvados, a l'avantage de posséder une grotte,
grotte de Bion, dédiée à Notre-Dame de Lourdes. C'est là qu'une heureuse r
ration a fait élever deux statues : l'une, de saint Michel, Patron de la F»<
l'autre, de saint Gabriel, l'Archange de l'Annonciation. La bénédiction liturgi'l
leur fut donnée le dimanche 10 octobre par M. le Doyen de Saint-Sever.
discours de circonstance avait été confié à M. le chanoine Mauduit, supérieur
Missionnaires Diocésains de Coutances, qui fut, au Mont, l'orateur de la Si1
Michel 1942.

A Saint-Michel de Sées... — Oui, Sées possède maintenant son église Sai
Michel I Mercredi 29 septembre, en la fête de l'Archange,. Mgr Pasquet lui S
la jeune "et "belle chapelle des Sœurs de l'Adoration. S'étonnerait-on de ce patte"
pour un tel lieu? L'Archange de la prière, mystiquement « debout à droits

■l'autel », le soldat de lumière, défenseur de l'Eglise, protecteur du Pays,
méritait-il pas la première place parmi ces « âmes de feu » que furent en cet
depuis plus d'un siècle et veulent demeurer nos Religieuses des Sacrés-Cœurs

•Picpus, vouées jour et nuit à l'adoration du mystère de l'autel?...
C'est lui qui, presque visiblement, présida à la résurrection de ce temple dê

aux journées tragiques de juin 1940, rejailli de ses ruines, « plus pur, plus vivant
en moins de trois années, grâce à un zèle hardi, que, de toute évidence, il insp.
Son vitrail, sur un azur chaud et profond, qui est le ton d'ensemble de tout l'édi
nous le présente, l'épée d'or en main, lançant au dragon qu'il terrasse son « 9
Ut Deus » vainqueur. Vraiment, en cette église de Réparatrices, il sera bien t
lui. (Semaine Catholique du Diocèse de Sées, 8 octobre'1943.)

A Saint-Wandrille. — Là aussi se poursuit dans le silence un heureux t'a
de résurrection, oh saint Michel aura sa place. Désirant consacrer un autel
pierre en l'honneur de saint Michel, le R. Père Abbé nous priair de lui p»
une pierre extraite du Mont, pour fermer le petit caveau des reliques. Le *
Saint-Michel pouvait-il refuser une pierre à son abbaye-mère? On sait en '»
qu'en l'an 966, trente Religieux Bénédictins des abbayes de Fontenelles, de Ssil
Pierre-de-Jumièges, de Saint-Taurin d'Evreux, de Saint-Evroult, de SaintMel .

près Rennes, s'étaient réunis en la ville d'Avranches, près du due de Noraur
Richard J>"\ qui devait les conduire au Mont Saint-Michel pour remplace'chanoines de la Collégiale Saint-Aubert. Comme gage des sentiments qui unis
les deux monastères, une pierre, taillée dans le plus pur granit du Mont p"main experte de M. Mazaud, s'est donc acheminée vers l'abbave Saint-Wandnlle-

(1) En vente au bureau des « Annales ». Prix: 10 francs.

Et à Calais... — Notre paroisse, nous écrit une dévouée zélatrice, est mise
sous la protection de saiîit Michel, par un vœu de faire une chapelle ou autre maison
J'iBiivres en son'honneur. M. le Doyen, en la fête de saint Michel, a renouvelé ic
venu à Samt-Pierre-lez-Calais.

Voilà qui nous rappelle la touchante supplique de Mgr Costa, évoque d'Anger-,
terminant son appel en faveur des sinistrés de Nantes: « «jue saint Micnel arcliange,
Patron de la France, dont nous faisons aujourd'hui la lôtyï, que saint Michel « en
péril de mer », comme l'appellent les anciennes chroniques, vienne au secours ces
populations de nos côtes : qu'il veille, une fois encore, sur les destinées de notre
Patrie 1 » M. DU CLOUE, Directeur de l'Archiconfréne.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont été admis au nombre des protecteurs des Œuvres du Mont

Saiut-Michel (500 francs versés en une seule fois) : M. Blin (Samt-Just-des-Marais) ;
il. Paul Pernot ' (prisonnier) ; M. Robert Vallée (Paris) ; M. le docteur Garnier
(Genêts); M. H. Jan (Guingamp) ; S. Exc. le Comte Adrien d'Esclaibes, lieutenant

~

de l'Ordre Equestre du Saint-Sépulcre ( Yillers-Châtel).
Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : M11® Yentrions (Ile-aux-Moines) ; M,u* E.

d'Halluin (Cambrai); MIle Maria Lemercerre (Fervaches).
Nouveaux Associés. — Du 1er septembre au 15 décembre, 497 nouveaux Associé*

ont été inscrits daus l'Archiconfréne de Saint-Michel.
Consécrations. — Pour la même période, le nombre des enfants consacrés à

j saint Michel et à Notre-Dame des Anges a été de 223. Nous continuons la liste
commencée dans nos précédents numéros :

Patrick Urvain (Dinau) ; Michel Pignart, Michel Hoquet, Bertrand Carde,
Jack Pelisson, Gérard Cartier (Compiègne); Philippe de Rougé (Les Essarts) ;
Michel, Jean Lanco; Alain, Joëlle Oliéro (Le Palais); Solange Garreau (Tennie) ;
Marie Lebon (Bazouges-sous-Hédé) ; Etienne, Jean, Reine Quinauit (Ussoliere) ;
Jeaunine Garnier (Bagneux) ; Guy Garnier (Seinbleçay) ; Françoise Garnier
(Rouvre-les-Bois) ; Michel, Pierre Binet (Fiers) ; Marie Morin (Banvou) ; Odile
Dugué (Messei) ; Alain Prenant (Foucrainville) ; Christian Prenant (Paris) ; Michel
bemarchand (Taillebois) ; Colette, Claire, Max Signier; Michel Gros (Castres);
Michel Guérin (Tillard) ; André, Jacques Lecigne (Bayeux) ; Maddi Renard
riioubaix) ; Anne, Jean, Françoise, Michel Gosselin (Coutances) ; Nicole Guéry
(Etampes) ; Michel, Pierre, Nicole Dragicevio; Jacques Leleu ; Alfred Dupont;
Bertha, Bernard, Liliane Appart; Jocelyne Gilbert (Gerfontaine) ; Jean, Michel,
Jeanne, Camille Faudot; Marie, Jeannette Hernandez (Joinville) ; Odile de la
Bretèche (Valognes) ; Danièle Jacotin; Georges, Nicole, Simone Lebrun (Verduu-
sur-Doubs) ; Michel, Yves, Emile, Yvonne Ryo (Bain-de-Bretagne) ; Michel Huinblot
(Nancy) ; Marie, Hubert, Agnès Fauveau (Noyal-sur-Vilaine) ; Mireille Pompidor
(Versailles) ; Odette Lesellier (N.-D.-d'Elle) ; Marie, Jacques, Eliane Mouchet
(\ersailles) ; Michel Lcrêal (Batz) ; Monique Delaby (Rilly-la-M.) ; Jean, Patrice,
Dominique, Marie de Gail (Languidic) ; Claude, Roland Chevrel (Bérigny) ; Pierre
Bubouix, Alain Auffray, Andrée Baloufaud (Paris); Odette, Jeannine, Bernard,
Marie Sis (Compiègne) ; Marie, Philippe Dézobry (MesiiikAubry) ; Michel, Gérard,
Philippe, Daniel Blot (Yvry-le-Temple) ; Jacqueline Dion (Coquelles) ; Mireille
he Boucher; Jean-Pierre Busnot; Mireille, Françoise Delaporte (Mortain); Michel
Guérin (Rennes).

Michelle Gauffre, Jean Allexant (Sainte-Marie-la-Blanche) ; Anne Delaunay
(Bruz) ; Françoise Couillard (Châteauroux) ; Georges, Réjane Lehmédé (Versailles);
Lancine Aury (Etampes) ; Marie Migot, Michel Durand, Bernard Douillet (Mire-
court) ; Elisabeth, Henri, Brigitte de Montgrand ; Stéphane, Charles de Varennes;
Marie, Françoise, Cécile de Ligonèse; Louis Ramière (Baulon) ; Pierre, Antoinede Mareuil (Versailles) ; Alain de Cacqueray-Valménier (Leycoussandie) ; Bernard,
Pierrette, Evrard," Lucien, Philippe Monquit; Jean Dugnetai, Françoise Sajous,lierre Acher, Christiane Vantourout, Thérèse Duboc (Rouen); Michel Miola; René
Miussieux ; Marie, Philippe Diard (Verdun-sur-Donbs) ; Alain, Hubert, Michel,
Annie, Michelle Meuret (Montcornet) ; Pierre Ha mon (Ferrière-la-Gr.) ; Jean,
Gaudine, Serge, Hervé Durant (Paris); Jean, Yves Meffray (Villaines-la-Juhel) ;
Marie Damoiseau (Le Mans) ; Michel Debruyne (Mouvaux) ; Colette, Claude
bossart (La Haye-Descartes) ; Marie-France Lebrec (Le Mont Saint-Michel) ;
-Lrie Chupin, Marie\ Séchet (May-sur-Eure) ; Hubert Rochette de Lempdes
(,rglandes) ; Michel, Anne-Marie Servain (Courtils) ; Evelyna du Rivau (Paris) :

Annick Gosselin; Daniel, Jeannine, Annick Robin (Mortain); Marie-Thérèse Milet
Jbes Chambres); Philippe Jusseaumes (Bordeaux); Michelle Hubert; Guy, GinetteMlandre; Pierre, Odile Braconnier; Alain, Jean Renard; Pierre^, Bernard Lefon-
<eur; Jacqueline Drouel ; Francine Vigneron (Fillières) ; Marie Leclercq (Lamber-
*a,t) ; Catherine, Isabelle, Chantai de Lafforest (Carantec) ; Michel Albert (Mont-
urt-le-Rotrou) ; Joëlle Poisnel (Paimpol) ; Yvette, Renée, Louis Durchon (Périers) ;

- ai'ie Collas (Gréville) ; Marie Oger (Laval) ; Roland, Michel, Jean Chantegreil
Qfdeaux) ; Nicole Lefebvre; Jackie, Annie Chartier; Claudie Champagne; Maun-

C€tte Schentyer; Marie Petit; Françoise Bouet (Compiègne). (A suivre.)



ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS
TiE MONT SAINT-MICHEL : M. Louis Eudes, membre de- l'Archiconfrériede Saint-Michel et chantre à l'église paroissiale.
BOUCHES-DU-RHONE. - Marseille : Mme Vve Décory, née Thérèse Hubert,associée de Saint-Michel depuis 1903. —: CALVADOS. - Saint-Gabriel: Mme Viel.

— COTE-D'OR. - Crénv: M. l'abbé Lejevme. - Dijon: M11® Jeanne Bornier, SœurMarie Salaberge. — COTES-DU-NORD. - Saint-Brieuc : Mme la Vicomtesse Ernestde Kérautem. - Guingamp: M. et Mme Adolphe Chareton, M. et Mme Jan, M. etMme Louis Dépincé, M. et Mme Crapin. — EURE-ET-LOIR. - Chartres:M. Georges Savignv. — GIRONDE. - Bordeaux: M. Jean Mautalent. — ILLE-ET-VILAINE. - La Guerche-de-Brétagnc : Mlle de la Maufrevère, bienfaitrice etzélatrice des Œuvres du Mont, décédée le 29 septembre, comme elle l'avait demandéà saint Michel. - Rennes: Mlle Potier de la Perrière. - Saint-Malo: M. MauriceLe Ker, associé de Saint-Michel. — TNDRE. - Saint-Cliristophe-en-Bazelles :M"e Suzanne Ledais. — LOIRE-INFERIEURE. - Nantes : M. Jouan et les
victimes des bombardements. — MANCHE. - Barneville-sur-Mer: M. le chanoine
Divetain. - Biville : M. le chanoine- Oottebrune. - Coutances : M. René Yon. ■
Laulne: M. l'abbé René Auvray. - Saintenv: M. Louis Lefèvre. - Saint-Martin-de-
Montjoie : M. l'abbé Rault. - Les Pas : Mme Renault. — MARNE. - Rillv-la-
Montaene: Mme Antoine Schémas. — MORBIHAN. - Vannes: M. l'abbé Le Gai.
— NORD. - Noordpenoe : M»© Marie WasSelynck. — PAS-DE-CALAIS. •Audruic<J : Mme Doulv-Senicourt. — SARTRE. - Auvers-la-Hamon : Mme M.
Lebrec. — SEINE. -.Paris: Mme j, André; M. René Iiegouge; M. le chanoineVillien : Mgr Plans, supérieur des Chapelains de Montmartre. — SEINE-INEE
RIEURE. - Dieppe- M. Alexandre Plagnes. - Saint-Romain-de-Colbosc: Mme Paul
Cottard. - Yvetot • Mme yve Demeillers. — SEINE-ET-OISE. . Longpont: R. P.Léon Lecolley, Prémontré, Directeur des Pèlerinages et de l'Archiconfrérie îleN.-D. de Bonne Garde. - Versailles : M11© Céleste Baucane. — BELGIQUE. •Bruges: Mgr Callevaert, très dévot à saint Michel.

ÏLLE-ET-VTLATNF. - Fougères: Sœur Saint-Pierre, des Sœurs Adoratrices dela. Justice de Dieu, décédée à la Communauté do Rillé. •— INDRE-ET-LOIRE. •
Château-Renault.: M. et Mme Lonis Même. — MANCHE. - Cherbourg : M. Léon
Canoville. - Donville-lès-Bains : M. Louis Kervazo. - Les Pas: Mme yve Paluelle,née Marie Chesnav. - Saint-James: M. Alexandre Bivaud, chevalier de l'Ordrediocésain d*> Saint-Michel, instituteur libre tendant soixante ans. - Saint-Jean-du-Corail : M. Henri Pioline. - Servon : M. François Touchais. — SEINE. - Paris:
Mme Alic° Lacroix, à l'Henri, décédée en la fête de la Dédicace de Saint-Michel,le 29 sentembre dernier: le R. P. Pierre Vasselin, vicaire à Saint-Eustache. —VOSGES. - Lénanges: M. Auguste Pierre.

« Sed Signifer, sanctus Michaël. renrœsentet. eas in Lucem sanctam!... »

MEMENTO DU ZÉLATEUR DE SAINT MICHEL
Adresser toute la correspondance A M. le Directeur des Annales, au Mont

Saint-Michel ^Manche). C/C. P. 4-42 Rennes.
Messes : 30 francs. — Neuvaine de messes : 300 francs. — Trentain grégorien :1.100 francs. — Archiconfrérie : donner nom et prénoms; offrande facultative. —Neuvaines ; offrande facultative. — Cierges : 4 francs. — Consécrations des petitsenfants : donner nom et prénoms; offrande, 5 ou 10 francs. — Ex-voto : offrande

pour le vestiaire de l'église ou la propagande. _ Consulter avant d'offrir. — Annales:10 francs; abonnement de soutien, 15 francs.
Toute lettre nui comporte une réponse doit être accompagnée d'un timbre.T. — Chapelets de saint Michel ; 5. G, 8, 13 et 20 francs l'unité. — Méthodes :fcii'11ot simule. 0 fr. 20: cartonnée, 1 franc.
TT. — Médailles : aluminium, 4, 5 et G francs la" douzaine ; métal patiné, de2 à 10 francs l'unité.
TTT. — Images de saint Michel : noir. 3 francs la douzaine : couleur. 5 f™11©*les 12. — Images Apparition de saint Michel et images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire 1 : 8 francs les 12.
TV. — Litanies de saint Michel : 8 francs le cent. — Exorcisme» contre Satanet l°s Anges rebelles, composés par Léon XIII : 2 francs les dix: 18 francs le cent.

— Consécrations (nationale et perspnnelle) : 2 francs les dix: ^8 francs le cent. —Prière nour la France : 8 francs le e^nt. — Neuvaine à saint Michel : couverture
cartonnée, 1 franc. — Tra^t. : Saint. Michel. Ange gardien de la Patrie :'18 francsle cent. — Tract : « Le Démon » : 2 francs les 10; 18 francs le cent.V. — Librairie. — Notice sur le Mont Paint-Michel ef, ses œuvres: 2 francs. ~~L'Arehar"™ saint ^T>V-bel. son rôle dans le passé le présent et l'avenir- 4 francs.
— ATois rl > saint Mb-hpl; G fr. — Sous la garde des Anges (Dom Meunier): 12 fr— Saint Michel et la Ab-arve (Rastoul) : 12 francs.

Ce tarif annule les précédents.
Tmp Simon Rpnr.e?

W Année. — N" 2. MARS-AVRIL 1944.

Les Annales do Mont Saint-Miehel
NOCES D'ARGENT ÉPISCOPALES

DE S. EXC. Mgr LOUVARD
T )(- 1' « Instruction Pastorale » de Monseigneur LEvêque 'le Cou tancer* et

Amuclies pour le Carême de l'An de Grâce 1944, nous extrayons les lignes suivantes:
« Nos Très Chers Frères,

« Il y aura vingt-cinq ans le 1er mai prochain qu- Nous recevions la eonsécr*'
* tion épiscopale. Le diocèse de Langres était le premier champ confié à notre zèie
* pastoral. En 1924, le Souverain Pontife Nous envoya vers vous et cette année 1944
« est la vingtième de notre apostolat coutaneais. Si les tristesses de l'heure ne
« souffrent. point d'éclat, elles permettent, elles appellent une rencontre des cœurs
- dans la prière.

« Aidez-Nous à remercier le Seigneur des multiples grâces dont il Lui a plu de
t Nous combler pendant ces vingt-cinq années, et, puisque la mesure des comptes
« à rendre est celle des bienfaits reçus, obtenez par vos filiales supplications que la
x clémence divine daigne s'égaler à l'étendue de nos dettes. »

Les pèlerins et amis de saint Michel savent le pieux empressement de l'Evêque
df Coutances pour 1 ■ sanctuaire de l'Archange. Chaque année, ils Le retrouvent
Adèle au pèlerinage du 29 septembre. Beaucoup se souviennent des fêtes grandioses
•rganisées par Son Excellence : en 1927, pour les Noces d'Or du « Couronnement
de l'Archange » et la « Bénédiction de l'Autel Majeur de la Basilique »; en 1928,
pour le « VIL Centenaire de l'achèvement de la Merveille »; i. 1934, pour le
« V' Centenaire de la Défense Héroïque du Mont Saint-Michel ». Ils gardent
mutent souvenir de ces ferventes Journées de Prières'pour la Paix et de ces émou¬
vants Pèlerinages de guerre qui se poursuivent, liélasî depuis cinq ans déjà.

Aussi auront-ils. à cœur d'unir à celles des diocésains de Coutances leurs prières
daction de grâces et de supplication, pour obtenir du Ciel qu'il garde, longtemps
encore, ;ï son diocèse et à son sanctuaire, LEvêque de saint Michel. A son intention,
ils aimeront à relire la prière officielle de l'Eglise pour ses Pasteurs.

' 0 Dieu, pasteur et conducteur de tous les fidèles, regardez favorablement votre
serviteur Théophile-Marie, que vous avez placé comme pasteur à la tête de votre
Eglise de Coutances et Avranches; donnez-lui. nous vous en prions, de conduire
(t»x qu il commande, par sa parole et son exemple, afin qu'il parvienne avec le
troupeau qui lui est confié à la vie éternelle. Par N.-S. »

Ad multos et felices Annos! M. D.

DES ZÉLATEURS... POUR SAINT MICHEL !...
La trop longue liste de défunts que nous publions d'autre part recommande aux

prières de nos lecteurs, parmi des amis, des associés, des bienfaiteurs, un grand
nombre de Zélateurs de l'Archiconfrérie de Saint Michel. Depuis le début de la
guerre, beaucoup de- nos chers Zélateurs nous ont ainsi quittés pour mi im-nde
meilleur.

Dr, chaque Zélateur qui disparaît, c'est non seulement un deuil pour l Arclii-
confrérie, mais trop souvent, c'est un vide non comble, un poste abandonné. ( est
fin coin de l'rance, lin village, une paroisse, une rue, un quartier de ville où saintMichel n'aura plus sa place, et cela à l'heure même où la France a le plus besoind© lui. Et si le mal devait s'étendre ainsi pendant quelques années encore, ce

a bivve échéance, la mort de l'Œuvre, faute d'ouvriers pour la propage!.
\oilà pourquoi il est d'urgente nécessité que des âmes généreuses et dévoilées

* lèvent pour maintenir et diffuser le culte de saint Michel, Protecteur de la Patrie.
' Au surplus, que faut-il pour être Zélateur de l'Archiconfrérie? Disposer de

10111 son temps? N'être arrêté par aucune occupation importante? Cela n est nulle¬
ment nécessaire. Ce qui importe, c'est, tout d'abord, d'avoir bien compris la pri¬
mauté de saint Michel parmi les auges, son rôle protecteur vis-à-vis de 1 Eglise et©« âmes chrétiennes, sa mission très particulière à l'égard de la France. C e qu il
tant, c'est être profondément, convaincu de l'impérieuse nécessité du culte de

Archange pour bâter le relèvement et le salut du pays. Des lointaines Pyrénées
3,0>is parvient ce cri que nous livrons à nos chers lecteurs : « J'ai toujours eu une
prédilection pour saint Michel. C'est le saint qui a rendu le plus de services à
humanité, et on n'y pense pas assez... Il n'est plus à la mode et e est malheureux.I>n préfère la petite Thérèse et la pluie de roses. Le temps n'est pas aux roses. Jef'ffère la cuirasse et le glaive de saint Michel qui met dehors les esprits mauvais

anSer©ux dont nous sommes infestés. »



#

Aussi demandons-nous instamment à nos Zélateurs actuels de recruter, parmi
leurs associés les plus fidèles, de nouveaux Zélateurs de saint Michel, qui travaille¬
ront à leur tour à répandre- son culte, à soutenir ses œuvres, surtout en inscrivant
de nouveaux associés, les mettant ainsi à même de gagner les indulgences et
profiter «les avantages spirituels de l'Archiconfrérie.

Nous osons demander également à tous ceux de nos Zélateurs que l'âge, la
maladie, les infirmités, ou d'autres circonstances mettraient dans l'impossibilité
de remplir leur tôle, de sauvegarder l'avenir de leur œuvre en choisissant eux-mêmes
ou en nous signalant telle personne susceptible de poursuivre leur apostolat. Trop
souvent,- en effet, il arrive que des œuvres jadis florissantes soient soumises à des
fluctuations regrettables ou même périclitent totalement, parce que l'on n'a pas su,
en temps opportun, pourvoir à leur avenir. Combien plus sage et plus chrétienne
l'attitude de cette vénérable et dévouée Zélatrice, qui, pressentant une fin prochaine,
mande l'une de ses amies, la met au courant du fonctionnement de l'Œuvre, et lui
demande de la suppléer dans sa tâche!

A tous nos chers lecteurs, enfin, nous demandons de se faire eux aussi les
apôtres de saint Michel. La plupart du temps, on considère la piété envers
l'Archange comme une dévotion toute personnelle, une sorte de sauvegarde, île
paratonnerre cpntre le danger qui menace. Et l'on oublie «pie la Charité fait un
devoir à tout chrétien de découvrir à son prochain les avantages dont il jouit,
surtout dans l'ordre spirituel. Vous donc, qui connaissez la puissance de saiut
Michel ,vous qui avez maintes fois éprouvé le bienfait de son intercession, vous
qui croyez à son rôle de Protecteur de la France, garderez-vous jalousement pour
vous seuls ces avantages, et ne vowdrez-vous pas, au contraire, en faire bénéficier
votre prochain? Quel bond prodigieux réaliserait la dévotion à saint Michel eu
France si, par tout le pays, chacun de nos amis se décidait à la propager, et *
regardait comme chargé de son voisin, comme l'Ange gardien de ses frères!

Le Directeur de l'Archiconfrérie.

MEMENTO
Messes. — Chaque lundi de l'année, messe pour les Associés vivants et défunts

de l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Ije premier samedi de chaque mois, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteur»

des Œuvres du Mont Saint-Michel.
Chaque mardi, de l'année, et le 29 de chaque mois, messes pour la France,

pour ses prisonniers et pour la Paix.
Indulgences plénières. — 1« Un jour au choix, pendant la neuvaine générale

ou dans les huit jours suivants; 2° Un jour au choix : récitation quotidienne 'la
Chapelet de Saint-Michel; 3° Un jour au choix : Archiconfrérie de Saint-Michel.

Neuvaines générales. — Du 15 au 23 avril. — Intention principale : U
sérieuse préparation des jeunes gens au mariage. — Intention missionnaire: L'expan¬
sion constante du catholicisme en Afrique Occidentale.

Du 15 ail 25 mai. — Intention principale : La rénovation spirituelle, par ':l
Consécration au Cœur Immaculé de Marie, des individus, des familles, des sociétés.
— Intention missionnaire : I/affermissement et le progrès du catholicisme
Afrique Equatoriale.

Par décision de Mgr F Evoque, F Honoraire des Messes est fixé comme d suit,
à partir du 1er avril 1944 : Messes basses, 35 fr. ; Neuvaine de Messes, 400 F.;
Trentains grégoriens, 1.400 fr.

A PROPOS DE COLLECTES EN NATURE...
Remerciant ses diocésains des résultats magnifiques de la collecte en natuie

organisée parmi les paysans vosgiens en faveur des centres urbains de son diocese.
Son Exe. Mgr Blànchet, évoque de Saint-Dié, cite quelques réflexions enteiitlnt'--
dans des familles ouvrières par les dames, jeunes filles, hommes et jeunes gens»
des œuvres qui leur distribuaient les volailles et légumes recueillis :

« Ce fut une sorte de stupeur émue. « C'est pour rien tout ça? » dit l'un, ht
un autre : « Il y a tout de même encore des braves gens sur terre qui pensent '
nous ». Et celui-ci : « On ne me dirai plus qu'il n'v a pas de Bon Dieu! Le x<"1
qui nous envoie les bons Anges. »

« Bons Anges », on ne vous donnera peut-être pas ce vocable, chers Zelaten¬
de saint Michel, apôtres de la charité spirituelle, lorsque vous ferez connaît! e
vos associés la puissance de l'Archange, et- (pie vous mettrez en leurs mains la
des trésors spirituels de l'Archiconfrérie. Vous n'en aurez pas moins rempli 11,11
tâche magnifique : vous aurez été en toute vérité les « bons Anges » de vos frere»-

LE MONT SAINT-MICHEL PENDANT LA GUERRE
Que devient le Mont Saint-Michel? N'a-t-il pas trop souffert de laguelie"

La splendide abbaye serait-elle redevenue, comme au Moyen-Age, une forten»»
militaire ?

Telles sont les questions qui, chaque jour, nous sont posées par des corres¬
pondants manifestement préoccqjpés du sort de la Merveille. On comprend leur
inquiétude : la guerre a, de nos jours, si peu de respect pour les œuvres d'art !
Nous aurons, pensons-nous, rassuré nos chers correspondants, quand nous leur

| aurons fait savoir que, grâces à Dieu et à saint Michel, l'abbaye a été jusqu'à
; présent heureusement préservée, de tout désastre. Mieux encore : aucun prétexte

ne pouvant justifier une action militaire au Mont, nous espérons qu'il traversera
indemne cette gerre dévastatrice, et que, la tourmente passée, pèlerins et visiteurs
le retrouveront tel qu'ils l'ont connu jadis.

On pourrait même dire qu'ils le retrouveront plus fier et mieux assis sur .-a
base granitique; Eu effet', bien que ralentis à l'extrême, surtout depuis les récents

«décrets officiels, les travaux entrepris par la Commission des Beaux-Arts ont pu
être poursuivis. Ceux-ci, il est vrai, se sont surtout bornés à l'entretien .-xtérieur.

C'est ainsi qu'un long travail de nettoyage, puis de rejointement, a donné
l'aspect du neuf à toute une partie des remparts allant depuis la « tour Claudine »,
à l'entrée des jardins et du petit bôis, jusqu'à la « tour du Nord ». Cette dernière,
œuvre de Richard Turstin, abbé du Mont de 122A à 1*264. couronnée au X\r siècle
d'un parapet en encorbellement,- apparaît maintenant d'une blancheur éclatante
sous le soleil matinal. Sa base élargie, solidement assise sur un rocher escarpé, le
puissant contrefort qui la soutient au sud, et qui, jusque là, échappait à l'œil du
visiteur, perdu qu'il était dans la verdure, ont été heureusement dégagés. Et ce
n'est pas l'un des moindres sujets d'admiration pour le visiteur qui se risque à faire
le tour du Mont sur 1a- grève, que cette puissante tour portant à plus de 100 pieds
de hauteur au-dessus des sables sa gracieuse couronne de mâchicoulis. Mais hélas!
— toute, médaille a son revers — adieu grappes d'or des giroflées, velours grenat
des valérianes nichées dans les anfractuosités des vieilles murailles. Adieu broderies
d'or et d'argent tissées par la mousse et les lichens! Un implacable ciment vous a
délogés de vos niches hospitalières!

Quittons la « tour du Nord » pour gravir le grand degré qui mène à la
« Barbacane du Châtslet ». Là aussi un important travail a. été exécuté. A gauche,
le îuur, privé de son parapet, semblait inachevé," et faisait songer à un ouvrage
précipité, bâti en hâte pour parer à une attaque imminente. De belles pierres de
granit, laissant place par endroits à des créneaux donnant vue sur la baie et les
hauteurs d'Avranches, assurent à ce mur d'entrée un couronnement digne de
1 abhaye-forteresse à laquelle il conduit. Tout près de là, donnant accès a cette
même cour de la Barbacane, par la#porte du midi, un autre escalier a été refait
entièrement, ainsi que celui qui, dans les jardins de l'ouest, permet d accéder m
« Cellier » de la Merveille.

Mais voici qu'un autre danger vient d'attirer l'attention de l'Administration des
Beaux-Arts : « La Gire » menace de s'écrouler. « La Gire »! Qui donc n a.
reniarqué, en franchissait la « Forte lie l'Avancée », ce rocher puissant, menaçant,
proéminent, qui surplombe le « Corps de Garde des Bourgeois » -t supporte la
terrassé où s'élevait jadis la « Maison Blanche »? Jamais, m'a affirmé une ancienne
et authentique Montoise, jamais les pêcheurs ho partent en grève sans saluer cette
roche formidable à laquelle semble s'attacher un souvenir le légende. Dr, depuis
quelques années, des fissures se sont, paraît-il, élargies n véritables crevasses. La
masse informe se serait elle-même affaissée sous son propre poids. Quel désastre
S|» poursuivant sournoisement son lent travail de dégagement, « la Gire » s était
un '►eau jour détachée du liane de la montagne, écrasant tout sur son passage,
'elle une irrésistible avalanche ! Pour éviter pareille catastrophe, un contre-fort a été
dressé, qui étaie solidement le rocher saillant. « La Gire » y aura bien un peu
perdu de son cachet si impressionnant, mais un danger sérieux aura été conjure,
eb pour de longs siècles encore, nos visiteurs pourront admirer et nos brave*
pêcheurs saluer « la Gire ».

Ainsi, même en période de guerre, le Mont continue de panser les blessure»des hommes et du temps, et s'apprête à recevoir les foules qui aspirent, intpa-
V.Cn' aPrès l'heure du Pèlerinage d'Action d'e Grâces. Magnifique symbole
d indéfectible espérance, témoin tour à tour des heures les plus dramatiques et de*
plus vives allégresses, aujourd'hui comme aux jours de la guerre de ( eut Ans.I abbaye s'élève au-dessus des hommes d'armes, comme une "ville de paix au sein
<e la mer tempestueuse du monde ». M. D.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvres du Mont

^'"t-Michel (500 francs versés en une seule fois): M11,0 Duchemin; Mm< Leboimerht-Vigor-des-Monts) ; M. et Mme Lefeuvre-Beaufiis (Dangenl, Sarthe) ; M. et Mn,#
^"uzac (Boni y, Pas-de-Calais); Mlle I.urie Fageoles ( Sancelleino/.. 11 ' '-Sa v, K <.Zélateurs. — Oht accepté (le remplir les fonctions de Zélateurs: MI,e J. ' aiignan

Suiit-Just, B.-du-Rhône) ; M. If chanoine Richard (St-Jude-de-Bézicrs. Hérault i :
' "" Maurice Thorel, Amiens (Somme); Mlne Simone Schmidt (Aniche, Nord*.

. Nouveaux Associés. — Du 15 décembre 194:1 au 15 mars 1944, leur iminhr. . t.
Qe oo5.



Consécrations. — Pour la même période, 158 enfants ont été consacrés à saintMichel et à Notre-Dame des Anges. Nous continuons la liste commencée clans nosprécédents numéros :
Daniel Bézàrd (Guing;im)>) : François Roger (Brcttevillo) ; Marie, Odile, MichelPalluaud (Bressuire) ; Mieliellè Cloet (Valenciennes) ; Michelle Boudé (Saint-Chris-

tophê-en-"B.) ; André Bréguin, Paul Leroy (Jlinsnes); Franchie Puecli (Castres);Bernard Rousselot (Nuntilly); François, Philippe, Marie, Marc Bandrillard iLiva¬
rot) ; Dominique Devismes (La Roche-sur-Von) ; Marie Brion; Raymonde Laveime;Jean Confuron ( Dijoir) ; Dominique de Roquefeuil (Andouillé) ; Sylviane ÀBgelettie(DamviMe); Claude Catherine (Colleret) ; Monique, Roger Riches.; Marie Dudefroy( Cerfontaine) ; Claude, Brigitte Seveliuges (Deux-Chaises) ; Paul Dilleii (Le J?laix);Albert Sclxmidt (Sornâin) ; (leorges, Marie Amhroise (Bolleville) ; Yves, Jaecpies,Hubert Glorieux (Marcq-en-Barœnl) ; Marie-Cl. Glorieux (Roubaix) ; Jean d'Jialliiin(Cambrai) ; Thérèse, Robert d'Hallum (Sassegnies) ; Mjcliel, Jean GazengeP( Due-'v) ; Bernard. Michel Caron (Magnv-en-Vexin) ; J^annine, Josette Braquet;Marie Snperehi (La Seyne) ; Nicole, Gaston, Marie Teitgen; Norbert, Denis,Ariette, Marie Hottier; Roland Theis.se; Lucien, Gaston Tresson ; Nicole Bourgeois;'Mare, Colette Louis; Jean Ci/.eau ; Michelle Vigneron (Fillières) ; Marie-M. Baggozzi(Paris); René Briard (Troisgôts) ; Claude, Eugène Lcfèvre ; Marie-J., Marie-H.Legonpil ; Bernard Cirou ; Marie-Claire, Anne-Marie, Alain Fauquet; Thérèse,'Roland Cliampbertault ( Fervaclies) ; Roger". Simone, Jean Poulain (Marseille); jJules, Albert, Odette, Bernard, Roger, Marcel Baucher; Arsène, Germaine, Mar¬
celle, Roger Lqmoureux ; Yves, Paillette, Michel Leroutier ;, Jacques Delaunev;Claudine Gouet; Marie-Jos., Marie-Th., Simone, Yves Morice (Fervaches) ; Michel
Jeanne (Saint-Georges-de-Montcoq) ; .Louis, Geneviève, Paillette Lemcrcerre (U
Mesnil-Opac) ; Marie, Claude, Raymonde, Bernard, Joseph, Monique, Thérèse,Michel Chapelle (Cherbourg) ; Monique, Jean. Michel Devied ; Philippe Label( Valenciennes) ; Lancien Josiane (Papleux) ; Thérèse Dupas (Nantes); JacquesQueudeville (Laigle) ; Danièle, Jacques Pierre (Lépanges) ; Geneviève de Lafforest
(Carantee) ; Michel Burnel (Sai.nt-Yaast-la-Hoiigue) ; Marie, Renée, Ginette, Jean,Lucienne Lefoncleur ; Marie, Jacques, André Vigneron ; Fernand Mouzon; André,
Monique Rollinger; Jean, Suzanne Lericlie (Fillières) ; Michèle, Ghislaine Bouchet;Annick Kerboriou (Calais) ; Philippe Potdevin (Paris) ; Nicole, Michèle Troubadour(Montreuil-s.-Bois) ; Sylviane Véryser; Gérard, François Bouté (Bourges); Claude('lot; René Sauvayre (Clichy) ; Jean Reboulleaii (Lain) ; Geneviève, BernadettePerrot (Baigneux-les-Juil's) ; Hélène Lanrioz (Arc-les-Grav) ; Albert, Alerte Lehar- 1bey ( Yicques) ; René Lageon (Croix-de-Vie) ; Thérèse Luizard (le Mont-St-Michel) ;Michel Cahure (Dreux); Anne-Marie Genest fSaint-Lô).

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS
ATX. - Nantua : Mhe Lucie Châtain (Z). — AISNE. - Esquéhéries : Mme I'as-

seaux. — ALPES-MARITIMES. - Le Caunet : Mme Marie Devars de Rony. ~~
BASSES-PYRENEES. - Espoev : Mlle Jeanne Laborde (Z.). — CALVADOS.*
Caen: Mlle M. Guillot. - Chicheboville; M. l'abbé Léonard (Z.). — CHARENTE-
MARITIME. - Royan : Mme Marie-Louise Michaud (Z.). — COTE-D'OR. •Beaune : Sœur Marguerite-Marie, supérieure du Couvent du Saint-Cœur de Marie.

- Dijon; Mme. Guilbaut-Olivier. — DORDOGNE. - Bergerac: Mlle Perronne (ZY
- DOUBS. - Vesoul : M. Charles Coehois. — DROME. - Mollans : Jules Chastan;
Olympie et Rose Jacquet; Léonie, Hippolyte, Rose. Germain et Esprit Auniage. —FINISTÈRE. - Le Faon: Louis, M. et Mme Vincent de la Bourdonnaye. ""HAUTE-SAONE. - Grav : Michel Malarmé. — ILLE-ET-VU;AINE. - Pinard :Mlle Lucienne Desdoity. - Saint-Lunaire : Mme A. Durand. — INDRE-ET-LOIRE.
- La Haye-Descartes : Mme Coleaux. - Tours: Mme E. Perly. — LOIRE. - Ohar-lieu : M. Hervier. — LOIRET. - Orléans : P. Paul Sommaire. — MANCHE-"
Cerisv-la - Forêt : M. l'abbé Guillemin. - Mortain : Mme François Coubray; M. JoleSPrime. - Notre-Dame-d'Elle : Mme jy Saint-L.aitfent; Mme Lesaulnier; M. EugèneDupont. - Quettrevillesur-Sienne : Mme Angèle Germain. - Romagny : M. 1 a'''ieNicolle. - La Rondehave ; Mni ' P. D.esaintdenis. - Saint-Lô : Mère Rènouf, Assis¬
tante du Bon Sauveur. - Valognes: Mme DaVarend. - Le Val-Saint-Père: M™' Gilbert
- Villedieu : M. Engerrand ; Mme ch. Lebois, — MARNE. - Boult-s.-Suippe;M. Debossu. — MAYENNE. - Renazé : M. François Alliaume. — OISE. - Coin-piègne : M»e Aimée Pompanon (Z.). — ORNE. - Briouze : M. l'abbé Brisset. -PAS-DE-CALAIS. - ^Saint-Venant : Mme Dupire. — SARTHK. - Bouloire :Mlle Dezemple. - Le Mans : M»e Marie Pivron. — SAVOIE. - Bourg-St-Maiince :Mlle Joséphine Elnpereur (Z.). — SEINE. - Courbeyoie: M. le chanoine Neuville;M. Jean Prenant. - Paris: Mme Beraldi. — S EINE-ïNFER IEUR E. - Ee Havre:Mme Lucien Fauveau. - Rocquefort : M"e Euphémie Duclos (Z.). - R°,,en.;Mlle Lucie Al lard (Z.) ; Mme de Boislecorte; M. Crespin. - Yvetot : M»e Mar,eLepillenr, Juste Yarin. — SEINE-ET-MARNE. - Melun : Mme JaiHet -VENDEE. - Ile-d'Yeti : M. Benjamin Nolleau.

« Sed Signifer, sanctus Michaël, repraesentet eas in Lucem sanctam!— »

Irap. Simon, Rennes (4389)

• Année. — N° 1. JANVIER-FÉVRIER 1945.

D'une année à l'autre

Huit mois se sont écoulés depuis la parution du dernier numéro
es « Annaïes ». N'allez pas, chers Lecteurs, nous accuser inconsi-
érement de lenteur ou de paresse. Le numéro de mai-juin était
ous presse lorsque survint, dans la nuit du 9 juin 1940, le bom-
Irdement de Rennes, ensevelissant pêle-mêle chez M. Maurice
imon, notre dévoué imprimeur, immeubles et mobilier personnel,
rchives et comptabilité, stocks de papier et matériel d'imprimerie,
[.'incendie, qui dura plus de quinze jours, acheva de consumer

e que vingt-trois bombes avaient démoli. »
Ce désastre, pour lequel nous renouvelons à M. Simon, au nom

e tous nos abonnés, le témoignage de notre protonde sympathie,
«traînait pour nous la destruction de près de deux cent cinquante
lichés d'imprimerie, et — dommage qui aurait pu être infiniment
lus grave — la perte des fiches d'adresses de tous nos abonnés,
ar bonheur, nous possédions au siège de l'Arehiconfrérie un
ouble de ces fiches qui, remis à jour, va nous permettre de
prendre contact avec tous nos chers lecteurs, y compris ceux

e l'ancienne zone sud, totalement privés de nouvelles du Mont
puis cinq ans.
Les Associés de Saint Michel n'auront pas attendu ce jour pour

prendre conscience des liens fraternels qui unissent entre eux
fs membres de l'Arehiconfrérie. En ce lundi 1er janvier 1945, ils

se seront souvenus que la sainte Messe, comme chaque lundi de
l'année, était célébrée dans te sanctuaire du Mont à toutes leurs
intentions. Emouvantes minutes, pour le Directeur de l'Arehi-
"onfrérie, que celles où recueillant les hommages et les épreuves,
les actions de grâces et les supplications de ses millions d'associés
| les fait porter, par les mains du saint Archange, sur l'autel du
jeu tout-puissant, demandant qu'en retour II les comble de béne-
ictions célestes et de grâces ! Chacun d'entre vous, chers Associés,
"ra su puiser dans cette union spirituelle, qui est notre bien le

plus précieux, une confiance renouvelée en des jours meilleurs.
Puisse 1945 nous obtenir la victoire définitive, réconcilier et

?"»• tous les fils de France, afin que, « d'un même cœur fraternel,
j's travaillent à la reconstruire, plus aimable et plus belle que
amais, et à lui rendre, parmi les peuples, l'éclat inoubliable de sa
ternaire grandeur ! »

LA SAINT-MICHEL AU MONT DE L'ARCHANGE
Si le nom de Michel est en ton cœur gravé,
En passant ne t'oublie de lui dire un Ave.

On ne « passe » pas au Mont, on v va. Encore faut-il pour se rendre
■'extrémité de la presqu'île de la "Manche, in parie extrema Gallnc.MiUon jadis, des moyens de communication, et. en temps de guerre.™ trouver ? N'empêche - Cette Saint-Michel 1944 aura été l'un des"s beaux triomphes de la fidélité. Les Annales n'avaient pu y comier

lecteurs, ni la Semaine Religieuse annoncer que Monseigneur
ieque ta présiderait selon l'usage, ni les « hebdomadaires », confrères



bienveillants, faire écho à l'organe officiel du diocèse. Mais qu'estbesoin de rappel à qui n'oublie jamais ? Le 29 septembre, ce n'estseulement une date pour le paiement des loyers, mais encore pour ,quit de nos obligations envers l'Archange glorieux qui a fait du SIle Thabor de la France. Et vendredi que le cours du soleil nous le ranait, sol diem festum populis reduxil, les chemins de la Rive et latotraditionnelle de Pontorson ont vu défiler de rares automobiles, quel-carrioles, des bataillons de bicyclettes, et de très nombreux piétonsjeunesse prédominait, la joie au cœur, le cantique aux lèvres, coau temps des petits pastoureaux. Des groupes se distinguaient, veavec leurs fanions de Coutances sous la conduite de M. l'abbé Clde Rennes, Fougères et Saint-Malo. Au total, sans aucune exagéradeux mille pèlerins qui rendaient au Mont sa vraie physionoempressés pour la plupart d'accomplir, aux premières heures de la Iration, le vœu promis aux jours d'angoisse devant le péril de mort.Monseigneur l'Evèque était donc là. Pourrait-on concevoir une gret belle cérémonie sous les voûtes de la Basilique sans que l'EvèqueSaint Michel l'honorât de sa présence et de sa parole ? Les écrira'catholiques qui préconisèrent, au printemps de 1940, le recours au si'Archange pour conjurer les malheurs du pays : Emile Baumann, PiClaudel, Henry Bordeaux, Geneviève Duhamelet, Henri Massis, Jeanla Varende, René Aigrain, Robert Vallery-Radot, etc... ont reconnula plume de l'un d'entre eux que « s'il est un diocèse où le culteSaint Michel devait rester en honneur, c'est bien celui d'Avranchesde Coutances, où un vénérable Evêque, l'un des doyens de l'Episcofrançais, se fait un devoir de conserver les glorieuses traditionsMont ». Qu'eussent-ils écrit vendredi, après l'avoir vu, triomphantl'âge et, à deux reprises, des longs escaliers à monter, présider, as'de M. le Vicaire général Simonne, de MM. Mouchel et Mignon, vicaigénéraux honoraires, le matin l'offrande du Saint-Sacrifice par M.Doyen d'Isigny-le-Buat, le soir le service de la louange de Dieu,n'eût pas été si parfait sans le brillant concours de MM. Lesigne, Gau"Mariette et Bourget, et surtout, s'ils l'avaient entendu, tresser au vqueur de Satan, en un discours historique étonnamment précis, laronne que lui méritent les combats livrés au ciel pour le Très-Hautsur terre en faveur du peuple élu de l'Eglise et de la France, et dvoix pleine d'affection, nous donner à nous-mêmes, dans les graconjonctures de l'heure, les conseils de vigilance et de prières capabls'ils sont suivis, d'assurer notre fidélité personnelle, l'avenir du paysla victoire de Dieu. Ils auraient partagé la joie des Universitaires ca'licjues en 1938 et félicité le diocèse de trouver en cet animateur etpère le vrai « Gardien de la Merveille ».

Monseigneur avait glorifié en Saint Michel le bon Sergent de D>Aux Vêpres, où nous eûmes l'agréable surprise de l'entendre, — pe™encore ne l'avait annoncé ■— M. le Chanoine Hvernard exalta 11de la paix. Après que la septième strophe de l'hymne de Daniel Hlui eut servi, et très heureusement, d'exorde :

Ainsi vers le Mont aux jours difficilesFrançais crie secours; puis au Mont il vient
Accomplir son vœu. et Dieu remercié

Saluer la Merveille
il nous dit ce qu'est la paix, à laquelle le monde aspire, et à <lue'conditions nous pouvons l'obtenir. Comme elle est, par définitionSaint Augustin, la tranquillité dans l'ordre, elle ne peut naître jP'la soumission à Dieu de tous les êtres créés, de la compréhensiondroits et des devoirs de chacun d'entre nous, du règne de la Justicede la Charité. Et ainsi parvenait à l'auditoire, de nouveau charme,écho fidèle des grandes encycliques sociales de Léon XIII, P'cPie XII. Les causes doivent être gagnées qui sont plaidées avecconviction, cette chaleur et cette mesure.

,On se fut attardé sur le Mont. Oui n'y aurait repris la PaI"° *l'Apôtre : Bonum est nos hic esste ? Il fallut en descendre à regriet.
avec l'espoir d'y revenir pour le Te Deum de la Victoire. Dieu *ce jour-là, qu'à tous les pèlerins d'hier, le chapelain du Mont prouvrir « toutes grandes » les portes de la Basilique !

MEMENTO
Messes. — Chaque lundi de l'année, Messe pour les Associés vivants

et défunts de l'Archiconfrérie de Saint Michel. Le premier samedi de
chaque mois, Messe pour les Zélateurs et les Bienfaiteurs des Œuvres
du Mont Saint-Michel.

Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois, Messes pour la
France, pour ses prisonniers et pour la Paix.

Indulgences plénières. — 1° Un jour au choix, pendant la neuvaine
générale ou dans les huit jours suivants; 2° un jour au choix : récita¬
tion quotidienne du Chapeiet de Saint Michel; 3° un jour au choix :Archiconfrérie de Saint Michel.

N'euvaines générales. — Du 15 au 23 de chaque mois, aux intentions
générales de l'Apostolat de la Prière.

Honoraires de Messes

Par décision de Monseigneur l'Evèque, l'honoraire des Messes de
pèlerinage est fixé comme il suit, depuis le 1" janvier 1945 : Messes
basses, 45 fr.; Neuvaines de Messes, 500 fr.; Trentains grégoriens, 1.650 fr.

Nombre de zélateurs qui nous transmettent des honoraires de Messes
nous prient de leur indiquer la date à laquelle ces Messes seront célé¬brées. Nous avons le devoir de les informer que les Messes demandées
sont célébrées, autant que possible, au Mont Saint-Michel même, et dans
l'ordre de leur réception. Mais, en raison du nombre des demandes, il
nous est impossible, la plupart du temps, de fixer d'avance la date deleur célébration. On voudra donc bien ne pas se montrer trop exigeantà cet égard. Quant aux Messes qui n'ont pu être célébrées au sanctuairede l'Archange, elles sont toutes transmises à l'Autorité diocésaine qui
se charge de les attribuer aux prêtres qui en manquent.

SAINT MICHEL ET LA FRANCE
Avec la bienveillante autorisation de l'auteur, nous extrayons det ouvrage du P. Gasnier ces lignes d'une brûlante actualité, qui sont laconclusion du chapitre consacré à « Saint Michel et la France ».
« Sans doute, la dévotion à Saint Michel n'est point éteinte dans lepeuple français, et je connais nombre d'âmes en qui revit ardemmentI antique tradition. Pourtant, il faut reconnaître que l'Archange ne jouitPas dans notre piété nationale du rang qui lui revient de plein droit,

comme s'il semblait que sa clameur ne fût plus capable de faire vibrernos âmes. La place de « premier protecteur de l'empire des Gaules » aété supplantée par Notre-Dame et Jeanne d'Arc. Il n'en reste pas moinsaujourd'hui comme jadis l'âme de notre patrie, et son souvenir est trop■ntimement lié à notre histoire pour que nous ayons le droit de l'endissocier et de le rejeter du chemin de notre destinée. « Les dons de
D'eu sont sans repentance ». Le bienfait dont il a daigné favoriser laFille aînée de l'Eglise lui demeure acquis aussi longtemps qu'elle n'enrejettera pas l'héritage.

« Remettre le Protecteur de la France en possession de son Bien,dont il a la charge, serait rentrer dans l'ordre établi par Dieu ». écritM. André Lesage de la Franqueric,' dans son Mémoire pour servir à unenouvelle consécration de la France à Saint Michel.
Quand, en septembre 1939, la France, fidèle à sa mission, entra dans

Je gigantesque conflit, il revenait à Saint Michel de l'assister, en bran¬dissant victorieuse la Croix du Christ contre la croix gammée qui.
Çniblème d'une civilisation satanique, flottait dans le camp adverse.Jj1 Archange justicier, vers qui une instinctive confiance porta la piétédes Français, mit d'abord notre foi à l'épreuve. Il permit que notre paysut plongé dans un océan d'humiliations. Ce n'était que pour rendre.■'Près le bain purificateur, notre redressement plus éclatant et la défaitedes forces du mal plus retentissante. Durant les cinq années de guerre,"visible et attentif, il suivit et dirigea le destin de notre Cause et la"t aboutir, après le rude chemin du Calvaire, à l'apothéose du triomphe.



Dès lors, ne semble-t-il pas, aujourd'hui, du devoir urgent de la
France de réintégrer son Protecteur dans ses fonctions et de « refaire
du rocher sucré ion sanctuaire de supplications et d'actions de grâces
nationales ? » L'Archange attend ce geste. En retour, plus que jamais,
ii remettra au service de notre patrie la force de son bras, la pointe de
son épée toujours victorieuse, son bouclier invulnérable, et, à travers
les siècles, il l'accompagnera pour la guider et la rendre toujours plus
belle et plus digne de sa vocation. »

Michel Gasnier,
0. P.

LA VIE DE L'ŒUVRE

Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvres
du Mont Saint-Michel (500 fr. versés en une seule fois) : M. Chautegreil
(Bordeaux), M"c Magne (Thiais, Seine), Dr Camille Hahn (Ile d'Oléron),
M™cl de Laderrière (Claville, Seine-Inf.),' deux anonymes.

Zélateurs. — Ont accepté de remplir les fonctions de Zélateurs de
l'Archiconfrérie : M"lc 0. Petit (Nantes).

Nouveaux Associés. — Nous avons inscrit dans l'Archiconfrérie, à
15 mars 194+ au 15 janvier 1945, 125il Associés nouveaux.

Consécrations d'enfants. — Pendant la même période, 402 enfants ont
été mis sous la protection de Saint Michel et de Notre-Dame des Anges.

La crise du papier nous oblige, à notre vif regret, à remettre à (les
temps meilleurs la publication de la liste de ces nouveaux Pages de
Saint Michel.

Adieux à nos chers Défunts

La liste en serait trop longue. Dans l'impossibilité où nous sommes
de publier les noms de nos Associés défunts, nous demandons à tous uns
lecteurs de bien vouloir prier à leur intention, spécialement pour les
soldats, prisonniers, déportés et civils victimes de la guerre.

« Que Saint Michel, le porte-étendard du Salut, les introduise dans
la lumière sainte !... »
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SAINT MICHEL ARCHANGE, par Michel Gasnier, Dominicain. — l"
volume de 175 pages, 40 fr., franco 45 fr. —• P. Lethielleux, Editeur,
10, rue Cassette, Paris (VIe).
Voici l'un des rares ouvrages que l'hagiographie Consacre à la figure

de Saint Michel. Le prince des anges — que nous invoquons pourtant
chaque jour dans le Confiteor — a été parmi les saints du ciel le ph,s
négligé par la littérature religieuse. On objectait : « Que peut-on dm'
de lui ? » Lisez; cet ouvrage concis — sans une ligne de verbiage —:
pages vous diront sa prodigieuse grandeur, révélée par la Bible, »
Théologie et l'art, vous apprendront ses fonctions dans l'Eglise et l'uni-:
vers, vous résumeront l'histoire de ses apparitions et de son culte, vous
rappelleront enfin quelle place de premier plan il occupe dans let
annales de la France. Charlemagne l'avait choisi comme « premier gar¬
dien de l'empire des GauPes ». Cette place, depuis, a été supplantée par
Notre-Dame et Jeanne d'Arc. Il n'en reste pas moins, aujourd'hui comme
autrefois, l'ange protecteur de notre patrie, vers qui doivent se tourn®
nos regards. Ne serait-ce pas le moment de consacrer notre pays lil,er^à l'Archange victorieux et de restituer à son culte son sanctuaire nations!
du Mont Saint-Michel ? L'ouvrage du R. P. Gasnier milite en faveur de
ce vœu d'une si poignante actualité.

Bref, un ouvrage qui vient bien à son heure alerte, d'une doctrine
ferme, d'une documentation approfondie, d'une conviction entraînant-
appelé à la plus large et à la plus heureuse diffusion' . Les dévots ue
Saint Michel se réjouiront.

Imp. Simon, Rennes 4284

71' ANNÉE. — N° 2. MARS-AVRIL-MAI 1945.

iiales du Mont Sainl-iiiil
Saint Michel, Ange de la Patrie

Une voix autorisée entre toutes nous le disait hier : « Le Gesta
Dei per Francos n'est pas seulement une phrase célèbre qui scelle
un lointain passé, mais une réalité consolante qui se renouvelle
dans les heures les plus agitées et les plus graves que traverse
cette noble et chère nation. »

En 496, la France naît : 'Clovis, Remi, Ciotilde, ces trois noms
annoncent et résument d'avance son incomparable histoire, devis,
c'est la société barbare avec ses sauvages énergies. Remi, c'est
l'Eglise avec sa vertu civilisatrice. Ciotilde, ange visible et mar¬
raine de la France, conduit Clovis à Remi et dépose la nationenfant sur les genoux de l'Eglise, donnant ainsi, peur tous les
temps, une orientation à nos espérances.

Avant" tout, rappelons que c'est Dieu qui fait ies peuples et quiassigne à chacun sa vocation. Il prépare, il pétrit à l'avance ces
groupes humains, puis les lance dans l'histoire avec leur vocation
el leur destinée. Il est des nations qu'il adopte et qu'il aime d'un
amour obstiné. On dirait qu'il a besoin d'elles pour faire les
œuvres de sa Providence. Certes, il châtie sévèrement leurs infidé¬
lités, mais n'abandonne pas les desseins persévérants de sa misé¬
ricorde...

Au sacrifice, joignez la prière. Elle n'est pas commune la grâcequ'l s'agit d'obtenir : c'est la résurrection morale d'un peuple. Car
Jj laut le reconnaître : la France n'est pas restée fidèle à sa voca-on. Il faut, il est urgent qu'elle revienne à la foi de son baptême,la supplication pénitente des justes parle plus haut que laprovocation des autres.

Recueillez, o Saint Michel, les prières, les larmes, les sacrificesPu peuple que vous avez toujours protégé. Présentez-ie à Marie,Çotre commune Reine, et par son cœur au cœur de son divin Fils.
, e est la toute-puissance suppliante : elle obtiendra que le ChristPp'gne régner encore sur la France et, par les victoires de sa
|race, assurer demain comme jadis l'éternei triomphe de sonfflour. Jesus-Christus heri et hodie ipse et in sœcula.

f THEOPHILE-MARIE,
Evêque de Coutances et Avranches.

MEMENTO

et !cfSses' — Chaque lundi de l'année, Messe pour les Associée vivants
, unts de l'Archiconfrérie de Saint Michel.

Bi f .Premier samedi de chaque mois, Messe pour les Zélateurs etaiteurs des Œuvres du Mont-Saint-Michel.

franee<|Ue rnar'H de l'année, et le 29 de chaque mois, Messes pour la
plénières. — 1° Un jour au choix, pendant la Neuvaine

tat; ou. dans les huit jours suivants; 2e Un jour au choix : réci-
Ar„t," 9u°tidicnne du Chapelet de Saint Michel; 3° Un jour au choix :«'confrérie de Saint Michel.
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Neuvaines générales. — Du 15 au 23 juin : Intention principale: Laréalisation des promesses du Sacré-Cceur. Intention missionnaire : Les80 millions de Mahométans des Indes.

Par décision de Mgr l'Evêque, l'Honoraire des Messes est fixé cornaitil suit : Messes basses, 45 francs; Neuvaines de Messes, 500 francs;Trentains grégoriens, 1.650 francs.

LA FÊTE DE LA VICTOIRE AU SANCTUAIRE DE SAINT MICHEL
Les « coquilles » du Mont dont, lors de sa translation, l'Evêque dtLangres orna ses armoiries, auront tenu ce qu'elles ont promis: l'Evêquede Coutances est toujours bien l'Evêque de Saint Michel. L'a-t-ii jamaismieux prouvé qu'au soir du 8 mai ? Après déjà de nombreuses cérémo¬nies de Confirmation, celle de Sourdeyal avait ajouté aux fatiguesendurées, mais pouvait-il regagner sa ville épiscopale sans accomplitau sanctuaire national de l'Archange, le pèlerinage qu'imposait, à pareiljour, la reconnaissance de la victoire. Et à l'heure où l'Angélus pouvailpleurer le jour mourant, car on eût voulu qu'il se prolongeât, Monsei¬gneur, assisté de M. le Vicaire Général Simonne et de son Secrétaire

particulier, franchissait la porte du Roi, ornée de draperies tricolores,et trouvait la petite ville pavoisée et enguirlandée comme aux grandsjours des anniversaires. Réunis pour l'Adoration et la Conférence àBeauvoir, les prêtres du doyenne de Pontorson, avec à leur tête M. leChanoine Guérin, s'étaient fait un devoir de leur présence, et M. leDirecteur de l'Enseignement libre et l'auteur de ces lignes un plaisirde se joindre à eux. Quant aux Montois, noblesse oblige et M. le Curésait se faire entendre : ils remplissaient l'église paroissiale.Le chant du Cœlitum Rcgi, l'hymne national du Mont, fut d'abordchanté, et sur l'air ancien qu'on nous a supprimé chez nous en le conser¬vant ailleurs, — pourquoi ? Comme il était de circonstance :

Là, souvent les Français, aux heures de détresse,Ont imploré jadis l'aide du Tout-Puissant;
Là, leurs vœux entendus, débordant d'allégresse,Ils ont béni leur Dieu d'ion cœur reconnaissant.

Et la conclusion de l'hymne fut l'oraison du 16 octobre que Mon¬seigneur récita avec l'attention que le Cardinal Dubois présidant nosfêtes michéliennes apportait à la « prérogative spéciale de l'Apparitionde saint Michel — singulari prœrogativa — dont se félicite notre litur¬gie coutançaise. Le Salut suivit, et venu pour le Te Deum, Monseigneurl'entonna, heureux de remercier le Dieu des miséricordes de nous avoir
pris en pitié et, après lui, ceux dont il a fait ses instruments pourremettre la France sur le chemin de la paix. Quel écho dans les coeurs.

La bénédiction du Saint-Sacrement donnée, Monseigneur, mitre entête, crosse en main, s'avança à la grille de communion. On l'y atten¬dait. Vous n'êtes pas surpris de m'y voir, dit-il à son auditoire prn -lé-gié et tout oreilles; la place de 1 Evêque de Coutances et AvrancWétait ici. Le jour où l'Eglise célèbre l'une des fêtes de Saint Michel, etla Patrie la délivrance d'Orléans par l'envoyée de l'Archange, est encorecelui qui nous apporte, et à Reims, la victoire ! Pur hasard ? a"11.
Attention de la Providence. Comment ne pas l'en remercier sur l'heureet sur la montagne que l'intrépide défenseur de ses droits s'est choisie
pour, de là. veiller sur la France ? Action de grâces qui s'ajoute à tand'autres ! N'avons-nous pas eu les Geneviève, les Clotilde, les Jeanne-d'Arc ? Plus récemment, Pontmain et l'heureuse issue de 1914-1918 avan
celle de la guerre mondiale ? Preuves manifestes de l'amour de Die»
pour notre Patrie. Non fecit taliter omni nationi. Rendons-lui

_ domamour pour amour en le servant fidèlement et nous dévouant à n0'frères. Surtout n'oublions pas ceux à qui nous devons notre délivrance-les morts qui ont donné tout leur sang, les soldats qui ont souffert sules champs de bataille; prions pour eux et pour les prisonniers, ledéportés, les requis. Que Dieu nous les ramène et ensemble nous revien¬drons aux pieds de l'Archange chanter cette fois, sur le mode solennel,le Te Deu.m.

Cette annonce d'une nouvelle et grande solennité montoise fut cha¬
leureusement accueillie. Faites, Seigneur,- que nous y soyons tous !

D. A.

LA VIE DE L'ŒUVRE

Zélateurs. — Ont été admis comme Zélateurs de l'Archiconfrérie :

M. Dutfoy (Chemeré-le-Roi) ; Mme Le Pape (Pordic).
Inscriptions. — Celles-ci ont augmenté, depuis le 15 janvier dernier,

de 239.
Consécrations d'enfants. — Pendant la même période, 122 petits

Pages ont été mis sous la protection de l'Archange Saint Michel. Vu les
circonstances, la liste en sera publiée ultérieurement.

LE MONT-SA1NT-MICHEL SOUS L'OCCUPATION

Grâces à Dieu et à Saint Michel, « Le Mont » est sorti intact de la
tempête de fer et de feu qui a, une fois de plus, ravagé la France, et
en particulier notre belle province de Normandie. Presque seul dans
toute la région, il a vu déferler autour de lui, après le flux des troupes
occupantes, l'irrésistible reflux des armées libératrices, sans avoir eu
à connaître ni les malheurs de l'évacuation, du pillage ou du meurtre,
ni les horreurs de la canonnade, du bombardement ou de l'incendie.
Est-ce à dire que tout se soit passé sans crainte ? Ce serait vraiment
trop beau. Et, s'il n'a pas eu à essuyer de dégâts importants, le Mont
n'en a pas moins connu des heures d'inquiétude.

Flèche avancée en mer, le Mont, dont l'ennemi n'avait jamais foulé
le sol, fut occupé en 1940 par un groupe de « douaniers », établis à
(1.meure dans un hôtel réquisitionné.

Outre cette « occupation » permanente, divers corps de troupes se
succédèrent le long de la côte et au Mont même. Sorte de dépôt divi¬
sionnaire, Pontorson et la région avoisinante virent se remplacer, de
mai 1942 à juin 1944, les troupes les plus diverses : infanterie, artille¬
rie, Waffen S. S., parachutistes, etc... De par sa situation géographique
et plus encore son caractère historique, le Mont, pour lequel l'Allemand
professait, du moins en paroles, une admiration sans réserve, ne
demandait pas à être « protégé » par des soldats. En réalité, il devait
subir les effets non seulement de leur voisinage, mais même de leur
présence. Hôtels et maisons particulières témoignent aujourd'hui encore
de leur passage. Vénérable demeure, minutieusement aménagée par le
regretté Mgr Lepetit, ancien Directeur des Œuvres du Mont-Saint-Michel,le « Logis Saint-Symphorien » attend une restauration que les circons¬
tances ne permettent pas encore de lui apporter.

A mesure que l'annonce du débarquement se fait plus insistante, le
soldat se sent moins en sécurité. Le système défensif du Mont demande
à être perfectionné selon les méthodes du pays où l'on sait faire la
guerre. Des sacs de sable protégeront le tireur derrière les créneaux des
remparts. De lourds abris de ciment, construits à l'angle des tours,
mettront les munitions en sécurité. Tantôt une brèche est ouverte dans
'e parapet des murailles pour permettre au mitrailleur de balayer la
grève; tantôt il se dissimule derrière un camouflage de filets et de
Branchages ou sous des tôles peu en harmonie avec l'esthétique du
leu; tantôt enfin, la hache ou la dynamite font sauter à ini-hauteur

les arbres, tron rares déjà, qui sont l'ornement et le charme de notre
rocher.

Le 12 juin 1943, la statue en pierre de Saint Aubert, qui dominait
o chapelle du même nom, est décapitée par une mitraillade de soldat
jdlemand. Classée par les Beaux-Arts, cette statue, qui depuis fort
ongtemps dominait l'autel, avait été, en 1891, élevée sur le frontispice

oc la chapelle, d'où l'évêque fondateur semblait contempler lœuire
g'gantesque dont il avait été l'initiateur. Trop bien commencée, l'œuvre
oefaste de destruction ne devait pas s'arrêter là. En mai 1D4-L de nou-
velles troupes parachutistes stationnent au Mont. Au cours d un exer-
Clce de tir, la statue mutilée est prise comme cible, et, criblée de balles,



vole en éclats, rasée jusqu'au pied. Informé par l'Administration desBeaux-Arts, le Commandant Von Pasquali se contentera d'ouvrir uneenquête sur la disparition du « Kamarad Aubert ».

Au printemps de 1944, l'annonce du débarquement se fait plus mena¬çante. Pour se remettre de ses insuccès d'Afrique, le maréchal Rommelest promu au commandement des armées allemandes de l'Ouest. Dansla crainte d'un atterrissage massif d'avions, il ordonne de munir depieux tout terrain découvert, de quelque étendue. La baie du Montserait-elle un aérodrome tout préparé et risquerait-on de voir se renou¬veler, sous une autre forme, sur ses grèves, les combats d'antau ? Tou¬jours est-il que des essais sont organisés. Des autos amphibies sondentle terrain. Trois lourds « Messersehmidt » parviennent sans trop dedifficulté à manœuvrer sur le sable. Il faut parer au danger. Les grèvesde la baie du Mont seront donc « plantées », tout comme les marais, lespâturages et les champs de blé avoisinant les côtes de la Manche. Tra¬vail colossal, qui, pendant des mois entiers, occupera une importantemain-d'œuvre civile, plus souvent — disons-le à son honneur — réfrac-taire qu'enthousiaste. Disparue depuis plus de douze cents ans, l'antiqueforêt de Scissy revivait en ce printemps de 1944. Et ce n'était pas unspectacle banal, bien que nullement esthétique, de voir le Mont ainsientouré de ces milliers de troncs d'arbres reliés de barbelés ou chargésde mines explosives.
Ainsi protégé contre toute attaque étrangère, le Mont tenait bien saplace dans la « muraille de l'Atlantique ». Fier de la prévoyance deses chefs aussi bien que du cran de ses soldats, un officier allemand

ne semblait-il pas fondé à nous dire : « Jamais l'armée allemande ne
touchera au Mont-Sàint-Michel. Nous ferons tout pour l'épargner. Mais¬on ne sait jamais ce que l'Américain peut faire... »

M. D.

ACTIONS DE GRACES

Déclaration. — Conformément à la décision du Pape Urbain VIII,nous déclarons que les faits rapportés ci-dessous n'ont qu'une autoritépurement humaine, et que nous les soumettons sans réserve au juge-menet du Saint-Siège.
Allier : Ayant mis tous nos biens situés en Bretagne, en Normandieet dans le Bourbonnais sous la protection de Saint Michel, aucun n'asubi de dommages; et pourtant l'ennemi a commis de grands dégâtsdans le voisinage de chacun d'eux. Je vous autorise à faire de nia

déclaration l'usage que vous voudrez. (Cte R.). — Eure. Bonneval:Seule dans notre rue où sept bombes sont tombées, notre maison estrestée indemne; après deux mois, nous l'avons retrouvée indemne et
sans pillage (E. L.). — Hondouville : Je tiens à vous dire que les cinqsoldats auxquels j'avais remis le scapulaire de Saint Michel sont sainset saufs : un n'a pas pu partir parce que malade; un autre, prisonnier,est rentré en bonne santé; les trois autres sont dans le Midi de h
France. (V««» de N.). — Ille-et-Vilaine : Mon fils a été blessé assez légè¬
rement à la main gauche, exactement le 29 septembre, ce qui a néces¬sité son évacuation, alors que, deux jours plus tard, son auto-mitrail¬leuse était réduite en miettes par un' obus. (Mme de V.). - Loire-Infé¬rieure : Je vous ai recommandé un père de famille de six enfants qui
était sans travail, et Saint Michel nous a exaucés: je le remercie. (M. BA
— Pas-de-Calais : Vous vous souvenez sans doute de moi, pour m'avoirécrit à la prison de Loos-lès-Lille, il y a deux ans. Au retour d'Alle¬
magne, après un séjour de deux années, je suis indemne, grâce à 1»protection de Saint-Michel. (R. R., fervent zélateur). — Seine-Inférieur«•'A Saint-Michel, pour sa protection pendant mon séjour dans un campde concentration allemand et pour avoir protégé ma maison. (Abbé HO-Vosges : La maison que j'habite a reçu cinq obus, mais elle est encoredebout. Merci aussi à Saint Michel pour mon fils qui avait passé leslignes et avait été fait prisonnier par les Allemands. (U. L.).

Imp. Simon, Rennes 5698

7P ANNÉE. — N" 3. JUIN-JUILLET-AOUT 1945.

links du Mont Sainl-lliÉI
■nocj "j

-* En Avant !

Cinquante ans ont passé depuis que M. Francis Simon, impri¬
meur à Rennes, livrait au publicr en avril 1895, le premier numéro
d'une nouvelle série des « Annales du Mont .Saint-Michel ».

Grâce au dévouement de M. Maurice Simon, son fils et succes¬
seur, nous pouvons, aujourd'hui, assurer à nos fidèles abonnés et
lecteurs le service régulier des. « Annales ».

Et pour commémorer ce cinquantenaire, nous ne saurions
mieux faire que d'emprunter au R. P. Pouvreau, alors directeur
des Œuvres du Mont Saint-Michel, quelques-unes des pensées qu'il
exprimait sous ce titre plein de courage et de confiance :
« En avant ! ».

« A l'honneur et révérence de Monseigneur Saint Michel, pre¬
mier chevalier qui, pour la querelle de Dieu, victorieusement ba¬
tailla centre l'ancien ennemi de l'humain lignage et le trébuchadu Ciel..., et afin que tous bons, hauts et nobles courages soient
excités et plus émus à toutes vertueuses oeuvres... ». Ainsi s'exprimele décret rendu en 1469 par le roi Louis XI, pour l'institutionde la Chevalerie de Saint Michel; ainsi dirons-nous pour expli¬
quer à ncs chers associés notre, cri : « En avant ! ».

Nous le demandons à quiconque prétend bien ne pas rester
neutre entre Dieu et le diable : ne savez-vous pas que l'arméede Satan se dresse menaçante contre le 'Christ et son Eglise ?...Et personne, parmi les catholiques, ne se rappellerait le « Quis utDeus » de Saint Michel pour le crier bien haut à la face duSatanisme par trop audacieux ! Nous avons trop benne opiniondes chrétiens de notre époque pour les croire capables seulementde prier en siience et d'attendre l'heure de Dieu dans une patienceinerte...

A cette heure où la Foi groupe les chrétiens sous les enseignesde la Piété, n'est-il pas temps, grand temps, de déployer bienrarge le drapeau de Saint Michel, l'Archange vainqueur du démon ?
., 11 y a autre chose à faire que de gémir : c'est de favoriser(essor de la dévotion au saint Archange; dévotion qui a pris,
J?1 et là, de beaux développements, grâce à de généreuses initia¬les; dévotion — qui donc oserait nous contredire ? — la mieuxappropriée aux besoins de l'heure présente.En effet, « honorer le généralissime des armées invisibles dures-Haut, c'est honorer ces armées elles-mêmes ». Quand et corn¬et obtiendrons-nous de Dieu en notre faveur la mobilisation
'aces puissants bataillons du Ciel ? A quelles conditions l'Archange

: et>ainera-t-il, pour nous, sa redoutable épée ?
., (juand nous saurons l'en prier avec foi, avec ferveur. Ah ! si
p°n savait prier comme on priait aux jours de Jeanne d'Arc !°ur prier Saint Michel, il faut le connaître, mais pour qu'il soitYnau, il faut qu'il soit annoncé.
tua * premier de nos devoirs à nous, gardiens de son sanc-Voilà pourquoi nous crions aujourd'hui : « En avant ! pourSa|nt Michel ! ».



MEMENTO
Messes. — Chaque lundi de l'année. Messe pour les Associés vivanet défunts de l'Arehiconfrérie de Saint Michel.
Le Premier Samedi de chaque mois, Messe pour les zélateurs etBienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.
Chaque mardi de l'année et le 29 de chaque mois, Messes pourFrance.
Indulgences plénières. — 1° Un jour au choix, pendant la neuvaingénérale ou dans les huit jours suivants; 2° Un jour au choix: r"tation quotidienne du Chapelet de Saint Michel; 3° Un jour au chois:Archiconfrérie de Saint Michel.
Neuuaine générale. — Du 15 au 23 août : Intention principale :retour à l'Eglise de l'Orient séparé. Intention missionnaire : Les missionde l'Afrique septentrionale, de la Syrie et de Java qui travaillent àconversion des Mahométans.
Honoraires de Messes. — Messes basses : 45 francs; Neuvaines diMesses : 500 francs; Trentain grégorien : 1.650 francs.Pour tout envoi de fonds, utiliser de préférence notre C. C. P.:Rennes, 4-42.
Deux dates à retenir. — Dimanche 5 août : A la Basilique, CérémooiCommémorative de l'anniversaire de la Libération. — Samedi 29 setembre : Pèlerinage d'action de grâces des Prisonniers, Déportés et Requirapatriés.

SALUONS LE MONT SAINT-MICHEL LIBÉRÉ...

Çe ® juin 1944, à l'aube, les armées alliées débarquaient sur les côtede l'a Manche et du Calvados. Deux longs mois devaient encore s'écouleavant que sonne pour nous l'heure de la Libération. Heures d'inquié¬tude et d'attente angoissée. Quel serait le sort du Mont Saint-Michel ?
u''vivrait-j 1 intact au fléau dévastateur, ou bien lui faudrait-il payerson tribut au rachat de la France ?

Le sort de nombreuses cités normandes n'était pas pour nous rassurer.Jour après jour, nous apprenions l'état lamentable de Saint-Iô et de ses
environs, de Valognes, La Haye-du-Puits, Lessay, Coutances. Les récitfaits par des réfugiés ou entendus à la radio ne laissaient entrevoi
que monceaux de décombres et ruines fumantes. Pendant plus d'un moiset demi, la défense allemande avait ter.té de maintenir les Alliés dansle Cotentin, trop étroit poiir leur permettre de se déployer et de manœu¬vrer à leur aise.

Dans le voisinage du Mont, diverses localités* avaient déjà connu hhorreurs de la guerre. Dès le lendemain du débarquement, Àvrancheet Saint-Hilaire-du-Harcouët avaient été durement touchées par les bom¬bes. Avranches, la cité de Saint Aubert, fondateur du Mont, dont ellgarde pieusement le Chef vénéré 1 Aux tourbillons de fumée,'succédèrenla nuit tombée, les lueurs de l'incendie. Du haut de nos remparts, no"assistions, le cœur serré, à cet embrasement sinistre dont nous pouvion
suivre les progrès; le mercredi 7 juin, vers 11 heures du soir, nousvoyions la toiture de l'église Notre-Dame des Champs s'effondrer dansun scintillement d'étoiles.

Tel autre soir, c'était le bombardement de colonnes allemandes mon¬
tant vers le front par des chemins détournés. Les mouvements des avions,
l'éclatement multicolore des engins de guerre, l'incendie des cannons
attestaient de toute évidence qu'un convoi de munitions venait d'être
repéré et anéanti près de Saint-Quentin-sur-le-Homme.

A moins de 12 kilomètres du Mont, à vol d'oiseau, Pontaubault est
un lieu de passage obligé entre la Bretagne et la Normandie. Carrefodes routes Caen-Rennes et Paris-Saint-Brieuc, pont sur l'estuaire de l!
« Sélune », ouvrage d'art essentiel de la voie ferrée transversale Lison-
Lamballe, Pontaubault était un point stratégique, un point de pass^l,à interdire. Combien de raids furent dirigés sur ce petit village, tanto

par les Alliés, plus tard par l'aviation ennemie ! Si le village fut pilonné
de bombes, l'église détruite, le double pont métallique de la voie ferrée
coupé et déchiqueté, le vieux pont route résista aux secousses et devait
être pour les Alliés d'une importance capitale.

En effet, après la percée de la défense allemande, le 24 juillet, ce
fut, raconte un chroniqueur local, la ruée des blindés américains vers
Avranches, le débouché de la « Bradley rockett » (la fusée volante du
général Bradley). Or, le point le plus étranglé de cette sortie, le tube
d'où déboucha la fusée qui devait s'épanouir sur Nantes, Brest et Le
Mans, ce fut Pontaubault, le vieux pont sur lequel, le 31 juillet, à 16
heures, s'engagea la première voiture américaine sortant du Cotentin
et qui, jusqu'au 12 août, resta la seule voie importante utilisable pour
l'armée américaine et les blindés de Leelerc en route vers Paris ».

Plus proche du Mont, Pontorson devait à son tour connaître les méfaits
de la guerre. Voici en quels termes M. le Chanoine Guérin, curé-doyen,
rappelait à ses paroissiens le souvenir de ces jours tragiques, au pèleri¬
nage d'action de grâces du 16 octobre dernier :

« Le mercredi 7 juin, au début de l'après-midi, Pontorson était subi¬
tement plongé dans l'émoi et le deuil. En quelques vingt minutes, l'avia¬
tion de bombardement avait anéanti ou mis à mal trente maisons de
la-Cité, de la rue d'Antrain et de la rue des Trois-Ponts, marqué des
traces de son passage la rue Couesnon et le boulevard du Sud, et fait
7 morts...

Le samedi soir 24 juin, nouveau raid sur Pontorson : trente-cinq
points de chûte sont relevés par la Défense Passive... Le mercredi sui¬
vant, tel un oiseau de proie qui cherche sa victime, pendant vingt-cinq
minutes, douze avions tournent sur la ville, piquent à tour de rôle en
vue de couper le pont du chemin de fer voisin de l'hospice et du port.
Sans doute des maisons ont souffert, mais des vies très exposées sont
sauves !... Enfin, à la veille même de la Libération, deux fois dans le
cours de l'après-midi, Pontorson était choisi pour cible. Résultat plus
négatif, j'allais dire plus heureux que jamais, puisque la dernière
bombe, d'un poids minimum de 250 kilogrammes, tombée dans le jardin
de la Poste, au centre de la ville, n'éclate pas... ».

Enfin, tout près du Mont, Beauvoir, avec son pont métallique sur le
Couesnon, offrait aux avions un objectif, secondaire, il est vrai. A di¬
verses reprises, le pont est visé, ébranlé, traversé même, sans toutefois
être rendu inutilisable. Hôtels et demeures voisines sont gravement en¬
dommagés. Les bombes creusent de profonds entonnoirs dans la terre
blanchâtre des grèves. Des trombes d'eau jaillissent du lit de la rivière
a une hauteur vertigineuse. Au Mont, quelques glaces d'hôtels se bri¬
sent par l'effet du déplacement d'air.

Ainsi la guerre exerçait ses ravages aux alentours du fief de Saint
Michel sans paraître vouloir l'atteindre lui-même. Les hommes évite¬
ront-ils, par respect pour ce lieu saint, d'y semer la destruction ? oubien l'Ange de la Paix a-t-il obtenu du Ciel de préserver ce temple pour
de nouveaux destins ? Toujours est-il que, comme aux jours de la guerrede Cent ans, le Mont demeure « un oasis de paix au sein de la mer
tempestueuse du monde ».

La libération du Mont Saint-Micbel s'effectuera sans combat local,
et par conséquence de ceux qui se livreront aux alentours. Dès la p'ercéedu front allemand, entre Gavray et Percy, nous étions virtuellement libè¬
res. Plus soucieux, à cette heure, d'assurer leur protection que la nôtre,
|ps douaniers du Mont avaient déjà battu en retraite. Mettant à profittunique voiture dont ils disposaient, les uns après les autres, nos occu¬
pants prenaient bravement, chaque soir, à la faveur de l'obscurité, la
direction de Saint-Malo. Etions-nous définitivement débarrassés de la
botte ennemie ? On pouvait le penser, d'autant que les Alliés appro-rhaient à grands pas. •

Cependant, le 30 juillet, l'arrivée des Américains à Avranches coupea retraite des troupes allemandes refoulées le long de la côte, entre
oranville et Genêts. Celles-ci n'ont plus qu'une issue : fuir à travers
grèves. De fait, dans la nuit du 30 au 31 juillet, environ deux mille soldat»



franchissent la baie d'Avranches entre le Grouin du Sud et le villagede Montitier, à la hauteur de Huisnes-sur-mer.
Au matin du 31, les Alliés ont repris leur avance vers PontaubaultGagner le rivage de Huisnes ne servirait qu'à jeter les Allemands dansles mains de 1 ennemi. Aussi les derniers groupes de fuyards prennent-us la direction du Mont Saint-Michel, en vue d'atteindre Saint-MaloLamentable defile de soldats avançant en file indienne ou par groupesespaces, traversant tout équipés ruisseaux et rivières, obligés de contournerles^ réseaux de barbelés tendus par leurs camarades et qui n'auront serviqu a gener leur retraite, telle sera la dernière vision qui nous sera donnéepar ces débris de l'orgueilleuse « Wermarcht », que la marche dans le sabledes grèves achevé d'exténuer.
Le temps presse : les Alliés ont gagné Pontaubault : demain ilsseront à Brée, puis à Pontorson. Après une pause de quelques heures, noshôtes de passage franchissent le Couesnon et reprennent leur marchevers de nouveaux et toujours plus sombres destins. C'en est fait, cettefois : les uniformes gris ne fouleront plus d'ici longtemps le sol du Mont.Et le speaker de la B. B. C. pourra annoncer dans sa chronique du2 août au soir : « Saluons au passage le Mont Saint-Michel libéré ».

M. D.

NOS PÈLERINAGES
Nous avons vivement regretté de qe pas pouvoir signaler en sontemps la reprise des pèlerinages dont les années de guerre nous avaienthelas ! trop longtemps déshabitués.
La réouverture s'est faite brillamment, le 26 février dernier, avec lepèlerinage de 90 jeunes gens des classes 1940 à 1946, des paroisses deSamt-Sénier-de-Beuvron, Saint-Aubin et Saint-Laurent-de-Terregatte. Pèle-rinage édifiant s'il en fut, et organisé de main de maître, puisquetous les participants eurent le temps de s'approcher de la Sainte Table,de s'entendre rappeler leurs devoirs de futurs soldats, et de faire lavisite complète du Mont Saint-Michel.

^ Pourquoi une si heureuse initiative ne serait-elle pas suivie pard'autres paroisses, songions-nous en disant au revoir aux chers pèlerinsdu 26 février ? Elle devait l'être, le 14 mars, par quelques jeunes deSaint-Lautrent-3e-Cuves, conduits par M. l'Abbé Vauquenu, leur curé.
Le 20 mars, M. l'Abbé Baudot, vicaire à Saint-James, guidait, luiaussi, vers le Mont, une trentaine de futurs soldats. Saint Michel «' Pre¬

mier Sergent de Dieu » n'est-il pas tout désigné pour être leur protec¬teur et leur modèle ?

L'approche des vacances nous a valu la visite de nombreuses écoles
que nous regrettons vivement de n'avoir pas pu noter, les vicaires-institu-
teurs,^ les C. Frères ou les Curés qui les accompagnaient n'ayant même
pas signalé leur passage à la Direction des Pèlerinages. Comment com¬prendre une promenade d'enfants au Mont Saint-Michel, sans inscrire
au programme quelque cérémonie au sanctuaire de l'Archange ?

Félicitons par contre les étudiantes du « Feu de Pharmacie » <Jui'du 9 au 12; juillet, ont donné le spectacle d'une belle vie chrétienne fière¬
ment affichée.

Notre chronique s'arrêtera avec le pèlerinage d'une centaine d'élèvesde VInstitut Libre de Saint-Lô, actuellement réfugiés à Saint-Pair-sur-Mer, que le P. Pièdagnel conduisit au Mont, le mardi 10 juillet. Que desouvenirs réveillait en notre mémoire la belle mélodie, si chère à l'Ins¬titut :

« Plus doux que le miel d'or butiné par l'abeille,
« Ou qu'un vin dont les ans ont amorti les feux,

» « Ton nom enchante l'âme, il enivre l'oreille;
« Les Arrges l'ont chanté; nous le chantons comme eux. »

Imp. Simon, Rennes 5981

71* Année. — N° 4. SEPTEMBRE-OCTOBRE 1945.

Innalts du Mont Saint-Michel
Samedi 29 septembre 1945

PÈLERINAGE D'ACTION DE GRACES POUR LA PAIX
et le retour des Prisonniers, Déportés et Requis rapatri^

sous la Présidence de Son Excellence Mgr Louvard,
Evêque de Coutances et d-Avrahçhes

A 8 heures, 8 h. 3.0, 9 heures : Mess
A 10 heures ; Rassemblement et mon|^p
A 10 h. 30 ; Messe solennelle, Sern^€ .

Rachine, ancien Prisonnier, Aumônier <](S|\japatriés
ments de Jeunesse Catholique.

A 15 h. 30 : Vêpres « Te Deum », Salut du Très Saint-Sacre-
ment.

oine

Mouve-

Monseigneur l'Evêque de Coutances convoque aux pieds de
l'Archange saint Michel, en pèlerinage d'action de grâces, tous les
prisonniers, déportés et les requis rapatriés d'Allemagne. D'ores'
et déjà, nous savons qu'ils répondront très nombreux à l'appel deleur Evêque. Plusieurs paroisses du diocèse et d'autres diocèses
annoncent des contingents importants de pèlerins. Par ailleurs,les jeunes des Mouvejnents spécialisés sont invités à se joindre àleurs aînés pour venir remercier et prier l'Archange de la Paix.

Des places seront réservéés aux Prisonniers et Rapatriés dans le
transept de la Basilique; aux Jeunes d'Action Catholique, autourdu Choeur.

La sainte Communion sera donnée au cours de la Grand'Messe
célébrée à la Basilique abbatiale. En vertu d'un « Induit » qu'il aoblenu pour les pèlerinages de rapatriés et celui du Mont Saint-Michel en particulier, Mgr l'Evêque fait savoir que tous les pèlerinsdu 29 septembre sont autorisés à faire la sainte Communion une
mire après avoir absorbé du liquide (à ^exclusion pourtant de
'cute boisson alcoolisée) et trois heures après un repas complet.

MEMENTO
Messes, — Chaque lundi de l'année, Messe pour les Associés vivantse' défunts de l'Archiconfrérie de saint Michel. Le premier samedi deenaque mois, le samedi 29 septembre, le mardi 2 octobre, fête des Saints

• "Ses Gardiens le mardi 16 octobre, fête de l'Apparition de saint Michel> saint Aubert, Messes pour les zélateurs et bienfaiteurs des Œuvres du«ont Saint-Michel. Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois,
• esses pour la France.

Neiivaines mensuelles (du 15 au 23). — Septembre. — Intention géné-
e : [)e l'aisance pour tous par le travail de tous. Intention mission¬naire : Le développement des écoles et des œuvres de charité en faveurdes Musulmans.
Octobre. — Intention générale : Les parrains et les marraines. Inten-1(m missionnaire : Les convertis de l'islamisme.



HONORAIRES DE MESSES
Par ordonnance de Monseigneur l'Evêque, le tarif des honoraires de

Messes est ainsi modifié, depuis le 1er septembre 1945 : Messe basse de
pèlerinage, 55 francs; Neuvaines de Messes, 575 francs; Trentains grégo¬riens, 1.950 francs. Directeur des Annales-Mont Saint-Michel. C. C. P. 4-42
Rennes.

LE MONT SAINT-MICHEL
FÊTE L'ANNIVERSAIRE DE SA LIBÉRATION

Les premiers jours d'août 1044 virent la libération du Mont
int-Michel. Evénement militaire de peu d'éclat : deux journaliste
ach&Là l'armée américaine emmenèrent prisonniers les quelques
(jMbfcléflMés sur les grèves et dans les polders. Date combien

méitoq^Hbuiependant pour cette liberté recouvrée qu'elle signifie
et tu^^^^Kglait devoir apprécier tout spécialement sur la saintemoivHHccuPée 8 Pour 'a première fois de son existence,

I^W^W^PTpalité voulut faire grandement les choses; cérémonies
religieuses' et réjouissances profanes devaient être à la hauteur de
la circonstance. D'éminentes personnalités avaient promis leur
présence.

Seul, cependant, Monseigneur l'Evêque fut en mesure détenir
personnellement sa promesse en présidant, le dimanche 5 août, à
10 h. 30 dans la Basilique, une messe solennelle que célébraitM. le Chanoine Béranger, Supérieur de l'Institut Notre-Damt
d'Avranches, dont professeurs et élèves assuraient au mieux les
cérémonies et les chants.

L'assistance était nombreuse. On y distinguait aux premiers
rangs, entourant M. de Saint-Jorre, sous-préfet d'Avranches, et la
Municipalité du Mont, les représentants de l'Amiral Préfet Mari¬
time et du Général Commandant la Subdivision de Cherbourg, do
Comité interallié et de l'Ambassadeur du Canada, M. le Docteur
Tizon, de Ponlorson, et M. le Maire de Luc-sur-Mer, dont l'excel¬lente musique instrumentale se fit entendre à plusieurs reprises
au cours de la journée.

M. le Chanoine Aubry fut l'orateur de choix de cette brillante
solennité. Mais comment résumer une allocution dont on ne sait
qu'admirer le plus, de la vigueur des pensées, des trouvailles dela forme ou de l'ardente éloquence. Elle tint l'auditoire sous le
charme.

L'office terminé, on se rendit en procession sur l'esplanade
où, renouvelant le geste des Journées Universitaires de 1938, Mon¬
seigneur l'Evêque bénit la mer, les grèves et les deux côtes nor¬
mande et bretonne toutes baignées de soleil, cette admirable créa¬
tion dont on sent peut-être mieux qu'ailleurs qu'elle célèbre sonAuteur et invite à remonter vers Lui.

A la mémoire des morts de la guerre, spécialement des péris
en mer, et en hommage aux nations alliées, la Musique de Lucexécuta les hymnes américains, anglais et français. Cinéastes e!photographes Axèrent le souvenir de ces minutes imposantes.Et Monseigneur, avant de se retirer, remercia M. le Sous-Préfet
d'Avranches et félicita M. le Maire du Mont d'être appelé à l'hon¬neur de veiller sur ce joyau unique, monument d'une triple victoirede la science bénédictine sur la barbarie, de la vaillance deschevaliers sur l'envahisseur, de la foi des pèlerins sur le mal.Messire Dieu et saint Michel ont été dûment remerciés.

DISCOURS PRONONCE PAR M. LE CHANOINE AUBRY,
AU MONT SAINT-MICHEL, LE 5 AOUT 1945,

EN LA FÊTE DE LA LIBERATION

Excellence,
Monsieur le Sous-Préfet,
Messieurs les Représentants de l'Autorité civile et

militaire,
Mes Frères,

Le Dimanche de « Quasimodo » 1863, le nouvel Evèque de
Coutances, Mgr Bravard, heureux et fier de posséder dans sonv«
diocèse le Mont Saint-Michel, y faisait sa première visite. Ayant
sous les yeux « ce que les paysages de France ont de pUls gran¬
diose, ce que le patriotisme a de plus inviolé, ce que la religion
a de plus saint » (1), il ne put s'empêcher de déplorer que la
Jérusalem de l'Occident connût le sort de la Jérusalem de IJOrient,
que son histoire, depuis 70 ans : 1793-1863, ne fût que deuil, oubli,
ignominie. ,

La Convention n'avait-elle pas, après l'expulsion des moines
bénédictins, fait de leur monastère une prison pour les prêtres
iidèles au Vicaire de Jésus-Christ; l'Empire, oublié que la France
)' avait sacré son épée; Louis XVIII, que ses ancêtres y avaient
« humilié leur fwmt »; la Monarchie de Juillet, que la prisond'Etat pour conspirateurs et instigateurs d'émeutes ne valait pasmieux que la maison de force pour les chevaliers d'industrie et les
assassins ?

Et, tout ému des injures du temps et de la barbarie des
hommes, il résolut de faire rendre à sa vraie destination ce

11 monument sans rival » (2) qui, de la base au sommet, a « l'hon¬
neur pour mortier, la foi pour granit » (3), Napoléon III, dont il
avait l'oreille, entendit sa réquête. Le « Mont Libre » de la Révo¬
lution redevenait, le 20 octobre suivant, le Mont Saint-Michel, et
fe fut sa première libération.

*
**

Mais.en quel état était-il rendu? Tout avait été transformé,
mutilé, sali. Tout portait la trace des 14.000 détenus qui. sous les
voiites de cette nef, en deux étages superposés, ou dans les sallesgothiques de la Merveille, en quantité de cellules, avaient pendant,rc|is quarts de siècle maudit leurs juges. Pour lui redonner sonantique splendeur, pour « replacer le tableau dans le cadre >» (4!," faudrait, avec beaucoup de temps, trois choses qui, grâce à Dieu,n°nt pas fait défaut : l'aide financière du Gouvernement, la scienceet le goût des Beaux-Arts.

Les pèlerins pouvaient-ils attendre qu'une œuvre d'aussi longue
Tt*?e ^ut menée à bonne fin, que l'art y eut épuisé ses possibl¬es 1 Sur les pas de leur Evêque, nouvel Aubert, ils accoururent,J°Jieux et reconnaissants, où leurs pères, dans la procession des°'s et des peuples, avaient ployé les genoux. Les paroissiens de
lin y rivalisèrent d'entrain et de piété; Avranches, en grandemPe> y rapporta les reliques des saints, sauvées de la profana-"i. On vit mêffre s'y donner rendez-vous, pour entendre la inesse,dimanche de mai, le Préfét de la Manche et le Préfet d'Ule-et-

mne. Foi et Patriotisme ! Et c'est bien, en deux mots, tout le
(D Siméon Luce.
- Napoléon III.

(4 m Eejard, « La Légende du Mont Saint-Michel ».1 M. Paul Goût, architecte en chef dès Beaux-Arts.
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Mont Saint-Michel : la foi, dont l'audace a dressé la statue de
l'Archange « cuirassé d'or » jusqu'au sein de la nue; le patriotisme,
qui s'enorgueillit de n'avoir jamais vu le drapeau de l'ennemi
flotter en vainqueur sur ses remparts.

Que de voix éloquentes se sont plu à le proclamer ! Aurait-on
perdu le souvenir du verbe puissant de Mgr Touchet, exaltant ici-
même, le 29 septembre 1909, à l'esplanade de la Croix de Jérusa¬
lem, « le Mont Sacré de notre Normandie », le « Thabor immaculé
de la France » ? Va-t-on dire, maintenant, qu'il a été souillé)
Peut-être, mais la croix gammée n'y aura jamais été — si même os

pl'y a vue — que le fanion de l'occupant, et non le drapeau di
vainqueur, car la guerre durait, qui ne serait pas perdue !

Eut-èji pu en douter aux pieds de saint Michel, le premier
résistant aux ambitions de l'orgueil, quand le combat engagé sur
terre rappelait -celui qu'à l'origine des temps, il avait soutenu
dans lMkg) contre Lucifer, l'ange de la révolte ?

* îfc

Un homme, en effet, s'est rencontré que la passion d'un peuple
a hissé au pouvoir et qu'un « prophète de néant » (5) a osé dresser
aux côtés du Christ, bien plus, au-dessus de lui ou contre lui.
Grisé par le succès de ses coups de force, ou l'adulation de ses
satellites, il a jugé qu'il suffisait au bonheur de sa r ace divinisée, et
moins soucieux de conquérir les capitales qu* de s'asservir les
âmes, c'est à la Croix et à l'Evangile qu'il a déclaré la guerre,
supprimant le crucifix, persécutant l'Eglise, interdisant le baptême,
obligeant la jeunesse à l'imiter dans le reniement de sa foi catho¬
lique. S'il est allé à Rome, c'est pour y méconnaître le Saint-Père,
le souvferain dont la dynastie comptait vingt siècles quand il n'avait
pas fondé la sienne, et, croire, en la fête de la Sainte Croix, qu'il
t'avait enterrée 1

Mais, « Quis ut Deus ? » Qui est comme Dieu ? Ce fut le cri
de guerre et de victoire du libérateur du Ciel avant de l'être Je
l'Eglise et de la France, puisqu'au témoignage du Pape saint Gré¬
goire : « Tout ce qui demande une vigueur miraculeuse, saint
Michel est envoyé pour l'accomplir. » Oui, c'est lui, « premier
chevalier servant et vengeur du Christ'et de Notre-Dame », dévoilés
aux anges, qui a fait trébucher Lucifer, et l'a suivi, glaive en
main, dans sa chute vertigineuse, partout où sa haine de damné a
voulu continuer le combat. C'est lui qui a veillé sur les destiné
du peuple élu de Dieu et après la Synagogue, sur l'Eglise; qui, dan
le ciel de Rome, aux bords du Tibre, a présenté à l'empereu
Constantin le Labarum annonciateur de sa victoire sur Maxence
arrêté aux portes de la Ville éternelle Attila et sa horde de bar¬
bares; c'est lui qui a choisi la France, « fleur des nations, la Pr
mière éclose au soleil de l'Evangile » (G), et, dans la France, not
Normandie pour sa terre d'élection. Et c'est là, de ce piédesf
admiré de l'Univers, qu'il s'en est toujours montré le vigilant e
fidèle gardien, sauvant l'honneur de son drapeau et l'intégrité c
sa foi.

*
* *

Ah ! comme nous avons su nous en souvenir quand le malheur
s'est abattu sur nous, aux sombres jours de juin 1940 ! Le 8, dan
la « bataille de France » qui se livrait acharnée' l'ordre était 1
tenir, comme à la Marne, « en s'àccrochant au sol ». Paris menaçe
l'angoisse étreignait tous les coeurs. Et le 9, un dimanche,

(5) Pie XI à l'adresse de Rosenberg,
(6) P. Coubé,

abbatiale offrait le même spectacle que ce matin. Convoqués par
vous, Monseigneur, qui n'avez jamais désespéré de l'avenir, parce
que vous avez toujours levé les yeux vers saint Michel, certain
qu'il n'avait pu remettre au fourreau son épée flamboyante, les
foules, dociles à votre appel, s'y pressaient, venues des deux rives
du Couesnon, des départements envahis et même de Pologne, avec
le ministre de la Justice, heureux de trouver, a'u faîte du roc, le
Ciel moins haut et la France plus proche !

Des souvenirs glorieux envahissaient les âmes, un surtout : celui
de Jeanne d'Arc, l'angélique enfant que saint Michel envoya bouter
dehors l'envahisseur; il ranima la confiance et se traduisit en
prière :

Dis-lui, toi qu'il aimait, que nos cœurs le réclament
Et que c'est grand pitié de nous laisser périr;
Dis-lui tous les complots qui dans l'ombre se trament,
Pour qu'une fois encore il daigne nous guérir. (7)

L'après-midi de ce même jour, aux marches de Lorraine et au
pied de la statue de l'héroïne qu'il offrait à Domrémy, l'ambassa¬
deur des Etats-Unis, déposant une rose au nom du Président
Koosevelt, affirmait que « la flamme de Jeanne d'Arc ne-sera jamais
éleinte et; quoiqu'il arrive, jamais conquise ».

Et huit jours après, c'était la demande d'armistice ! Nos espoirs
avaient-ils été vains, inutiles nos prières ? Ceux-là seuls auraient
pu le croire qui ignorent que le monde n'a pas été sauvé sans la
croix du Golgotha, ni la France du xy siècle sans le bûcher de
Rouen. Mais, si « à toute rédemption il faut un Calvaire » (8), il
ne nous a pas manqué : nous l'avons eu, combien douloureux 1
Comment les rigueurs de l'occupation et les mérites de la résis¬
tance, l'exil des soldats que l'infortune récompensait mal de leur
bravoure, les souffrances des requis arrachés à leurs foyers, le
martyre des déportés voués à la mort lente ou atroce dans les
cellules de la Gestapo, les soucis, les angoisses et les larmes, le
chagrin des épouses et des mères, les sacrifices consentis et le
sang répandu, les dévouements héroïques n'auraient-ils pas incliné
yers nous le cœur de Dieu qui est toute miséricorde et toute
justice. « Mihi Vindicta », a-t-il réclamé : A moi la vengeance,
et elle s'est exercée !

L'ennemi ne la redoutait pas, s'estimant à l'abri derrière sa
« muraille de l'Atlantique » et ici même protégé par cette « forêt
ne Scissy » que la plantation laborieuse de ses pieux avait res-
suscitée dans les vastes grèves. Et la muraille s'est effritée, et chez
nous; et c'est à Avranches, viennent de reconnaître les chefs mili-
taires du Reich, que l'échec de lotir grande offensive leur a fait
perdre la guerre : « Les Alliés n'avaient plus qu'à foncer à travers
m France ! » Ils ont foncé, et à quelle allure !

Sur cette route de Pontorson, « voie montoise » ou « chemin
'le paradis », comme disaient nos pères, saint Michel, comme au
pV° siècle, guidait la marche qui les amenait, au jour de sa fête, en'anniversaire d'Orléans, au berceau de la nation française, au
baptistère de Reims, avec, victorieuse de la croix gammée, sa cari¬
cature, la croix de Lorraine, croix du Christ rédempteur !

Grâces soient rendues à Dieu et à ses bons sergents du Ciel et
"e la terre !

.(') R. P. Jeanne.
t°) R. P. Gaffe.



Mais il n'a pas, mes Frères, libéré la France du paganisme pourqu'elle y retourne; il ne lui a pas rendu son honneur pour qu'elle« s'égare hors de ses nobles traditions » (9). Qu'elle soit donc fidèleà sa vocation de Fille aînée de l'Eglise; qu'elle prête l'oreille a»cri de l'Archange : « Quis ut I)eus ? » et fasse à Dieu, en son cœur,au foyer, à l'école, dans ses mœurs et ses lois, la place qui Lui esldue : la première — et la seconde a»- prochain qu'il faut aussiaimer et servir. Alors « la foi des anciens jours » sera, demaincomme hier, la condition de sa prospérité et de sa grandeur.C'est l'avenir pour lequel nos grands morts ont versé tout leur
sang, et que nous permet d'espérer, Messieurs, votre présence àcette cérémonie. Ne signifie-t-elle pas, à la grande joie de nos âmes,que « France et Chrétienté continuent » ?

Ainsi soit-il.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvresdu Mont Saint-Michel (500 francs versés en une seule fois) : M""® Gue-nault, à Beaugency (Loiret) ; M. l'abbé Tbéault, curé de Saint-André-dt-Bohon (Manche); Mgr Michel Eveil, Recteur^de la Basilique de Notre-Dame de Pontmain (Mayenne); M"10 Picot, Dax (Landes); M"s MarieLerat, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) ; Colonel Liébert, Sotteville-lès-Rouen (Seine-Inférieure).
Nouveaux Associés. — Se sont inscrits dans l'Archiconfrérie de saintMichel, du l"r juin au 1er septembre, 483 nouveaux Associés.
Consécrations d'enfants. — Pendant la même période, 71 enfants sontvenus se blottir sous les ailes de saint Michel.

✓

L'ENTRÉE DES ALLIÉS AU MONT SAINT-MICHEL
C'est la plume de Robert de Torigni ou celle de- Dom Huynes qu'ilfaudrait pour narrer la libération du Mont Saint-Michel et l'entrée doAlliés le 1e'' août 1944, pour ajouter cette nouvelle page de gloire auvchroniques de l'illustre abbaye. Essayons, à défaut d'une plume aussihabile, d'en faire le naïf récit.
Quand, au Moyen-Age, il y avait « effroi », c'est-à-dire alerte, dansla rase campagne, les gens venaient chercher asile dans l'enceinte duMont. La nuit du fi juin 1944, le bombardement aérien d'Avranches avaitilluminé la baie; les Alliés débarquaient sur la côte Est du Cotentin etdans le département du Calvados; les réfugiés des villes et des bourgs,chassés de leurs maisons en flammes, allaient par les routes et les che¬mins creux, vêtus de leurs habits d'été et portant le maigre bagage qu'ilsavaient pu arracher à la ruine de leur demeure; certains avaient entassedes bardes et des couvertures dans des brouettes ou de petites charrettesfabriquées à la hâte; beaucoup vinrent se mettre sous la protection desaint Michel : le Mont, d'ailleurs, paraissait hors de la route des Alliés'-on espérait que l'aviation américaine respecterait la huitième merveilledu monde; enfin les substructures de l'abbaye offraient un abri sur. Onvit donc arriver au Mont des réfugiés de Saint-Lô, de Pontorson, d'Avran¬ches, de Mortain, de Saint-Malo, de Cancale et autres lieux circonvoisiir-Tous y trouvèrent un accueil dont ils ne sont pas près d'oublier hcordialité.

Les quelques douaniers allemands, qui logaient, ô ironie, à l'hôtel de« la Confiance », étaient la seule garnison du Mont. Parfois le vent dela mer apportait le bruit de l'artillerie. Parfois, un avion choisissait IfSaint-Michel de Frémiet pour point de direction, virajt de bord au-dessusdu Mont avec un sourd bruit de moteur qui se perdait bientôt dans Çbrouillard bleu pâle. Les grèves étaient hérissées de défenses anti¬aériennes : les « asperges Rommel », dans la langue du cru; certainsesprits inquiets évoquaient les dangers possibles d'un lâcher de paril*

(9) Pie XII,

chutistes dans 1' « herbu » : échos lointains de la bataille du Cetcntin
qni ne parvenaient pas à troubler la monastique paix habituelle à ces
lieux.

Un jour enfin, des fumées parurent en direction de La Haye-Pesnel,
Sartilly : fumées d'artillerie, maisons incendiées : la bataille approchait.

'Le 30 juillet, les chars de Patton entraient dans Avranches, non sans
bataille sur la route de Quarante-Sous.

Un soir, des lumières insolites parurent sur la côte vers Saint-Léonard
qui groupe autour d'un vieux prieuré roman ses maisons de granit aux
fenêtres fleuries, de géraniums. Le lendemain, à l'aube, on trouva dans
les granges de Bas-Court ils, Montitier, Huisnes, Àrdevon et de la Rive,
des soldats allemands. Pour hâter leur fuite, ils avaient traversé les
grèves; ils demandaient des œufs, du lait, des bicyclettes, des chevaux;
ils venaient de la région de Périers, Lessay, La Haye-du-Puits; ils arri¬
vaient couverts de tangue, débraillés et la plupart sans armes. Cent cin¬
quante d'entre eux, dont l'un ayant un âne pour tout équipage, s'établirent
au Mont Saint-Michel. Le lendemain matin, les derniers Allemands
avaient décampé du Mont.

La bataille atteignait Pontaubault et Saint-Quentin; l'activité aérienne,
après avoir été intense, diminuait de jour en jour; la nuit était troublée
parle fracas des chars et des convois hippomobiles allemands en retraite
sur la route de Pontaubault à Pontorson; fusées américaines et flammes
d'incendie indiquaient que l'ennemi n'effectuait pas facilement son
décrochage.

Dans l'après-midi du 31, la bataille se fit entendre en direction de
« la Buvette », mais tout s'apaisa avec la nuit.

Le matin du 1", les Allemands avaient amené des troupes fraîches
tn uniforme de parachutistes équipés de neuf; on comptait parmi eux
un bon nombre d'Alsaciens-Lorrains; tout paraissait rentré dans le
calme; le silence de la baie n'était troublé que par le cri des mouetteset le mélancolique battement du flot. Les Alliés auraient-ils été repoussés
sur la rive nord de la Sélune ? Soudain, des crépitements de mitrailleuse
partirent derrière l'église de Huisnes, dans la région de Servon ; d'énormespanaches de fumée s'élevèrent au-dessus du carrefour de « Brée », du
passage à niveau de la route Pontorson-Pontaubault et dans la régionI fie Tanis : l'artillerie allemande y attendait les chars américains. Sur laroute de la côte, les Allemands se serraient dans les granges comme des
moutons apeurés; d'autres dormaient au soleil; beaucoup étaient à l'affût'
en direction de la mer. Il y eut un léger engagement à « Bas-CoUrtils ».On monta, comme jadis, aux remparts du Mont pour suivre toutes lespéripéties du combat : des fermes brûlaient à Servon, Tanis et Ardevon;
uu début de L'après-midi le calme était revenu. Pontorson, disait-on.
«ait aux mains des Alliés, l'artillerie allemande avait décroché à la hâte.
'' y avait eu des menaces de fusillades d'otages et des incendies avant leuepart; les chars américains avaient traversé la bourgade, tirant surfur passage et poursuivant leur route vers Dol. En fait, à la fin de
japrès-midi, la caserne des Douanes, à l'extrémité de la digue, était
jonte grouillante d'Allemands démoralisés qui, refluant par la route de'a cote, tentaient de gagner la Bretagne. Ces troupes, dites « de choc »,
j1 avaient pas fière allure : certains, accablés de fatigue, dormaient sousfs arbres; d'autres avaient cherché, de toute évidence, dans l'alcool un
X°"fort; les uns cheminaient dans les fossés vers Pontorson; d'autres,abandonnant bottes, masques et armes, gagnaient les polders en tracer¬ai! le Couesnon et renouvelaient, à leur mode, les exploits de Guillaume« -onqnérant se rendant à Dol, que dépeint la tapisserie de la Reine■ athilde : « Hic transierunt flumen Cosnonis. » « C'est ici qu'ils fran-lrcnt la rivière du Couesnon. » D'autres étaient blottis dans les blocse pierre qui protègent la digue. Des blessés revenaient par la route deree a Beauvoir.
an Quelle ne fut pas l'émotion et la joie de ceux qui, ce jour-là, étaientles a Beauvoir 1 Une Jeep, pilotée par deux journalistes américains,
tnn'Ve Par 'es grèves; elle est couverte de fleurs et prend à son bord
., s, ceux qu'elle rencontre. L'auto file rapidement, dans ce beau j°ur
If,?'!' s'achève, vers le Mont qui grossit peu à peu; la foule, qui suivait
tut P Pitiés de la bataille du haut des remparts, descend « la Rue »,
v uure la voiture qui franchit tour à tonr 1 « Avancée », le « Boule-" » et la « porte du Roy », pour s'arrêter non loin de la Mairie; la



« Marseillaise » est entonnée; l'émotion étouffe la voix dans la gorge;les drapeaux tricolores paraissent aux feHêtres et les croix de Lorraine
se montrent au grand jour.

Le premier mouvement d'allégresse et d'émotion passé, la Résistance
va quérir les quelques Allemands égarés sur les grèves et dans les polders, et on les incarcère dans la prison du Mont. Tout cela méritait fc
un vin d'honneur qui groupa le Conseil municipal, les Alliés et In
personnalités locales. Après cinq ans d'occupation, le Mont était i
nouveau et enfin libre fini le bruit des bottes cloutées sur les patsde la ville.

Les jours suivants furent assez agités, surtout lors de la cont
attaque de Mortain en direction d'Avranches.. Le pont de Pontanbiiï
forcé avec une belle audace par l'armée Patton, fut quelque temps lrseul point de passage pour les Alliés vers la Bretagne et Paris. C'ii
pourquoi il fut attaqué la nuit plusieurs fois par l'aviation allemande:]
le rivage s'illuminait aux feux rouges et blancs de la D. C. A. américain;
les fusées éclairaient le sable humide des grèves; des bruits sou'
ébranlaient la caserne de l'abbaye; presque toute la population passaitb
nuit, qui dans la Tour du Roi, qui dans la tour Gabriel, qui dansli
Crypte des Gros-Piliers, qui dans: l'Eglise carolingienne. Le veilleur è
nuit circulait sur les remparts. Un soir, un avion allemand embrase
frôla le Mont pour aller s'écraser à 200' mètres derrière la chapelle SaintAubert. Pendant longtemps, la bataille continua de faire rage à Sait'Malo, ébranlant l'îlot de Cézembre. Puis tout redevint paisible; le Mot!laissé intact par la guerre, a retrouvé le silence monastique de sa bai:
qui n'est plus troublé que par les cris des mouettes et des courlis il
par le clapotement de la marée.

C'est du Cotentin et de l'Avranchin, fiefs privilégiés de Saint-Michel a
terre de France, que la victoire alliée a pris son vol vers les Cathédrale
de Chartres, de Paris et de Strasbourg.

C'est le 8 mai, jour de la Saint-Michel de printemps, que fut signa
l'armistice qui consacrait la liberté et la renaissance de la Patrie.

Saint Michel, chef des armées célestes et « bon sergent de Dieu ;
demeure ce qu'il fut toujours aux heures d'angoisse de la Chrétienté,
protecteur de la France. Bernard Jacqueline.

AVIS AUX PÈLERINS DU 29 SEPTEMBRE
On mous écrit :

— « La digue n'existe plus, paraît-il ?... »
Rassurez-vous, cher correspondant, ce vieux projet n'a pas encore w

mis à exécution.
— « Certaines routes conduisant au Mont sont, paraît-il, in'"'

dites ?... »

Aucune notification de ce genre n'est parvenue à notre connaissau"
— « On ne peut pas atteindre le Mont en auto ?... »
Chaque jour, nos deux gardiens se font un plaisir d'accueillir et «

surveiller autos et vélos.
— « Pèlerins et touristes ne sont pas autorisés à coucher dans le

hôtels du Mont Saint-Michel ?... »

Depuis le 31 août, les hôtels peuvent recevoir les visiteurs, m™"
pour le coucher, une seule nuit, il est vrai.

— « Les moyens de transport pour se rendre au Mont ne sont P"
favorables ?... »

Un car assure la liaison « RenVes-Le Mont Saint-Michel », tous 1«
jours : départ de Rennes à 7 h. 30.

Un car fait le service d'Avranches au Mont, par Pontorson : dépa';
de Pontorson pour Le Mont à 7 h. 30 ët 8 h. 30. Départ d'Avranches.
soir, à 17 heures.
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Avez-vous-lu : « L'ARCHANGE SAINT MICHEL » ? '
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Vous pouvez vous le procurer au « Bureau des Annales »;
Franco, 45 francs. C.C.P. Rennes 4-42
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71* Année. — N° 5. NOVEMBRE-DECEMBRE 1945.

is lialts du Muni Sainl-Miclul
Aux Amis... A Tous...

Avec le numéro de décembre prennent fin les abonnements aux
«Annales ». A vrai dire, d'abonnement, nous n'en avons pas parlé
cette année. Et nous avons marché quand même !

Nous n'en avons pas parlé, parce que, les deux premiers numé¬
ros étant parus avec un retard considérable, nous nous demandions
s'il nous serait possible de rattrapper le temps perdu.

Nous avons marché quand même, car de nombreux amis nous
ont compris, ont versé d'eux-mêmes leur cotisation et nous ont
permis de vivre... au ralenti.

Mais, tous, vous comprendrez, chers lecteurs, que c'est là un
régime d'exception qui ne saurait se prolonger. Aussi nous vous
prions de ne pas tarder à nous adresser votre réabonnement pour
1946. Les nécessités de l'heure nous obligent, à notre vif regret, à
porter à 25 francs l'abonnement ordinaire. Aux lecteurs qui le
pourront, nous recommandons l'abonnement d'honneur, fixé à
M francs, et qui nous permettra de continuer à servir les

> Annales » à ceux qui ne pourraient verser les 25 francs demandés.

Règlement par le compte de chèques postaux, « Annales du
Mont Saint-Michel », n° 4-42 Rennes, avec mention : Réabonnement
1946.

MEMENTO

Messes. — Chaque lundi de l'année, Messe pour les Associés vivantsft défunts de l'Archieonfrérie de Saint-Michel. Le premier samedi de
chaque mois, Messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres duMont Saint-Michel. Chaque mardi de l'année, et le 29 de chaque mois,Messes pour la France.

heuuaines mensuelles (du 15 au 23). — Novembre. — Intention
générale : Le courage puisé dans la foi à la vie éternelle. IntentionMissionnaire : Les œuvres en faveur des intellectuels mahométans.

Décembre. — Int. gén. : Aime* l'Eglise comme l'aime Jésus-Christ,
miss. : Le zèle pour l'apostolat mahométan.

Mes&es : 55 fr. ; Neuvaines de Messes : 575 fr. ; Trentains : 1950 fr. —
Mejaconfrérie : donner nom et prénom; offrande facultative. — Consé-
®, . '°ns d'enfants : donner nom et prénom; offrande : 10 fr. — Neu-aines : offrande facultative. — Luminaire : 10 fr. par jour. C. C. P. 4-42
"'"es, Annales Mont Saint-Michel.
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NOS PROJETS POUR 1946
Les « Annales du Mont Saint-Michel » sont actuellement la seulrevue qui ait pour but, en même temps que de maintenir le cuitde l'Archange, de porter à travers la France et le Monde le renwde la « Merveille ». Donner à notre cher Bulletin un peu plus d'aitrait et de variété sera certainement répondre aux désirs de nofidèles abonnés et des nombreux amis du Mont Saint-Michel. Pouce faire, nous voudrions nous assurer la collaboration d'écrivainet d'artistes divers.

Un concours original...
Chacun sait que ta page de couverture des « Annales » a dispanvictime de la guerre, avec tous nos clichés d'imprimerie. Il s'agit de tremplacer. Un ami, qui s'intéresse de près à notre effort, nous isuggéré l'idée de faire appel à nos lecteurs. Qui ne connaît, en effetautour de soi un bon dessinateur capable de nous offrir un croquiintéressant, nouveau du Mont Saint-Michel ? Nous demandons seulemenqu'on veuille bien respecter le format traditionnel, et laisser place poule titre ou le faire entrer dans la composition du dessin. Le travail q«nous paraîtra le mieux répondre à nos désirs sera utilisé pour icouverture. D'autres croquis d'ensemble ou de détail, des clichés bit]nets, nous seraient également très précieux pour illustrer les pageintérieures du bulletin. Une récompense sera accordée aux meilleurconcurrents. Et maintenant, l'appel est lancé. Artistes, au travail... pourle Mont Saint-Michel !

De la copie...
« L'extérieur compte pour les trois quarts », nous disait un vieniprofesseur, en examinant d'un oeil impitoyable la présentation de nicopies. Oui, mais il n'est pas tout. II y a le dernier quart. La panmtrouvée, il nous reste à assurer la rédaction. Comme par le passé, articletde doctrine et de piété, chronique des pèlerinages, vie des œuvres del'Archiconfréric continueront de vous tenir, chers lecteurs, au courantdu culte de l'Archange.
Mais nous voudrions surtout porter notre effort sur le rayonnementdu Mont Saint-Michel dans l'histoire et sur le monde actuel. Aussin'avons-nous pas hésité à solliciter le concours de divers visiteurs etd'amis, dont les pages, nous en sommes sûrs, vous intéresseront trevivement. C'est ainsi que les « Annales » publieront, au cours de l'année1946 :

Une page d'histoire : « La résurrection de la France au vm* sièclesous l'égide de Saint Miche] »; « Des rives du Tchad aux portes «'Strasbourg, en passant par le Mont Saint-Michel »; « Des bagnes de l'Es'aux grèves montoises », récits de guerre; « Le Mont Saint-Micheldnous »: « Monastère et forteresse », impressions de pèlerins; « Le pèle-rinage de Frère l'Ane », histoire du temps passé.Voilà qui retiendra l'attention dé' nos lecteurs et les encouragera afaire connaître autour d'eux leur Bulletin et à lui trouver de nombre»abonnés. Nos lecteurs peuvent faire confiance aux « Annales ».

LE « MERCI » DES RAPATRIÉS
A L'ARCHANGE SAINT MICHEL

29 septembre au Mont Saint-Michel. — Monseigneur a convoqué lespèlerins autour des « rapatriés » et de la jeunesse catholique en »«pèlerinage d'action de grâces. Deux mille au moins ont répondu à sonappel. La Basilique, ainsi remplie, apparaît dans toute sa splendeur. •«trône, Monseigneur est assisté de son second Vicaire général et de MM. 1»Chanoines Bérenger, Supérieur de l'Institut Notre-Dame et Guérin, Doyende Pontorson; à l'autel. M. l'Abbé Bouteloup, Doven de Saint-James; e»

chaire, M. le Chanoine Rachine. C'est un ancien prisonnier qui convie
avec chaleur et émotion ses- camarades rapatriés à se souvenir, toute
l'assistance à remercier avec eux et qui sait tirer de l'épreuve les leçons
opportunes.

Le lutrin est au grand complet, puisque M. l'Abbé Lecteur, retour
d'Afrique, y a repris sa place auprès de MM. Lesigne, Gautier, Mariette et
Bourget. les chantres attitrés de Saint Michel.

A l'Offertoire, en un geste symbolique souligné par la prière de l'as¬
sistance, six rapatriés des oflags, des stalags et du S. T. 0. viennent offrir
au nom de tous leurs frères les cierges marqués de barbelés et des
trois fleurs de France qui matérialiseront pour un temps à l'autel de
l'Archange la reconnaissance de tous.

A la cérémonie du soir est prévue la prière pour la Paix. Pour s'y
associer, et pour redire à l'assistance les vraies conditions de cette paix
telle que les dicte Saint Michel, Monseigneur n'hésitera pas à gravir une
seconde fois les rudes escaliers du « gouffre » et les paliers du « grand
degré ».

Edification de surcroît, belle leçon de dévotion envers le saint
Archange. G. H.

PROMOTIONS

Nous lisons dans la Semaine Religieuse de Coutances :
« Le 23 octobre, la Nonciature Apostolique fait savoir à Monseigneur

l'Evêque que le Saint-Père, accueillant avec bienveillance sa demande,
» daigné nommer « Prélats de Sa Maison » M. le Vicaire Général Léon
Simonne et M. le Chanoine Désiré Aubry. »

Nos lecteurs savent l'intérêt et l'attachement que porte au Mont
Saint-Michel et à ses Œuvres M. le Vicaire Général Simonne', Archidiacre
d'Avranches, pèlerin assidu de toutes nos fêtes. Ils savent aussi avec
quel cœur et quel talent M. le Chanoine Aubry aime plaider la cause
de Saint Michel par sa parole — ■ le dernier numéro des « Annales » en
est un éloquent témoignage — et par ses écrits : « La Moisson des Epis
d'or » (il), son nouvel et tout récent ouvrage, ne consacre-t-il pas un
chapitre entier à « l'Evêque de Saint ÎMichel ».

Aussi, tous nos amis se réjouiront avec nous de cette double pro¬
motion, et nous sommes assurés de nous faire leur interprète en priant
les nouveaux Prélats de la Maison de Sa Sainteté d'agréer nos très
respectueuses félicitations.

,__(!) « La Moisson des Epis d'or », par Désiré Aubry. Grand in-8°.

Discours prononcé par M. le Chanoine Rachine
au Mont Saint-Michel, le 29 Septembre 1945,

au Pèlerinage d'action de grâces des Rapatriés
Excellence,
Mes chers Camaraoes,
Mes Frères,

2 septembre 1939 ! La radio vient de lancer sur le monde la terrible
nivelle : la Guerre. Le tocsin égrène ses appels lugubres sur nos Cani-
ignes. Et c'est le départ avec ses déchirements intimes, ses larmes
(foulées pour ne point amollir les courages.

'-e 29, les familles accourrent en foule, autour du Père du Diocèse, au
mit, confier ceux qui viennent de partir et la cause de là France a la
lrde de Saint Michel, qui depuis douze siècles s'est choisi ce haut lieu
y tient audience. Monseigneur a laissé parler son cceur de Pere, et

'us repartent, plus forts et plus courageux, confiants en la protection
" cPorince. 'a m''ice céleste,h" mois de guerre. v



60 mois de captivité, 49 d'occupation se sont déroulés, et, en ce29 septembre 1945, chers absents d'hier, rapatriési d'aujourd'hui, avec vosfamilles, avec les jeunes du diocèse, vous avez répondu avec enthou¬siasme, malgré les difficultés de l'heure, à l'appel du même "Père,pèlerin intrépide de l'Archange, vous invitant à l'action de grâces èn cesanctuaire, où chaque année, à cette même date, il est venu, -avec tousles vôtres, prier pour vous, pour la France pour la Paix.Ensemble donc, appelant de toute notre foi « Saint Michel à notresecours », nous dirons à Dieu notre Merci. Nous nous souviendrons queSaint Michel est le Prévôt du Paradis, peseur des âmes, le Modèle et leProtecteur de la France, pour prendre un engagement à sa suite.
*

Nous sommes ici pour dire merci.Merci à Dieu d'abord !
Un homme que certains indices portent à regarder comme un véri¬table suppôt, sinon l'incarnation même de Satan, se croyant un sur¬homme et mettant sa supériorité dans la race et le sang, avait rêvé etdéclaré qu'il régnerait sur le monde et que, pour mille ans au moins,il ferait de son peuple un peuple de seigneurs, après avoir réduit lesautres peuples en esclavage. Sa religion devait remplacer la religion duDieu tout-puissant. Et pendant quatre ans, la fortune des armes lrsouri.
Majs le Dieu tout-puissant, qui reste au-delà et par dessus les hommes,le Maître souverain des événements, et qui « réserve aux puissants de cemonde de grandes et terribles leçons », ne pouvait permettre le triomphede l'erreur, de l'impiété et du paganisme, que son Vicaire avait infailli¬blement condamné. Les efforts des hommes d'armes qui ont bataillé,joints aux souffrances et aux prières des victimes du tyran monstrueux,ont obtenu de Dieu la Victoire.
La libération est venue et nos chaînes ont été brisées, nos barbelésabattus. Gloire et Merci à nos libérateurs ! Mais aussi Gloire et Mercià Dieu qui nous a donné la -Victoire. C'est justice, n'est-ce pas ? Gloireet Merci à Saint Michel qui nous a obtenu cette grâce, en ce 8 mai,jour où la liturgie, depuis des siècles, célèbre la fête de son apparitionau Mont-Gargan, et anniversaire de la délivrance d'Orléans par SainteJeanne d'Arc, conduite par Saint Michel ; jour où vous avez tenu àvenir vous-même, Excellence, lui dire merci au nom de tout le diocèseet de toute la France. Merci à Dieu aussi pour la protection dont nousavons été les bénéficiaires et qu'il daigne bénir tous ceux qui, de quelquemanière, nous ont aidé à tenir et auxquels la reconnaissance nous faitun devoir de dire merci.

A ce merci, vous aurez, Excellence, une part privilégiée. Il y a vingtans passés, prenant contact avec votre peuple, en votre cathédrale defierté, à Coutances, vous lui disiez : « Qui dira jusqu'où va, dans uncœur d'Evêque, l'empire de la paternité spirituelle '? »Votre vie de chaque jour, depuis lors, n'a cessé de le proclamer, ettous vos diocésains, de Cherbourg à Sourdeval et au Mont Saint-Michel,ont pu mesurer l'étendue de cette emprise, qui vous fait partager leursjoies, leurs deuils et leurs angoissés, et vous rend présent partout où ily a à encourager, bénir et consoler.C'est elle qui a inspiré dès les premiers jours de la captivité, en_ 1940,cet appel à la prière et à la charité que vous avez lancé à tout le diocèseet que, chaque année, vous avez renouvelé avec un succès toujours crois¬sant. qui, au témoignage de l'Aumônier général des Prisonniers, a classele diocèse de Coutances au tout premier rang des diocèses de France,pour la charité et la générosité envers les Prisonniers, Requis et Déportés.C'est elle qui vous a conduit dans les barbelés de Cherbourg et de Saint-Lô, porter aux prisonniers, au grand étonnement de leurs geôliers, h'réconfort si apprécié de votre présence, de votre parole et de votre affec¬tion paternelle. C'est elle enfin qui vous a conduit en ce sanctuairechaque 29 septembre, particulièrement pendant ces années d'attenteangoissée, pour y guider la prière des familles aujourd'hui réunies dansla joie des retrouvailles et qui, en répondant à votre appel, veulent, aprèsavoir dit merci à Dieu, vous témoigner leur respectueuse et filiale recon¬naissance et vous dire jusqu'où va, dans le coeur des fils, l'emprise decette paternité spirituelle de leur Evêque aimé et vénéré.

Après avoir dit merci à Dieu, à Saint Michel et par eux à tous ceux
envers lesquels nous sommes redevables, je Vous invite, mes chers
camarades, à vous recueillir et à vous souvenir.

Nous souvenir d'abord — aux pieds du Grand Archange que l'on
nomme le Peseur des âmes, le Prévôt du Paradis, — de nos morts :

des 40.000 de nos camarades, morts en exil, sur les routes de la
captivité, dans les lazarets, tombés d'épuisement au travail forcé, sous
les bombardements ou dans les souffrances inimaginables des camps dela mort lente de Buchenwald, Dachau, Dora, Belsen et autres camps de
concentration; de tous les fusillés et torturés de la Gestapo, de toutesles victimes des bombardements, de tous les vaillants de la libération
tombés sur les barricades, ou dans la poussée victorieuse qui a chassél'ennemi de chez nous;

mais aussi des 140.099 de nos camarades fauchés eh sept semaines
sur le champ de bataille de 1940, que nous avons vu tomber à nos côtés
et dont nous ne devons pas laisser souiller" le souvenir par les calomnies
odieuses de ceux qui prétendent qu'on ne s'est pas battu !

Nous sommes au premier rang des gardiens de leur souvenir, et nous
ne manquerons pas de prier pour eux, au « memento » de la messe, enfaisant passer notre prière par Saint Michel, le peseur des âmes auParadis.

Souvenons-nous aussi de nos souffrances ! Mais si j'évoque à cetteheure leur souvenir, ce n'est point pour revendiquer des droits, maisbien plutôt pour nous rappeler nos responsabilités, nos devoirs enversnous-mêmes et envers la France.

Nos devoirs !
En prenant conscience de la détresse spirituelle et matérielle de notrePatrie, peut-être avons-nous été tentés d'être sévères pour les autres,de nous décourager, en nous disant : « C'est donc pour en arriver là

que nous avons tant souffert ! » ; ou encore de chercher à prendre une
revanche dans la course à l'argent, ou dans une avidité de jouissance !Eh bien ! non, chers camarades, il ne faut point succomber à cettetentation.

La France, nous a-t-on dit, compte beaucoup sur nous pour la rele¬ver- Faisant écho à la voix du Saint-Père qui, vers juillet 40, nous pro-
jnettait ce relèvement « aussi immanquablement que le soleil reparaît à'horizon », le Chef du Gouvernement nous a invités à retrouver le
chemin de la grandeur, non dans l'esprit de facilité et de jouissance,■liais dans l'amour du travail, le désintéressement, l'esprit de devoir et

sacrifice, l'union. N'oublions pas que ce qui fait la vraie grandeurdun homme, ce n'est ni son argent, ni sa force, ni sa vie facile, maissa valeur morale ; et ce qui fait la vraie grandeur d'un pays, ce ne sontm sa puissance militaire, ni sa puissance financière ou matérielle, cemot ses hommes, parce que l'homme est d'abord une intelligence, unea|ne et que le cœur d'un homme vaut tout l'or d'un pays.
Oui, il nous faut relever les ruines matérielles de nos cités dévastées,

®ais il faut surtout relever les ruines morales des âmes. Et ce n'est
Pas avec le marché noir, la course à l'argent, ni avec les bals dans nos'dînes ou sur les cercueils à peine fermés de nos morts que nous y'vtissirons. Il faut avant tout redresser les esprits, les volontés et les
j®urs, les habitudes de vie, refaire des consciences et pour nous, baptisés,claire des consciences chrétiennes, et mettre Dieu à la base de l'édifice,
i ,',?,v.ertissement de la Sainte Ecriture : « Si le Seigneur ne préside pas
I vuifk'ation de la Cité, c'est en vain que travailleront les ouvriers »..c. maréchal Montgommery faisait écho, à la fin de juillet, dans unlsc°urs officiel où il disait : « La civilisation de l'après-guerre doit avoirP°ur hase des principes spirituels. Si nous ne reconstruisons n"'reenir que sur des éléments matériels, nous échouerons. » Et le général
jac Arthur, le vainqueur du Japon, après avoir reçu la capitulation,sai' à son tour, le 2 septeTnhre dernier : « Prions pour que la Paix



soit maintenant rendue au monde et que Dieu la lui conserve toujours. >Et envisageant les difficultés de l'organiser, il ajoutait : « Le problème] àla base, est un problème théologique. Il comporte une renaissance spiri¬tuelle et une amélioration de l'âme. »

Que ces invitations concordantes des grands artisans de la Victoireet de la Libération deviennent donc pour nous la consigne principalede notre action et nous dictent à tout instant notre devoir de Français,inséparable de notre devoir de Chrétiens.
Puisqu'il faut une transformation, « une amélioration des âmes i.pour une remontée « vers la grandeur », il faut que tous, mes cher;camarades, Prisonniers, Requis, Déportés, mais aussi vous tous, hommts.femmes, jeunes gens, jeunes filles, vous vous mettiez à la tâche pourvous changer vous-mêmes.
Si nous avons la loyauté, le courage — et cela en exige — de des¬cendre, « en reconnaissance » dans le secref de notre Conscience, nousconstaterons tous-qu'il y a quelque chose à faire, à améliorer « dans notresecteur » personnel, familial, professionnel, social, pour que notre vie soilplus conforme aux principes de l'Evangile. Ces principes, ils nousdictent nos devoirs envers Dieu Créateur, mieux connu et premier servi.Nous nous réclamons de la civilisation chrétienne; alors soyons logiqueset retournons aux sources de l'Evangile, à nos devoirs envers nosfamilles et envers les autres; envers la Patrie et envers nous-mêmes:conscience, loyauté, honnêteté, justice, charité, pureté des moeurs, resptelde la vie, esprit de sacrifice, éducation chrétienne des enfants et de lajeunesse, exemple à donner, union pour le bien commun et la grandeurde la France, dans le respect mutuel des consciences, la liberté et lajustice pour tous, l'amour du travail, l'esprit de service et de dévouementdésintéressé.
Oh ! certes, cela ne se fera pas tout seul, sans efforts, sans sacrificesdouloureux. Il voua faudra plus d'une fois résister ou remonter à l'as¬saut de vos passions et de vos défauts, de certaines habitudes prises dansla résistance à nos gardiens, à nos geôliers ou à l'occupant. Il nousfaudra du cran à certaines heures pour tenir devant les vagues d'un'opinion publique, d'une mentalité paganisées et inconsciemment pénétréesd'erreurs et de méthodes qui nous ont fait tant souffrir. Oui, ce seradur, douloureux, mais c'est à ce prix que peu à peu, avec la grâce deDieu, nous redonnerons à la France sa grandeur et sa vraie force dansle monde.

*
**

Pendant cinq ans, nous avons vécu ensemble d'une fraternité quifut l'expérience dominante de notre captivité et l'un de nos plus grandssoutiens. Unis dans la souffrance et la résistance aux « posten » ou auxgeôliers, nous avons appris à nous mieux respecter parce que nousavons appris à nous mieux connaître, à nous, comprendre, à nous rendreservice, à nous aimer, (lardons jalousement cette union, cet esprit delarge fraternité, et traduisons-les en actes dans notre vie quotidienne,surtout par la compréhension mutuelle, l'esprit d'entr'aide et do- servicepour le bien commun. Le péché de haine sous toutes ses formes est epéché anti-chrétien par excellence. Nous referons ainsi par notre exemplel'union de tous les coeurs dans le pays.
Faisons-en le serment en cette basilique, en ce jour des retrouvailleset de l'amitié, qui fera date dans notre vie.
Alors, malgré les difficultés qui nous enserrent encore journellementnous retrouverons la joie de vivre dans notre douce France à laquci

nous avons tant de fois pensé, et que nous avons aimée plus que jamanpendant ces longues années d'exil et de souffrances. Nous relèveron
ensemble ses ruines matérielles par notre travail acharné, mais ans
ses ruines morales, par ce surcroît d'âme que nous lui redonnerons,qui fera d'elle plus que jamais le champion de la civilisation chrétiendans le monde.

Que Dieu nous aide, par Notre-Dame et Saint Michel !

Ainsi soit-il !

LA VIE DE L'ŒUVRE

Protecteurs. — Ont reçu le titre (500 francs versés en une seule fois):
1P' Couquaux, à Sens (Tonne); M. l'Abbé Artaud, Curé de Balizac
(Gironde) : Mme Lalouette, à Mortagne (Orne); M. l'Abbé Willefert, vicaire
à Hénin-Liétard (Nord); Mmc Manin, à Crépieu-le-Pape (Ain)'; M. Bertho,
Evreux (Eure).

Nouveaux Associés. — Du 1er septembre au 30 octobre, l'Archiconfrérie
s'est accrue de 671 membres.

Consécrations d'enfants. — Pendant la même période, 162 enfants ont
été confiés à la protection de l'Archange.

CHRONIQUE DU PÈLERINAGE
Première saison d'après-guerre 1 Elle ne nous a pas amené la ruée de

visiteurs de jadis. Faut-il s'en plaindre ? « J'ai beaucoup aimé le Mont
sans la foule des touristes », nous écrit le très digne gardien d'une de
nos plus belles cathédrales. Et nous donc !

Par contre, une pluie de petits groupes : colonies de vacances, patro¬
nages, scouts, routiers, guides, etc... s'est abattue sur la région. La plupart
sont passés au Mont en vrais pèlerins : Messe pieusement entendue ou
liturgiquement dialoguée avec leur aumônier, action de grâces privée ou
dirigée, chants spécialisés ou cantique à Saint Michel donnaient à ces
jeunes l'état d'âme des pèlerins d'antan et les mettaient dans
l'atmosphère voulue pour bien comprendre le Mont, « lieu saint deFrance ». Ceci dit, qu'il nous suffise, chers lecteurs, de vous citer au
jour le jour ces groupes aux dénominations fantaisistes parfois, mais
toujours chevaleresques, ainsi qu'il sied à des jeunes.

Le 31 juillet ouvre le ban. Cinq groupes envahissent l'église parois¬
siale à l'heure de la Messe matinale. « A tout seigneur tout honneur » :
la Maîtrise de la Cathédrale de Rennes occupe la tribune; dans la nef,les clans de Montsoult, de Bellevue, le « Feu Laënnec » et le « Feu de
Pharmacie », de Paris. Très divers en apparence, ces jeunes expriment
en un chant d'unité les sentiments qui les animent sur ce haut lieu :
« Plus près de Toi, mon Dieu » en sera la belle et religieuse expression.A peine ont-ils cédé la place, que les patronages parisiens de Saint-
Thomas-d'Aquin et Saint-Eustache l'occupent à leur tour.

Samedi 4 août : Sarthe et Mayenne se rejoignent près de Saint Michel,
sons l'égide de deux héros de France : les « Guynemer » de Notre-Damede la Couture, du Mans, et les « Charles de Foucauld », de Mayenne.

Lundi 6, Transfiguration de Notre-Seigneur. « Nous sommes bien ici;
que ne pouvons-nous y dresser trente tentes », durent penser les J.A.C.F.de Gavray (Manche) que conduisait M. le Doyen Brocard ! Plus d'une sefût volontiers attardée dans « cette gentille église où l'on prie si bien ».

7, 8, 9 août : Jadis Curé de Litteau (Calvados), aujourd'hui^ Doyen deoretteville-sur-Laize, M. l'Abbé Barrier, accompagné d'une quinzaine de
Srands garçons, vient rendre visite à son ancien voisin de cure et évoquer
avec lui quelques bons souvenirs du pays de « la Malbrèche », à lalisière de la forêt de Cerisy-Balleroy.9 août : 20 routiers de Montsoult (S.-et-O.).

U août : 70 scouts de Mantes.
U, 12, 13 août : quelques responsables nationales de la J.A.C.F. pré-

Parent, en compagnie de M. le Chanoine Fauvel, leur campagne d'annee.Lundi 13 août : le premier autocar belge autorisé à franchir la fron¬tière française nous arrive de Ere/Zes-BRUXEi.LES, via Lisieux, dans la
soirée du 12. Au petit jour, quelques pèlerins passèrent hâtivement a'S'ise paroissiale avant de poursuivre leur itinéraire vers Sainte-Anne-Auray et Lourdes.

Mercredi 15 août : 700 Routiers et Guides de Normandie se sont
ÎJPJié rendez-vou« à Saint-Michel-du-Péril, après une route de P'°s,M) kilomètres pour certains garçons. C'est l'accomplissement d une
Pjproesse faite devant l'autel de Saint Michel en pleine occupation.
Léglise abbatiale les accueille, avant l'heure des visites, et leur offre



son cadre grandiose pour une émouvante Messe de communion, dign;couronnement de leur méritoire pèlerinage. Le 14 au soir, feu de campsur 1' « herbu » et Veillée de Prières.
, '18 août : 20 enfants de l'école Saint-Stanislas.

Dimanche 19 : Messe en musique par la Chorale de Dinun.22 août : Groupe « Saint-Louis » du Lycée Henri-IV, Scouts de liMarine, Colonie de Clichy.
24 août : Clan de « Penthièvre » de Saint-Brieuc, Ecole Saint-Martiide Pontoise, Séminaire des Pères Obiats de M. I. de Pontmain.
25 août :• Saint Louis, l'illustre pèlerin de Saint Michel, verra-t-il

passer le jour de sa fête sans qu'aucun fils de France ne l'imite dansadévotion ? Non pas, car dans la soirée nous arrivent de Nantes, par deschemins différents, les clans « Saint-François » et « Larigaudie » ; unSalut, vite organisé, leur permettra d'entendre louer la piété du grand roiet de chanter « Saint Louis, Monseigneur de France ».
Lundi 27 août, les jacistes de Mesnildrey et Saint-Ursin (Mancheiprofitent des adoucissements accordés par induit à la loi du jeuneeucharistique, pour communier à une Messe tardive à l'autel de SaintMichel.
30 août : Depuis longtemps privés de leur pèlerinage favori, les Lin-■grevillais (Manche) nous reviennent au nombre de soixante, suivis, lelendemain, des premiers communiants de Ver (Manche) et du patronaged'Issg-les-Mou lineaux.
Un seul pèlerinage devait nous venir en septembre, mais d'impor¬tance : celui de la paroisse de Dol, faisant suite à un vœu du temps de

guerre. M. le Supérieur de Saint-Magloire officie, et M. l'Archiprêtre, furà juste titre de ses 40<) pèlerins, les félicite et leur rappelle le sens dileur pèlerinage.
(A suivre.)

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS
Mont-Saint-Michel : M"10 Louis Despars. — Bas-Rhin : S. Exc. Mgr

Ruch, Evêque de Strasbourg. — Eure-et-Loir : Dreux, M™" Gallet-Bninei.
— Haute-Garonne : Toulouse, Mme Denjean. — 1 Ile-et-Vilaine : Saint-Servan : M. Joly; La Cannetais, Mme Lemoine; Fougères, M11" Le Ker. -Finistère : Brignogan, M™e Louise Morvan. — Landes : Poyanne, M®' Fi;got; Mont-de-Marsan, Mme Lecomte. — Manche: Avranches, M. l'abbe
Chauvet, M. Léon G'arnot, le Comte Chaptal; Bérigny, M. Alfred Renoof-M. Louis Chevrel, M'me Adolphe Dumont, M. Henri Lemesle; Gouvets,M. et M™" Legaigneur; Granville, Mme Leborgne; Hambye, M"e MarieCarpon; Mortain, M1'" R. Bayard, M. Busnot, Mm"' Delatouche, Mme Jam's-M. Alexandre Lebaindre; La Mouche, M. l'abbé Morin; Saint-Barthélémy-M. Roger Guimard; Saint-Clément, Mme Leclair; Saint-Georges-de-Mont-
coq, M. l'abbé Garnot; Saint-Hilaire-du-Harcouët, Mme Letondeur; SaintNicolas de Coutances, M. l'abbé Barbé, décédé en captivité; Saint-Pierrede Semilly, M. Georges Laisney, décédé au camp de Dacliau; TourlavilitM. Levallois; Villedieu, M. le Chanoine Feillet, M™" Lebois. — Hori'.Hazebrouck, M. Blankaert; Valenciennes, M™0 Remy, Mlme Deval. — OrneAlençon, M. Lemoine de Misouard. — Rhône : Lyon, Sœur Marie Mel«tilde Mottin. — Haute-Saône ; Gray, M. Michel Malarmé; VillersexetSœur Marie Stéphane. — Sarthe : Le Mans, M?" Coulon. — Haute-SavoSixt, M. Félix Liais. — Seine : Paris, M116 Elisabeth Valentin, Mm" Sao-
vaget, M*"e Ernest de la Panouse; Le Perreux, M"e Vasseur. — Semi-Inférieure : Rouen, M"10 Miehaud, Comte de Paix de Cœur de RouroardHarcanville, M. Boitard; Yvetot, Mlme Bosquet, Mme A. Barbulée, M"" P- ^
cœur, M11" A. Delamare. — Seine-'et-'Oise : Eaubonne, Mme M. Fougère. -Somme : Amiens, Comte Jean de Thieullov; Roisel, M. Charles Vaine.-Tarn-et-Garonne : Montauban, Marquise de Touchet. — Angleterre : Farn-borough : Dom Henri Leclerc, O. .S. B.

« Signifer sanctus Michael reprsesentatet eas in lucem sanctam I- '

Imp. Simon, Rennes 51628
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PUBLICATION MENSUELLE

Propos de Rome

LE SAINT-PÈRE ET LES ENFANTS MALHEUREUX

Chaque année, 1' « Apostolat de la Prière » a coutume d'invitertous ses associés à prier aux intentions générales et particulièresdu Souverain Pontife.
Parmi les innombrables soucis de Celui qui a la charge et la«sollicitude de toutes les églises », il en est un que le Pape a con¬fié à maintes reprises, en ces derniers temps, au monde chrétien :c'est celui de l'enfance malheureuse.
A la veille de Noël, le Saint-Père recevait en audience particu¬lière un groupe d'enfants sinistrés de la campagne romaine, et leurdressait la parole avec une bonté toute paternelle. Le samedi

- février, 30.000 enfants et de jeunes réfugiés de différentes natio¬nalités assistaient en la basilique Saint-Pierre de Rome à une impo¬sante cérémonie célébrée pour remercier l'U. N. R. R. A. de l'assis-
j^nce apportée aux enfants de tous les pays ravagés par la guerre."•S. Pie XII évoqua la détresse de tant de parents qui, privés eux-emes du nécessaire, pleurent devant la misère de leurs enfants,et exprima sa profonde reconnaissance envers tous ceux qui sedévouent en faveur de l'enfance malheureuse.

Mais c'est principalement dans sa lettre encyclique « Quemad-odum », du 0 janvier dernier, que le Pape rappelle à tous les chré-"•'ns le devoir qui s'impose à eux, actuellement surtout, de s'occu-er plus activement des enfants indigents. Voici quelques passagescntiels de ce document pontifical tout empreint d'une tendressettnstée :

•••« Parmi tant d'afflictions, presque innombrables, que la lutteruelle a enfantées, aucune n'afflige et ne blesse autant Notre cceur"lernel que celte qui atteint une multitude d'enfants innocents.fs millions d'entre eux, dit-on, privés de ce qui est nécessaire pour'vre, se trouvent, en de nombreux pays, épuisés par le froid, par laa>m et par les maladies; sonnent même abandonnés par tous, ils nevaquent pas seulement de pain, de vêtements et de toit, mais aussif amour dont l'âge tendre a un si grand besoin.Aous croyons de Notre devoir de vous adresser cet appel et de0l,s exhorter paternellement à prendre tout particulièrement àcur la cause très grave des enfants dans la misère et à ne riennettre qui puisse contribuer à adoucir et à améliorer leur situa-ion.
" s agit, il est facile de le constater, d'un sujet qui concerne



sans doute tous les citoyens, de quelque opinion qu'ils soient, pourpeu qu'ils soient animés d'un sentiment d'humanité et de pitié, maisil intéresse tout particulièrement les chrétiens qui doivent recon¬naître dans ces petits frères sans ressources et abandonnés l'imagede VEnfant-Dieu, et qui sont tenus par devoir de se rappeler ces
paroles ; « En vérité, je vous le dis, tout ce qu>e vous avez fait anplus petit d'entre mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait, i(Matth., xxv, 40.) Que tous considèrent et méditent attentivement
que ces enfants seront les soutiens de l'avenir, qu'il est donc abso¬
lument nécessaire qu'ils grandissennt sains de corps et d'esprit,
pour ne pas avoir un jour une génération portant en elle les germesdes maladies et les souillures des vices. Que personne, en une ma-
lière si opportune et si nécessaire, n'apporte à contre-cœur son
activité, ses forces et son argent. Que les moins fortunés donnent
de grand cœur et volontiers tout ce qu'ils peuvent et dont ils sont
capables; que ceux qui vivent dans l'aisance et l'abondance exa¬
minent attentivement et se souviennent que l'indigence, la faim tt
la nudité des enfants leur seront auprès du Père des miséricordes
de très sévères et véhéments accusateurs, si leur coeur est de plomb
et s'ils ne donnent pas généreusement de quoi les secourir. Que tous
enfin se persuadent que leur libéralité ne leur est pas une perte,
mais un gain, puisque, on peut l'affirmer à bon droit, celui qui
donne aux pauvres de sa fortune ou de son activité, prête en quelque
sorte à Dieu, qui le récompensera un jour largement de sa libéralili,

Or, à ce tournant formidable de l'histoire, au moment où se sont
accumulées en trop grand nombre les ruines matérielles et spiri¬
tuelles, il n't/ a pas de doute que ces œuvres de providence et de
charité, suffisantes peut-être pour des nécessités communes en cette
matière, se révèlent insuffisantes. Car Nous avons presque sous les
yeux, Vénérables Frères, d'immenses multitudes d'enfants qui, souf¬
frant et mourant de faim, demandent du pain de leurs petites mains.
« et il n'y a personne qui le leur donne » (Lament., iv, 4); privés
soit de maison, soit de vêtements et tremblants sous le froid de l'hi¬
ver, ils dépérissent lentement et ils n'ont ni pères ni mères pour les
couvrir et les réchauffer; malades, enfin, et consumés par la con¬
somption de la phtysie, ils manquent de médicaments convenables
et de soins appropriés. De même, il Nous semble en voir avec tris¬
tesse des multitudes errer dans les rues bruyantes des villes, con¬
traints à l'oisiveté, à la corruption, ou bien vagabonder à l'aventure
dans les faubourgs, les villages et les champs, sans que personne,
hélas I leur assure un abri contre la pauvreté, contre les vices et le
crime. Pourquoi donc, Nous, qui aimons si ardemment ces fils
« dans les entrailles de Jésus-Christ » (Phil., i, 8), pourquoi ne vous
appellerions-Nous pas avec insistance, chacun de vous, Vénérables
Frères, et avec vous tous ceux qui sont guidés par des sentiments
d'humanité, de miséricorde et de pitié, à faire concourir courageu¬
sement et généreusement tout ce que peut la charité chrétienne
— et elle peut beaucoup — à obtenir ce but, que leur misérable soù
soit partout adouci et amélioré ? Qu'on ne laisse sans l'essayer rien
de ce que notre époque suggère et conseille en cette matière; quon
trouve même de nouveaux moyens qui permettent aux efforts ai
tous les gens de bien de porter des remèdes appropriés aux maux
actuels et aux dommages que l'on redoute pour l'avenir. Et qu'ainsi
au plus vite, sous l'inspiration et avec l'aide de Dieu, aux séductions
du vice qui poussent facilement de travers les enfants abandonnes,
succèdent les attraits de la vertu; qu'à leur oisiveté sans fruit et "

leur triste inaction mette fin un travail honnête et joyeux; qu'enfin
leur privation, leur faim, leur nudité obtiennent de la charité de
Jésus-Christ — qu'il faut en ce moment faire revivre dans ses dis¬
ciples, l'y enflammer et augmenter au maximum, — de ne pas rester
sans les secours qui leur sont nécessaires. Tout cela contribuera
beaucoup non seulement au progrès de la religion catholique et de
la vertu chrétienne, mais aussi au bien de la communauté et de la
société civile

Fort de cet espoir, en gage des faveurs célestes et en témoignage
de Notre bienveillance particulière, à chacun de vous, Vénérables
Frères, et aux troupeaux confiés à vos soins, nommément à ceux
qui de quelque manière ont bien mérité ou mériteront à ce sujet,
Nous accordons avec Amour dans le Seigneur la Bénédiction apos¬
tolique. »

Nul d'entre vous, chers Associés de l'Archiconfrérie de Saint-
Michel ne voudra rester sourd à l'aippel du Souverain Pontife. Cha¬
cun s'efforcera, selon la mesure de ses moyens, de porter secours
aux enfants malheureux qui l'entourent.

Mais il nous semble que le Saint-Père nous demande davantage.
Voici donc ce que nous vous proposons. Tous ceux de nos zéla¬
teurs et correspondants qui désirent consacrer des enfants à Notre-
Dame des Anges et à saint Michel ont coutume de nous adresser
une offrande, en retour de laquelle nous leur adressons un cachet
de consécration au nom de l'enfant. Pendant le cours de l'an¬
née 1946, toutes les oboles reçues là ce titre seraient mises en réserve
et versées, à la fin de chaque mois, à des œuvres diverses ayant
pour but de secourir des enfants indigents. Ainsi, votre geste de
piété envers la Heine des Anges et leur Chef, saint Michel, se dou¬
blerait d'un acte de charité envers leurs petits frères malheureux
d'ici-bas.

A l'œuvre, tous, chers zélateurs ! Qu'un grand nombre d'enfants
viennent grossir la cohorte des petits Pages de saint Michel ! Et
que leurs offrandes, minimes peut-être pour chacun, mais impor¬
tantes néanmoins lorsqu'elles se seront multipliées, apportent un
peu de joie et de mieux-être à tant de nécessiteux. Saint Michel,
au nom de qui vous aurez fait preuve de courage et de générosité
fera valoir vos efforts auprès du Père céleste.

M. Ducloué

M e m e n t o

Messes. — Chaque lundi des mois de mars-avril, Messe pour tous les
Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de Saint-Michel. Les same¬
dis 2 mars et 6 avril, Messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvresdu Mont Saint-Michel.

Les 5, 12, 19, 26, 29 mars, 2, 9, 16, 23, 29, 30 avril Messes en l'honneurde saint Michel, pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume duSacré-Cœur et de Marie-Immaculée.

Neuvaines. — Du 15 au 23 murs. — Intention principale : L'estime de
a vocation sacerdotale dans les familles. — Intention missionnaire :

Les missions qui ont le plus souffert de la guerre.

fit 15 au 23 avril. — Intention générale : La sauvegarde efficace de
ja vraie foi dans l'Amérique du Sud. — Intention missionnaire : Que les
infidèles, par faux patriotisme, ne combattent pas le christianisme.



Des rives du Tchad au bord du Rhin
en passant par le Mont Saint-Michel

Le R. P. HOUCHET, aumônier de la division Leclerc
Le 23 novembre dernier, la fjaroisse de Rauville-la-Bigot, oadiocèse de Coutances, est en grand deuil. Autour d'une mère éplo-rte, de nombreux amis et toute ta population remplissent la petitiéglise. Monseigneur l'Evêque préside, entouré de ses Vicaires Géniraux et d'un nombreux clergé. M. le Sous-Préfet de Cherbourg re¬présente le Gouvernement; le colonel Solin, du bureau militaire deCherbourg, l'autorité militaire; clairons et soldats en armes sont Inpour rendre les honneurs.
Quel est donc ce héros dont la mémoire rassemble ainsi les auto¬rités religieuses, civiles et militaires ?C'est un enfant de chez nous, le R. P. Houchet, des Pères duSaint-Esprit, l'aumônier intrépide du régiment du Tchad et del'armée Leclerc. Nous empruntons à la « Semaine Religieuse deCoutances », du 28 décembre 1944, le récit de sa vie et de sa cam¬pagne héroïque, en y ajoutant quelques notes communiquées pardes compagnons du P. Houchet.

•Né à Cherbourg en 1904 sur la paroisse de Notre-Dame du Vœu,Jean-Baptiste Houchet entra à l'Institut Saint-Paul en 1917. Au col¬lège, on l'aimait bien, mais nul alors ne devinait ses ressources.C'est au Séminaire de Coutances que sa personnalité s'épanouit. Dèssa seconde année il décide de devenir missionnaire « pour êtreplus sùr, dit-il, de vaincre un tempérament apathique ». En 1921,il entre chez les Pères du Saint-Esprit. En 1928, il part pour leCongo où il travaille pendant dix ans à Linzolo et à Kindamba. Viteon remarque ses dons d'organisateur et ses vues larges, parfois har¬dies. Pour donner aux indigènes le sens chrétien du travail, il rêvede leur montrer l'exemple des moines. Ses démarches près de plu¬sieurs Trappes n'aboutissent pas à ce qu'il souhaite. Du moins, réus-sit-il à intéresser ses chrétiens à la culture de leur terre; le premier,il introduit en ces régions l'usage de la faucheuse mécanique. Lesnoirs, même païens, aiment écouter ce père qui goûte le pittoresquede leur langue et en prépare le dictionnaire. Dans les longues heuresde sieste il trouve le courage de lire et sa curiosité, toujours enéveil va des ouvrages de Lévy-Bruhl et des dernières œuvres deMauriac et de Claudel aux éditions récentes des Pères de l'Eglise.« A tout prix, écrit-il, il faut lutter contre l'engourdissement du cer¬veau, sous un tel climat. » Derrière tout ce travail un sens dusacrifice souvent renouvelé se laisse parfois deviner.En 1938, il rentre en France pour un repos d'un an, qu'il passadans son diocèse d'origine. Au début de la guerre, le gouvernementle rappelle au Congo. Après quelques mois passés à Brazzavillevoilà juin 1940. La résistance s'organise. Encouragé par son évèque,le P. Houchet s'engage comme aumônier sous les ordres de celui quidevient le général Leclerc. II fait corps avec le fameux régimentdu Tchad. Son entrain ne se dément ni dans la campagne du Fezzan(Tripolitaine italienne) qu'il devait nous reprocher d'ignorer, ni enSyrie, ni en Tunisie. Ses messages laissent percer sa confiance iné¬branlable en la victoire de nos armes.Du mois de juin à la lin de l'année 1943, le général Leclerc s em¬ploie à constituer la deuxième division blindée. Aux éléments deja

éprouvés du régiment du Tchad, viennent s'ajouter les volontaires
partis de France pour rejoindre les Forces Françaises libres les
vieux « blédards » de la 'Légion, les jeunes Français ou indigènesmobilisés en Afrique du Nord.

Chargé d'organiser l'aumônerie le Père Houchet rassemble au¬
tour de lui une douzaine de prêtres et de missionnaires, auxquels ilcommunique sa flamme et son enthousiasme. Tous se serrent les
coudes, prêts à servir de leur mieux Dieu et leurs camarades. L'au¬
mônier général se dépense avec ardeur pour ses soldats. Pour assu¬
rer à un plus grand nombre la messe dominicale, il emprunte par-lois l'avion.

Au mois de février 1944, le général Leclerc vient, à retardement,
faire à ses hommes son cadeau de nouvelle année : un cadeau d'im¬
portance, puisqu'il s'agit d'embarquer vers l'Angleterre. Là, ses ef¬fectifs seront complétés par les camarades qui les attendent et pour¬
vus de matériel américain. Là, ils respireront d'un peu plus prèsl'air de France : oh ! oui, il suffit de quitter sa patrie pour l'aimerpassionnément !

La 2° D. B. occupe, au nord-ouest de Plyniouth, un camp im¬
mense de style américain. Le climat est rude, le site monotone.
Qu'importe ? 'Le travail consiste dans une préparation intensive du
ebarquement. Chaque exercice est accompli minutieusement, avec
mour pour la France.

Le ministère de l'aumônier devient extrêmement intéressant :
travail en profondeur, près de gars, jeunes et vieux, animés par unseul espoir : délivrer le pays; poussés par un esprit spécial, l'esprit? D. B., fait d'enthousiasme et de pondération, de volonté et debonté. Tous savent ce qu'ils veulent. Sur l'initiative du I'. Houchet,
toujours lui, se constituent des groupes d'amitié. Ce fut une des
plus belles périodes de sa vie.

C'est là qu'au cours du printemps viendra les surprendre legénéral de Gaulle, qui est tout pour eux. Un officier anglais qui l'ac¬
compagnait leur dit : « Jamais, depuis Napoléon, vous n'avez telle¬ment eu l'occasion d'aimer un homme comme celui-là. » Visites
aussi du président Churchill, puis du général Eisenhower qui leur
innonce qu'ils sont affectés à la III' année américaine du généralPat'ton. I ..es hommes sont au secret, comme tous les camarades amé¬
ricains, anglais, canadiens, polonais et belges qui les entourent.

S*

Juin arrive très vite. Les premiers éléments de la 2'' brigade dé¬barquent le 12 juillet, à 4 heures du matin, à Asnelles, petite plage11 quelques kilomètres d'Arromaoches. Aucune grande difficulté,Anglais et Américains ayant déjà constitué une solide tête de pont.Combien se sont mis à genoux en débarquant pour embrasserPieusement et longuement la terre de Normandie, terre de Franceride liberté ! Instants inoubliables, attristés cependant par la mortd'une centaine de camarades sautant sur des mines.
Finie la période d'attente où les hommes languissaient, se de¬mandant si on doutait de leur courage. Le 10 août, la 2' brigadePart en liaison vers Neuilly, Lison, Saint-Lô, Condé, Vire, Briouze,Surdon, où de nouveau elle demeure en attente.
Pendant ce temps, le Père Houchet est débarqué, avec les 1"' et' brigades, à Saint-Martin-de=Varreville. Vite, il court avec sa

"Jeep » nommée « Chantereyne » embrasser sa mère, toute prochebe là, et il continue la campagne. Avec Leclerc, il passe dans le sec-leur d'Avranches, mais ce n'est qu'après la réduction de la poche



de Falaise, au lendemain de la prise d'Argentan qu'il pourra accom
plir l'un de ses plus chers désirs : se rendre en pèlerinage au MonSaint-Michel, où il aura la joie de saluer Monseigneur l'Evèque dCoutances. Il est aisé de deviner les intentions du Père Houchet au
pieds de saint Michel : action de grâces pour l'heureux succès d
débarquement et la libération de sa chère Normandie; recomman
dation de ses compagnons tombés depuis le début de la campagnenotamment de l'un de ses collaborateurs, le R. P. Houssaye originaire, comme lui, du diocèse de Coutances et membre de la mêm
congrégation, blessé grièvement à Argentan et décédé au Mans
iprière ardente pour la libération totale de la France et la victoir
des Alliés.

La percée d'Argentan coïncide avec l'insurrection de Paris,
général Leclerc décide de toute urgence de filer sur la capitale
bien qu'on ne lui assure aucune couverture sur les flancs de s1
division. Envoyée en protection au nord de Paris, la 1"' brigad
traverse Dreux à toute vitesse, rencontre sa première résistance a
Blanc-Mesnil, à proximité du Bourget, puis fde sur Saint-Denis
rejoint la route nationale à Meaux. La troisième se dirigera au su
vers Fontainebleau. A la première est réservé l'honneur de libère
la capitale. C'est lia, aux approches de Paris, qu'un obus atteint 1
voiture du Père Houchet, heureusement indemne.

Patlon, 1' « homme des blindés; », impose à la 2' D. B. une tr1
grande vitesse dans sa marche vers l'Est. Les points d'appui son
rapidement écrasés. A Toul, la division oblique vers le sud-est, e
direction de Saint-Dié et des Vosges septentrionales, avec un sec
teur s'étendant de Saverne à la Schlucht. Elle a en face d'elle, for
tifiée en d'innombrables points d'appui en troncs de sapins, cons
truits à chaque détour du chemin, la IVe armée allemande qui
depuis Marseille, a réussi à décrocher devant le général de Lattre d
Tassigny et à se reformer dans les Vosges. Les chars ne peuven
agir dans les étroits sentiers de la montagne. Il faut utiliser le
patrouilles de choc qui reviennent, à chaque fois, sérieusemeh
amputées. Ce furent là les premières pertes sensibles, limitées ce
pendant, grâce à la prudence manœuvrière du général Leclerc.

La lutte est dure, le climat aussi. Et le froid qui sévit amèn
les premiers membres gelés. « Toujours aux premières loges », s
promenant en Jeep entre les lignes de feu, le Père Houchet ramass
et évacue les blessés au péril de sa vie. Sa bonne et souriante figur
répand partout le courage et la confiance. On l'aimait et, selon !
mot d'un capitaine : « Rien que de le voir, ça faisait aimer la Reh
gion. »

Au mois d'octobre, le général Leclerc envoie le Père Houchet e
mission de quelques jours à Paris. C'est de là qu'il écrit à sa înere
« Il m'a fallu courir dans tout Paris pour un ensemble de question
aussi hétéroclites que possible : cela va des vulgaires achats po
la division aux démarches pour la relève des missionnaires e
A. E. F. et pour les nominations d'aumôniers. Moi, le broussard a
métier, je fréquente les ministres, je reçois un courrier de JU
40 lettres par jour et suis sollicité; par les éditeurs pour écrire nie
mémoires"! C'est inattendu et quelque peu burlesque. »

Puis le Père rejoint son poste. A ce moment, le général Leclei
maître de la trouée de Sàverne, a la hantise de Strasbourg q"
devine au loin, dans la plaine du Rhin, Strasbourg, important qu"

lier général allemand, centre de transmissions, tête de pont sur le
Rhin. Quelle victoire morale sur les Allemands, en cas de réussite !
Et puis n'avait-il pas promis là-bas, au Tchad : « Je vous conduirai
jusqu'à Strasbourg, et nous ferons flotter notre drapeau sur la
cathédrale. »

Et ce fut la deuxième grande aventure, la deuxième audacieuse
percée, de Saverne au Rhin. L'effet de surprise fut foudroyant pour
l'ennemi. Le premier char français se trouva nez à nez, dans la
banlieue de Naëndorf, avec un tramway rempli de soldats alle¬
mands en quartier libre, ce jour-là, à l'occasion d'une fête régimen-
laire. Aucune préparation d'artillerie ni d'aviation n'avait eu lieu.
La Providence récompensait l'audace d'un grand homme qui le
méritait bien.

Hélas, entre plusieurs autres, un homme, un saint, devait payer
de sa vie ce beau jour. Le 23 novembre, alors que nos troupes
viennent de prendre Strasbourg, le Père Houchet se rend aux
avants-postes pour secourir un blessé près du pont de Kehl.

<t Sombre fin d'après-midi, écrit son chauffeur (un Scolastique
spiritain), temps gris, pluie line, la nuit tombe. Les canons, les mor¬
tiers, les mitrailleuses résonnent étrangement dans la grande ville
où la joie n'arrive pas à dissiper une extraordinaire angoisse. Çà
et là des balles traçeuses, des éclairs... Des cadavres tristes et mouil¬
lés, seuls sur la chaussée. Au volant, un séminariste; un Jociste du
Nord avait également pris place dans la voiture. Aux abords du
pont de Kehl, une ligne d'ennemis défilés derrière un rang de chars
ouvre le feu sur la Jeep. Le chauffeur a la-jambe fracassée; le Père
le change de siège et prend le volant quand deux balles le touchent
en pleine poitrine, aux environs du cœur. Le Jociste à son tour
change le Père de place et arrive à sortir la Jeep, toute percée de
halles, du danger. Dans les faubourgs, enfin, une ambulance alle¬
mande. Des civils s'empressent autour des deux blessés français.Avec des précautions infinies on les sort de la Jeep pour les placerdans l'ambulance. L'un des deux 'Français agonise. Il gémit faible¬
ment : « Mon Dieu, Mon Dieu, est-ce bientôt fini ? ». L'ambulance
s'arrête devant un hôpital militaire.

La Jeep avait suivi. Son chauffeur ordonne là un officier alle¬
mand de faire soigner sans retard l'officier français. »

<Tém. du chauffeur).
Pendant ce temps, le vaillant Jociste, parti à la recherche du

général Leclerc, le découvre au « Kaiserplatz » ; bref échange de
mots. Leclerc monte dans la Jeep du Jociste : malgré la gravité du
moment il veut revoir son ami-iprètre.

« 11 pénètre dans cet hôpital bourré d'Allemands dont certains
Ht encore leurs armes et arrive au chevet du mourant. Il lui prend'* main : une légère pression, dernier signe de vie, lui répond.
Quelques minutes se passent et le P. Houchet rend son âme à Dieu,'■e général se recueille, refoulant ses larmes puis retourne à son
poste de combat. »

(Tém. du chauffeur).
Celui auquel le général Leclerc aimait à servir lui-même la

®esse, et de la main de qui il avait reçu la sainte Communion si
souvent, celui que le général de Gaulle appelait familièrement « le
Petit Père » et qui était le grand ami de tous, avait parfait son sacri-
"W suprême. On était au matin du 24 novembre. Le Père était dans
Sa 11' année. »

, Habitué aux longs voyages, avec le goût des vastes horizons, il(tait prêt pour le grand départ.
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La Vie de l'Œuvre
l'rotecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvndu Mont Saint-Michel (500 frs versés en une seule fois) : Mm° DebossiDauphinot, à Coquelles (Nord) ; M""' Sanson, à Château-Thébaud (LoinInf.) ; M. Ghantegreil, à Bordeaux; Mm" Rcmy-Poiret, à Girmont (Vosges!M"" de Verclos, à Paris.

Xouveaux Associés. — Du 15 décembre au 1er février, 222 associés»;donné leur adhésion à l'Archiconfrérie de saint Michel.
Consécrations d'Enfants. — Pendant la môme période, 118 enfants oiété mis sous la protection de l'Archange saint Michel.Voici la liste des enfants inscrits pendant les mois d'août et de septembre 1945 :

Claude Potignon à Vernon; Philippe Gailler à Péronne; Roseline M»reau, Bernard Dragiccov, Michel Mouriaux à Gerfontaine; Pierre Suet 1Savenay; Philippe Dion-Dumermeville à Tours; François GravereauGrétigny-sur-Orge; Luc Sontag, Odile Douillet, Chantai Lachelin à Mol-bouse; Anne-Marie Gaxhes à Castres; Renée, André et Jean Dion à Saint-Saturnin-de-Limet ; Marie-Thérèse Auclair à Mardon; Maurice MenantFernande et Marius Richard à Marseille; Bernard et Michel Hébert, Mi¬chel Cailler à Lyons-la-Forêt; Marie-Josèphe et Bruno du Pont à Béziers;Jean-Louis Garnier à Lignât-; Guy et Jean-Louis Mauret à Montcornel;Maurice et Pierre Polet, Gilbert Florio, Françoise Denaud, à Soligny-la-Trappe; Hervé Royo à Bain-de-Bretagne; Simone Millot à Ch lon-snr-Saône; Marie-Claude, MicheLle et Maryvonne Ornières à Toulouse; Jean-Jacques Galchat, Louis et Maurice Vissières à Toulouse; Monique Char¬pentier, Anne-Marie Evrard, Marie-Thérèse Chavov à Joinville; JacquesPortrat et Anne-Marie Portrat à Rennes; Henri Chantai et Michel Gao-tronneau en Dordogne; Michel Terrànd à Fontaine-Française; Marie-TM-rèse Bcdouet à Sillé-le-Guillaume; Micheline Georges et un enfant Gadoisà Rouez-en-Champagne; Suzy, Marie-Paule, Jean-Claude et Guy Savignsà Chartres; Marie-Thérèse Lebrec à Bagnoles; Thérèse et Michel Bourgui¬gnon à Cambronde; Jean-Louis Cassely à Marseille; André, Germaint,Jean, Marie, Ernest Séguier, à Cambous.
(.4 suivre.)

Adieux à nos Chers Défunts.

Pour tous ceux que Dieu a rappelés à Lui et dont nous donnons h>noms, nous demandons les prières de TArchiconférérie en union avec h]sanctuaire de l'Archange ;
Côte-d'Oh : Ueaune, Sœur Anne-Marie et Sœur Marie-Marcelle, du Cou¬vent du Saint-Cœur de Marie; M"" Bourcelot. — Larçay, Mml! Behagucl.Isère : Cotombier-Sauynieu, M"11' Bernard de Pissy. — Loiret : Orléans.M""' Villette-Houct. — Manche ; Aiicey, M. le marquis de Verdun, prési¬dent de la Société Civile Immobilière du Mont-Saint-Michel. -j— Angovilh-sur-Ay, M"" Louise Vallée. Auvers, M"" d'Auvers. — La Bazoge, M. l'ab¬bé Luisière. — Carentan. M. Charles Levaigneur. — Mortain, M"'" Brigaonde Léhen; M""' Gousset. Valognes, M ""'Milcent. - Marne : Aumenon-court-le-Grand, M. l'abbé Lucien Dubach. Meuse : Verdun, S. Exe. MgrGinisty. — Nord : Le Doulieu, M. Joos. - Pas-de-Calais : M""' Lesagc.Hautes-Pyrénées ; Ibos, Mu"' Dusteau-Dulor. — Bas-Rhin : Souttz-hs-Bains, M"" Zerr. Rhône ; Lyon, Sœur Marie-Marguerite Bouchard.Seine-Inférieure ; Rouen. M""' Cottard. —- Vienne : Marnay, M. le Com¬mandant de Siorac.

Sed Signifier sanctus Michael repreesentet eus in luceni sanctam •'
Imp. Simon, Rennes. — 2—Mi. Dépôt légal : 1946, l"r T.

Chkks Associés,
C'est line chose entendue, et loul le monde semble d'accord sur

it point : il faut refaire une France nouvelle.
Pour cette œuvre d'importance, de nombreux moyens sont pro¬posés, divers pians élaborés.
De ses élus, le pays attend une Constitution adaptée aux besoinsfle notre époque,-assez souple pour donner satisfaction à l'ensemble[le la nation. Aux favorisés de la fortune, on demande de déclarerleur avoir en vue de le soumettre à l'impôt; aux gens de la terre,«l'accroître par un effort généreux le rendement et la livraison deleurs récoltes; aux ouvriers, de produire et fabriquer toujoursdavantage : tant de choses sont nécessaires à la vie d'un pays !
Travailler, produire, autant de mots qui sont comme le refrainde nos discours ministériels; autant de moyens humains, bons etefficaces, espérons-le, pour le relèvement du pays.
A nos oreilles toutefois résonne une autre parole : « L'homme"e vit pas seulement de pain, mais de parole divine, de vérité. »A côté du relèvement matériel, il faut pourvoir au relèvement mo-fal. C'est même celui-là le principal; et c'est sur ce terrain que se'ivre, à l'heure actuelle, la bataille d'où dépend l'avenir de notrechère patrie.
A toute construction il faut une base solide; cl la cité des âmesne peut trouver son fondement qu'en Dieu. Or Dieu, qu'en a-t-on'nit chez nous ? Non seulement il n'est pins le Dieu de tous, mais

j® l'a écarté de partout : de l'école, des hôpitaux, des tribunaux, deFarinée. Tout a été laïcisé. Tout s'écroule et rien ne va plus ! LaFrance ne reprendra son rang de grande nation que lorsqu'elleméritera à nouveau son titre de « IFille aînée de l'Eglise « !
Et c'est là que, catholiques, nous avons un rôle à jouer, un rôle1ue seuls nous pouvons tenir. Bien loin de nous laisser distancer,'le nous laisser considérer connue des inutiles ou des incapables,nous devons apporter notre pierre à la reconstruction de la patrie,surtout à su reconstruction morale. Si cette œuvre devait se fairesans nous, craignons qu'elle ne se fasse contre nous.
Sans doute nous avons des adversaires, Satan avec ses légionset ses suppôts; mais n'avons-nous pas aussi des auxiliaires invi-



sibles '? Contre les efforts redoublés du démon qui cherche à cou¬
vrir la France du manteau de l'irréligion, souvenons-nous que des
légions d'anges n'attendent qu'un geste, une prière, un appel d
notre part, pour se tourner vers Dieu, joindre leurs suppliques aux
nôtres, intercéder pour nous.

Nous, surtout, Associés de saint Michel, ne serions-nous par
coupables d'oublier les interventions, anciennes ou récentes, de
l'Archange en faveur de notre pays. Reconnu « Prince et Patron
de l'Empire des Gaules », il était désigné pour être le Libératcu
de la France : libérateur, le 8 mai 1429, avec la prise d'Orléans
par Jeanne d'Arc; libérateur encore le 8 mai 1945, après la red
dition des armées allemandes de l'Ouest, 'à Reims, berceau de la
nation.

Pendant ce mois de Mai qui'est bien un peu son mois, ni
même temps que celui de Marie, Reine des Anges et Reine de
France, redoublons d'instances près de saint Michel. Aimons à lu"
redire la prière composée en son honneur par nos pères : « Grand
prince de la milice céleste, établi par la Providence protecteu
spécial de la France, obtenez-lui un prompt et sincère retour à
l'antique foi, source de sa force et de sa grandeur, afin qu'après
avoir été humiliée sous les châtiments du Ciel, pour ses fautes
elle se relève purifiée et retrempée, capable des mâles vertus qui
ont fait sa gloires dans les siècles passés. »

M. Ducloué.

Chronique du Pèlerinage

Bien difficile, penserez-vous, chers lecteurs, d'établir un récit
des (pèlerinages au Mont Saint-Michel, en ces mois d'hiver; et je
vois d'ici tel ou tel d'entre vous hochant la tête et se demandant
ce que va bien pouvoir inventer l'auteur de cette chronique.
Détrompez-vous, chers amis, je n'inventerai rien.

Décembre 1945 fut l'roid. Nous ne pouvions compter à pareil!
époque que sur des pèlerins courageux et fervents. Tels furent bien
ceux qui nous arrivèrent au matin du dimanche 16 décembre
C'étaient des soldats sortant de l'Ecole Inter-Armes de CoëtquidanjRetardé de huit jours en raison d'une inspection du général de
Lattre de Tassigny, ce pèlerinage à pied fut organisé grâce à la
ténacité de quelques militants catholiques. Et nous pûmes juSer
de leur piété en les voyant s'approcher nombreux de la Sainte
Table, après une courte nuit passée sur la paille.

De ces premiers jours de l'hiver, passons au début du prin¬
temps. Le dimanche 24 mars, assistance inusitée à la messe parois¬
siale; nombre de figures inconnues. Ce sont une trentaine de Che¬
minots de Paris qu'un voyage d'agrément, dont la piété n'est pas
exclue, a conduits jusque dans nos murs.

Plus nombreux et plus fervents encore devaient être les pèle¬
rins du dimanche suivant. Guidés par M. le chanoine Baudry!
aumônier du Lycée de Rennes, 100 membres de l'Enseignemc®
public renouvelaient, avec leurs familles, le Pèlerinage des Unuf1
sitaires Catholiques de 1938. Le souvenir de M. Paris, leur véner
et regretté fondateur, fut pieusement évoqué. La visite de l'Abbam
sous la direction d'un professeur d'histoire et d'archéologie, h"
un régal; et le soir, avant le départ, le chant des Complies et d
la belle prière ; « Nous te louons, Père invisible », auront fa"

tressaillir de joie l'âme de Celui qui aimait â se dire le Curé de la
Paroisse Universitaire.

Et voici qu'en ce premier jour de la Semaine Sainte, nous
arrivent 120 jeunes filles et 70 jeunes gens du « Centre Richelieu »,
ainsi se nomme le groupement des étudiants catholiques de la Sor-
bonne que dirige avec autorité le R. P. Charles. Comme chaque
année, ces étudiants se sont donné pour mission d'assurer avec
tout le déploiement qu'elle comporte la riche liturgie de cette grande
semaine. Ainsi aurons-nous l'avantage d'assister, les Jeudi et Ven¬
dredi Saints dans l'église paroissiale, le Samedi Saint et le Jour de
Pâques dans la basilique abbatiale, à des offices exécutés et chan¬
tés par une équipe de liturgistes accomplis.

M e m e n t o

Messes. — Chaque lundi des mois de mai et juin, messe pour les Asso¬
ciés vivants et défunts de l'Arehiconfrérie de Saint-Michel. Les samedi
1 mai et 1er juin, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres
du Mont Saint-Michel. A l'autel de saint Michel, messes pour la France,
les mardi 7, 14, 21, 28 mai; le mercredi 8 mai, fête de l'Apparition de
saint Michel au Mont-Gargan, et 29 mai; les mardi 4, 11, 18, 25 et le
29 juin.

Xeiwaines. — Du 15 au 23 Mai : Intention générale : L'intensification
de la lutte contre la dépravation morale. — Intention missionnaire :
Que les chrétiens embrassent toutes les nations dans un amour universel.

Du 15 au 23 Juin : Intention générale : Le monde consacré aux Sacrés-
Cœurs de Jésus et de Marie. — Intention missionnaire : La diffusion de
la foi, grâce au séjour des soldats à l'étranger.

Pour une Couverture Artistique
Outre les deux dessins signalés dans les « Annales » de janvier, divers

autres projets nous ont été adressés pour illutrer la couverture de notre
bulletin. Un habile dessinateur a réuni en une même page la gracieuse
chapelle Saint-Aubert, un aspect du cloître, et une vue générale du Mont
prise à l'est. Une communauté religieuse de Nancy a composé pour nous
faix beaux dessins représentant le Mont protégé par l'Archange tantôt
fièrement campé dans l'azur du ciel, tantôt solidement appuyé à une
colonne de la Salle des Chevaliers. Enfin, un excellent artiste de Lille a
disposé au centre d'une arcade du cloître un Mont Saint-Michel en minia¬
ture entouré du Collier de l'Ordre portant l'image de l'Archange et la
devise des Chevaliers : « Immensi tremor oceani ».

Le concours pour l'imagerie religieuse et artistique du Mont Saint-
Michel n'a pas encore donné de résultats. Nous comprenons aisément
qu'un tel travail demande des loisirs et une documentation précise. Nous
Bt désespérons pas cependant d'y intéresser telle ou telle Communauté
spécialisée dans ce genre de travail.

La Vie de l'Œuvre

Drotecieurs. — Ont reçu le titre et le diplôme de Protecteurs desd-Uvres du Mont Saint-Michel (500 frs versés en une seule fois) : MUs Ma-
\tm. .ert, Marseille; M11" Marcelle Seris. Noaillan; Mml- Henrio, Plouay;5

Soille-Veron, Candry; Mme Blin, Saint-Just-des-Marais.
Nouveaux Associés. ■— Du 1er février au 15 avril, 391 nouveaux

Membres se sont inscrits dans l'Arehiconfrérie de Saint-Michel.
Consécrations. •— Pendant la même période, 282 enfants ont été misS0Us 'a protection de saint Michel.



En marge du Mont...

IMPRESSIONS D'UN PÈLERIN
De Pontorson au Mont Saint-Michel la distance est courte, environ neuf kilomètres; et pourtant, quand il quitte la petite vil!normande et sa riante campagne, Je pèlerin ne peut encore devinece que lui réserve la vue du Mont Saint-Michel.Sur la routé, au bout de quelques kilomètres, il aperçoit laflèche de l'Abbaye. Ce premier contact lui donne un joveux coirrage; il approche.
La campagne est toujours agréable, cependant peu à peu Ivégétation s'éclairait, et tout à coup, aiprès un hameau, la routestermine et la digue commence.
En ce point d'où l'on découvre brusquement le Mont dans toutsa plénitude, le pèlerin est concpiis par cette vision si harmonieuseUne telle beauté se dégage de cette union prodigieuse entre!'rocher et son vêtement architectural que l'âme est charmée eprise par ce spectacle. La grève, les remparts, les maisons, lerochers, l'Abbaye, tout converge vers la flèche et saint Michel.Le Mont est un; il tend à l'Archange qui le domine toute larichesse de ses plages, de ses rocs, de ses architectures multiplesEt cette variété si dense, ramenée à une unité si profonde et siaérienne, rappelle au pèlerin toutes les beautés invisibles.Dans cette baie lumineuse où scintille la flèche argentée, lechœurs des Anges semblent tout proches. Le pèlerin se recueille eTCipart prêt (à écouter le message de l'Archange.En avançant sur la digue, l'âme en fête, son regard se récréeen détaillant les aspects divers de la montagne sainte, telle tour,telle maison, telle tache de verdure au milieu des rochers. Quandil entre dans la cité, il s'amuse de la joyeuse animation de lagrande rue, mais, pressé de voir l'Abbaye, il ne s'attarde point. Enpassant devant l'église paroissiale il s'arrête près de Notre-Seigneur,de sa sainte Mère et de saint Michel. Mais, comme entraîné pard'invisibles pèlerins, il repart et entre dans l'Abbaye.A son entrée il stationne dans l'Aumônerie; cette salle lui rap¬pelle la visite de tous les monuments historiques. 11 l'admire maisson cœur cherche autre chose. Il suit le guide. Avant d'entrer dansl'église abbatiale, il admire d'une plate-forme la beauté du site :Dieu y est présent. On repart; l'église est magnifique, mais étran¬gement vide; l'autel majeur rappelle qu'on v célèbre quelquefois lamesse; c'est très discret, un signe amical "pour ceux qui sont aicourant.

Puis le pèlerin ipénètre dans le cloître et, avec lui, de nombreuxtouristes; ils regardent avec intérêt et goûtent l'harmonie des pro¬portions, la merveilleuse diversité des sculptures; mais le messa"rie silence et de prière qui émane de ce lieu sacré, combien le per¬çoivent '? Ensuite le visiteur traverse maintes salles et chapelles,toutes dignes d'attention. La plus remarquable est la salle des Che¬valiers. Dans cette vaste pièce on recopiait les manuscrits au tempsoù le Mont était la « cité des livres ». Là aussi, devant ces souve¬nirs prodigieux, on reste isolé parmi ceux qui vous entourent.A ceux qui aiment le .Mont et son Archange, cette visite permetd'entrevoir une civilisation disparue, civilisation qui eut ses fai¬blesses mais aussi de telles grandeurs qu'on lui demande humble¬ment ses leçons.

Le pèlerin redescend vers la grève, l'âme partagée entre la
beauté goûtée et la nostalgie. Il revoit avec joie l'église paroissiale
tl y entre, mais, cette fois, pour un long moment. Devant le bon
Bien il médite.

Ainsi, ceux qui ont eu la foi et la Ipersévérance ont su créer une
(elle merveille au milieu des luttes et des combats contre les héré¬
sies, les guerres et leurs propres défauts.
j A nous, qui sommes au début d'une civilisation qui se cherche,
de nous confier à saint Michel Archange. 11 combat pour nous;
aidés par lui, malgré les épreuves et les luttes de cette terre, nous
créerons un ordre harmonieux et pacifique qui, lui aussi, sera
our la plus grande gloire de Dieu.

G.-R. Voisin, \euilly-sur-Seine.

Dates à retenir

N'ombre de nos correspondants s'inquiètent de savoir à quellesdates ils auraient chance de pouvoir assister à un office solennel
au Mont Saint-Michel. Nous sommes heureux de pouvoir leur annon¬
cer diverses cérémonies prévues pour les mois prochains.

Mercredi S mai, Apparition de saint Michel au Mont-Gargan etPremier Anniversaire de la cessation des hostilités en Occident
Salut solennel d'action de grâces avec le concours d'un groupe dejeunes prêtres ordonnés aux armées.

Dimanche 19 mai, sous la présidence de S. E. Mgr Louvard,Grand'Messe solennelle à la Basilique, à l'occasion des Journées
Interrégionales de Noëlistes. La veille au soir, procession aux flam¬
beaux sur les remparts.

Mardi 2 juillet. Pèlerinage des nouveaux prêtres et élèves duGrand Séminaire de Coutances. Grand'Messe à la Basilique.
Dimanche 29 septembre, Fête solennelle de saint Michel

Archange, sous la présidence de Mgr l'Evêque.
Dimanche 20 octobre, Pèlerinage votif du Doyenné de Pontor¬

son, en la solennité de la Dédicace de la Basilique du Mont Saint-jMichel.
A noter également que, chaque dimanche et jour de fête, une

messe est assurée aux pèlerins et visiteurs, en l'église paroissiale,
;l 11 heures' (heure officielle!.

Le Retour des Manuscrits du Mont-S'.Michel
à la Bibliothèque d'Avranches

A la Pentecôte de 1942, les manuscrits célèbres de l'Abbaye du"ont Saint-Michel quittaient la bibliothèque d'Avranches où ilss()nt conservés depuis la Révolution, pour le sud de la Touraiue.Les gens les plus pessimistes estimaient leur perte irrémédiable;"autres croyaient la mesure au moins inopportune. Sous le con¬trôle de l'occupant, il fallut céder. Les Allemands avaient mis la
"Win sur les plans de protection envisagés par les Beaux-Arts, et
"? on surveillaient l'exécution. Ce fut un soulagement lorsque par¬ant au bibliothécaire le télégramme annonçant l'arrivée à bonport des caisses précieuses, au château d'Ussé.

Au nombre d'environ deux cents, ces manuscrits aux enlumi¬
nures inestimables furent entourés, dans leur nouvelle demeure,
0e soins attentifs. Fidèle aux traditions des dues de Blacas, ses
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bisaïeul et grand-oncle, le comte Louis de Blacas, égyptologne, B
lectionneur et bibliophile, s'est dépensé sans compter pour les!
pôts qu'il avait acceptés des Beaux-Arts, allant jusqu'à transfoiw jrciievèque
en séchoir la chapelle de son château. r

Le samedi 9 mars, les manuscrits ornés de miniatures, dffl
tiales coloriées, de dessins à la plume, ont repris leur place ï
les placards et vitrines de la bibliothèque avranchinaise. H
retour réjouira grandement leurs détenteurs actuels; mais f
nous permettons de poser une autre cjuestion : A quand leur refl
à l'Abbaye du Mont Saint-Michel ou ils retrouveraient enfinf
même temps qu'un cadre mieux approprié à leur mise en va]
leur véritable patrie fl'origine ?
VARIÉTÉ

— 1 —

L,^yiCa0iA?S c°nt il,.est 1uestion, c'est le nom d'une rue de Paris
Votre nom Lcr complot se réduisait.

Profession :
: Archiprêtre,
eut encore le

L interprète écrit. — Vos prénoms ?Non, non, Monsieur le Commandantkaueoup, beaucoup trop.' Pasquali sortit satisfait, et M. le Curé de Mortainde saisir le car en direction du Mont Saint-Michel
**# '

ut était-il fini ? L'imprimeur el ie Curé l'avaient espéré On sentait

,1 deP<36 0()0 frCASlâS 11 fut question un' jour d'une
i db.UOO fi A la mi-septembre arriva enfin le pli traditionnel debmandantur La note s'élevait à 550 fr. M. Pasquali s'était adoud

.tnMdetabomaVeC 'a tOUI% la ,0Ure,iC' ''^Primeur et le eurC

Une Histoire du temps passé

M. Arthur Von Pasquali et Notre-Dame des Victoires
Le dimanche 14 juin 1942, les fidèles de Mortain étaient convoqt H

la Collégiale pour célébrer le centenaire de la consécration de la par H
au Cœur Immaculé de Marie, en union avec le sanctuaire de Notrc-I imt
des Victoires. Pour préparer cet acte, le curé de Mortain avait en
à ses paroissiens une lettre de cinq pages.

Voici où commence la tragi-comédie. Le samedi 4 juillet, au
M. le Curé s'apprête à prendre le car. Coup de sonnette. Apparitio

« Monsieur le Curé, vous -êtes-là ?
de votre invitation à la fête de N H

notre sympathique imprimeur
sédez-vous encore un exemplaire
Dame des Victoires ?

— Oui, un seul.
— Prenez-le et venez vite : M. Pasquali, le Commandant d'Avraij les,

vous attend au bureau.
Dans le bureau, M. Arthur von Pasquali commence à grogner.
— Le curé n'est pas là, sans doute ?
— Pardon, il arrive.
Il n'y aura pas délit de fuite.
M. le Curé entre. Il aperçoit M. Pasquali, teint forlement coloré, H

sur le bureau, les jambes croisées, assisté d'un officier interprète jP]
comme du lait.

Salutations correctes : « Vous avez le texte de votre tract ? »
— Ceci n'est pas un tract, Monsieur le Commandant, mais une sil

invitation à assister à une fête religieuse. La voici.
— Qui a composé ce tract ? — C'est moi, Monsieur le Commanda]
— A combien d'exemplaires ? — 500. '
— A qui l'avez-vous envoyé ? — Aux plus fervents de mes psB

siens.
, J

— Dans quel but ? — Assez difficile à vous l'expliquer, Monsiej
Commandant.

Parlez. — Ce texte est ascétique et mystique. Il veut dire
. . . „ . . -, - , ; ,, rJ iM. Sàvary.— DRÔMèj-î- Valence, M. l'abbé Hardy,consacrant sa paroisse a la Sainte Vierge avec beaucoup de foi et ne Li Icr Eure-et-loir • Chartres Mmc Nnrm

de pénitence, un curé peut obtenir la conversion de beaucoup de pecii| la^]j0jssjcr Hérault11C LClitVf Ull 1 U1 U pl U L UlIlUlJi l Ici LU 11 > Cl Jlv'll Ut- *J U (1 UUl/up v« v \ fl
surtout s'il est aidé dans sa prière par un nombre importait de fil
paroissiens.

M. Pasquali, qui a écouté d'un air lointain, prend la parole :
« Voici le fait, Vous avez été dénoncé auprès du Gouvernement

taire du Grand Paris pour avoir édité un tract gaulliste clandestin
primé à 7.000 exemplaires.

— Il y a erreur, vous le constatez. Monsieur le Commandant.
— Mais enfin, reprend l'officier interprète, au teint de lait, ces

toires dont il est question ici, ce sont les « V » des Anglais.
Le curé, d'abord abasourdi, a compris. Il se tira comme il P1

pauvre homme.

Michel Kiquet, 5. J.
(Civisme- du Chrétien de France, page 91.)

lis-

Adieux à nos Chers Défunts
Bourg, M"e L. Burnier. — Bouches-du-Rhône : Marseille.

,1 -nuis Baudouin: M. Nicolas. — Calvados
I lî e . C — (.... „ „ AT t.

ke

Bageux, M"IC Bozec. —
Eure : Touvoye,

Chartres. Mmc Normand, Ml,e Bourgeois,
Montpellier, Mmc Carrière. — Ille-et-

Janzé, M115 Leduc. — Bennes. M110 Valentine Turpin. — Gi-
Noaillan, Mmo Marie Beis, M. Pierre Beis. — Jura : Asnans,

ibé Vieille, M. Perier. — Montmireg-la-Ville, Baron d'Aligny (camp
diomberg), lieutenant aviateur François d'Aligny. — Loire-Infé-
e : La Baute, M,le Girard. — Nantes, M11" Marguerite de Cacqueray.

Louroux-Bottereau, M110 Joubert. — Maine-et-Loire : Angers,
Galloi. — Cholet, M. Pierre Gautier, M. René Turpaujt. — Loublande,
tontine Elye, M. Arthur Elve, M. Paul et Mlle Paule Collin. —

iBWe : Coutances, Mmc Eugénie Raehine. — Saint-Georges-de-Bohon,
îles Guérard, Mmc Lemelletier. — Marne : Auménoncourt-le-Grand,

s 1)1)
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Dimanche 29 Septembre -194-6

Fête de Saint-Michel Archange
SOUS LA PRÉSIDENCE DE

Son Eminence le Cardinal Petit de Julleville
Archevêque de Rouen et Primat de Normandie

(Programme détaillé dans le prochain numéro des « Annales »)

SAINT MICHEL, SERVITEUR DE MARIE
Un de nos fidèles correspondants nous invite aimablement à

encourager nos lecteurs dans la dévotion à saint Michel, « serviteur
de Marie : premier ennemi de Satan, n'est-il pas aussi le premier
ami de Marie, son bras droit, son zélateur » ? A l'approche de ce
mois d'août que domine la grande fête de l'Assomption, n'est-il pas
tout indiqué, chers Associés de saint Michel, d'orienter en ce sens
notre piété envers l'Archange ?

« Toutes les hiérarchies célestes, écrit un pieux auteur, vinrent
se prosterner dans une commune vénération devant la Vierge sans
tâche, au jour de son Immaculée Conception. Qui nous dira la
splendeur, la joie, les chants de nos brillantes phalanges autour de
Marie-Immaculée ? L'armée des anges l'entoure, mais ce n'est pas
une garde pour secourir sa faiblesse, c'est plutôt une ceinture
d'honneur, un cortège de respect et une couronne d'hommages ».

Prince des anges, saint Michel se distingue sans nul doute par
son respect et son dévouement au service de sa Reine. Le premier,
il l'a reconnue comme telle, en sa qualité de Mère de Dieu. C'est
pour elle, en même temps que pour le Verbe incarné qu'il a combattu
Lucifer. Il se fait une gloire d'être le Chevalier de Marie.

La sainte Vierge ne figure officiellement en la société d'un ange
qu'une fois, au jour de l'Annonciation. Encore s'agit-il de l'archange
Gabriel. Il nous faut pour la retrouver en compagnie des esprits
bienheureux, aller jusqu'à ses derniers instran tssur la terre et à
sa glorieuse Assomption au ciel.

A l'heure de son trépas, dit saint Grégoire de Tours, « le Seigneur
Jésus apparut, et recueillit l'âme de sa mère qu'il confia à l'archange
Michel ». Bientôt, selon la tradition, l'âme de Marie reprend posses¬
sion de son corps, et la Vierge sort glorieuse du tombeau pour aller
s'asseoir sur le trône qui lui est préparé dans les hauteurs des cieux.
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Le secours des légions célestes n'était pas nécessaire pour tirer du
tombeau et porter dans la gloire Celle qui, étant leur Reine, s'élève
vers les cieux appuyée sur la force divine de son Fils bien-aimé.
Néanmoins, nombre de documents iconographiques représentent la
Vierge dans son Assomption escortée de groupes d'anges ; dont les
uns d'admirent, d'autres la soutiennent. Souvent l'archange saint
Michel figure au premier rang : des mosaïques et des miniatures
le représentent portant comme un sceptre sa longue baguette d'or
et menant avec honneur vers le Tout-Puissant l'âme même de la
Vierge-Mère.

D'autres nous montrent le Christ posant la couronne sur la tête
de sa Mère, avec l'aide de l'Archange.

Dans sa dévotion à la sainte Vierge, saint Michel est donc notre
modèle. Il nous apprend à l'honorer, à la servir, à l'aimer. Deman¬
dons-lui de nous faire part de ses sentiments envers cette auguste
Souveraine.

M. Ducloué.
BULLETIN

Messes. — Chaque lundi des mois de Juillet-Août, messe pour
les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie. Les samedis 6
Juillet et 3 Août, messe pour les Zélateurs et les Bienfaiteurs des
Œuvres du Mont Saint-Michel. A l'autel de saint Michel, et, autant
que possible, à 7 heures, messes pour la France, les 2 (Visitation de
N.-D.), 9, 16 (N.-D. du Mont Carmel), 23, 29 et 30 Juillet ; les 6
(Transfiguration de N.-S.), 13, 15 (Assomption), 20 St-Bernard), 27
et 29 Août.

Neuoaines. -— Du 15 au 23 Juillet : Intention générale : Les
responsables de l'ordre social. — Intention missionnaire : Un accès
plus facile des infidèles à la foi, grâce à la disparition des sectes
protestantes. — Du 15 au 23 Août : Intention générale : Les
médecins et les infirmiers. — Intention missionnaire : La collabo¬
ration active des indigènes à la conversion des païens.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. ■— Ont été admis au nombre des Protecteurs des

Œuvres du Mont Saint-Michel : Mme Vilbois ; M. Gabriel Costes ;
M. Alexandre Monod ; Mme Vve Huaux ; Mme Morère (500 francs
versés en une seule fois).

Nouveaux Associés. — Du 15 Avril au 15 Juin, 401 nouveaux
associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Michel.

Consécrations. — Pendant la même période, 234 enfants ont été
consacrés à saint Michel et à Notre-Dame des Angers.

Gabriel, Patrice, Bernadette, Georges et Philippe Ramain à Tho-
non; Anne-Marie, Sabine, Jacques, Paule et Lucien Duchesne, à
Thonon ; Bruno et Michel de Tinguy, à Thonon ; Marie-Claude
Gagnard, Marie-France Hagnère, à Bougie ; Daniel Loeuiette, Juliette
Chabert, à Mardore ; Raoul, Antoinette, Nicole, Françoise, Marie-
Claude, Bernard, Marie-Louise, Jean, Marie-Josèphe Robert, à Poi¬
tiers ; Josette Jaslet, à Lanrelas ; Michel du Bus de Warnaffe dans
les Ardennes ; Claude Hénard et Claude Beket à Ronsin ; Nicolle,
Françoise et Emile Tricot, à Vieux-Bourg ; Georges Desse, à Neuf-
mesnil ; Michel Beftens, Claude et Jacques Heras et Clerfontaine ;
Fernande Royol, Suzanne Palayer, Marguerite Duboucher, Paule
Chappa, Josette Berutti, Thérèse Perrouy, Edmée Petit, Léopoldine
Devoitille, Marthe Koppe, Lucette Noualv, Fernande Bordel, Juliette
Bosvet, Irène Juin, Blanche Robin, Renée Fort, Huguette Bultely,
Georgette Bultely, à Romans ; Odile Roger à Tôtes ; Daniel Buzeville,
à Beaune ; Bernard Desrameaux, à Bruxelles ; Marie-Joëlle Savi-
neau; à Etauliers ; Annick du Chatellier et Marie-Dominique du
Chatellier, à Poitiers.



Pour sanctifier le moix de Septembre, n'attendez pas d'avantage :procurez-vous
« Le Mois de saint Michel »

brochure illustrée par le R.P. A. Videloup, ancien missionnaire,l'exemplaire, vingt francs.
« Saint Michel, son rôle dans le passé, le présent, l'avenir », dumême auteur ; dix francs l'unité.

Réductions par quantités.
Aux Bureaux des Annales,

CHRONIQUE DU PELERINAGE
Permettez-nous, chers lecteurs, d'emprunter la plume d'untémoin pour vous laisser entrevoir ce que fut cette SemaineSainte des « escholiers » parisiens au Mont Saint-Michel.

« Elèves de l'Ecole Normale Supérieure, aggrégatifs, étudiants
en Sorhonne avaient revêtu l'aube baptismale pour psalmodierles heures de l'office et participer aux cérémonies des jourssaints dans l'église paroissiale du Mont, étroite et recueillie.Le Vendredi-Saint, derrière une grande croix de bois un
cortège s'organisa sur les remparts ; les textes de Paul Claudelorientaient les prières. Pour le splendide office du samedi, onavait ouvert les portes de la magnifique abbatiale où l'élan
lyrique du splendide flamboyant s'unit harmonieusement à larobustesse et la plénitude du style romand normand. L'édificevibrait comme une cage de verre au chant des mélodies grégo¬riennes. Le dimanche de Pâques, au point du jour, le SaintSacrement fut triomphalement escorté dans l'enceinte monas¬
tique avant la traditionnelle igrand'messe de la Résurrection.Ces heures de retraite, de prière liturgique, de ferveur spiri¬tuelle ont ressuscité pour quelques jours l'office choral au MontSaint-Michel et ont surtout attesté la résurrection de la foi et dela piété dans les jeunes élites intellectuelles de notre pays ».Le Vendredi 26 Avril, une quarantaine d'enfants de l'EcoleSaint-Michel de « La Haye-Pesncl », accompagnés de leursfamilles et conduits "par M. le Doyen et leurs directrices viennent
prier leur céleste protecteur.

Le 29, c'est un jeune prêtre de la « Mission de France » qui,au lendemain de sa Première Messe, tient à mettre, avecquelques confrères, son ministère sous la praotection del'Archange.
Au matin du 7 Mai, véritable invasion militaire : un détache¬

ment de 1' « Ecole Inter-armes de Coëtquidan » que guidel'abbé Noullet : pas plus que leurs devanciers du 16 Décembre
dernier, ils n'oublieront de saluer le chef des armées célestes.

Un qui fut agréablement surpris â son passage au Mont Saint-Michel, le 14 Mai, ce fut le P. Stanislas Kulbis, S.J. de natio¬nalité Lithuanienne, et qui, n'ayant pu rejoindre son paysdepuis 1939, découvrait, pour la première fois, en France, auCentre de l'Archiconfrérie Universelle des prières en sa languematernelle, « la plus ancienne, nous dit-il, des langues euro¬péennes ». Le Père s'arrêta longuement devant une icône dela Mère de Miséricorde, de « Vilna », transmise par une corres¬pondante et pieusement conservée au secrétariat, ipuis nousquitta, muni d'une abondante provision de prières en lithuanienqu'il devait distribuer à des compatriotes réfugiés en Hollande,avant de s'embarquer pour... le Canada.
Privé de ses grands pèlerinages d'avant-guerre, le Mont adu moins connu, en cette fin de mai, um affluence de petits



groupes : le 16, les J.A.C.F. de « Mantilly » que dirige leur curé,un fidèle de saint Michel ; les 18 et 19, les Noëlistes de Nor¬mandie-Bretagne ; le 22, les enfants de chœur et Jacistes de
« Placy-Montaigu » ; le 23, une cinquantaine de paroissiens de« Houtteville » (Manche) ; le 24, une vingtaine de jeunes gensde « Saint-Lô », heureux de quitter pour un jour la « capitaledes ruines », et dont « le premier souci, nous dit « L'Echo desCloches de Notre-Dame », fut de se rendre à l'église paroissiale

pour y assister à la messe et prier le protecteur de notre Patrie »Notons encore, au 12 J uin, le pèlerinage de 50 J.A.C.F. de
« Saint-Germain-en-Coglès », dont la messe soigneusement pré¬parée par les dirigeantes, fut d'une helle tenue liturgique. Lelendemain 13, premiers Communiants du « Mont-Dol »,personnel de la Communauté Saint-Thomas-de-Villeneuve de
« Saint-Laurent » près Rennes, et pèlerins de « La Chapelle-Cécelin » se trouvaient réunis devant le Saint-Sacrement pouren recevoir la bénédiction. M. D.

LA DÉLIVRANCE DU MONT SAINT-MICHEL
PENDANT LA GUERRE DE "CENT ANS "

(d'après Charles Péguy)
Deux ans auront sonné, le deux août prochain, depuis quele dernier soldat allemand quitta le Mont Saint-Michel, cédantla place à l'Américain vainqueur. Nos lecteurs, dont beaucoupredoutèrent la destruction de la « Merveille », — annoncéed'ailleurs en Allemagne par la presse, — seront heureux d'avoir

sous les yeux l'évocation, empruntée à l'œuvre de Charles Péguy,d'une autre libération du Mont Saint-Michel, celle que connutla forteresse investie, mais toujours inviolée, au cours de la
guerre de « Cent ans ».

Dans une note de l'important ouvrage, « Connaissance dePéguy », qu'il publia en 1944, à la mémoire du héros tombé le
5 septembre 1914, M. Jean Delaporte exiplique comment Péguy,
par une fiction historique, a imaginé de rapprocher dans letemps des événements qui, en fait, n'ont pu se rencontrer :Jeanne d'Arc, m orte en 1431 n'ayant pu avoir connaissance dela délivrance du Mont Saint-Michel, arrivée seulement en 1435 :

« Péguy en donnant à Jeanne pour signe de sa vocation ladélivrance du Mont Saint-Michel anticipe sur l'histoire ; ladéfense du mont contre les Anglais dura en effet de 1419 à
1435 et ceux-ci n'en furent chassés qu'à cette dernière date. Or,Péguy nous présente Jeanne à treize ans, soit en 1425. Mais la
vérité historique se rencontre avec Péguy pour marquer l'im¬
mense retentissement que prit la délivrance de l'unique îlot deterre resté français au nord de la Loire, et ce gage de la protec¬tion de ce même archange qui menait le chœur des voix deJeanne ». (T.I., P. 329).

Par une de ces intuitions de génie qui lui faisait réaliser lefrisson de la guerre de « Cent Ans », Péguy établit donc unlien de prières entre Jeanne d'Arc et le « Capitaine du Mont »qu'elle voudrait « capitaine de prière », « vaillant comme un
archange et prieur comme un saint ». Toute la trame duTome II, du onzième cahier, cahier pour le jour le Noël et pourle jour des Rois de la seizième série, le mystère de la Charitéde Jeanne d'Arc », se réduit à ces trois phrases : Jeanne priepour les défenseurs du Mont. Jeanne se réjouit de leurs victoires.Jeanne prie pour la France et pour la Chrétienté.
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Jeanne a treize ans et demi ;
Hauviette, son amie, dix ans et quelques mois ;
Madame Gervaise a vingt-cinq ans.

Jeannette (Un silence. Elle cesse de filer. Elle hésite).
« 0 Maître, daignez pour une fois exaucer ma prière, que je

ne sois pas folle avec les révoltés. Pour une fois au moins,
exaucez une prière de moi : voici presque un an que je vous
prie pour le Mont vénérable de Monsieur saint Michel qui
demeure au péril de la mer océane. Exaucez, ô mon Dieu, cette
prière-là. En attendant un bon chef de guerre qui chasse
l'anglais de toute la France, délivrez les bons chevaliers de
Monsieur Saint Michel ; mon Dieu, je vous en prie une dernière
fois. Vous êtes le maître. Mon Dieu, vous êtes le Maître ».

A

(Péguy imagine qu'un ipélerin du Mont arrive en Lorraine
porteur de la bonne nouvelle. Les Chevaliers du Mont viennent
de remporter une grande victoire, semblable 'à celle de la
Toussaint 1425, dans' laquelle, « la garnison Tombularroise fut
massacrée par les Michaëlistes »).

•

(On entend monter un chant)
Hauviette, chantant :

Saint Michel !
Saint Michel !
Saint Michel, Archange ! (se précipitant)

- Jeannette, ils sont sauvés !
Jeannette

— Ceux de monsieur saint Miche] ?
Hauviette

.— Eh bien ! oui. Ils sont sauvés ! Ils sont sauvés ! Us sont
sauvés depuis trois semaines.

Jeannette
— O mon Dieu ! Vous m'avez exaucée !

Hauviette
— Ah mais ! Il m'a exaucée aussi, moi, le bon Dieu, et

Mengette aussi. Non, il n'y en aurait que pour toi ! Mais tout de
même, je m'en étais un petit peu occupé (faisant la modeste)
dans la mesure de mes moyens.

Jeannette
— Le bon Dieu nous a exaucées toutes les trois ; il a exaucé

aussi les autres ; il a exaucé tout le monde.
Hauviette

— Au-revoir : je vours le dire à Mengette.
Jeannette

— Attends un peu. De qui sait-on la bonne nouvelle ?
Hauviette

— D'un pèlerin qui a passé, qui s'en revient du Mont. Au-
revoir !

Jeannette
— Attends ! Attends ! Dis-moi seulement comme c'est arrivé.

Hauviette
1— Ça n'est pas difficile à savoir : Il paraît qu'ils étaient

tous, dans la place, des bons Français ; tous les matins ils
faisaient bien leur prière ; toute la journée ils se battaient bien ;
et puis le lendemain ils recommençaient. C'est tout... Tous les
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jours ils faisaient la même chose que la veille. Un jour, les
Anglais sont (partis. Tous les jours ils faisaient la même fcb-r- .
Et puis un jour ça n'a pas été la même chose, ft y a toujours
dans la vie un jour qui n'est pas la même chose que la veiile.
Adieu.

Il y a toujours un jour qui n'est pas la même chose.
Dieu est la patron, le père de famille. C'est lui qui conduit

toute la maisonnée. Adieu !
Jeannette

— Adieu, au revoir, porteuse de grandes nouvelles ; au
revoir, adieu, messagère de Dieu.*

{Un assez long silence)
Mon Dieu, vous nous avez cette fois exaucées ;
Grâces vous soient rendues !
Vous avez entendu ma prière de folle ;
Grâces vous soient rendues !
Vous avez cette fois entendu ma parole et le son de ma voix,

qui montait de cette paroisse obscure, de cette petite
paroisse, de cette vallée de la Meuse.

Vous avez daigné.
Vous avez prêté l'oreille.
A cette humble parole,
A cette humble et orgueilleuse parole.
A cette parole de petite,
De cette petite qui se croyait grande.
Ma (parole de sotte et de folle, et' de pauvre.
Vous avez sauvé ceux pour qui j'avais prié.
Vous avez prêté l'oreille,
A cette parole de petite paroissienne.

(Dans sa prière, Jeanne voit les « défenseurs de la montagne
sainte ». Par sa bouche, Péguy chante l'épopée montoise, ces
soldats qui se font tuer pour défendre « une basilique d'ar¬
change »).

Car les bons défenseurs de la montagne sainte,
Les bons chrétiens de Monsieur Saint Michel,
Car les bons chevaliers de la montagne sainte,
Après avoir prié tous les matins là-bas,
Devant que de prier tous les soirs pour le soir.
Après la prière du matin, avant la prière du soir.
Après l'« Anigelus » du matin, avant 1' « Angélus » du soir.
Partaient pour la bataille où sans trêve, et sans plainte,
Sans s'arrêter, sans se reposer comme des lâches comme nous,
Ils restaient tout le jour, capitaine et soldats,
Ils faisaient tout le jour leur métier de soldats.
On aurait tout de même été un peu fort, que Saint Michel soldat,

n'aurait pas été défendu par des soldats ; n'aurait pas
pas trouvé des soldats pour le défendre.

Que celui qui s'est servi de la lance n'aurait pas été défendu par
des hommes armés de la lance ;

La basilique, une basilique d'archange a besoin d'être défendue.
Puisqu'elle est bâtie sur terre.
0 mon Dieu, donnez-nous enfin le chef de la guerre,
Vaillant comme un archange et qui sachant prier,
Vaillant comme un archange et prieur comme un saint,
Qui prie comme un saint,



Pareil aux chevaliers qui sur le Mont, naguère,
Terrassaient les Anglais.
Une espèce de capitaine de prière.
Qu'il soit chef de bataille et chef de la prière,
Une sorte de chef d'armée de prière.
Mais qu'il ne sauve pas seulement telle place en laissant aux

Anglais le restant du pays.
Il ne faut pas que chacun combatte seulement pour soi.
Pour sa terre et pour sa ville.
Il ne faut pas non plus que chaque saint combatte seulement

pour ses protégés,
Vous prie seulement pour ses protégés.
Pour sa terre et pour sa ville, et chaque patron seulement pour

ceux qui sont sous son patronage ;
Il ne faut pas que chacun travaille seulement pour soi.
Dieu de la France, envoyez-nous un chef qui chasse
De toute la France les Anglais bien assaillis.
Car vous n'êtes pas seulement le Dieu du Mont Saint-Michel,
Vous êtes le Dieu de toute la France.

(La pensée de Jeanne s'est élargie. Du Mont Saint-Michel,
elle s'est étendue à la Chrétienté. Péguy appelle alors dans sa
prière la paix chrétienne, toujours désirée).
Que toute chrétienté marche comme un seul homme.
Qu'une seule paix tombe en toute chrétienté.
Que fils du même père et frères du même homme,
Une même paix tombe en toute chrétienté.
Que nos freres Anglais, nos frères Bourguignons,
Qu'une même paix règne, en toute chrétienté,
Enfants du meme père et frères de Jésus,
Du même Jésus,
Que toute chrétienté marche comme un seul homme,
Que toute chrétienté batte comme un seul cœur.
Que toute paix demeure en toute chrétienté.

Cela suffit ! Si votre vie agitée vous en laisse, quelque jour,
le loisir, lisez, je vous prie, le « Tome II du Mystère de la
Charité de Jeanne d'Arc ». Vous comprendrez mieu la mission
de Jeanne, Libératrice nationale, et la place du Mont Saint-
Michel dans cette œuvre de libération.

(D'après le bulletin Les Amis de l'abbaye de Hambye, Noël
1936.

A TRAVERS REVUES ET JOURNAUX
Terre et Foi, mouvement lancé par M. l'abbé Paulet, curé de

Vraux, par Juvigny (Marne), preroduit intégralement dans son
journal le tract « Saint Michel, Ange gardien de la Patrie », édité
par la Direction des Annales du Mont Saint-Michel. II invite les
curés adhérents du mouvement à rétablir « le premier mardi de
chaque mois » la messe en l'honneur de saint Michel archange,
préconisée par Anne d'Autriche pour la sécurité et la prospérité du
royaume, et ajoute : « Le 8 mai 1945 doit devenir un nouveau 11
novembre 1918 : saint Michel, protecteur de la France, rejoint saint
Martin, l'apôtre des Gaules », proposition à laquelle nous sous¬
crivons bien volontiers.

« Terre Normande », revue illustrée consacrée au pays normand
préconise en son premier cahier, la mise en valeur, par les Services
d'Urbanisme de nos richesses nationales ; tel, le Mont Saint-Michel »



qui pourrait devenir le centre de toute une région où le tourisme
serait facilité, organisé et développé par la protection de sites remar¬
quables, d'édifices intéressants ou de villages pittoresques ».

Mais, hélas ! n'irait-elle pas à l'encontre de ce projet, cette
nouvelle que publie La Manche Libre du 14 Avril 1946 : « Les
Anglais demandent à louer la baie du Mont Saint-Michel ». Et
pourquoi faire, s.v.p. ? Pour l'endiguer par un barrage reliant la
Normandie à la Bretagne et y établir une usine marée-motrice,
capable, paraît-il d'alimenter en électricité tout l'Ouest européen.
Fort bien, Messieurs les Anglais, mais n'allez pas détruire la beauté
du cadre de notre Mont Saint-Michel !

Notons enfin, dans un autre ordre d'idées, que la Nouvelle Revue
Théologique (A.A.S-XXIII, 1945, p. 128) cite un décret Romain du
15 janvier 1941, faisant de saint Michel le « patron des radiologues
et leur protecteur dans les risques de leur état ». Dira-t-on encore
que la dévotion au saint Archange n'est plus d'actualité ?

ADIEUX A NS CHERS DEFUNTS

Nous recommandons très particulièrement aux prières de nos
Associés :

S. Exc. Mgr. Duparc, évêque de Quimper et Léon, héraut de saint
Michel aux fêtes commémoratives du Couronnement de l'Archange,
le 5 juillet 1910.

S. Exc. Mgr Choquet, évêque de Tarbes et Lourdes, orateur des
fêtes du soixantième anniversaire du Couronnement, le 19 Juin 1937,
alors qu'il était encore évêque de Langres.

S. Exc. Mgr Mennechet, évêque de Soissons ; Mgr Millot, vicaire
général de Versailles.

Alpes-Maritimes : Mlle Madeleine Establé. — Ahdèche : Les
Vans, M. Joseph Lcmaitre. — Hautes-Alpes : Réotier, Mlle Julia
Bourdel. — Haute-Loire : Aurec, Mlle Carmen Magnin. — Hérault :
Mèze, Mlle Marguerite Finot. — Maine-et-Loire : Candé, Mme la
Marquise de FEspéronnière. — Manche : Agneaux, Mme de Gouville;
Cherbourg, M. le chanoine Dogon, archiprêtre honoraire, Sœur
Michaël ; Granville, Madame Olive ; Notre-Dame-d'Elle, M. Pierre
Elisabeth ; Saint-Lô, M. Richard ; Le Teilleul, M. Marin Legoupil ;
Villedieu-les-Poëles, M. le chanoine Henri-Dominique Chalmé. —
Noro : Caudrg, Mme Viturat; Tourcoing, M. Jean Wibaut. — Puy-
de-Dôme : Clermont-Ferrand, M. Jean Ducourt. — Hautes-Pyrénés :
Bagnères-de-Bigorre, M. Georges Berthier. — Bas-Rhin : Haguenau.
Mme Vouthron. — Seine : Paris, Mme Carbonnier, Mme Lucchini.
Seine-Inférieure ; Rouen, Mme Pierre Aubert; Héberville, M. l'abbé
Lefort ; La Ferté-St-Samson, Mme Florentin-Dumont ; Incherville,
Mme Maurice Riquier. — Seine-et-Marne : Egligny-sur-Seine, Mme
Morel. — Seine-et-Oise : Soisg-sous-Montmorencg, Mlle Eugénie
Mauset; Versailles, M. le Marquis de Fontenav, ancien Ambassadeur
auprès du Saint-Siège, Mme Voise, Sœur Marthe, des Servantes de
Marie ; Sœur Thérèse-Marie-Madeleine de la Sainte-Face, Clarisse.
— Tarn : Villefranche, Mme Rose Cammels. — Vosges : Vittel,
M. Georges Radié.

Belgique : Bruges, Révérend M. Callewaert ; Mlle Florence Bau-
wens; Léonard Claeys; Bruxelles. Mme et M. Paul Lemven-Meyle-
necht; Termonde, Mme Aline Dits; Sotteghem, Mlle Braekmann. —
Canada : Ottawa : Mme Tremblay. — Etats-Unis : Philadelphie,
Miss Wilson. — Guadeloupe : Saint-Claude, Mme Gardin. — Suisse :
Porrentrug, M. l'abbé Devarend.

Imp. Simon, Rennes -
1-46. Dépôt légal : 1946. T.,



LES NOELISTES AU1 MONT SAÏNT-MICHEL
(18-19 Mai 1946)

Le Journal La Croix a donné de ce beau et fervent pèleri¬
nage un récit délicieux. Nous savons être agréables aux lec¬
teurs des Annales, en le reproduisant ici à leur intention, avec
l'aimable autorisation de l'auteur, auquel vont nos bien sin¬
cères remerciements.

En roulant vers Pontorson, à l'allure raisonnable dn petit train
qui traverse les grasses prairies parées de leur éclat printanier, on
aperçoit déjà de temps en temps, comme en un chassé-croisé, la
fleur pyramidale éclose sur l'océan.

Mais en s'engageant sur la digue, on voit surgir la merveille de
l'Occident, dans toute sa splendeur, au-dessus des flots qui battent
ses remparts, tandis que le soleil couchant avive le granit sévère de
reflets pourpres et cendrés.

Faut-il regretter l'isolement du temps jadis, en foulant la digue
d'aujourd'hui, ce pont entre la côte et le Mont-Tombe, qui tend à
laisser se perdre le souvenir des pèlerins traversant les grèves et les
lisses traîtresses en invoquant sain Michel « au péril de la mer » ?

Les remplacent aujourd'hui d'autres pèlerins, une troupe jeune
et chantante qui semble déferler vers le Mont comme des vagues
d'alléluias : les Noëllistes, conduites par leurs aumôniers nationaux
les RR. PP. Point et Richard, et des dirigeantes nationales : Mlles
Annette Prillot, Ariette de Verneuil et Yvonne Jozeau.

La Bretagne a fourni le plus gros contingent, sans tenir rigueur
à la Normandie de ce que, « un jour de folie », le Couesnon a placé
le Mont dans la province-sœur. Celle-ci, du reste, a une importante
représentation, Paris et l'Ile-de-France de même.

Renouant une tradition interrompue par la guerre, elles sont
environ 400 les clientes de sainte Jeanne d'Arc, la vierge au grand
cœur et leur patronne principale, à venir vénérer Monseigneur saint
Michel. Et, parmi elles, un légion de Cadettes groupées autour de
leurs houlettes rappellent étrangement les petits « pastouriaux »
de jadis qui cheminaient sur les « voies montoises » ou les « chemins
de paradis ». Instinctivement, le regard s'élève des remparts trapus
aux maisons pittoresques épousant le rocher, qui domine l'immense
vaisseau, dont la fine voilure porte jusqu'aux nues le geste vengeur
du splendide Archange de Frémiet.

En franchissant la porte de la ville, deux vieilles bombardes
attestent que le fief de Messire ne fut jamais violé par l'Anglais,
et l'unique rue, étroite comme le chemin du ciel, conduit nos pas
vers l'église paroissiale.

Une promenade sur les remparts termine cette première soirée
du pèlerinage au Mont-Tombe, dont l'îlot jumeau de Tombelaine,
à 3 kilomètres en mer, reproduit la silhouette de gisant, moins
l'efforescence sculpturale.

Le lendemain dimanche 19, en l'église abbatiale, eut lieu la Messe
solennelle du pèlerinage.

Son Exc. Mgr Louvard, évêque de Coutances et Avranche, retenu
par des tournées de Confirmation, et qui avait exprimé son vif
regret de ne pouvoir présider ces journées, tint à donner au Noël
un témoignage particulier de sa grande sympathie en déléguant son
vicaire général, Mgr Leridez.



Celui-ci célébra le Saint Sacrifice, assisté des deux aumôniers
nationaux du Noël.

Une nombreuses assistance de Noëlistes, d'autres pèlerins et de
paroissiens emplissait l'harmonieuse nef, qui marie en un effet
prestigieux le roman sévère au flamboyant d'une sobre élégance. La
Messe Lux et origo fut exécutée à la perfection par la Schola grégo¬rienne de M. Bouts, mari d'une Noëliste et maître éducateur d'un
petit collège familial. Nul n'était mieux qualifier que le R. P.
Gasnier, O. P., « l'historien » de saint Michel, de son sanctuaire et
de son culte, pour faire le panégyrique de l'Archange.

L'orateur rappela aux Noëlistes la triple leçon de beauté, de
dévouement à la cause de Dieu et de patriotisme qu'elles étaient
venues apprendre de saint Michel, pour continuer d'être fidèles à
leur vocation d'apostolat et à leur tâche dans la Cité. L'après-midi,
après la visite de l'abbaye la représentation du jeu scénique : Les
messages de saint Michel, composé pour la circonstance par Mlle
Ozenne, et pendant lequel une Aînée noëlliste, Geneviève Duhamelet
lut un poème délicat. II évoquait, en une coïncidence qu'il nous plaît
de souligner, la prise en charge du Noël, après un pèlerinage à
Betléem, le 19 mai 1896, par celui qui, pendant trente et un ans,
en devait être l'animateur incomparable. Nouvelet : le P. Claude
Allez.

Enfin, à l'heure où s'allumèrent les premières étoiles dans le
ciel, une magnifique procession aux flambeaux clôtura ce beau jour.

Partie de l'église paroissiale, elle y retourna en empruntant le
chemindes remparts et la rue montante. Le Salut du Saint-Sacrement
suivit et le R. P. Point, directeur général du Noël, en une vibrante
allocution, dégagea pour terminer le sens du pèlerinage : l'engage¬
ment plénier de la Noëlliste dans l'apostolat pour faire triompher
les droits de Dieu, à l'instar de celui qui disait : Quis ut Deus t
Qui est comme Dieu 1

Et ce fut la dispersion le lendemain.
Le Noël a rénové une tradition famiale, celle des pèlerinages,

interrompus par la guerre, mais il désire vivement que, à son
exemple, les ifoules de la France chrétienne reprennent de nouvau
la pérégrination des siècles passés.

Le 8 mai 1945, en la fête de l'Apparition de saint Michel, c'était
la victoire obtenue sur la Bête marquée du signe de la croix gammée.
N'est-il pas juste de faire monter des actions de grâces vers l'Ange
gardien de la patrie et de lui demander pour elle aid et protection
en ces jours « de grande pitié » ?

(SERVICE D'AUTOBUS)
Pontorson-Le Mont Saint-Michel (tous les jours)

A
Pontorson ... (départ) 7.40 9.40 10.45 13.30 16.15 17.10 18.55
Mont Saint-Michel (arrivée) 8.00 10.00 11.05 13.50 16.35 17.30 19.15

A
Mont Saint-Miche., (départ) 8.05 9.05 10.05 12.15 15.50 16.45 19.20
Pontorson (arrivée) 8.25 9.25 10.25 12.35 16.10 17.05 19.40

GRANDES MARÉES DANS LA BAIE DU MONT SAINT-MICHEL
Juillet Août

15, à 19 h. 25, 12 m. 70 14, à 19 h. 44, 13 m. 30
19. à j9 h. 18, 13 m. 60 28, à 19 h. 44, 13 m. 80
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DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1946

Fête de Saint Michel Archange
sous la présidence de

Son Eminence le Cardinal Petit de Julleville
Archevêque de Rouen et Primat de Normandie

A partir de 6 h. 30, messes à l'église paroissiale.
A (S heures : Messe de Communion, à l'église paroissiale.A 10 h. 30, dans la « Basilique Abbatiale » ; Grand'Meuse Solen¬nelle, célébrée par M. le chanoine Bouchard, curé-archiprêtrel'Avranches. Sermon par M. le chanoine Pontis, curé-archiprêtreîle la cathédrale de Coutanees.
A 15 heures, dans la « Basilique Abbatiale » : Vêpres Solen¬nelles de Saint-Michel. « Allocution de Son Eminence ». Salut duTrès Saint-Sacrement.

Son Excellence le Nonce Apostolique
au Mont Saint-Michel

Depuis le passage du Cardinal Ceretti à l'occasion de la réou¬verture de la Basilique au culte religieux, le Mont Saint-Micheln'avait pas reçu la visite du Nonce Apostolique.
1-e fut une joie d'autant plus grande pour la populationwontoise toujours sensible à l'honneur que lui font les notabilitésue passage dans ses murs, lorsque se répandit l'agréable nouvelle(lune visite de marque.
Comment échapper en effet à l'attrait de la « Merveille de(Occident » lorsque, quittant le fief de Notre-Dame de Pontmain! 'Ut Son Excellence venait de présider le 75° anniversaire, il luifallait passer par Avranches, à quelque vingt-cinq kilomètres du*u°nt, avant de traverser tout le diocèse de Coutanees, pour honorerUe sa présence les fêtes du Centenaire de Sainte Marie-MadeleinePoste],



Ce fut donc au soir du 18 juillet que S. Exc. Mgr. Roncalli daigna
nous faire l'honneur de sa visite. Bien que son (pèlerinage ne
revêtît aucun caractère officiel, M. le Curé du Mont ne fut pas
seul à l'attendre à la porte du Roi ; très délicatement M. le Maire
avait tenu à joindre, en sa personne, l'hommage de la cité. Il était
19 h. 50 quand, accompagné de Mgr. Vagnozzi, conseiller à la
^Nonciature, et d'un « bon Raphaël », Mgr Simonne, Mgr Roncalli
descendit de sa voiture portant fanion pontifical et dit, avec la
même bonn(e grâce que son prédécesseur, Mgr Çeretti, de 27
Septembre 1922, son remerciement de cet accueil gracieux.

Le vendredi matin, il célébrait au sanctuaire de l'Archange la
messe de l'Apparition de saint Michel au Mont Tombe, et visitait
la Merveille dont les honneurs lui furent faits avec empressement,
Ne voulant ignorer aucun des aspects si variés de l'Abbaye, Son
Excellence tint à en explorer toutes les salles, depuis les Logis
Abbatiaux, en cours de restauration jusqu'aux pièces de la Mer¬
veille, sans oublier la Basilique, ni même « l'escalier de dentelle >.

Connaisseur averti des plus beaux monuments et sites d'Europe,
et parfaitement au courant de l'histoire de l'abbaye du Mont Saint-
Michel, Son Excellence se (plut à en rapprocher l'architecture
tantôt sévère, tantôt gracieuse, de ses plus beaux souvenirs de
voyage ; là maintes reprises, les noms de Saint-Michel au Mont-
Gargan, Malte, Rhodes, Istamboul, Palerme, Assise, Avignon, revin¬
rent sur ses lèvres, accompagnés de nombreuses réminiscences
d'histoire. Après un instant de recueillement et de prière devant
le maître-autel, l'église Abbatiale, puis le cloître furent l'objet
d'une admiration particulièrement attentive, au cours de laquelle
nous crûmes entendre à plusieurs reprises, les mots de « bravo »,
« bellissimo ».

Mgr. le Nonce voulut bien aussi s'intéresser à la Vie des Œuvres
du Mont Saint-Michel et aux pèlerinages ; il daigna s'inscrire parmi
les membres de l'Archiconfrérie Universelle, et accorder une
spéciale bénédiction au Directeur, aux bienfaiteurs et zélateurs
pinsi qu'à tous les Associés.

L'après-midi, il repartait pour Coutances, non sans faire une
halte à Avranches d'où il jetait un dernier regard sur le Mont.

BULLETIN
Du 21 au 29 Septembre — en préparation à la grande fête de saint

Michel — nous ferons notre Neuvaine Mensuelle. Nous invitons nos chers
Associés à s'unir dans une commune et fervente prière, pour obtenir Psr
l'intercession du glorieux Archange une abondance de grâces sur le monde

Que demanderons-nous ? Ceci en particulier — à côté de nos fflul"
tiples intentions personnelles, familiales ou nationales — qui nous ®
recommandé par « l'Apostolat de la Prière » pour le mois de « Sep-
tembre » : L'usage chrétien de la richesse.

A cette intention, nos Associés voudront joindre, selon l'usage, une
prière pour : « le développement de l'amour des Missions par l'ensei¬
gnement, la presse et la prédication ».

La Neuvaine générale d' « Octobre » aura lieu du 8 au 16. Intentm«
principale : « La pureté de la foi chez les étudiants des Universités nom
catholiques », intention particulièrement en rapport avec l'un des W1
de l'Archiconfrérie, qui est de combattre sous la bannière de l'Archange.
Satan avec ses suppôts et leurs principaux moyens de perdre les âmes
les écoles impies et la mauvaise presse.

Intention missionnaire : « La générosité pour les missions »•

Messes. — Chaque lundi des mois de septembre et octobre, messe
pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de saint Michel.

Samedi 7, Jeudi 12 (saint Raphaël), Dimanche 29 Septembre (saint
Michel); Samedi 5 Octobre, Mercredi 16 (Apparition de saint Michel à
saint Aubert), Mardi 29, messes pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des
Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 heures, autant que possible), messe
pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume du Sacré-Cœur
et de Marie Immaculée ; 3, 10, 17, 24 Septembre; l*r, 8, 15, 22, 29
Octobre.

Indulgences Plénières, en Septembre et Octobre : 1» jour au choix
pendant la neuvaine générale ou dans les huit jours suivants. — 2° Jour
au choix, récitation quotidienne du Chapelet de saint Michel. — 3° Jour
au choix, Archiconfrérie de saint Michel. — 4° Le 29 Septembre et le 16
Octobre, a) Pour les Associés de l'Archiconfrérie; b) Pour ceux qui
récitent chaque jour le Chapelet de Saint-Michel; 5°) le 2 et.le 24 octobre,
récitation quotidienne du Chapelet de Saint-Michel.

» 4

La Vie de l'Œuvre
Protecteurs. — Mme Piquemal-Demay a été admise au nombre des

Protecteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel (500 fr. versés en une fois)
Nouveaux Associés. — Du 15 juin au 15 août, 415 nouveaux Associés

ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Michel, y compris ceux qui
se sont inscrits eux-mêmes sur les listes déposées à l'église paroissiale.

Consécrations d'Enfants. — 129 petits enfants ont été mis sous la
protection de Notre-Dame des Anges et de saint Michel :

Alice Lebree, le Mont Saint-Michel ; Jean-Michel Droussies (Dour,
Belgique) ; Ritta et Greta Buysse (Bruges) ; Marc, Georges, Hélène Hutten-
Czapski (Croissy) ; Pierre, Catherine, Antoinette, Odile Geoffroy-
Dechaume (Valinondois) ; Marie, Lucile, Isabelle, Nathalie, Charlotte
Desouches (Paris) ; Nicolas, Véronique, Sébastien Balfour (Londres) ;
Esme, John Howward (Londres) ; Gilbert, Robert, Olga, Gérard Ditte ;
Bruno, Suzel, Sully, Crescence Incana ; Madeleine, Marie, Georges, Ger¬
maine Simana ; Gabriel, «Scholastique, Joseph, Antoine Algama (La
Réunion) ; Marie-Thérèse, Max, Yvon Richard (Allonnes) ; Marie-Agnès
Moreau (Fontaine-Française) ; Jean, Denise Morère ; André Daulon ;
Charles, Lucette Barère ; Odette, Pauline Pointis ; René Casteran, Andrée
Reuket, Monique Lavalade (Tarbes) ; Marie Leclercq (Lambersart) ; Jean
Gainet ; Michèle Rondot, Anne-Marie, Roger, Jacques, Michèle Patard
(Favernay) ; Monique Mamy (Naverne) ; Anne-Marie, Pascale, Geneviève,
Michel Robardey (Favernay) ; Maurice, Marguerite Levret (Frotey-les-
Vesoul) ; Jean, Maria Liszka (Nevers) ; Alexandre, Daniel Hus ; Cathe¬
rine Richelé ; Jean, Mauricette Marielle ; Hervé Grandsard ; René, Daniel
Martinage (Bruay-en-Artois) ; Jacqueline Goron (Villenes-sur-Seine) ;
Nicole Marie (Lagor) ; Anna-Charlotte de Ligniville (Jaligny).

Jeûne Eucharistique
Un communiqué officiel de la « Semaine Religieuse » de Coutances

annonce que « tout fidèle qui habite à trois kilomètres environ de
''église, ou qui doit communier après dix heures, est autorisé à prendre
<lu liquide non alcoolisé avant de recevoir la Sainte Eucharistie. Il n'y
a pas d'intervalle imposé.

« Ceux qui pour raison de santé, de fatigue ou de travail, ont besoin
d'un repas complet doivent prendre cette nourriture quatre heures avant
de communier.

« Chacune de ces faveurs n'est accordée que pour les dimanches et les
jours de fête d'obligation ».

(Sem. Relig. du 11 Juillet 1946).
Le 29 Septembre tombant, cette année, un dimanche, tous les pèle-

fins qui en éprouveraient le besoin n'hésiteront pas à profiter de ces



allégements au jeûne eucharistique qui leur permettront de faire unpèlerinage complet en recevant la sainte Communion au cours de kGrand'Messe, dans la vénérable Basilique de l'Archange saint Michel.

SAINT MICHEL, PATRON de la NORMANDIE
Son Eminence le Cardinal-Archevêque de Rouen honore de saprésence les fêtes du 29 Septembre au Mont Saint-Michel. L'occa¬sion n'est-elle pas propice pour émettre le vœu que saint Michelsoit officiellement déclaré par l'autorité pontificale patron delàNormandie '?
La Bretagne a sainte Anne et pour patron secondaire saint Yves;l'Alsace sainte Odile. Pourquoi la Normandie ne se distinguerait-elle pas, elle aussi, par 1111 patronage particulier, celui de saintMichel.
La Normandie n'est certes pas une région géographique définie,comme la Bretagne. Plus que sa voisine, elle se diversifie encontrées variées, le Vexin, les pays de Bray et de Caux, le Roumois,la Corniche noire, le pays d'Auge, la plaine de Caen, le Bessin,la « Suisse Normande », le Bocage, le Cotentin et l'Avranchin,Mais un principe d'unité rassemble ces diversités, la mer.Armor, disait-on autrefois de la Bretagne et de la Neustrie. La merqui de ses vagues nonchalantes caresse ses rivages accueillants;dont le flux des eaux aux reflets d'émeraude conduisit les North-

men vers la terre promise à leurs bras vigoureux.
L'an 708, saint Michel apparaît à saint Aubert, et la basiliquereçoit sa consécration le 16 Octobre 709.

Le Mont Saint-Michel, idéale beauté, devient un haut-lieu verslequel convergent toutes les routes de la Neustrie, comme sur leparvis Notre-Dame de Paris aboutissent toutes les routes deFrance.
Les voies romaines deviennent des « voies montoises ». Ellescheminent toutes vers le Mont Saint-Michel, de Rouen, de Caenet de Bayeux par Torigny, Villedieu et Genêts ; de Cherbourg, deCoutances et de Saint-Pair par le gué de l'Epine jusqu'au montItier ; du Maine et de Séez par le Passais, puis par Mortain etAvranches, ou Le Teilleul, Saint-James, jusqu'à Brée, Ardevon etla Rive.
En même temps que l'édifice se construit et s'amplifie sur leMont, la dévotion à saint Michel s'asseoit et rayonne dans les âmeschrétiennes.

A cette heure là, vers 830, des Scandinaves ou Danois abordentsur les côtes de la Neustrie.
Dans la simultanéité de ces constructions matérielles, spiri¬tuelles, et de l'invasion normande ne peut-on pas voir une coinci-dance providentielle pour favoriser les gestes de Dieu dans lemonde ?
Du sommet de la pyramide, ces clercs ont observé passer aularge, comme des bandes de monstres, les drakkars redoutés. LesNormands n'ont pas attaqué le Mont Saint-Michel. Craignaient-ilsles sables, les traîtrises des bas-fonds et le retour des marées-Pourtant sur le mont s'élevait un sanctuaire qui, autant quetout autre, possédait des richesses. Pour fuir avec les ossementsde leurs saints, les clercs avaient abandonné les châsses dorées.Les Normands eurent-ils le pressentiment de la gloire del'Archange ?

Les Normands ne s'emparèrent point du Mont Saint-Michel.
Ce fut saint Michel qui conquit les Normands.

Au premier regard, entre la personnalité de saint Michel et le
caractère des Normands se révèlent de telles approches. Saint
Michel s'affirme dans le combat, la proclamation du droit, et,
conséquemment, la défense de la liberté. Le ..Normand est batail¬
leur, conquérant ; il a le sens du droit et la volonté de l'indépen¬
dance. Peu de jours après son baptême, Rollon gratifie le Mont
Saint-Michel de domaines. Le désordre avait envahi le cloître.
En 966 le duc Richard I" établit au Mont un couvent de bénédic¬
tins et leur octroyé de nouvelles largesses pour construire des
bâtiments conventuels.

Richard II épouse au Mont Saint-Michel Judith de Bretagne.
Le duc voulut prouver sa reconnaissance. Sous son impulsion et
par ses dons, vers 1020, l'abbé Hildebert II construisit la nef
romane. Désormais, l'abbé est élu par les moines, mais le duc se
réserve le droit d'investiture ; l'abbé est gouverneur, la seule res-
liiction à son autorité est une allégeance non envers le pape, mais
envers le duc de Normandie. Le duc de Bretagne Alain III a refusé
l'hommage, le duc de Normandie l'attaque et le défait. En 1030,
l'abbé du Mont, Almod, négocie l'entrevue d'Alain et de Robert ;
l'Archevêque de Rouen vient au Mont Saint-Michel réconcilier
« ses deux neveux ».

Désormais les limites de la Bretagne et de la Normandie sont
définitives. Le Mont Saint-Michel est reconnu comme une borne
indicatrice au seuil de la province de Normandie. Aussi bien il
représente 1111 symbole. « Il annonce, dit La Varende, un change¬
ment entre les terroirs et les habitudes, les caractéristiques du sol
et des habitants. Il préfigure la richesse, l'art, la complication dela Normandie, sa ténacité et son abondance. C'est la fin des terres
économes, le commencement des lyrismes solides. Du rêve bretonsi délicat dans son affinement, mais qui vit plus encore de s'infor-
muler, on accède à la passion normande qui s'augmente au
contraire de s'exprimer ». Mieux, le Mont Saint-Michel c'est toutela Normandie, cette Normandie qui épargné tout sauf pour ses
constructions, ses parures, chargée d'églises et de châteaux, où des
sillages édifient des cathédrales.

Aventurier par tempérament, les Normands se cantonnentdifficilement sur une terre féconde, mais paisible. Pèlerinages,
conquête, croisade s'offrent comme les moyens les meilleurs deconcilier leur foi et leur désir d'aventures, de faire l'œuvre de Dieu(,t donner à l'occasion de forts coups d'épées.

Le pèlerinage au tombeau du Christ est le plus fréquenté. Saint•mehel inspire aux Normands l'une des trois voies qui conduisent
y 'Ja'.cstine. Par le Sud de l'Italie, au dire des bénédictins du■lont, ils pourront visiter le Mont Cassin et implorer la protection
Ifnt Michel du Mont Gargan. A leur retour de Jérusalem, en
„ '[> 'es Normands écrasent les Sarrazins, maîtres de la Sicile,quelques années plus tard, Robert Guiscard offre au Pape ses
ci'vices,^ détruit l'armée de Bysance à Durazzo. Comte de la

,iip '. *' possède dans son domaine le Mont Gargan où le 8 Mai
. ' Si'int Michel est apparu. L'empereur d'Allemagne, Henri IVempare de Rome. Retranché d ans le Mausolée d'Hadrien, depuisapparition de Saint-Michel, en 590, château Saint-Ange, Gré-> ire Mi fait appel à Robert Guiscard. En 1084 le Normand chasse
einpereur de Rome et délivre le Pape. Le Royaume des Deux
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Siciles deviendra sous l'autorité des Normands, vassaux du Papeun foyer puissant de civilisation chrétienne.
La conquête de l'Angleterre a pris l'allure d'une croisade. Maià côté de l'étendard du pape Alexandre sera porté et par Robefrère de Guillaume, l'étendard de Saint-Michel. De longuessemaines, la flotte attendit les vents favorables. Or ce fut « danla nuit de Saint-Michel » du 28 au 29 Septembre que Guillaumeaborda sur les rivages de Pevenséy. A Hastings, le combat Msévère. Tandis que les moines, les bras en croix, priaient, les com¬battants luttèrent au cri de « Diex aide ». Au matin du 16 Octobreles Normands l'emportèrent. Guillaume fit alors observer que IIvictoire avait été gagnée le jour de la fête Saint-Michel. Tous lesregards se tournèrent vers le mont sacré. L'Archange n'avait-il faitque seconder une conquête ? C'était encore une œuvre de Diequi avait été accomplie par les Normands. La Chrétienté celtiqueétait restée jusque là un peu à l'écart de la civilisation européenneelle refusait le denier de Saint-Pierre et prenait des allures sché¬matiques ; par cette conquête, elle rentrait dans l'orbitre de la chrétienté romaine de l'Occident. Quatre moines partirent du MouSaint-Michel pour devenir les Abbés des principaux monastèrde l'Angleterre, les mainteneurs sur cette terre des influences d(l'Eglise.

En 1096, le duc de Normandie Robert part avec ses [plus valeu¬reux chevaliers pour la délivrance du tombeau du Christ. SainMichel animait leur esprit et encourageait leur bonne volonté. Asiège de Jérusalem, ils firent des prouesses. Au retour de TerrSainte, ces croisés et leur chef se rendirent au Mont Saint-Michel« exprimer leur gratitude au Seigneur de leur heureuse équipéet implorer l'assistance du patron de la Normandie. »

Au xir siècle et plus tard, en Normandie, quarante égliseparoissiales s'élèvent en l'honneur de l'Archange : Saint-Micheld'Ecorsay, de la Forêt, de Bubertré, de Crouptes, des Andainesde Montsecret, dans le diocèse de Séez ; de Cabourg, de Pontecou-land, de Pont-Bellanger, de Livet, de Tourdouet, de Le Brevedentde Pont-l'Evêque, de Henneville, dans Ile diocèse de Baveux;d'Amfreville-Ies-Monts, dans le diocèse d'Evreux ; de Bardouville.de Bertreville, de Blainville-Crevon, de Bolbec, de Boschyons, dfLe Bosc-Mesnil, de Le Fontenay, de Gerville, de Grand-Camp, <Le Havre, de Halleville-les-Grés, de Motteville, de Bichemond, uRogerville, d'Halescourt, d'Ynville-Biville, de Tancarville, dSaint-Wandrille-Rançon, dans le diocèse de Rouen; de La Pierrede Herqueville, de Bricquebost, de Beauvoir, des Loups, deMontjoie, de Graignes, dans le diocèse de Coutances. Et combiede chapelles, entr'autres Saint-Michel de Mortain, Saint-Michel deVignes, fondé au milieu de raisinSj tout près d'Evreux, Sain'Michel de Groult « dans sa tragique solitude de bruyères, au bordd'Ecouves et de Carrouges, en face de 30 clochers ».

Or, ces édifices sont bâtis, presque partout, sur les hauts lie®On choisit les sommets, reiposoirs plus proches du -ciel. La g'0®du Mont Saint-Michel a fixé cette volonté d'altitude. Une hauteurun point culminant recevra par imitation pieuse l'oratoire <P"formera autour de sa nef un village. U y avait aussi le désir d'offriraux pèlerins moins alertes, moins généreux ou moins dévots 11sanctuaire qui leur donnerait l'illusion du grand pèlerinage- De

méchantes gens ajoutèrent qu'on y espérait bien profiter de leur
reconnaissance fructueuse.

En 1204, Philippe Auguste se rend maître de la Normandie.
En action de grâces de faits de guerre qui séparent la Normandie
de l'Angleterre, le roi de France donne une forte somme pour cons¬
truire « de granit bleu de Vire, affleurant dans l'Avranchin » ce
qu'on a appelé « la Merveille ». La conquête de la Normandie
semblait parfaire, du côté Nord-Ouest, l'unité française. Il restait
néanmoins que trois siècles de « normannisme » et incomparables
de grandeur, avaient fortement développé l'esprit provincial,
exalté par ses gloires, par cette richesse, par cet art que les ducs
ont poussé à l'extrême, par la sagesse grandiose de leur adminis¬
tration. La Normandie demeurera longtemps un des états les plus
particularistes de la France.

Pendant la Guerre de Cent Ans, le roc couvert de bâtiments
monastiques est demeuré la seule possession française intacte en
Normandie, protégée par la puissance des murailles, le flux et le
reflux de la mer, l'héroïsme des défenseurs. Les rois avaient réel¬
lement le sens de leur duché, en confiant la défense du Mont aux
chefs des plus anciennes familles de Normandie, Nicolas Paynel,
Louis d'Estouteville. Et parmi les 119 chevaliers du 17 juin 1434,
à part quelques vieux noms français, la troupe est essentiellement
normande. Il faudrait citer tous ces héros fameux. Or ces Nor¬
mands firent preuve d'une ardeur toujours neuve. Ces guerriers
qui s'accrochèrent au rocher furent inexpugnables. Saint Michel
et saint Aubert sourirent à leur victoire.

Ce furent, à la vérité, les Bretons qui libérèrent le pays. Le 6
Septembre 1449, duc, connétable, amiral, seigneurs arrivaient à
l'heure des Vêpres, au Mont Saint-Michel. L'armée, 6.000 combat¬
tants et mille à douze cents lances campaient dans les grèves. Tous,
ils partaient à la conquête de la Basse-Normandie. Mais ils
n'avaient pas voulu s'engager dans le dur combat, sans recevoir
la bénédiction de l'Archange. Du samedi soir au lundi matin, ce
fut une veillée sainte. Dans la basilique, là la lueur des cierges,
moines et guerriers prient longuement pour la délivrance de la
Normandie. La Victoire fut un miracle. Le roi ordonna des mani¬
festations d'action de grâces. Dans la basilique du Mont Saint-
Michel eut lieu le grand rassemblement de la victoire. El depuis,
le 12 août, chaque année, jusqu'au milieu du xix" siècle, et main¬
tenant, à la Procession du Vœu de Louis XIII, au soir de l'Assomp¬
tion, prêtres et fidèles continuent par une oraison l'action de
grâces de la « réduction de la Normandie ».

La Normandie était rentrée dans le domaine royal. Les relations
particulières entre saint Michel et la Normandie ne s'en atténuent
pas.

Le culte de saint Michel reste vivace dans les cœurs des
Normands. Certes, des pèlerins viennent des pays étrangers,
comme en 1457 les pastoureaux d'Allemagne, mais de Normandie
affluent plus nombreux les pèlerins, entraînés vers le Mont par
les Confréries de Saint-Michel, si puissantes chez nous

Les Confréries qui s'apparentent aux institutions d'ensevelis¬
sement qu'on appelle « charités », ont leur règlement Tout confrère
doit avoir fait le pèlerinage ou s'engager à le faire, célébrer parti¬
culièrement le culte de l'Archange, fournir les pèlerins, au besoin
'es conduire, secourir ceux qui passent, en les aidant à se nourrir



et à se loger. Cette action maintint dans les âmes chrétiennes ladévotion à saint Michel, à telles enseignes que lorsque les Nor¬mands abordèrent au Canada, ils y construisirent bientôt deséglises en l'honneur de Saint-Michel et qu'ils donnèrent au pays"qu'ils avaient conquis le nom de « fief de Saint-Michel ».
La Réforme est venue. La Normandie en fut toute troublée.Les Guerres de Religion, les huguenots de Montgomery la dévas¬tèrent depuis Rouen jusqu'à Pontorson. Le Protestantisme a néan¬moins réussi peu d'attaches en Normandie. On a attribué auxconfréries de Saint-Michel comme aux « Charités. » cette fidélitéau Christianisme. On a même ajouté que ces institutions furent enpartie cause de l'ordre relatif qui régna en Normandie pendant laRévolution.

A ces heures incertaines, du « Mont Libre » l'Archange s'estenvolé. Le Premier Empire a fait du Mont Saint-Michel line prison'l'Etat et la Restauration une « maison centrale de force et decorrection ».

Mais des hauteurs 'célestes, saint Michel ne détournait pointses regards de la montagne. Le Second Empire supprima la MaisonCentrale et restitua le Monument au culte. La Confrérie et les pèle¬rinages reprirent vie. Les fêtes du Couronnement de la Statue deSaint-Michel en Juillet 1877 furent une apothéose. Elle se continueen 1909 aux solennités du 12" Centenaire de l'apparition de saintMichel et de la consécration de la primitive basilique.A cette occasion, Monseigneur Guérard eut le dessein de fairesigner par tous ses collègues de l'épiscopat français une suppliquepour demander que la fête du 10 Octobre fut déclarée de liturgienationale. Il y eut parmi les évêques des réticences. « Laissons àla Normandie de célébrer sa fête Saint-Michel » ; de fait, la Congré¬gation des rites leur donna raison. Elle décréta que la fête du 16octobre ne serait célébrée que dans les diocèses de Normandie. Hétait laissé au jugement des évêques de Bretagne et de Tourainc del'imposer dans leurs diocèses respectifs.

Le 10 Octobre, quel jour plus approprié pour une solenniténormande ! Tandis que le 29 Septembre célèbre l'anniversaire îlela Dédicace des églises consacrées là saint Michel et aux Saints-Anges — les anciennes préfaces le soulignent — et ne comportepas d'octave dans la liturgie romaine, le 10 Octobre, au MoyenAge, ne fut-il pas spécifiquement la fête de Saint Michel, « festumSancti Michaëlis » ?
Son Excellence Monseigneur Louvard qui tant de fois a graviles marches du Grand Degré se fera, nous n'en doutons pas, uneimmense joie d'agréer et de transmettre cette humble suppliquede tous les dévots de saint Michel. La Normandie, plus que touteautre région a souffert de la guerre, de ses blessures, elle resteaffreusement mutilée. A l'heure où elle commence de se releveret de se guérir, quel sursaut de générosité et de confiance seraitla proclamation par le Saint Siège de Saint-Michel patron de laNormandie ! Avec quelle ferveur nous monterions à la montagnesainte célébrer les louanges de Dieu et de saint Michel ! Avec quelenthousiasme, le 10 Octobre, de toutes les églises de Normandies'éleverait une prière persévérante pour que, par saint Michel,Dieu aide à la renaissance, en grandeur et en beauté, de notreNormandie tant aimée ! A. BEUVE,

■> Chronique du Pèlerinage
Qui donc me disait hier —- non sans une pointe d'amer regret

— que l'ère des pèlerinages au Mont Saint-Michel semblait avoir
vécu ? Que celui-là — un inconnu parmi tant de visiteurs —
veuille bien prendre connaissance de la chronique suivante : il
se rendra compte aisément du degré de vie chrétienne qui —-
grâce à Dieu — anime encore beaucoup de nos visiteurs.

Sans doute on ne rencontrera pas dans cette sèche énumération
de ces grands pèlerinages de 1.200, voire 2.000 participants qui,
avant-guerre, envahissaient d'un cou]) l'ample basilique. Mais ne
sait-on pas que, pour l'instant, le Mont Saint-Michel demeure privé
Ma voie ferrée qui le reliait jadis à Pontorson ? D'autre part
l'Heure est à l'Action Catholique spécialisée, et il arrive fréquem¬
ment que chaque groupement organise ipour lui seul son pèlerinage,
au détriment des collectivités paroissiales ou cantonales. Ceci dit,
feuilletons notre carnet bleu.

Deux groupes de J.A.C.F. de Lolif et de Veslv (Manche) se
succèdent les 17 et 20 juin. Le lundi 24, 120 élèves du Cours Secon¬
daire Saint-Michel d'Avranches « fief de saint Aubert », viennent
rendre hommage à leur Protecteur.

Au matin du 3 juillet, quelque 90 séminaristes de « Coutances »
conduits par leur Supérieur, Al. le chanoine Mignot et quatre de
leurs directeurs, entourent l'un des leurs qui va célébrer dans la
basilique une de ses Premières Messes Solennelles La plupart ont
quitté de grand matin le village hospitalier de Vains et franchi à
pied les sept kilomètres de grèves. Serait-il vrai que quelques-uns
auraient voulu expérimenter les risques de la marée montante et
de l'enlisement ? Il est permis de le penser, à voir l'état de certaine
soutane ruisselante d'eau salée et blanchie par la tangue. Cela
n'empêche qu'à 9 h. 45, le groupe se rassemble à l'église parois¬
siale, pour gravir au chant des Litanies des Saints de France les
degrés de l'Abbatiale. Là-haut, loin des dangers de ce bas monde,
plus près des choeurs angéliques, l'office se déroule avec une
loyale splendeur : chants et prières guidés par un programme
artistement polycopié, cérémonies, prédication d'un jeune diacre
expert en théologie michélienne, invitent les âmes à monter vers
Dieu. Dans l'après-midi, veillée de prières à l'église paroissiale.

Le lendemain 4 juillet, M. le curé de « Chérencé-Ie-Héron »
(Manche), célèbre la messe et distribue la sainte Communion à 60
jeunes filles de sa paroisse excellemment formées à une piété per¬
sonnelle ; ce qui ne les empêche pas, l'après-midi, d'excursionner
« Tonibelaine, avant de faire à nouveau visite à l'Archange.

A la messe de onze heures, le dimanche 7, 60 jeunes gens
d' « Ercé-en-Lamée » (Ille-et-Vilaine), remplissent en partie notre
eg'isc et assurent, avec les premiers estivants, les chants ordinaires.

Deux jours plus tard, jeunes gens et jeunes filles de « N.-D.-dc-'oucliet » (Manche) font aussi leur pèlerinage. La messe terminée,
011 se rassemble autour de l'auto-car tout neuf dont la première
sortie fut pour le Mont Saint-Michel, et auquel M. l'abbé Beaugé
donne la bénédiction liturgique.

Jeudi 11 Juillet, grande animation ; vers 9 h. 30, un groupe dePetites filles s'empresse vers l'église paroissiale : ce sont les élèves'■e l'Ecole Sainte-Marie de « Percy ». Nous les v retrouverons les'dr avant leur départ. Mais pour l'instant, il faut organiser la•nontée en procession vers la basilique du pèlerinage cantonal de
" Pleine-Fougères » : 250 pèlerins qu'entraînent MAL les recteurs
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et vicaires des onze paroisses du doyenné et donl M. le Recteurde Roz-sur-Couesnon enflammera par sa parole la dévotion enversl'Archange protecteur des riverains de la Baie.
De « Brécey » et du canton, nous arrivent encore, le lundi laiuillet, 200 membres de la J.A.C.F. Imposante messe de communionle matin, sous la direction de M. le Doyen ; le soir, avant la béné¬diction du Saint-Sacrement, M. le Curé du Mont précise les résolu-

lions de la journée. Le jeudi suivant, ce sera le tour des « Semeu¬
ses » de la même paroisse, au nombre de 80.

Les fêtes du 75" anniversaire de l'Apparition de Notre-Dame à
Pontmain seront pour bon nombre de pèlerins l'occasion d'une
visite à saint Michel-du-Péril. C'est ainsi que passent au Mont, st>it
ù l'aller, soit au retour, de véritables trains d'auto-cars, de « Beau¬
voir » en Vendée, « Chavagnes-en-Paillers », Bannes-en-Charnie >,
pour le Sud ; sans oublier, pour le Nord, les 4 voitures « d'Arras >,
dont les 130 pèlerins couronnent la visite de la Merveille par unefervente veillée de prières, sous la direction de M. le chanoine
Cartel et de M. le Vicaire-Général Queval.

Et juillet s'achèvera avec les 175 paroissiens de « Bretteville-
sur-Ay » auxquels M. l'abbé Michel Bosquet est heureux de faire
admirer les deux merveilles aimées : la cathédrale de Coutances
'■t le Mont Saint-Michel.

15 Juillet-15 Août. Voici la moisson. Les J.A.C. affairés aus
travaux d'une récolte rendue difficile par des averses presque
quotidiennes cèdent la place à leurs camarades étudiants. Mais
alors il faut renoncer à vous énumérer ces groupes sans nombrede J.E.C., colonies, patronages, scouts, qui chaque jour "viennent
chercher dans la sainte communion ou près de l'archange saint
Michel, la force surnaturelle dont leurs âmes ont faim.

Citons seulement, là titre d'exemple ce jeudi matin, 1er Août,
où se succèdent au sanctuaire de l'Archange : un groupe de Jécistcs
du diocèse de « Séez » partis à jeun de Carolles à 3 heures du
matin, traversant grèves et rivières; la III" troupe des scouts de
Versailles (120), les Compagnons de SainLGervais et la I" de
« Lectoure » venus de Vannes également de grand matin pour
entendre la Messe au Mont ; des Jocistes de Notre-Dame-du-Vœu,
de « Cherbourg »; un groupe d'étudiants du « Mont-Dore », avec
leur aumônier ; et enfin le Patronage Ozanam de N.-D.-des-Chanips
de « Paris », avec ses différentes patrouilles d'« Ecureuils », de
'< Chamois » et de « Cerfs ».

Signalons encore, le Dimanche 11 Août, 40 jacistes de « Saint-
Aignan-sur-Roë » ; le lendemain, la colonie « Reine de la Paix
de « Versailles », dirigée par des Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul;
les Dames de la Ligue et la J.C.F. de « Vire », auxquelles s'adjoin¬
dront pour la bénédiction du Saint-Sacrement un groupe de parois¬
siens de « Villebaudon » (Manche), unis dans l'action de grâces a
leur curé, un ancien déporté, M. le chapelain épiscopal David.

Mardi 13 Août, 37 paroissiens de « SaintjCyr-du-Bailleul "
(Manche), bientôt remplacés au pied de l'autel par une quaran¬
taine de pèlerins de « Lieusaint » conduits par M. l'abbé Lerosier,
revenu pour la deuxième fois prier saint Michel...
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Ve Centenaire de la Crypte des " Gros Piliers "
L'histoire du Mont Saint-Michel fut .une telle suite de construc¬

tions et de reconstructions, qu'il n'est guère d'année qui ne rap¬
pelle le souvenir de quelque épisode de cette gigantesque entre¬
prise. Parmi ces anniversaires, il en est un que nos lecteurs ne
nous pardonneraient pas de ne pas leur signaler : celui de la
reconstruction du Chœur de l'église abbatiale, à commencer par la
crypte qui lui sert de soubassement, la crypte dite des « Gros
Piliers ».

Chacun sait la grave catastrophe qui, à l'automne de 1421 était
survenue dans le monastère bénédictin. Le chœur roman tout
entier, édifié vers 1050 par Raoul de Beaumont s'était écroulé, ce
qui fut pour les pauvres moines « un grand sujet d'affliction,
parniv les ordinaires de la guerre qui les talonnoient de tous
côtés ». On était en effet en pleine guerre de Cent ans. Depuis 1419,
les Anglais, maîtres de presque toute la Normandie, s'étaient établis
sur le rocher de Tombelaine, distant de trois kilomètres à peine
du Mont Saint-Michel. Force fut aux défenseurs du Mont de se
fortifier, et de consacrer à ce travail toutes les ressources du
monastère. Aucune restauration ne put donc être faite tant que
l'ennemi fut en vue des grèves. On se contenta de boucher l'arc
béant du transept, et on attendit 'des jours meilleurs. Ceux-ci
mirent vingt-cinq ans là venir pour la réédification du chœur que
je cardinal d'Estouteville commença en 1446 et poursuivit sans
interruption jusqu'en 1450, date à laquelle les travaux furent tem¬
porairement arrêtés.

C'est en effet à Guillaume d'Estouteville, cardinal-archevêque
de Rouen et frère du vaillant défenseur de la place, que revint
l'honneur de commencer la reconstruction du chœur de l'Abbatiale.
A vrai dire, ce n'était pas lui que les religieux avaient élu pour
successeur de l'abbé Jolivet, mais leur vicaire général, Jean
Gonault. Toutefois, à la demande de Louis d'Estouteville, le roi de
France, Charles VII, étant intervenu près du pape Eugène IV, celui-
ci accéda aux désirs du souverain et confirma par bulle la nomi¬
nation du cardinal. Jean Gonault, après s'être pourvu devant le
Parlement de Paris, finit par se laisser gagner par les gens du
cardinal et renonça an bénéfice, moyennant une rente annuelle
de deux cents saluts d'or : « ainsi cet Esau vendit sa primogé-
niture pour une escuelléc de lentilles ». (De Camps).

N'ayant jamais visité qu'une fois son monastère, couvert de
titres, écrasé de bénéfices, Guillaume d'Estouteville ouvre la série
des. Abbés commendataires. Toutefois, demeurant à Rome, ayant
la faveur des papes, il put être utile à son abbaye, et mérita d'être
cegardé comme « le plus magnifique des abbés du Mont Saint-
Michel ».

Avant chargé Guillaume Hebert, son secrétaire et familier, de
prendre possession de l'abbaye en son nom, le cardinal usa de son
influence près des papes pour en obtenir plusieurs bulles conte¬
nant des indulgences en faveur de ceux qui visiteraient l'église
8aint-Michel du Mont, « et y aumosneroient de leurs biens pour
'a fabrique », tout comme s'ils visitaient les églises de Saint-Pierre
et Saint-Paul, à Rome.



Habile à tirer parti des avantages qui lui étaient concédés,Guillaume d'Estouteville fit publier ces indulgences de tous côtés;et « comme le lieu est assez recommandable de soy, note complai-samment Dom Leroy, et la dévotion au saint Archange par toutesorte de nation assez amplifiée, il n'eut pas beaucoup de peine ày faire venir les pèlerins de toutes parts ». 'Ceux-ci laissèrent degrandes aumônes qui bientôt atteignirent la somme de 600 livres,Grâce à ces revenus et à ceux de la manse abbatiale, le cardinalput, sans toucher à ses biens personnels, commencer à rebâtir lechoeur et les chapelles de l'église. A quelle époque commencèrentles travaux '? Dom Leroy, sans donner d'indication précise, permetde les dater approximativement. Ce fut, écrit-il, « quelque tempsaprès qu'ij eut transigé avec Jean Gonault, son compétiteur à cetteabbaye, et qu'il en fut demeuré paisible possesseur ». L'accordayant été signé à Chinon le dernier jour de janvier 1446, il estvraisemblable de penser que la reconstruction du chœur de l'abba¬tiale fut engagée sans retard, dans le courant de la même année1446.

Grandiose était le projet ; audacieuse l'entreprise.Il ne s'agissait de rien autre en effet que de reprendre parlabase, « a fundamentïs », depuis le rocher, une construction ruinéede fond en comble, et appelée à dépasser en élévation le sommetde la « Merveille » haut lui-même de 33 mètres. Assurer ,à flancde rocher une base inébranlable à cette œuvre gigantesque, donnerà ces soubassements eux-mêmes un aspect de force et de grâceétonnante, telle fut la réussite incroyable de ces maîtres-cons¬tructeurs.
Les annalistes du monastère, ordinairement secs et froids dansleur chronique, ne peuvent s'empêcher de laisser éclater leuradmiration en face de cette entreprise, « l'une des plus hardiesdu royaume, considéré le lieu de ce bâtiment » (Dom Leroy). EtDom Huynes écrit de son côté ; « On commença à rebastir le hautde l'église... non pas comme auparavant, mais si superbement etavec tant d'artifice que si l'on eut voulu continuer à faire bastirle reste de l'église de même façon, on n'en eut pu voir en Franceune plus belle (pour la structure ».

Que l'on veuille bien songer un instant aux difficultés extrêmesde ce travail ! Déblayer les ruines de 1421," creuser, tailler dans laroche vive, niveler le terrain ; « aller quérir les matériaux ès islesde Gersé, Grenezé et Chauzé » ; les amener au flot de la marée etles hisser sur le rocher ; puis les faire passer, sans doute à l'aidede treuils ou parfois à bras d'hommes à travers le Cellier de laMerveille pour les amener à pied d'œuvre ; et là, tailler, arrondir,« piquer » un à un ces rudes blocs de granit avant de les mettreen place et de les assembler au mortier, telle tut, pendant cinqans, la prodigieuse activité de ces courageux artisans.Ainsi vit-on s'élever peu à peu cette crypte que la voix popu¬laire a dénommée à juste titre « des gros piliers », « le plus beausouterrain du Mont », au dire de Le Héricher. Cinq cents ans ontpassé sans l'altérer aucunement. Telle elle fut construite, telle nousl'admirons encore aujourd'hui, avec ses vingt piliers énormes,ronds, mesurant (plus de cinq mètres de circonférence, « dontplusieurs ià base dodécagone, dont les maigres nervures se ramifienttendues comme des ailes de chauves-souris, sur une voûte téné¬breuse, et qui supportent toute la masse du chœur et de l'abside »■
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Au centre, deux colonnes plus sveltes, pareilles à des palmiers
supportent le sol du chœur de l'église ; tandis que vers le pourtour
extérieur rayonnent cinq chapelles dont les clefs de voûte et les
fines nervures prismatiques contrastent étrangement avec les
épaisses murailles et les robustes piliers.

Resserrée entre les Logis Abbatiaux, la Salle du Gouvernement ou
Belle-Chaire et la Merveille, la crypte des Gros Piliers jouit d'un
éclairage particulier qui n'a pas échappé à Le Héricher ; « Si dans
les autres souterrains la lumière est chaude et uniforme, écrit-il,
ici, elle est variées et capricieuse, (parce que, venant des chapelles,
elle se perd et se nuance dans les ombres et les profondeurs des
piliers ».

&

Poursuivant leur œuvre, les* « agents » de Guillaume d'Estoute¬
ville commencèrent sans tarder la construction du Chœur propre¬
ment dit de l'église abbatiale. En 1452, lors de la première et der¬
nière visite du cardinal à son monastère, « les dix piliers qu'on
voit autour du grand autel estoient déjà eslevez jusques à la hauteur
du circuit et des chapelles qui sont autour ». L'œuvre devait en
rester là en attendant d'être reprise et achevée par Guillaume et
Jean de Lamps une cinquantaine d'années plus tard, « les agents
de d'Estouteville se lassant de travailler à un si bon ouvrage, ou
bien que le cardinal craignant la despense, la fit discontinuer,
voyant le grand coûtagc des matériaux ». Toutefois pour préserver
le travail accompli, chapelles et déambulatoire furent couverts de
plomb, ainsi que « le dessus desipiliers et arcs-boutants imparfaicts
et la voûte qui est dessous le grand autel à ce que la pluye n'y fit
aucun tort ».

Pareille réalisation méritait d'être signée et datée. Les agents
du cardinal n'y manquèrent point. Ils firent placer ses armoiries
« en la costière de l'église, du costé du logis abbatial, et sur deux
pierres proches du grand autel ». et graver du côté Nord, « près
la petite sacristie », ce chiffre : MGCCCL, qui "semble bien la date
d'achèvement de cette première tranche du « Grand-Œuvre ».

En visite au Mont Saint-Michel à la fin du xvme siècle, Aime de
Créqui résume bien l'idée qui s'impose en face de ce chef-d'œuvre
du xv" siècle : « Il n'y a epue des moines et des bénédictins qui
puissent avoir entrepris et fait exécuter une conception si savante
ft si grandiose ». Honneur à l'illustre Abbé sous le règne et grâceà l'initiative de qui fut réalisée une telle merveille !

M. DUOLOUÉ.

DATE A RETENIR

le Dimanche 20 Octobre prochain, en la Solennité de la Dédicacedv la Basilique du Mont Saint-Michel, aura lieu, sous la présidence deSon Excellence Mgr Alfred Marie, vicaire apostolique de la Guyanefrançaise, le Pèlerinage Cantonal d'Action de Grâces, à saint Michel, dudoyenné de Pontorson.
à 10 h. 30, en la Basilique Abbatiale, Grand'Messe Solennelle. Ser¬

mon par M. le Chanoine Sevalle, curé de St-Pair-sur-Mer.
à 15 h., Cérémonie Vespérale avec cantiques populaires en l'hon-aeur de l'Archange. Allocution. Salut du Saint-Sacrement.
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LES NOELISTES AU MONT SAINT-MICHEL
(18-19 Mai 1946)

Le Journal La Croix a donné de ce beau et fervent pèleri¬
nage un récit délicieux. Nous savons être agréables aux lec¬
teurs des Annales, en le reproduisant ici à leur intention, avec
l'aimable autorisation de l'auteur, auquel vont nos bien sin¬
cères remerciements.

En roulant vers Pontorson, à l'allure raisonnable du petit train
qui traverse les grasses prairies parées de leur éclat printanier, on
aperçoit déjà de temps en temps, comme en un chassé-croisé, la
fleur pyramidale éclose sur l'océan.

Mais en s'engageant sur la digue, on voit surgir la merveille de
l'Occident, dans toute sa splendeur, au-dessus des flots qui battent
$es remparts, tandis que le soleil couchant avive le granit sévère de
reflets pburpres et cendrés.

Faut-il regretter l'isolement du temps jadis, en foulant la digue
d'aujourd'hui, ce pont entre la côte et le Mont-Tombe, qui tend à
laisser se perdre le souvenir des pèlerins traversant les grèves et les
lisses traîtresses en invoquant saint Michel « au péril de la mer » ?

Les remplacent aujourd'hui d'autres pèlerins, une troupe jeune
et chantante qui semble déferler vers le Mont comme des vagues
d'alleluias : les Noëlistes, conduites par leurs aumôniers nationaux
les RR. PP. Point et Richard, et des dirigeantes nationales : Mlles
Annette Prillot, Ariette de Verneuil et Yvonne Jozeau.

La Bretagne a fourni le plus gros contingent, sans tenir rigueur
à la Normandie de ce que, « un jour de folie », le Couesnon a placé
le Mont dans la province-sœur. Celle-ci, du reste, a une importante
représentation, Paris et l'Ile-de-France de même.

Renouant une tradition interrompue par la guerre, elles sont
environ 400 les clientes de sainte Jeanne d'Arc, la vierge au grand
cœur et leur patronne principale, à venir vénérer Monseigneur saint
Michel. Et, parmi elles, un légion de Cadettes groupées autour de
leurs houlettes rappellent étrangement les petits « pastouriaux >
de jadis qui cheminaient Sur les « voies montoises » ou les « chemins
de paradis ». Instinctivement, le regard s'élève des remparts trapus
aux maisons pittoresques épousant le rocher, qui domine l'immense
vaisseau, dont la fine voilure porte jusqu'aux nues le geste vengeur
du splendide Archange de Frémiet.

En franchissant la porte de la ville, deux vieilles bombardes
attestent que le fief de Messire ne fut jamais violé par l'Anglais,
et l'unique rue, étroite comme le chemin du ciel, conduit nos pas
vers l'église paroissiale.

Une promenade sur les remparts termine cette première soirée
du pèlerinage au Mont-Tombe, dont l'îlot jumeau de Tombelaine,
à 3 kilomètres en mer, reproduit la silhouette de gisant, moins
l'efforescence sculpturale.

Le lendemain dimanche 19, en l'église abbatiale, eut lieu la Messe
solennelle du pèlerinage.

Son Exe. Mgr Louvard, évêque de Coutances et Avranche, retenu
par des tournées de Confirmation, et qui avait exprimé son vif
regret de ne pouvoir présider ces journées, tint à donner âu Noël
un témoignage particulier de sa grande sympathie en déléguant sonvicaire général, Mgr Leridez.

Celui-ci célébra le Saint Sacrifice, assisté des deux aumôniers
nationaux du Noël.

Une nombreuse assistance de Noëlistes, d'autres pèlerins et de
paroissiens emplissait l'harmonieuse nef, qui marie en un effet
prestigieux le roman sévère au flamboyant d'une sobre élégance. La
Messe Lux et origo fut exécutée à la perfection par la Schola grégo¬
rienne de M. Bouts, mari d'une Noëliste et maître éducateur d'un

petit collège familial. Nul n'était mieux qualifié que le 11. P.
Gasnier, 0. P., « l'historien » de saint Michel, de son sanctuaire et
de son culte, pour faire le panégyrique de l'Archange.

L'orateur rappela aux Noëlistes la triple leçon de beauté, de
dévouement à la cause de Dieu et de patriotisme qu'elles étaient
venues apprendre de saint Michel, pour continuer d'être fidèles à
leur vocation d'apostolat et à leur tâche dans la Cité. L'après-midi,
après la visite de l'abbaye la représentation du jeu scénique : Les
messages de saint Michel, composé pour la circonstance par Mlle
Ozenne, et pendant lequel une Aînée noëlliste, Geneviève Duhamelet
lut un poème délicat. Il évoquait, en une coïncidence qu'il nous plaît
de souligner, la prise en charge du Noël, après un pèlerinage à
Betléem, le 19 mai 1896, par celui qui, pendant trente et un ans,
en devait être l'animateur incomparable. Nouvelet : le P. Claude
Allez.

Enfin, à l'heure où s'allumèrent les premières étoiles dans le
ciel, une magnifique procession aux flambeaux clôtura ce beau jour.

Partie de l'église paroissiale, elle y retourna en empruntant le
chemin des remparts et la rue montante. Le Salut du Saint-Sacrement
suivit et le R. P. Point, directeur général du Noël, en une vibrante
allocution, dégagea pour terminer le sens du pèlerinage : l'engage¬
ment plénier de la Noëlliste dans l'apostolat pour faire triompher
les droits de Dieu, à l'instar de celui qui disait : Quis ut Deus !
Qui est comme Dieu !

Et ce fut la dispersion le lendemain.
Le Noël a rénové une tradition familiale, celle des pèlerinages,

interrompus par la guerre, mais il désire vivement que, à son
exemple, les foules de la France chrétienne reprennent de nouvau
la pérégrination des siècles passés.

Le 8 mai 1945, en la fête de l'Apparition de saint Michel, c'était
la victoire obtenue sur la Bête marquée du signe de la croix gammée.
N'est-il pas juste de faire monter des actions de grâces vers l'Ange
gardien de la patrie et de lui demander pour elle aide et protection
en ces jours « de grande pitié » ?

Adieux à nos ehers Défunts
Nous demandons à tous nos Associés un souvenir dans leurs prières

pour ceux qui sont retournés à la maison du Père :
Ariège : Saint-Girons, Mme Borras. — Calvados : Meuvaine, Mme

la Générale du Tilly. — Haute-Garonne : Grenade, Mme Serres ; Tou¬
louse : M. l'àbbé Marty. — Ille-et-Vilaine : Rennes, M. le chanoine
Gayet, vicaire général ; Retiers, Mlle Marie-Josèphe Periois. - Jura .*
Chcimprans, M. Marcelin Piellard. — Loiret : Gravant, M. l'abbé Coudray.
— Manche : Donville, M. le chanoine Lefeuvrier ; Mortain, les Révé¬
rendes Sœurs Lefaivre, supérieure des Religieuses Garde-Malades, et
Durand, supérieure des Sœurs de l'Hospice, de la Congrégation "de la
Providence de Sées ; Troisgots, M. Pierre Robin ; Villedieu-les-Poëles,
M. le docteur Duménil ; Vessey : M. Fuselier. — Nord : Aulnoye, M.
Holand Mage ; Estaires, M. Loos et M. l'abbé Loos. — Haut-Rhin * Mul¬
house : Mme Emma André. — Sarthe ; Mamers, Mlle de la Boulaye. —
Seine : Paris, Mlle Anne-Marie Duval ; Mme Jalabert ; Mme Potier ;
Mlle Marie Turgard ; Mlle Marie Guerquin. — Seine-Inférieure : Forges-
les-Eaux, M. Bailleux ; lndreville, Mme Vve Riquier. — La Guadeloupe :
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Le Moule, Mlle Balié ; M. et Mme Félicien Faithful. — La Réunion : Saint-Denis, Mme Louis Wislez. — Belgique : M. Georges Bouvart ; Mlle EmilieDujardin. — Liège : Mlle Julia Van der Maesen ; Mme Russel-Dubois -Canada : Sninie-Edwige-de-Clifton, Mlle Mélanie Lafontaine ; Montréal !M. Emile Girot, P.S.S. né à Carantilly (Manche).

TARIF ! «ï 4 ©

Messe : 55 fr. — Neuvaine de messes : 575 fr. — Trentain : 1.950 fr.Archiconfrérie : donner nom et prénoms ; offrande facultative. -Consécration des enfants : donner nom et prénoms ; offrande, 5 ou 10 fr,
— Luminaire : 10 fr. par jour. — Annales : 25 fr. pour la France;abonnement d'honneur ou à l'étranger : 50 fr.

Adresser toute la correspondance, avec timbre pour réponse, s'il y alieu, à M. le Directeur des Anna/es, au Mont Saint-Michel (Manche)'
A

I- — Chapelets de saint Michel : cocotine, 8, 10, 15, 20 fr. ; Imitationpierres fines : 20, 25, 35 fr. — Méthode : feuillet simple,. 0 fr. 50 ; car¬tonnée, 3fr.
II. — Médailles : aluminium, 0 et 8 fr. la douzaine ; métal patiné,de 3 à 15 fr. l'unité.
III. — Images de saint Michel : en noir, avec prière, 8 fr. les 10,75 fr. le cent ; couleur : 1 fr. l'unité. — Images de l'Apparition de saintMichel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire) : 1 fr.l'unité.
IV. — Litanies de saint Michel, Prière pour la France : 3 fr. les 10 H25 fr. le cent. — Consécration (nationale et personnelle), Exorcisme drLéon XIII : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. — Tracts : saint Michel Angtlgardien de la France, Le Démon : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. — Neiwaint

à saint Michel : cartonnée, 3 fr.
V. — Librairie : Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres ; 4 fr.

— L'Archange saint Michel : 10 fr. — Mois de saint Michel ; 20 fr. -Sous la garde des Anges (Dora Meunier) : 20 fr. — Saint Michel et la
France (Rastoul) : 20 fr. — Saint Michel, Archange (R.P. Gasnier) : 50fr.Ce tarif annule les précédents. C. C. P. Directeur des Annales, 4-42,Rennes.

SERVICES D'AUTOBUS POUR LE MONT SAINT-MICHEL
au 16 juillet

Départs de Pontorson.. 7,40 9,40 10,45 13,30 16,15 17,10
Départs du Mont 8,05 9,05 10,05 12,15 15,50 16,45
Rennes 7,30 18,25
Mont St-Michel 10,00 16,15

Granville
Aller ' 7 h.
Retour . . . . . 19 h. 45

10,05 12,15
Saint-Malo . . .

Mont St-Michel
Avranclies

8 h. 15
• 18 h. 20

18,55
19,20
20,00
18,00

7,30
9,30

Le Mont St-Miclicl
9 h.

17 h. 40

LES GRANDES MAREES DE LA BAIE DU MONT SAINT-MICHEL
Matin Soir

Arrivée Pleine Arrivée Pleine
Dates du flot mer Hauteur du flot mer

13 septembre 5,48 7,38 13,70 18,05 19,55
26 -— 5,11 7,01 13,50 17,27 19,17
12 octobre . . 5,21 7,11 14,10 17,39 19,29
26

'

— 5,14 7,04 13,30 17,30 19,20
10 novembre 4,54 6,44 14,30 17,15 19,05
25 — 5,22 7,12 13,00 17,38 19,28

I-Iautcur

14,00
13,70
14,40
13,30
14,30
12,70

Imp. Simon, Rennes. Le gérant : Maurice' Simon. 9-46. Dlp. lég. 1946, 3« Trim.
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12f Année. — N» (i NOVEMBRE-DECEMBRE 1046

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
(Dn 15 au 23 Novembre)

PRIONS POUR LES MORTS DE LA GUERRE !

Novembre est le mois des Morts.
A peine l'Eglise vient-elle de glorifier saint Michel et les saints

Anges aux premiers jours d'automne, la Vierge Mère pendant lemois du Rosaire, le Christ-Roi au dernier dimanche d'octobre,toute la cour céleste enfin en la fête de la Toussaint qu'avec l'em-
pressement d'une mère, elle se tourne vers ces âmes malheureuses
que les fautes de leur vie ont empêchées d'accéder en Paradis et
qui achèvent de se purifier en Purgatoire.

Parmi ces âmes qui, confiantes en notre charité, nous appellentà leur secours, chacun de nous craint de reconnaître l'appel dou¬loureux d'êtres chers ; parents, amis, voisins, compagnons d'âge,(le travail ou de voyage entrés dans l'intimité de notre vie. Vers
eux va tout naturellement notre souvenir ; pour eux nos prières,
pour eux nos communions.

Mais les autres, les inconnus, cette foule innombrable et ano¬
nyme, ces familles entières parfois, victimes innocentes tombées
sur les chemins de l'exode, sous les bombardements et la mitraille,
étouffées ou écrasées dans leurs abris ou leurs tranchées, ou encore
sauvagement assassinées par un ennemi furieux dans sa retraite ?

Et nos soldats, tombés au champ d'honneur ou conduits à une
mort lente et affreuse dans les camps de prisonniers '? N'est-il pasyrai que nous avons envers eux une lourde dette de justice et de
reconnaissance ?

Sans doute il est d'usage d'honorer leur mémoire en des céré¬
monies officielles telles que celles du 11 Novembre. Mais de quelleutilité peuvent être pour leurs âmes ces ipavoisements, défilés etdiscours ? De grâce évoquons leur souvenir d'une manière qui leursoit utile et bienfaisante.

Sur un de ces rouleaux mortuaires que l'on portait jadis d'un
monastère à l'autre, les moines de Saint-Aubin d'Angers avaientécrit : « Ce sont des prières que nous réclamons et non des har¬
nais oratoires, (p'naleras verlborum), qui ne servent de rien aux
morts et nuisent beaucoup aux vivants». Faisons nôtre cette pen-sce : assez de discours sur la tombe de nos morts glorieux ; il estlemps d'y répandre des prières et des sacrifices.

Nous surtout, chers Associés de saint Michel, qui savons le

I



et aimons à lui redire l'oraison récitée chaque oun au i»iom saint-Michel pendant l'autre guerre comme conclusion du « De pro-fundis ».

« Seigneur, Dieu des armées, qui avez préposé l'Archange saintMichel à l'introduction des âmes dans la joie du Paradis, accordez,nous vous en prions, à vos serviteurs qui ont sacrifié leur vie
pour leurs frères, le pardon de leurs péchés, afin qu'ils puissententrer dans la lumière sainte ! «

M. D.

A nos chers Abonnés et Lecteurs
Avec ce numéro, le sixième de l'année, prennent fin la plupartdes abonnements aux « Annales ». Quelques-uns déjà ,s'en sont

souvenu, qui nous ont adressé le montant de leur réabonnement
pour 1947, nous honorant ainsi d'une confiance qui nous toucheprofondément.

A tous les autres, nous demandons do nous envoyer sans tarderleur offrande. A combien dcvra-t-elJe s'élever ? Nos lecteurs con¬
naissent par expérience, hélas ! l'augmentation qui sévit actuel¬lement dans tous les domaines, y compris l'imprimerie, et les tarifs
postaux. Ils savent aussi les efforts de notre bulletin pour grandiren intérêt, sortir de sa « tenue de guerre », et revêtir une (présen¬tation qui, tout en n'étant encore que provisoire, offre néanmoins
un peu plus d'attrait.

Compte tenu de toutes ces circonstances, nos lecteurs ne s'éton¬
neront pas de nous voir porter .à 59 francs le prix de Vabonnementordinaire. Toutefois, ne voulant pas que cette augmentation em¬pêche qui que ce soit de continuer à s'intéresser à la vie du Mont
Saint-Michel, nous nous ferons un devoir de servir les «Annales»
même à ceux qui ne pourraient nous envoyer qu'une offrandeinférieure au prix demandé, comptant sur la générosité des autreset en particulier sur de nombreux abonnements d'honneur, portésà 100 francs, pour nous aider à combler le déficit.

Pour la gloire de saint Michel, nos lecteurs nous resteront
fidèles ; mieux encore, ils s'efforceront de nous trouver autour
d'eux de nouveaux abonnés. D'avance, merci !

Adresser les abonnements à M. le Directeur des Annales, LeMont Saint-Michel (Manche), C.C.P. 4-42, Rennes. Mentionner surle talon : Réabonnement 1947, votre numéro d'abonné, et, s'il v alieu, votre changement d'adresse.
La Direction.

Memento
Messes. —• Chaque lundi des mois de novembre et décembre,

messe prour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de
Saint-Michel. Les samedi 2 novembre et 7 décembre, messe pourles Zélateurs et Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 heures, autant que possible),messe pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume duSacré-Cœur et de Marie Immaculée: 5, 12, 19, 26, 29 novembre;3, 10, 17, 24, 29, 31 décembre.

i

Neuvaines générales. — Du 15 au 23 novembre. - Intention gé¬
nérale : La prière pour les Morts de la guerre. — Intention mis¬
sionnaire : L'accroissement des Vocations missionnaires.

Du 15 au 23 décembre. — Intention générale : Le règne uni¬
versel de la Charité. —■ Intention missionnaire : Le développement
des prières publiques pour les missions.

- - . "A

Honoraires des Messes
Par Ordonnance de Monseigneur l'Evêque de Coutances, le tarif des

Messes de Pèlerinage sera ainsi modifié, à partir du 1" Novembre 1946 :
Messe basse : 85 fr. — Xeuvaine de messes : 950 fr. — Trentain gré¬
gorien : 3.150 fr.

UN BEL HOMMAGE
MONSEIGNEUR SAINT MICHEL

un le trouvera sur toutes tes rouies ijui cuavuigunL veto m moui,
de tous les moyens de locomotion ou, plus méritoirement, s'en passant.
11 vient de Normandie et surtout de la Manche —- noblesse oblige, — il
vient de Bretagne, il vient de la capitale et même du Canada. « L'église
du village», comme a écrit «Le Devoir» de Montréal, mais quel village I
le reçoit au passage ; il s'y agenouille devant l'image vénérée de l'Ar¬
change à qui Lamoricièrc offrit son épéc, fait brûler un cierge, mieux
encore tend ses lèvres à l'hostie. Dieu dans son cœur, il monte à l'abba¬
tiale chanter au plus haut des cieux : Gloria in exeelsis Deo. Il n'est pas
toujours seul, des groupes le suivent : familles entières, patronages,
associations, de jeunes surtout qui rapellent les petits pastoureaux de
1333 et gravissent, admirables de discipline et de piété, les degrés du
Châtelet et invoquent, avec le protecteur de la Patrie, tous les saints
qui intercèdent aussi pour elle. Et voilà qui eût fait pleurer de joie
Emile Baumann.

A leur entrée dans la basilique qui saisit l'âme et l'élève, leurs yeux
s'arrêtent sur l'autel, cette splendeur, où un prêtre à cheveux blancs
achève dans le recueillement de célébrer sa messe. Ils ont reconnu, dio¬
césains de Coutances ou de Rennes, l'Evêque de saint Michel. Ni le grand
âge, ni la longueur du chemin, ni les trois cent huit marches ! ne lui
ont paru excuse suffisante pour le dispenser d'être à la tête de son peuple
et de lui servir d'exemple.

Aussi bien veut-il joindre au témoignage de sa fidélité envers l'Ar¬
change celui de sa déférence à l'égard de son vénéré métropolitain. Mgr
l'élit de Julleville va dérouler aujourd'hui sur la cérémonie la_ majesté
de la pourpre romaine dont il a plu au Souverain Pontife Pie XII de le
revêtir le 18 février dernier, pour honorer en son auguste personne ses
mérites personnels et les souffrances de sa province martyre. S il est
heureux d'aporter à la Saint-Michel traditionnelle un surcroît d'honneur,
il l'est plus encore de s'y trouver avec les sentiments qu'il éprouvait
jadis quand du manoir du Pont-de-Soulles, de Lessay ou d'Haequeville,
il reprenait sur les «voies montoises » les pas des aïeux. Arrivé la veille
au soir, en compagnie de M. le Vicaire Général Cahard et de son Secré-'

■ i»—in nîfé irracipusomeut pavoiséc,

curé du Mont qu'entouraient ai. le «nue ci , —
tenant, en cette foule Serrée épaule contre épaule, que la bienvenue con¬
tinue de lui sourire dans tous les yeux.

L'orage gronde, qui n'est pas ici une rareté. Mais la pensée est à
'a prière. Elle commence, après qu'archevêque et suffragant se sont



présenté, avec cette politesse que le inoude envie à l'Eglise, leurs hom¬mages. Elle est dite par M. l'Archiprêtre d'Avranches, de la cité de saintAubert, dont la présence à l'autel est une convenance de plus. Elle estrenforcée par les chants d'une maîtrise qui vaut plus par la qualitéde ses membres que par leur nombre : MM. les chanoines Lesigne etGautier, MM. Mariette, Ilourget et Lecteur. Elle unit dans la louange etla gratitude clergé et fidèles : Messeigneurs Simonne et Aubry ; M.Mpuchel, vicaire général honoraire, M. l'Archiprêtre de Coutances, M. ItSupérieur de l'Institution Notre-Dame, MM. les chanoines Hachine etDyernard, MM. les Doyens de Pontorson, Ducey, Sourdeual, Saint-James,Viltedieu, et ces milliers de pèlerins des deux rives du « Couesnon » quiavoueraient volontiers, comme tel éminent personnage des Beaux-Arts,n'être, jamais plus près de Dieu qu'au sommet du Mont de l'Archange!
Après l'évangile, .V. l'Archiprêtre de Coutances s'acquitte de ln chargéhonorable que lui a imposée l'attention de son évêque. Le dix-neuvièmeanniversaire du sacre de Son Eminence et le courage dont fait preuve,plus particulièrement encore aujourd'hui, Monseigneur, inspirent la déli¬catesse du compliment traditionnel. L'honneur dû à saint Michel, prévôtdu paradis, la reconnaissance qu'on lui doit pour sa prédilection enversla France, l'obligation d'obéir à son mot d'ordre, de respecter les droitsde Dieu en notre vie privée, familiale et sociale, forment les troisparties d'un discours qualifié «d'excellent». Après pareil éloge du Car¬dinal, siéralt-11 de rien ajouter ?
A la Communion, célébrant -et diacre eurent la consolation et lestémoins le réconfort de voir, pendant vingt minutes, hommes, femmeset enfants se presser à la Sainte Table, Combien étaient-ils ? Six cents.Le Mont est bien redevenu centre de pèlerinage.
Midi s'était épandu sur les grèves, et déjà depuis quelque temps,quand prit fin cette messe solennelle. Les hôtels accueillirent les pèlerins,et le logis abbatial, grâce à la plus aimable complaisance de M. leGardien-Chef, les deux prélats et leur entourage. Ce fut pour Monsei¬gneur l'Evêquc l'occasion de rapelcr qu'un primat de Normandie, par¬tout chez lui dans sa province, 1 est surtout au Mont Saint-Michel oà lesdeux frères d'Estouteville se sont immortalisés : l'un, capitaine des« chevaliers » par la défense héroïque de l'abbaye-forteresse, l'autrecardinal-archevêque de Rouen, abbé du Mont Saint-Michel, par la cons¬truction de la « crypte des gros piliers », du chœur de la basilique et saparticipation à la réhabilitation de Jeannc-d'Arc ; il se garda d'oublier••lè présent que Paris fit à Dijon le 29 septembre 1927 et la Légion d'hon¬neur que le Gouvernement ne pouvait épingler sur une poitrine plusfrançaise. Son Eminence no dissimula point la joie ressentie à pareiljour en ce lieu sacré, et exprima sa reconnaissance à Monseigneur enlui redisant « tout le respect qu'Elle lui porte. »
Elle allait reprendre la parole après le chant des Vêpres où la fouitétait venue aussi nombreuse que le matin, soucieuse sans doute dfsatisfaire sa dévotion, mais aussi de recueillir de bouches éloquenteset autorisées les consignes opportunes. Les premiers mots « d'affectueusesympathie » à son égard et de gratitude à « son évêque vénéré » con¬quirent son coeur, et son àme< exhortée à la fidélité h sa foi, qui est sonhonneur et sa sécurité, à la confiance en saint Michel -— qu'on n'oublie

pas le 8 mai 1429 et le 8 mai 1944 ! — au courage que donne le secoursde Dieu, prit la résolution de ne s'abandonner jamais.
Le Cardinal n'avait pas achevé son noble et bienfaisant discours queMonseigneur s'était levé pour un merci chaleureux dû «à l'éclat de la

présence » et « au réconfort de la parole » du prince de l'Eglise chevalierde la Légion d'honneur. Quant à ses consignes, elles ne seront pas ou¬bliées, et il suffira pour les mettre en pratique, de regarder vers Rouen !...On eût aplaudi.
Restait le chant du Cœlitum Régi et la bénédiction de Notre-SeigneurJésus-Christ sous les voiles de l'hostie, et ce fut fini. La fête s'estinscrite en belle page dans les Annales du Mont ; elle laisse dans les

cœurs un souvenir qui durera.
D. A.

DISCOURS
prononcé dans l'église abbatiale du Mont-Saint-Michel

le 29 Septembre 1946
par M. le Chanoine PONTIS, arehiprêtre de Coutances

« Princeps glorississime, Michaël Archangele, esto
memor nostri ; hic et ubique semper precare pro
nobis Filium Dci.

Prince très glorieux, Archange saint Michel, sou¬
venez-vous de nous ; priez pour nous le Fils de Dieu
ici, partout et toujours. »

(Paroles extraites de l'office du jour).
Eminence,

Excellence,
Messeigneurs,

Mes bien ciiers frères (1),

Il y a plus de 12 siècles, l'an 708, l'Archange saint Michel apparaissait
à l'évcque d'Avranches saint Aubert et lui enjoignait de construire sur
ce rocher alors stérile, inculte et exposé de tous côtés aux flots impé¬
tueux de la mer, un oratoire en son honneur. Après des hésitations, le
saint évêque, enfin convaincu de la volonté divine, se mettait à l'oeuvré,
faisait construire au sommet du mont une chapelle, et pour assurer le
service divin, y établissait une collégiale de 12 chanoines.

Le pèlerinage à saint Michel était fondé. Et, sans tarder, les foules
allaient s'acheminer vers le Mont Saint-Michel au péril de la mer pour
y prier l'Archange et implorer son secours. Bientôt la chapelle de saint
Aubert s'avéra insuffisante et trois siècles plus tard, les bénédictins
installes ici par le duc de Normandie Richard Ier, de concert avec l'Ar¬
chevêque de Rouen, allaient entreprendre la construction de cette abbaye
devenue, au cours des siècles, le joyau d'architecture, véritable miracle
d'audace et de persévérante énergie rjue nous admirons encore de nos
jours.

Ah ! que de souvenirs doivent évoquer pour nous tous ces lieqx
sanctifiés par la prière, ou illustrés par d'héroïques combats : souvenirs
de ces pieux ermites dont la vie s'écoula dans la prière et le recueille¬
ment ; souvenir de ces moines bâtisseurs, au génie audacieux, mais en
même temps de ces moines religieux faisant monter au long du jour
et de la nuit, la louange divine sous les voûtes élancées de cette magni¬
fique abbatiale ; souvenirs des chevaliers en armes, veillant sur les
remparts pour défendre le mont contre les assauts furieux d'un ennemi
acharné, souvenirs des rois de France se faisant tour à tour pèlerins
dévots à saint Michel pour lui confier la garde de leur royaume, sou¬
venirs surtout de ces foule innombrables venues non seulement de tous
les coins de France, mais même de toute l'Europe implorer le secours
du glorieux Archange en des pèlerinages méritoires, imprégnés de prières
et de pénitences.

Mes frères, si j'ai voulu, au début de ce sermon évoquer devant vous
tous ces souvenirs, c'est pour vous aider à vous faire, en ce jour de
fête de saint Michel, une âme de pèlerin. En ce siècle de progrès et de
confort, vous ne connaissez plus guère les difficultés de transport pour
vous rendre aux lieux de pèlerinage. Ayez du moins au cœur, -en ce jour,
es sentiments de ferveur et de confiance qui animaient vos ancêtres,
lorsqu'au prix de fatigues et de difficultés sans nombre, ils venaient
implorer le secours de saint Michel.

Pèlerins, vous venez tout d'abord en son sanctuaire rendre au glo¬
rieux Archange le culte de louanges et de reconnaissance qu'il mérite.

Vous venez en second lieu implorer son puissant secours.

In 'e Cardinal Petit, de Jullevl-'le, archevêque de Rouen; Mgrrouvard, évêque de Coutances et Avranehes ; Mgr Simonne, vicaire général de
coutances ; Mgr Aubry, directeur de La Semaine Religieuse.



Vous venez enfin ehercher près de ce grand chef une leçon, un motd'ordre : le respect des droits de Dieu partout et toujours. Telles sont,mes frères, les trois idées sur lesquelles je me propose de retenir, durantquelques instants, votre bienveillante attention.
Eminence, en ce 19' anniversaire de votre consécration épiscopale,les diocésains de Coutances sont heureux de joindre leurs actions dogrâces aux vôtres et fiers de saluer en leur métropolitain, très aimé, le?>rince de l'Eglise dont la pourpre cardinalice est venue récemment sou-igner les éminents mérites. De quel cœur avec leur évêque vénéré, ilsvous adressent le souhait traditionnel : « ad multos et felicissimosannos ! ».

Monseigneur de Coutances, quelle étonnante, j'allais dire quelle pro¬digieuse leçon d'énergie vous ne cessez de donner à vos diocésains, vousprodiguant partout où votre présence est désirée, à travers le diocèse,en dépit des ans et de la fatigue. Leçon combien opportune et éloquenteà une époque où tant de gens reculent devant le moindre effort et n'ont
pas le courage de remplir toutes les obligations de leur charge. Daignesaint Michel, dont vous êtes chaque année le pèlerin si fidèle, écouterfavorablement les prières que d'un cœur unanime, tous ces' pèlerins,vos fils, vont faire monter vers Lui, à vos intentions.

Et maintenant, chers pèlerins, qu'êtes-vous venus faire ici, en cettejournée, sinon rendre à l'archange saint Michel le culte qui lui est dùet lui offrir le tribut de vos louanges et de vos actions de grâces ?Les traits sous lesquels les artistes se sont plu à le représenter, laplupart du temps, évoquent en nous l'image d'un puissant guerrier ter¬rassant un dragon infernal. Et c'est en effet, mes frères, son plus grandtitre de gloire, d'avoir été l'intrépide défenseur des droits de Dieu enface de Lucifer, refusant, dans son orgueil, de se Soumettre à Dieo.Tandis que Lucifer entraînait dans sa révolte une partie des anges,Michel se dressait contre lui, suivi du reste des anges, pour défendreles droits de Dieu méconnus et s'en faire le vengeur et « il y eut, nousdit la Sainte Ecriture, un combat dans le ciel. Michel et ses anges com¬battaient contre le dragon : le dragon luttait de son côté et ses angesavec lui. Mais ils ne l'emportèrent pas. Et il fut rejeté le grand dragon,l'antique serpent qui est appelé diable et Satan et qui séduit le mondeentier».
Et ne croyez pas, mes bien chers frères, que là se soit borné le rôlede l'Archange saint Michel. Vainqueur de Satan, il demeure toujours,pour le plus grand bien de nos âmes, le prince de la milice céleste, lechef des bons anges à qui Dieu, nous dit encore la Sainte Ecriture, aconfié le soin de nos âmes « Angelis suis Deus mandavit de te».
Et ses prérogatives lui valent des missions encore plus importantes.Les Pères et les Docteurs de l'Eglise commentant la Sainte Ecriture,

nous enseignent que Dieu l'a choisi pour être l'exécuteur des grandesœuvres dans le gouvernement du monde. C'est ce que nous lisionsaujourd'hui même, à l'office du bréviaire dans une homélie de saint
Grégoire le Grand : « Toutes les fois qu'il se produit un événementdénotant une puissance extraordinaire merveilleuse, c'est saint Michelqui est envoyé pour l'accomplir».

Ah ! comme l'on comprend dès lors les louanges, que tout au longde l'office de ce jour, l'Eglise adresse à saint Michel, le proclamant l'undes maîtres du Paradis, chargé de venir au secours du peuple de Dieu,de parler aux âmes au nom de Dieu, de porter au ciel l'encens de nosprières et de nous venir en aide dans nos luttes contre le démon. Mes
frères, faisons nôtres ces louanges et adressons-les, d'un cœur ardent,à l'archange saint Michel.

D'autant que nous autres, Français, nous avons à y joindre nosactions de grâces, car c'est un fait évident qu'au cours des âges, saintMichel s'est montré, pour la France, un prolecteur très puissant. N'est-ce
pas, tout d'abord, mes frères, un signe manifeste de sa prédilectionque le choix par saint Michel lui-même, de ce Mont Tombe en ce coindé terre normande pour y faire construire un sanctuaire, en son hon¬
neur ? Dès ce jour il devint le protecteur né du royaume de France.
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Charlemagnc le nomme le patron et le chef de l'empire des Gaules
et fait broder son image sur ses étendards. Les Normands sentent sa
protection si présente et si efficace qu'après Dieu et la Vierge Marie
ils n'ont pas de plus cher Patron que saint Michel. Quand, sous le
règne de Charles VII, la France est en grande partie aux mains des
Anglais, c'est saint Michel qui, en 1425, vient au nom de Dieu à Dom-
rémy trouver la petite Jeanne, l'instruit durant trois ans et en fait la
libératrice du pays. Et comment, ici, ne pas évoquer le souvenir de la
protection visible de l'Archange en 1434, en cette citadelle fortifiée, où
119 chevaliers, en une défense héroïque, réussirent à repousser les
assauts furieux d'un ennemi bien supérieur en nombre.

Aussi les rois, conscients de cette protection céleste du grand Archange,
éprouvent-ils le besoin de venir ici, en pèlerinage, lui rendre hommage.
L'un d'eux, Louis XI, constitue sous son nom et en son honneur un
Ordre de chevalerie. Et ce sont des foules immenses qui accourent de
toutes parts implorer sa protection et lui redire leur reconnaissance
pour tant de grâces reçues : protection dans les dangers, secours dans
les tentations, conversions, consolations dans les épreuves.

Et parmi vous, mes bien chers frères, n'en est-il pas qui, au inilieu
des dangers, des batailles, ou sous les bombardements ou au cours des
longues années de leur captivité, ont ressenti de façon manifeste le
secours de saint Michel auquel ils s'étaient recommandés ?

Eh bien ! aujourd'hui c'est le moment de vous en souvenir et de
lui redire, d'un cœur fervent votre reconnaissance et votre fidélité.

A
C'est là, mes frères, le premier devoir que vous avez à remplir envers

l'archange saint Michel, en cette journée de pèlerinage ; un devoir de
louanges et d'action de grâces. Mais en même temps, souvenez-vous que
«premier des princes de la milice céleste», saint Michel est bien placé
pour présenter à Dieu vos prières. Il est par excellence l'ange de la
prière et l'apôtre saint Jean nous le montre dans l'Apocalypse « devant
l'autel, tenant un encensoir d'or et faisant monter vers Dieu l'encens
des prières des saints». Priez-le donc aujourd'hui avec ferveur et
comme les foules d'autrefois, implorez avec confiance son puissant
secours.

Vous en avez tant besoin dans la lutte incessante que vous devez
soutenir contre l'ennemi de votre âme, le démon. Sans cesse, nous dit
saint Pierre « il rôde autour de nous, comme un lion rugissant qui
cherche une proie ». Hélas ! qui d'entre nous n'a pas connu de ces
combats intérieurs, de ces luttes intimes où notre imagination ou notre
sensibilité, habilement subjuguées par le démon, nous entraînent vers
des objets que notre conscience réprouve ? En face de ces tentations,
nous avons besoin pour y résister et les vaincre, de la force de Dieu.
Qui donc mieux que saint Michel pourrait nous l'obtenir, lui le grand
vainqueur de Satan ? N'est-ce pas la raison pour laquelle l'Eglise nous
prescrit, chaque jour, à la fin de la messe basse, de nous adresse*^ à
lui : « O saint Michel Archange, nous fait-elle dire, défendez-no'ùs
dans le combat ; soyez notre secours contre la malice et les embûches
du démon et par la vertu divine, repoussez en enfer Satan et les autres
esprits mauvais qui sont répandus dans le monde, en vue de perdre les
âmes ».

Et à notre époque où de plus en plus notre monde se déchristianise
cl où les droits de Dieu sont méconnus dans les familles et dans les
sociétés, comme nous avons besoin du secours puissant de saint Michel,
pour réagir contre cette ambiance et ne pas nous laisser influencer par
cette néfaste mentalité.

Profitez donc, mes bien chers frères, de cette journée de pèlerinage
pour confier à l'Archange toutes vos intentions, et celles de vos familles,
pour le prier pour notre bien-aimée patrie qui, en ces heures graves, a
tant besoin du secours du ciel. Pour le monde enfin, si agité par les
passions politiques, afin qu'il lui obtienne la paix tant désirée, une paix
juste, solide et durable.

. Mais vous n'êtes pas venu ici, mes bien chers frères, seulement pour



refaire vos énergies, en un mot chercher près de ce grand chef une leçon,un mot d'ordre. Et cette leçon si opportune qu'il vous donne c'est, vousl'avez deviné : lo respect des droits de Dieu partout et toujours, de cesdroits de nos jours si méconnus dans notre société et dans nos institu¬tions. En vertu de la fameuse laïcité, on veut se passer de Dieu partout:dans nos assemblées nationales, dans notre législation, dans nos écolespubliques, dans la famille.
En face de cette vague de laïcisme qui menace de tout submerger,chrétiens, vous avez à réagir et à faire attention pour respecter et fairerespecter autour de vous les droits inviolables et imprescriptibles doDieu.
Vous avez à donner à Dieu, dans vos vies individuelles, la place quilui revient, c'est-à-dire la première, par la fidélité à vos prières dechaque jour et à la messe de chaque dimanche, par le respect de sousaint nom.

Sapée dans sa base par des doctrines subversives, la famille fran¬çaise est en train de se décomposer. Les divorces se multiplient à unrythme inquiétant tandis que les naissances se raréfient. Dans bien desfoyers Dieu n'est plus le maître respecté. En face de ce véritable fléaunational, chrétiens, vous avez à garder ou à redonner à Dieu, dans vosfamilles, la place qui lui est due, par le respect des saintes lois dumariage, par le respect de l'indissolubilité du lien conjugal, par l'édu¬cation chrétienne de vos enfants.
Alors que tant de gens ne pensent qu'à eux, vous avez, vous, àvous souvenir qu'au-dessus de vous, il y a Dieu et que Dieu demeuretoujours le maître et qu'en conséquence vous avez le devoir de voussoumettre, quoi qu'il vous en coûte, à ses commandements.Ah ! sans doute, ce respect des droits de Dieu, dans votre vie jour¬nalière, exigera de vous bien des efforts, vous entraînera dans unevéritable lutte : lutte contre un égoïsme jouisseur auquel vous invitentpeut-être bien des exemples autour de vous, lutte contre les passionsqui bouillonnent, à certaines heures, au fond de votre âme, lutte contrel'esprit d'indépendance et d'insubordination qui souffle autour de vous.Mes frères, au-dessus de tout cela s'impose le grand précepte du Christdont vous devez faire la règle de vos pensées, de vos conversations etde toute votre conduite, « Aimez-vous les uns les autres, comme je vousai aimés. C'est à cela que tous reconnaîtront que vous êtes mes dis¬ciples ».

Mes frères, si les choses vont mal, si le monde se déchristianise, siles masses s'éloignent de nous, n'y aurait-il pas de la faute de certainschrétiens qui n'ont pas compris ni réalisé, comme il le fallait, ce grandprécepte du Sauveur ? Ils ne l'ont pas traduit, en actes, dans leur viejournalière. Ils ont cru qu'il suffisait, pour être bon chrétien, de fairese;- prières et d'aller à la messe, et il se sont enfermés dans un égoïsmeet 'tin individualisme qui ont détourné de la religion ceux qui s'en fai¬saient une toute autre idée.
Voilà, mes bien chers frères, ce que saint Michel réclame de vous :mieux comprendre et mieux respecter ce précepte du Christ, trop oubliéet trop méconnu de nos jours.
Il vous demande de penser un peu moins à vous et un peu plus àDieu et à vos prières. Il vous demande de vous rappeler que la vie duchrétien ici-bas n'est pas une partie de plaisir mais un combat, unelutte de tous les jours, qui réclame efforts et sacrifices et parfois mêmede l'héroïsme.
De cette lutte, lui-même vous a donné l'exemple dans le grandcombat qu'il eut à soutenir contre Satan. Rangez-vous donc sous sonétendard, et implorez avec confiance son secours c sa protection. Commelui, restez toujours fidèles à Dieu, montrez-vous partout les défenseurs.1.. ..— .1—>-■
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D'UN MONT A L'AUTRE

Saint-Michel de Cornouaiiies et Saint-Michel de Normandie à la B.B,C.
II arrive assez souvent que le Mont Saint-Michel soit évoqué à

la radio-diffusion française. Plus rarement il a les honneurs de la
radio anglaise. Et je ne sache pas, pour ma part, qu'il ait été
cité depuis le jour fameux où l'on entendit le speaker de Londres
annoncer à ses auditeurs anxieux : « Saluons le Mont Saint-Michel
libéré ».

Plus récemment, au soir même du 29 septembre, notre Mont,
ainsi que celui de Cornouaiiies, faisaient l'objet d'un reportage
spécial de la B.B.C. Nous pensons intéresser nos lecteurs en rela¬
tant à leur intention quelques passages de cette émission.

Aux premiers jours d'août dernier, nous recevions une lettre
nous annonçant la prochaine visite d'un délégué de la « British
Broadcasting' Corporation ». Il avait pour mission de rechercher
« quelques détails sur le Mont, susceptibles d'être diffusés par la
radio anglaise pour ses auditeurs de Grande-Bretagne et de l'Em¬
pire Brittanique » (sic). On demandait au curé de la paroisse sa
collaboration ipour l'histoire du Mont. Si modeste que fût sa com¬
pétence, le curé ne pouvait refuser le service demandé.

Au jour fixé, 28 août, le délégué nous arriva en effet. Mais,
dans l'intervalle, le projet avait été mûri, complété, mis au point.
Il comportait maintenant une émission de vingt minutes relative
aux deux fondations similaires : le Mont Saint-Michel en Cor¬
nouaiiies et le Mont Saint-Michel de Normandie. Des enregistre¬
ments devaient être faits aux deux endroits. M. Thomas Talîis (B.
Vaughan William) composait le thème musical. Le texte était écrit
et arrangé par M. Peter Stucley. Le programme devait s'achever
sur un échange de messages entre les deux Monts. Au nom de ses
compatriotes, Lord St. Levan adressait un salut fraternel à tous
ses auditeurs et spécialement aux habitants du Mont Saint-Michel
de Normandie. Une réponse s'imposait, que votre serviteur fut
aimablement prié de rédiger et prononcer.

En effet, le 30 août, au matin, une voiture de la radiodiffusion
française gravit les pentes du chemin de ronde de l'Abbaye. On
met en place les disques enregistreurs ; on déroule le fil du micro
pour mettre celui-ci à l'abri de tout bruit et même du vent ; on
attend que s'éloigne le ronflement d'un moteur d'avion, l'auteur
émet son message ; trois minutes trente-trois secondes plus tard,
l'opération était terminée.

M. Peter Stucley pouvait rentrer en Angleterre « avec les disques
Çt le matériel cueilli au Mont ». Et voilà comment, le 29 septembre,
à 19 heures, tandis que les pèlerins de saint Michel regagnaient
leurs demeures, le curé du Mont Saint-Michel pouvait s'entendre
parler à la B.B.C.

(Nous donnons ci-après la traduction du Message de Lord St.
Levan et la réponse de M. le curé du Mont).

«Vous venez d'entendre quelques bribes de l'histoire du Mont
Saint-Michel, ma demeure aujourd'hui et celle de mes aïeux depuis
trois cents ans. Parlant du Mont même, je voudrais envoyer un
mot de reconnaissance de la part de la communauté du Mont
Saint-Michel — nous sommes ici soixante-quatre vivant aujour-
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d'hui sur ce mont — à vous tous qui m'écoutez, en Grande-Bre¬
tagne et au delà des mers. Je voudrais envoyer un mot spécialà notre communauté-sœur du Mont Saint-Michel avec qui l'histoire
de notre Mont a été liée depuis les temps les plus anciens.

Je voudrais aussi envoyer un message à ce contingent de la
Marine Française Libre, Bretons pour la plupart, qui, sous les
ordres de l'Amiral Auboyneau, vinrent ici en septembre 1942.
Exilés, en ce temps-là, ils nous dirent comment notre Mont de
Gornouailles leur rappelait le leur propre, en France. A présent,
j'espère qu'ils ont tous retrouvé leurs demeures et leurs familles.

Dans le cours de sa longue histoire, des navires de nombreux
pays ont été vus de ce Mont : flottes et flottilles, grands et petits ;
mais je pense que l'un des spectacles les plus suggestifs fut celui
que moi-même j'ai vu, de ma maison, ici, en Gornouailles, le jour
« D », en Juin 1944, lorsque cette partie de la grande flotte d'in¬
vasion qui venait des ports de l'Ouest — navires de guerre et
cargos de toute classe et de toute grandeur — vint contourner
majestueusement le cap Land's End en un défilé qui paraissait
sans fin. Elle traversa dans sa longueur la baie du Mont, mais,
arrivée au cap Lizctrd, elle pointa vers le Sud, en direction de la
France.

Nous qui la regardions, nous avions confiance que c'était là
un tournant de l'Histoire et que bientôt la France et toute l'Europe
seraient libres une fois de plus.

Ainsi aujourd'hui, jour de saint Michel, je pense que nous autres
des deux Monts, nous devons spécialement rendre grâces de ce
que la bataille a été gagnée et que les deux fondations et commu¬
nautés de Saint-Michel sont de nouveau libres de se parler l'une
à l'autre ».

« Ghers Amis Anglais du Mont Saint-Michel en Gornouailles,
Je vous salue avec joie, en cette fête de l'Archange saint

Michel, notre commun Protecteur, honoré chez vous et chez nous
d'un culte millénaire.

La guerre a passé tout près de nous. Elle a étendu ses ravages
sur la contrée voisine. Sous nos yeux, Avranches et Mortain ont
brûlé, tandis que, contournant la Baie, les forces alliées ouvraient
par de durs combats la «Voie de la Liberté».

Mais le Mont qui défie les périls de la mer a échappé aux
dangers de la guerre, et la silhouette imposante de notre vénérable
Abbaye subsiste, intacte et majestueuse, comme une réponse du
ciel à l'espérance des hommes.

De nouveau, comme avant l'invasion allemande, les pèlerins
y viennent en foule. Le Ivlont est redevenu le haut-lieu de la prière
qu'il fut au cours des siècles. Et il oublie dans le bonheur de la
liberté retrouvée les vexations des tristes jours de l'occupation.

Aujourd'hui, en la solennité de saint Michel, Son Eminence le
Cardinal de Rouen préside le pèlerinage annuel. Soldats de la
France Libre, Résistants, anciens Prisonniers et Déportés, mêlés
aux innombrables pèlerins de Normandie, de Bretagne et des
provinces voisines, sont accourus pour déposer aux pieds de l'Ar¬
change l'hommage de leur joie et de leur reconnaissance.

Ainsi nos deux Monts, Saint-Michel de Gornouailles et Saint-
Michel de Normandie, fiers de leurs gloire passée et confiants dans
l'avenir, unis dans la paix comme ils le furent dans la guerre,
célèbrent ensemble l'Archange illustre dont I'éipée de lumière a
vaincu la puissance des ténèbres». M, D,
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LUMIÈRES SUR L'Ali-DELA

Saint-Michel et les Ames du Purgatoire
Le mois de novembre, consacré aux Ames du Purgatoire, nous

rappelle le souvenir de nos morts. La piété des fidèles n'a pas
cessé de chercher des lumières sur la vie future pour y trouver
un réconfort spirituel et cet aliment qui permette aux âmes de
poursuivre leur intimité et de vivre de ces liens immortels qu'une
séparation momentanée ne saurait briser. Dieu a permis bien sou¬
vent des révélations et des apparitions dont la vie des Saints nous
apporte le récit. Parmi toutes les œuvres susceptibles de favoriser
notre piété et de nous consoler ail milieu de nos deuils, il en est
une qui mérite de retenir notre attention. 11 s'agit d'une modeste
brochure publiée par l'Association de Notre-Dame de la Bonne-
ilort (1), comme un document purement historique, sous le titre
de Manuscrit du Purgatoire. On y trouve, en une soixantaine de
pages, les relations d'une Religieuse d'une communauté enseignante
avec une âme du Purgatoire de la même congrégation, morte à
36 ans, victime de son dévouement, le 22 février 1871.

Le dimanche 15 février 1874, l'âme souffrante lit savoir à son
ancienne compagne qu'elle multiplierait ses visites pour l'aider à
se sanctifier, car il entrait « dans le plan divin que ce fût elle
qui, par la sainteté de sa vie, dût soulager et finalement délivrer
celle qui avait naguère tant exercé sa patience». Et pendant plu¬
sieurs années, de 1874 à 1890, la religieuse tint un véritable journal
des confidences qui lui étaient faites.

Il ne nous appartient pas de dire ici l'authenticité et la valeur
de cette publication, mais de relever à l'intention des lecteurs
des «Annales», parmi les renseignements sur la vie d'outre-tombe,
ceux qui paraissent plus importants, et les conseils les plus pro¬
pices à notre sanctification. Dans ces quelques pages, il n'y a
aucun réalisme choquant, aucune peinture terrifiante, ipas de révé¬
lations extraordinaires et encore moins de prophéties, mais, par¬
tout et toujours, des mots simples, adaptés à notre langage ; et
cette douce lumière qui vient directement de Dieu : « Il ne faut
pas comparer, dit l'âme en question, le Purgatoire et la Terre. Je
vous explique bien peu ce qu'est le Purgatoire et vous le com¬
prenez par la lumière que le Bon Dieu vous donne ».

A plusieurs reprises, l'âme souffrante parle des trois degrés
du Purgatoire : le grand Purgatoire, le plus pénible, où se trouvent
les grands pécheurs qui ont échapvpé de justesse à l'Enfer et les
âmes consacrées oublieuses de leurs devoirs ; le deuxième Pur¬
gatoire où se trouvent les âmes de ceux qui meurent coupables de
péchés véniels non pardonnés, ou de péchés mortels non expiés ;
enfin le Purgatoire de désir, ou Parvis, où il n'y a plus de feu
niais un désir insatiable de voir Dieu.

Pas de descriptions détaillées pour peindre des souffrances que
le cœur de l'homme ici-bas ne saurait imaginer. « Oui, je souffre,
dit-elle, mais mon plus grand tourment est de ne pas voir le Bon
Dieu. C'est un martyre continuel ». Rien en tout cela que de con¬
forme à la tradition catholique. Ne lisons-nous pas dans la vie de
sainte Gertrude et de sainte Véronique que certaines âmes, à cause

(1) Pour tous renseignements sur l'Association de Xotre-Dame de la Bonne
Mort et l'acquisition de cette brochure, s'adresser au R.P. Directeur, Sainte-
•uarie, à Tinchebray (Orne).
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de leurs fautes sont peur un temps privées des suffrages de
l'Eglise ? Et dans la vie de sainte Brigitte, qui priait pour un
prêtre défunt, que la Sainte Vierge lui apparut et lui dit que cette
âme serait entrée an ciel immédiatement si, en mourant, elle avait
eu un parfait désir de posséder Dieu.

La note dominante est bien la résignation et la paix ; et il
en résulte, chez le lecteur, une impression de réconfort et d'es¬
pérance. « La justice du Bon Dieu, dit-elle, nous retient au Pur¬
gatoire, et nous le méritons ; mais croyez bien que sa miséricorde
et son cœur paternel ne nous y laissent pas sans aucune conso¬
lation ». Ainsi en est-il de la bonté divine à l'égard de toutes les
âmes qui sont ses amies sur la terre et, ,à plus forte raison de
celles qui, là-haut, au seuil du paradis, vivent de sa grâce, dans
une sécurité, une paix et une adhésion de la volonté auxquelles
ne peuvent prétendre ceux qui appartiennent encore à l'église
militante.

Nombreux sont les passages où il est question de l'archange
saint Michel. C'est une tradition dans l'Eglise que saint Michel
reçoit les âmes au moment de la mort, qu'il les défend au juge¬
ment de Dieu. Ainsi, dès le XIIT siècle les artistes l'ont repré¬
senté, debout, vêtu d'une longue robe à plis droits, la balance, où
il pèse les âmes, suspendue dans sa main. Mieux encore, les Asso¬
ciés de l'Archiconfrérie sont exhortés à réciter chaque jour l'invo¬
cation où nous demandons à saint Michel « que nous ne périssions
pas au jour du jugement ». Et l'âme souffrante quand elle décrit
ce qui se passe après l'agonie, ajoute : « Saint Michel se trouve là
quand l'âme quitte son corps ; c'est lui seul que j'ai vu et quevoient toutes les âmes». Et elle explique en quel sens sont pesees
les âmes, « car une âme ne se porte pas ; mais c'est vrai en ce
sens qu'il est là, présent à l'exécution de la sentence».

Saint Michel est aussi l'introducteur des âmes en Paradis. Dans
lu liturgie des morts, lorsque le corps fait sa dernière entrée à
l'église, au chant du Subvenite, on demande aux Anges du Sei¬
gneur de venir à sa rencontre, de recevoir son âme et de la porter
en présence du Très-Haut ; et à l'offertoire, on supplie saint Michel,
le porte-étendard, qu'il la conduise dans la sainte lumière : « sanc-
tus Michaël repraesentet eas in lucem sanctam». Ouvrons encore
le «Manuscrit du Purgatoire», nous y trouvons, au mois de sep¬
tembre 1879, que saint Michel « vient en Purgatoire chercher
toutes les âmes qui sont purifiées, car c'est lui qui les conduit au
ciel ». Il est tout naturel à ce sujet que l'âme en peine conseille
la dévotion à saint Michel : « Vous faites bien, dit-elle, de prier et
de faire prier-saint Michel. Le moyen le plus efficace de le glorifier
au ciel et sur la terre est de recommander le plus possible la dévo¬
tion aux âmes du Purgatoire et de faire connaître la grande
mission qu'il remplit auprès des âmes souffrantes ». Le jour de
sa fête — il s'agit du 29 septembre 1879 — saint Michel est venu
au Purgatoire et est retourné au ciel avec beaucoup d'âmes, sur¬
tout celles qui lui avaient été dévotes pendant leur vie ».

Peut-être apparaîtra-t-il à bien des lecteurs que cette voix
d'outre-tombe ressemble beaucoup — et même trop — aux voix
d'iei-ibas. Cette simplicité nous semble .pour une part une garantie
d'authenticité. D'une certaine façon, les choses les plus sublimes
sont les plus simples ; et cette simplicité se retrouve dans les
conseils de direction comme tout à l'heure dans les renseigne-
roents, Le premier moyen de venir en aide aux âmes du Purgatoire,
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c'est la prière et « le chemin de la croix est la meilleure prière
après la sainte Messe». Une petite prière, dit-elle encore, nous
fait tant de bien ! Elle nous rafraîchit, comme un verre d'eau
froide donné à une personne qui a bien soif ».

A la prière s'ajoutent les indulgences, qui nous permettent de
puiser au trésor de l'Eglise. Mais, là comme ailleurs, rien d'auto¬
matique, pourrait-on dire, rien de définitif : tout se mesure au
degré de charité. « Pour les indulgences plénières, précise la mys¬
térieuse visiteuse, je puis vous dire que peu, très eu de personnes
térieuse visiteuse, je puis vous dire que peu, très peu de personnes
et de volonté que c'est rare, plus rare qu'on ne pense, d'avoir
toutes les dispositions voulues pour obtenir ainsi la remise entière
de ses fautes ». Et cette charité, cet amour de Dieu doivent se
retrouver également dans notre travail, nos sacrifices, dans nos
œuvres, et surtout dans l'œuvre, importante entre toutes : celle de
notre sanctification. Prêtons l'oreille ici avec attention : « Je reçois,
dit-elle, plus de soulagement d'une de vos actions faite avec une
grande union à Jésus que d'une prière vocale, car, qu'est-ce que
le Bon Dieu exauce ? Tout ce qui est fait avec un esprit intérieur ».

Il semble bien que les conseils de direction qui sont donnés
par l'âme du Purgatoire tendaient à conduire sa confidente à une
sainteté exceptionnelle, héroïque. Chose curieuse, ils coïncident avec
ceux que rédigeait une petite religieuse carmélite, dans son mo¬
nastère de Lisieux, et qu'elle livrerait aux petites âmes : « Le Bon
Dieu ne regarde pas tant, dit-elle, les grandes actions qu'une
action simple, un petit sacrifice, pourvu que ces choses soient
faites avec amour». Remercions cette âme qui, de l'au-delà, nous
ramène à l'essentiel de la vie chrétienne.

11 est raconté dans ta vie de saint François de Sales un fait
qui illustre (bien ce devoir de la charité envers les âmes du Pur¬
gatoire, et qui nous montre en quel sens nous devons faire porter
nos efforts. A Padoue, ville où il avait fait ses études, un écolier
passant par la rue, la nuit, et ne répondant point à l'interpellation
d'un de ses camarades, fut tué par lui. Le meurtrier alla se réfu¬
gier chez une pauvre veuve qui se trouvait être la mère de la
victime. Cette mère fut si touchée du repentir de ce jeune homme
qu'elle lui dit que, pourvu qu'il demandât pardon à Dieu et qu'il
promît dè changer de vie, elle ne le livrerait pas à la justice : ce
qu'elle fit effectivement sur sa parole. Cet exemple de clémence
fut si agréable à Dieu, qu'il permit à l'âme du fils d'apparaître à
sa mère et de lui annoncer qu'à cause de ce pardon si charitable,
il avait été délivré du Purgatoire.

En ce mois de novembre, à l'appel de ces voix d'outre-tombe,
nous penserons à nos chers disparus, et pour eux nous unirons
nos prières et nos bonnes œuvres ; pour eux encore, nous tra¬
vaillerons à nous sanctifier ; pour eux enfin, nous demanderons
à saint Michel de nous obtenir cette pureté d'intention et de coeur
si chère au Cœur de Jésus. Encore une fois, une autre religieuse
le proclamait bien haut vers la même époque : « Au soir de notre
vie, nous serons jugés sur l'Amour. C'est l'Amour seul qui compte ».
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La Vie de l'Œuvre
Protecteurs. —- Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvresdu Mont Saint-Michel (500 frs versés en une seule fois) :M. et Mme de la Noë (Paris) ; Le Marquis de Saint-Gilles : MmeHenrio (Plouay) ; M. de Curzon, consul de France à Madrid
Nouveaux associés. —- Du 15 août au 15 octobre, 859 nouveaux asso¬ciés ont été inscrits^ dans l'Arcliiconfrérie de Saint-Michel.Consécrations d'Enfants. — Pendant la même période, 186 petitsenfants ont été mis sons la protection de Notre-Dame des Anges et desaint Michel :

Michel Albert (Lescar) ; Serge-Michel, Nicole de Saint-Jacob (Châlon-sur-Saône) ; Gérard, Jacques Demoulins ; Jean, Pierre, Lucien Hue (An-vremesnil) ; Suzanne Alexandre ; Daniel Rénaux (Luneray) • DenisBouelon (Longueul) ; Michel, Suzanne, Pierre Bérard (Vienne) ; PierreGeorges, Maurice Allevard (Oullins) ; Danielle Sannegean (Lyon) ; JosephGendrin, Marguerite Jeannin, Jeanne Cantin (Chalon-sur-Saône) ; GérardBerlaimont, Danielle Mage, Christiane Riche (Aulnoye) ; Alain Bourhis(Leuhan) ; Marie Gevez-Menez (Quimper) ; Henri, Claude Pugnèrc ;Georges, Marie, Michel Coudert (Versailles) ; Françoise Ravan (Auxerre) •Marie, Jean, François Guilmart (Stenay) ; Bernard Chevalier ; PauiNoblet (Pontchàteau) ; Raymond, Jean Gaspard ; Lola, Mileina, FeliciaSabani ; Monique Saint-Jean ; Monique Touzet ; Anne Gabrioll ; PierreMorèrc ; Suzanne, Pierre Mareajous ; Marie, Jeanne, Simone, Thérèse,Pierre, Jacques, Vincent de Lestrade ; Charles Laugier (Bèze) ; GeorgcttePorquet ; Monique, Jeannine, Jean Leleu ; Chantai Savoye ; Alain Dutil-leul ; Chantai Noël ; Lucien Demoulin ; Jean Bertrand ; Jean Aubry ;Emile hournoy (Cerfontaine) ; Michel, Marie-Claire, Jacques, Marie-Claire, Jacques, Marie-France, Yves, Christian Houssard (Chàtillon-sur-
Bagneux) ; Marie, André, Micheline Chambel ; Mireille Brun ; Marie-Th,André, liaymonde, Michelle Socquet ; Liliane, Monique, Michel, Jean-Ci.,Maurice, Gérard, Marcel, Jean Payraud ; Gisèle Vieillard ; JeanninePaget ; Micheline Ingrassia ; Noémie Devaux ; Marguerite, Gilberte Ser-
voz (Combloux) ; Monique Fautier ; Jacques Sontag, Jean Lachelin (LaNeuville-Roi) ; Michel Lestage, André Marcel (MontgaillardJ ; Daniel,Bernadette Girard (Unverre) ; Christian Mathieu (Villers-sur-Nicole) ;
Roselyne Descamps (Paris) ; Marie-Cl. Cordelier (Maubeuge) ; MadeleinePetit, Gérard Laurent (Verdun-sur-Doubs) ; Marie-Fr. Vuebat (Auxerre) ;Danielle, Marie de Verclos fGlux) ; Claudine Lacroix ; Marie-Th Huilerv
(Chartres). (.4 suivre).

CHRONIQUE DU PÈLERINAGE
Cette deuxième quinzaine d'août aura été marquée, au MontSaint-Michel, par la reprise du grand tourisme, favorisée sansdoute par les traditionnels congés payés, et, plus encore par lelibre commerce de l'essence, au moins à titre provisoire, et la

suppression des S.P. Aussi a-t-011 vu de nouveau la foule des visi¬
teurs, telle une puissante marée quotidienne, déferler, pas tou¬jours sans peine à travers l'étroite rue montoise rétrécie encore
par les alléchants étalages des hôtels et des boutiques. Ce fut,certains jours, un flot de 7 et 8.000 personnes qui, tantôt dans un
sens, tantôt dans l'autre, essayèrent de se frayer un passage jusqu'à
ce piédestal fou d'audace que domine l'archange de Frémiet.Dire que tout ce monde réussit à découvrir l'humble chapelleoù dans le bas-côté de l'église paroissiale, saint Michel donne
audience à ses vrais pèlerins, serait manifestement une contre-
vérité. Il n'est cependant pas exagéré d'évaluer à plus de cinqmille le nombre de ceux qui, certains dimanches en particulier,se sont hasardés jusqu'aux pieds de la statue «d'argent». Celle-ci,il est vrai, offrait un nouvel attrait, entourée qu'elle était des

précieux « ex-voto » offerts à saint Michel en reconnaissance de
sa protection dans les temps passés. Ainsi nos visiteurs pouvaient-
ils contempler avec admiration le collier héraldique de l'Ordre
des Chevaliers de Saint-Michel, fondé par le roi Louis XI ; un
collier symbolique rappelant la protection de l'archange sur le
peuple élu et sur les Apôtres, colonnes de l'Eglise, figurés par
douze médaillons ; un calice en cristal de roche ; un calice et des
burettes ayant appartenu à Mgr. Bravard, premier restaurateur
du culte de saint Michel après la période des prisons ; une tête
de Christ en pierre, du XV" siècle, seul reste d'une « Pieta » de
l'Abbaye ; et enfin l'épée de vermeil offerte en 1910 à saint Michel
par l'amiral de Cuverville, au nom de la Ligue des Femmes de
France. Emus et ravis à la vue de ces souvenirs, témoins de la
confiance de leurs aïeux, nos visiteurs s'associaient volontiers aux
prières récitées à haute voix en l'honneur de l'Archange.

&
A côté de cette foule pressée qui se contente souvent d'un

rapide salut au maître de céans, il convient de faire une place
plus large aux vrais pèlerins venus tout exprès pour rendre hom¬
mage à l'Archange, lui offrir leur actions de grâces ou lui confier
leurs supplications. De ce nombre furent, le lundi 19 août, les
40 jeunes gens du groupe Saint-Charles de Saint-Brieuc, remplacés
bientôt ipar une centaine de paroissiens de Noyers-Bocage, bour¬
gade terriblement éprouvée par la guerre. « Une messe royale »
avait demandé le vénérable curé. Royale, elle le dut par la majesté
du chant, soutenu par toute l'assistance, le souvenir des défunts
et des absents, une communion imposante. Du Calvados encore
nous venait le lendemain un petit groupe de jeunes filles, sous la
direction de M. l'abbé Barrier, curé de Bretieville-sur-Laize.

Une mention spéciale est due aux pèlerins de Genêts qui, remet¬
tant en honneur une antique tradition, franchirent à pied, au
matin du 21 août, les sept kilomètres de grèves qui les séparent
du Mont, la croix de procession en tête, au chant de cantiques
populaires. Un vieil ami de saint Michel, M. le chanoine Sauvanaud,
célébra la messe, communia de nombreux fidèles, tandis qu'à l'har¬
monium, M. l'abbé Bourget, organiste des grands pèlerinages, sou¬
tenait le chant de ses paroissiens.

Nous attendions, le jeudi 22 août, 200 jacistes du secteur de
Percy. Sans doute la bonne Vierge de Pontmain les retint-elle trop
longuement. L'horaire ne (permit pas le Salut prévu, mais seule¬
ment une brève visite à saint Michel. L'Archange ne leur en aura
pas tenu rigueur.

La région de Valognes devait nous fournir cette année un
nombre particulièrement imposant de pèlerinages, dont vous excu¬
serez, chers lecteurs, la sèche énumération, chacun d'eux se résu¬
mant d'ordinaire en une messe de communion avec prières et
cantiques en l'honneur de l'archange, sous la direction du cha¬
pelain. Ainsi se succédèrent, le 27 août, une quarantaine de fidèles
de Lestres et Quinéville, le lendemain, ceux de Saint-Joseph, près
Valognes ; le jeudi 29, la J.A.C.F. de Le Ptessis ; le 5 septembre,
60 pèlerins de Vindefontaine qui, pour honorer Notre-Dame de
'a Salette dont une gracieuse chapelle se dresse sur leur territoire,
n'en aiment pas moins saint Michel ; le mercredi 11, c'est le tour
de la paroisse d'Orglandes ; le 15, celui de Portbail et Sortosvillc,
avec chacun 40 participants ; le 20, Gorges ; le 22, Nchou (Saint-
Georges) ; le 26, Lithaire.

Signalons encore, à l'honneur du diocèse de saint Michel, 99
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pèlerins de Savigny-le-Vieux, dont l'abbaye aujourd'hui en ruines
rivalisa longtemps d'éclat avec celle du Mont ; le 9 septembre,environ 200 jacistcs du canton do La Haye-Pesnel ; le 16, ceuxde Saint-Jean-des-Champs, au nombre de 80 ; le 17, le groupe desenfants de chœur de la Sainte-Trinité de Cherbourg.

Les diocèses limitrophes ne restfent pas en retard sur celui de
Coutances. Celui de Rennes nous enverra le 25 août un groupe dejeunes filles de Pléchàtel ; le 20 septembre, une centaine de parois¬siens de Dol, renouvelant, sous la conduite de M. l'Archipretre etde ses vicaires leur beau pèlerinage de Tan dernier. Et nous nous
en voudrions de ne pas signaler les très nombreux pèlerins bre¬
tons dont, ,à défaut d'autre indication, les chapeaux à rubans et les
fines coiffes de dentelle nous permettent de reconnaître l'origine.Le Calvados est représenté, le 27 août par la J.A.C. de Cléville;le 2 septembre par une soixantaine de paroissiens de Livarot,
accompagnés de M. le Doyen, et de son vicaire provisoire. L'Orne
enfin fait aux pieds de saint Michel une double apparition : le23 août avec 65 pèlerins de Bailleul, le 5 septembre avec 76, de
la même paroisse.

De toute cette chronique, une conclusion se dégage aisément :le culte de l'Archange n'est pas près d'être oublié sur la montagnesainte. Puisque nous sommes à une époque où voyages et tourisme
sont comme une nécessité, que les amis de saint Michel, les curés
de paroisses en particulier, veuillent bien user de leur influence
pour diriger vers la montagne, de l'Archange des pèlerins et passeulement des touristes. « Faites-le, vous dis-je, et cela se fera ! ».

Le 15 octobre 1946. M. D.

Adieux à nos chers Défunts
En ce mois de Novembre, nous demandons à tous nos Associés un

souvenir dans leurs prières pour tous les membres défunts de J'Archi-
confrérie, et spécialement pour ceux dont les noms suivent :

Avey Et ox : Rodez, M. et Mme Belet. - Cokhèze : Chamboulive, Mlle
Jacqueline Guyoux. — Haute-Garonne : Lordenne, M. l'abbé Marty. —Loiret : Cravant, M. l'abbé Coudray. —■ Manche : Cherbourg, M. le D'Renault. — Contrières, M. l'abbé Brindejon, né à Saint-Michel du Havre
et toujours dévot à saint Michel. — Rancoudray, M. l'abbé Morin. —Mortain, M. Louis Foulon. — Sainteny, Mme Pierre Mahieu. — Saint-
Pois, Le Marquis d'Auray de Saint-Pois. — Vessey, Mlle Marie Hcllcu.
— Avrânches, Mme Lemarchand. — l'ontorson, M. Simon, M. HenriForget. - Marne: Dormons, Mme Rochefort. — Meurthe-et-Moselle :
Nancy, Mgr Prévost, fidèle abonné. — Nord : Roubaix, Mme Depuy. —Oise : Compiègne, .Mlle Maherault ; Mines Laurent, Piérard, Poutrelle,Hardouin, de Mandell, Daëne, Hatté, Rousselle, du Roisel, de Moussac,
Defeute, Lesguendieu, Gibert, Lepoltier, de Rouvroy, Wagner, Tumerelle :M. Marcel Picon. — Rhône : Lyon, Mme Muller. — Sahthe : Mamers,
Mlle de la Boullaye. — Seine : Paris, Mlle Goutro ; Mme Deconchy. —
Vaii : Toulon, Mme Parmentier.

Indochine Française : Saigon, S. Ex. Mgr François Lemasle, vicaire
apostolique de Hué (Annam). — Canada : Chicoutimi, Mgr Marie-JulienLeventoux, ancien vicaire apostolique du Labrador. — Abitibi, Soeur
Louise. — Etats-Unis : Ncw-Redfora, M. José Carvalho, dévoué zélateur
de l'Archiconfrérie. — Brésil : Pernamboucs, Sœur Angélique Béarnais.
— Luxembourg : Mgr Hartmann, fidèle abonné.

Que le porte-étendard, saint Michel, les introduise dans la himiéri
sainte !

Impr. Simon, Rennes. — Le gérant : Maurice Simon
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A leurs Lecteurs et Amis
Les Annales du Mont Saint-Michel

offrent leurs Vœux
de Bonne et Sainte Année 1947 !

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
(Du 15 au 23 Janvier)

APPRENONS A NOS ENFANTS A CONNAITRE
ET PRIER SAINT MICHEL

Nos lecteurs savent que l'une — entre beaucoup d'autres — des
préoccupations du Chef de l'Eglise, à l'heure actuelle, est la pré¬
servation et la formation chrétienne de l'enfance. Tous se sou¬
viennent de l'appel émouvant du Saint-Père, publié en partie dans
les Annales de Mars-Avril, en faveur des enfants abandonnés maté¬
riellement et spirituellement, et « privés de cet amour dont l'âge
tendre a un si grand besoin ».

Plusieurs fois, dans le cours de cette année, Pie XII est revenu
sur ce sujet. Dans son discours de Pâques, il dénonce ces causes
rte ruine spirituelle que sont, dans les enfants et les adolescents
fie G, de 10, de 15 ans, l'influence continue de l'école areligieuse,
les dangers de la rue, l'air moralement malsain ou même corrompu
de la fabrique et de l'atelier.

Dans son message au Congrès Catéchistique de Boston, il voit
un ferment de faiblesse et de décadence de l'Eglise dans l'ignorance
îles vérités révélées, et fait appel aux laïques et surtout aux parents
chrétiens pour donner une solide instruction religieuse à leurs
enfants.

Ne serait-ce pas entrer dans les vues du Saint-Père, chers Asso¬
ciés de Saint-Michel, que de travailler avec une ardeur sans cesse
renouvelée à répandre la dévotion au grand Archange, surtout
parmi les enfants ?

Notre monde actuel, plongé dans le matérialisme tend de plus
en plus à oublier le monde spirituel. Prince des légions angéliques,
saint Michel, dont le nom tout au moins est bien connu de nos
contemporains, ne semble-t-il pas tout indiqué pour leur rappeler
qu'il y a, dans l'ensemble de la création, ce vaste monde des esprits



célestes qui, pour échapper à nos sens, n'en exercent pas moins
une iniluence constante de lumière et de protection sur toute âme
i ci-bas

Les enfants en particulier se montrent extrêmement curieux de
faire connaissance avec ce personnage invisible. Leur rappeler dès
le jeune âge, le rôle de l'Archange au service de Dieu et des hom¬
mes ; évoquer devant leurs jeunes imaginations ses combats che¬
valeresques, son triomphe sur Satan, ses nombreuses apparitions à
Rome, au Mont Gargan, au Mont Saint-Michel, à Domrémjè, n'est-ce
pas un moyen concret de les initier à la vie mystérieuse du monde
invisible, et de les arracher à l'emprise de la matière ?

Combien il devient facile alors de les engager à prier ce grand
soldat de Dieu pour qu'il prenne leur défense dans la lutte contre
le Mauvais, à se mettre sous la garde de son épée et à lui confier
leur faiblesse, mieux que cela, à s'enrôler dans sa milice, afin de
lutter avec lui au service du Seigneur.

Pendant ce mois consacré à honorer l'Enfance de Jésus, parents
chrétiens, catéchistes, zélateurs et associés de l'Archiconfrérie,
employons-nous, avec l'aide de saint Michel et par lui, à familia-
riser nos enfants avec ce monde merveilleux des esprits celestes
auquel tant de nos contemporains semblent ne plus croire, ou dont
ils méconnaissent tout au moins l'influence.

L'Archange soutiendra et bénira nos efforts, car il y va de
sa gloire en même temps que de celle de Dieu.6 M. Ducloué.

MEMENTO
MESSES. — Chaque lundi de l'année, Messe pour les Associés

vivants et défunts de l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Les samedi 4 Janvier et 1er Février, messes pour les Zélateurs et

Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.
A l'autel de saint Michel (et à 8 heures, autant que possible),

messe pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume du
Sacré-Cœur et de Marie Immaculée : 7, 14, 21, 28 et 29 Janvier;
4, 11, 18, 25 Février. .

NEUVAINES GENERALES. — Du 15 au 23 Janvier : Les inten¬
tions générales et particulières du Souverain Pontife. Intention
missionnaire : La bonne entente entre les peuples orientaux et
occidentaux sur la base des principes chrétiens.

DU 15 AU 23 FEVRIER. — Intention générale : La reconnais¬
sance des droits de Dieu .à la prière publique.

Intention missionnaire : La prospérité des missions de Chine
dans la paix retrouvée.

Le Parfait Abonné aux Annales :
1" Renouvelle soii abonnement, au plus tard en Janvier, inde-

fectiblement (50 fr.) ; .,

2° Devient abonné d'honneur (100 fr. et au-dessus), quand u
le peut, fort charitablement ;

3° Recrute des abonnés, en tout temps, en tout lieu, inlassa¬
blement. „

Annales du Mont Saint-Michel, Chèques Postaux, N° 4-42, Rennes.
« Celui qui lit ou qui chante auprès d'un frère faible ou malade,

exécute, avec les anges, un concert auprès du berceau de Jésus »■
Thomas a Kempts.

GARDE ROYAL, FORÇAT ET MOINÉ
LOUIS CHADEYSSON ,

en religion Père Ferréol,
Prisonnier politique au Mont Saint-Michel

Le R. P. Mouly, SS. CC. vient de faire paraître, à la Librairie
Mignard, une charmante brochure intitulée : « Garde royal, For¬
çat et Moine » (1). Il y retrace, d'une plume alerte, la vie d'un
jeune Ardéchois, Louis Chadeysson, fils d'un magistrat d'Aubenas,
qui, entré en Juin 1830 parmi les gardes du corps de Charles X,
devint, après le départ du roi pour l'Angleterre, chef d'un groupe
d'insurgés en IIle-et-Vilaine, et fut saisi dans sa cachette, le
31 Juillet 1832. Incarcéré à Vitré, puis à Rennes, l'ancien garde
10 bientôt transféré au Mont Saint-Michel. C'est là que, la grâce
de Dieu aidant, Louis Chadeysson sentit naitre en son âme une
vocation qui devait le conduire au noviciat des Pères des Sacrés-
Cœurs de Picpus où, religieux austère et fervent, il reçut le sacer¬
doce des mains de Mgr de Quélen, et prit le nom de Père Ferréol.
11 devait mourir à Rennes, âgé de 35 ans à peine, en la paroisse
des Sacrés-Cœurs récemment fondée par sa Congrégation.

Avec la gracieuse autorisation du R. P. Mouly', nous sommes
heureux d'offrir à nos lecteurs les « Réflexions d'un Bagnard »,
chapitre consacré an séjour de Louis Chadeysson au Mont Saint-
Slichel.

Rénovation d'une âme

Incarcéré à Vitré, Louis Chadeysson connut des jours amers.
Couché sur la paille, puis mis au cachot pour avoir coupé la
barbe qui le signalait aux témoins, il ne reçut que peu de secours.
Les habitants craignaient de se compromettre en rendant visite
à cet homme voué à la guillotine. Seul, un prêtre des environs lui
fit parvenir un habit.

Lorsque son affaire vint en jugement, l'ancien combattant vit
ses meilleurs amis le traiter avec dédain et, ce qui était pour lui
pire que la mort, le soupçonner d'être vendu au gouvernement de
Juillet.

Au mois de Novembre, Louis fut transféré à Rennes. Il pensait
que là du moins, dans cette ville où il avait jadis eu de nombreuses
relations, il retrouverait des sympathies et une aide. Quelle ne fut
pas sa stupéfaction d'apprendre que la personne qui lui avait voué
sa vie avait elle-même émigré à Jersey et contracté mariage avec
le fils du comte Onffroy.

Cet ensemble de déceptions bouleversa le garde du corps ; sa
douleur fut telle que son âme en fut retournée jusqu'à mettre à vif
les premiers sentiments de l'enfance, ceux que la pieuse mère y
avait déposés jadis.

Enthousiasme de l'adolescence, fierté du garde royal, fièvre du
eombattant, emballement du cœur, tout cela s'éclipsa pour faire
place à une décision irrévocable, celle de se vouer à Dieu qui seul,
"e trompe pas.

(1) On peut demander la brochure « Garde royal, Forçat et Moine »
R. P. Mouly, 8, rue J.-J. Rousseau ,SARLAT (Dordognet. Prix : 10 fr.

L C. Paris, 3046-13.



Avec l'aide de l'Abbé Thiercelin, le prisonnier revit dans le
détail toute sa vie, pour n'y laisser ni souillure, ni égoïsme, ni
mondanité. Ensuite il entreprit avec sa franchise et son impétuo¬
sité habituelle, l'œuvre ardue de la sanctification totale.

'Cette œuvre intime qui n'était pas encore pour lui celle de la
vie religieuse, Chadeysson allait la poursuivre dans le plus extra¬
ordinaire des monastères, la solitude du Mont Saint-Michel, alors
prison d'Etat. Condamné à la réclusion, il y était transféré à
l'automne 1832.

Citadelle en plein désert
Comme chacun sait, le Mont Saint-Michel forme dans la baie

normande jadis peuplée de forêts, puis envahie par l'Océan, une
curieuse pyramide dans un désert de sable et d'eau. La rner
découvre 17 kilomètres de sable à marée basse ; elle remonte à la
vitesse de 62 mètres à la minute, par grandes marées. De l'exté¬
rieur, le mont offre l'aspect d'un extraordinaire chaos de pignons
sévères, de toits pointus, de contreforts et d'arcs-boutants, avec
de rares poternes fortifiées, dont l'accès devait être impossible.

Merveille de grâce et de force qui se termine aujourd'hui très
haut dans le ciel à 171 mètres du nfveau de la mer, par une statue
de bronze de l'archange Saint-Michel aux grandes ailes déployées.

Ce roc de 100 mètres d'élévation et d'un kilomètre de tour fut
de tout temps, un refuge précieux qui vit passer les barbares, les
invasions et les révolutions.

Depuis l'apparition de l'archange Saint-Michel à Saint-Aubert,
en l'an 708, le roc était devenu une citadelle de foi, un centre de
pèlerinage et, par surcroît, monastère bénédictin. Les trois basi¬
liques isuperposées, Il'immense salle de travail des moines, le
réfectoire, le cloître aux fines colonnettes, la salle des hôtes, l'au-
mônerie, le cellier lui-même sont autant de merveilles accrochées
on ne sait comment, au roc solitaire.

Lorsque Louis Chadeysson y arriva vers la fin de 1832, le
monastère était considérablement mutilé. De sanctuaire, il était
devenu prison, en 1793, d'abord pour les prêtres insermentés, puis
pour les royalistes. Napoléon en avait fait une maison de force.
La Restauration y avait installé un atelier de filature pour les
condamnés. Des ouvriers tisserands d'une espèce particulière, s'e-
taient donc installés dans le pourtour du chœur de l'admirable
abbatiale ; dans les chapelles avaient fonctionné les métiers a
fabriquer des chapeaux.

Le gouvernement dp juillet, sans supprimer l'œtuvre de la
Restauration, envoya au Mont Saint-Michel, nombre de condamnés
politiques, insurgés républicains de Paris, chouans de Bretagne
ou de Vendée, pris les armes à la main.

Nous avons là déjà l'atmosphère composite et fiévreuse dans
laquelle le garde royal allait se mouvoir.

Au-dessus de la galerie des cloîtres, on avait aménagé à l'Est,
des loges, tristes étouffoirs qui servaient de prison à certains de-
tenus politiques. Le groupe où se trouvait Chadeysson fut loge-
par contre, dans un quartier aéré, salubre et donnant sur les riva¬
ges d'Avranches et de Granville.

Le site, le point de vue, l'aspect de la forteresse, la solitude
auraient, en toute autre circonstance, inspiré l'enthousiasme diffl
poète ou d'un archéologue. Mais les barreaux, la sévérité de 1»

consigne, le voisinage de tant d'indésirables, l'incertitude de
l'avenir n'y prêtaient guère. C'est cependant dans ce milieu si par¬
ticulier et par les différentes épreuves faciles à prévoir, que l'an¬
cien garde royal décida de mener à bien son projet de sancti¬
fication.

Premières impressions
Les détenus politiques comme les condamnés de droit commun,

recevaient une tenue de prisonnier. Lorsque Louis vit à ses pieds
l'habit gris de toile, malgré sa décision de détachement, il eut
un frisson et ne put retenir ses larmes.

Les détenus étaient d'origines diverses,.ouvriers, paysans, ar¬
tistes, aristocrates. Les uns, près d'une centaine, étaient des répu¬
blicains de Paris, saisis aux barricades de Juin : cœurs sincères
peut-être, mais têtes exaltées qui étaient assez loin de la men¬
talité chrétienne. Us seraient donc peu enclins à admirer l'attitude
d'un converti comme Chadeysson.

Parmi les royalistes, la plupart étaient croyants, mais com¬
prendraient-ils mieux, ces hommes habitués à un milieu de vio¬
lence, les dispositions de cet ancien garde devenu taciturne comme
un moine ? Nous ne serions pas loin de penser d'ailleurs que plu¬
sieurs de ceux qui avaient combattu pour les Bourbons, avaient
rais en avant leurs aspirations politiques, autant, sinon plus, que
leur pemséle religieuse. Aigris peut-être, mal disposés dans ce
milieu disparate, beaucoup d'entre eux, ne se décidaient pas à
faire leurs Pâques.

Etroitement surveillés par des gardiens fidèles au nouveau
régime, ils étaient quotidiennement menés sous la férule au travail
forcé.

Pareil pénitencier ne pouvait ressembler à la réunion de moi¬
nes groupés en oraison.

L'apostolat à tout prix
Les prisonniers étaient placés par deux, quatre, cinq, six, selon

la dimension des cellules. De grands corridors leur permettaient
(le communiquer entre eux. En dehors des heures de travail, leur
temps se passait à jouer, à causer ou à comploter. L'officier Cha¬
deysson, lui, parlait peu, jouait moins encore.

Par contre, volontiers il laissait ouverte la porte de sa cham¬
bre et sans ostentation comme sans respect humain, il ne lui dé¬
plaisait pas de se montrer à genoux, un crucifix à la main. Les
dimanches et fêtes, les prisonniers avaient la liberté d'assister à
la messe. Chadeysson, s'avançait des premiers à la Sainte Table.
Comme pour souligner son exemple, il obtint parfois de s'y pré¬
senter en uniforme écarlate, ce qui rappelait assez haut son grade.

Chaque jour, pour l'ardent néophyte, était d'ailleurs un jour de
prière et de conquête. Levé à cinq heures du matin, il restait à
genoux jusqu'à huit sheures. Puis, non content d'exhorter son
compagnon de cellule, il longeait les couloirs, pénétrait dans cer¬
taines loges et recommandait instamment à ses camarades de
détention, une conduite plus chrétienne. La bordée d'injures et de
blasphèmes qui était, parfois, le seul accueil fait à l'ancien garde
royal ne le déconcertait pas.

Les résultats de la patience
Envers cet homme qu'on savait amène parce que plus attaché

aux choses du ciel qu'à celles de la terre, on usa quelquefois de
procédés violents. Un jour, un détenu pris de boisson se jeta sur



lui, le frappa dans le bul avoué de le voler. Les amis de Cha-
deysson pensèrent que c'était un indice d'une entente organisée
contre celui qui était 1111 reproche vivant. Ils se proposaient d'in¬
tervenir vigoureusement (en sa faveur ; mais Chadeysson leur
recommanda de n'en rien faire.

« Seigneur, accordez-moi la fidélité à l'égard de mes amis, et
faites que je sois indulgent pour mes ennemis ». Telle était sa
prière.

Cette attitude de modération dont la plupart des prisonniers
devinaient le mobile chrétien, finit par lui attirer l'estime géné¬
rale. Le jour oii les républicains armés de couteaux, décidèrent
de tomber sur les royalistes, au moment de la récréation com¬
mune, Chadeysson fut à même de s'interposer, sans blesser ses
amis les royalistes, ni rebuter les républicains.

Délicatesse incomprise
II était cependant des points de conduite où le nouveau

converti déconcertait ses compagnons. Pour la fête patronale du
jeune prince Henri V, les détenus légitimistes avaient organisé un
grand banquet avec les victuailles achetées au dehors. Les conver¬
sations allèrent leur train. Les vins échauffèrent les têtes. Au
dessert, quelqu'un proposa aux convives de prêter serment solen¬
nel de fidélité au roi, devant le portrait d'Henri V appendu aux
murs.

A la vue de cette assemblée en effervescence, Chadeysson fut
pris d'un scrupule. Parmi ces hommes invités à prêter serment
dans la chaleur du banquet, n'y en aurait-il pas qui le feraient
par entraînement ou opportunisme ? Dans ces circonstances, il
préféra s'abstenir et profitant d'un incident, il s'esquiva.

Cependant, le comité royaliste d'Avranches, qui cherchait a
porter secours aux légitimistes incarcérés, demandait à avoir, dans
la forteresse, un homme de confiance pour assurer la distribution
équitable des objets. Son président, le Comte d'Auxais s'informa;
l'ancien garde royal lui fut indiqué comme étant le plus qualifié
par sa modération et sa charité, pour cette œuvre délicate.

Le rôle de correspondant du Comité ne manquait pas d'avan¬
tages. E11 premier lieu, il avait la facilité de nouer des relations
avec l'aristocratie française, ce qui était une excellente recom¬
mandation pour le cas de la restauration toujours escomptée des
Bourbons.

11 y avait aussi des avantages matériels. Le représentant du
comité auprès des détenus recevait cinquante francs par mois. A
cette époque et dans un pays sans débouchés économiques, c'était
tout ce qu'il fallait pour vivre au large.

Tout autre que Chadeysson aurait été heureux de cette charge
doublement estimable ; mais la rumeur courut selon laquelle ses
marques de dévotion n'avaient d'autre but que de s'attirer les
secours de l'extérieur.

Dès lors, Chadeysson fit savoir à M. le Comte d'Auxais que pou''
mettre fin à ces bruits, sa décision irrévocable était de ne plus rien
recevoir de son comité.

Pauvreté et détachement
Cette décision de scrupule ne mit pas fin aux actes de charité

du converti toujours aux aguets des occasions d'apostolat. Durant
les grandes chaleurs, il s'en allait porter des rafraîchissements aux
travailleurs. L'hiver, il se privait de feu pour porter le bois à ses

compagnons. Sa bourse était souvent épuisée car Chadeysson
avait caché sa situation de prisonnier à sa famille, dans le but de
lui épargner des envois. Malgré tout, on savait que ses maigres
revenus étaient à la disposition de tous. Il était fréquent de voir
les détenus négocier, chez lui, ces prêts qu'on ne rembourse ja¬
mais. Un de ses compagnons racontera qu'il le trouva toujours
disposé pour payer les dettes des prisonniers, à vendre ses pro¬
pres habits. ... . , , .

La réputation de Chadeysson avait du se répandre au loin ;
car en l'année 1834, parvint a l'ancien garde royal, prisonnier sans
doute pour des années encore et vivant dans la pauvreté voisine
de la misère, une proposition flatteuse. Le comte du Chatellier lui
offrit la main de sa fille avec une rente annuelle de quinze mille
francs. Louis Chadeysson répondit qu'il avait pris une autre voie,
celle de la donation à Dieu.

La disette

Ces décisions ne manquaient pas de mérite. Sans aucun se¬
cours, Louis avait essayé différents moyens pour se procurer 1 in¬
dispensable. A l'aide de cordonnets, il avait, notamment, tenté de
confectionner de petits ouvrages, mais sa marchandise n'avait
pas trouvé preneurs.

Pendant le carême de 1834, il crut faire d'une pierre deux
coups — pénitence et économie — en préparant lui-même sa
cuisine. Deux fois par jour, il faisait cuire dans sa cellule, quel¬
ques œufs et des pommes de terre : repas sommaire et toujours
mal accomodés, car le cuisinier était malhabile. En réalité, ce
régime devait répugner considérablement à l'ancien chef d'état-
major replet et haut en couleurs qui déclarait un jour, à ses com¬
pagnons d'armes : « Moi, je mourrais, si je devais faire maigre ».

Louis Chadeysson ne devait pas mourir. Mais son zèle et ses
austérités allèrent au-delà de ses forces. Un dimanche, pendant la
messe, on vit l'ancien soldat s'écrouler sur son prie-Dieu et on le
transporta inerte dans sa cellule. Il était évident que si la déli¬
vrance ne venait pas, Louis Chadeysson transformerait sa prison
en vestibule du cimetière.

Le feu à la prison
La délivrance sembla apparaître pour tous lorsque éclata un

incendie dont on ne sut jamais les causes.
Dans la nuit du 21 au 22 Novembre 1834, à onze heures de la

nuit, le feu se déclara dans les ateliers chargés de paille. Les
habitants du village refusèrent de prêter leur concours à une
administration qu'ils estimaient sans doute indésirable. L'eau man¬
quait, la marée étant basse et les citernes vides.

Les prisonniers se virent entourés de feu de tous côtés. Vigou¬
reux, hardis, menacés d'être brûlés vifs, sous la direction de l'au¬
mônier, l'abbé Lecourt, ils se jetèrent dans les flammes pour en
arrêter les progrès. Ce fut inutile. On allait ouvrir les portes du
château et évacuer tous les détenus, lorsque soudain, le vent
changea et permit d'arrêter l'incendie.

Comme les autres détenus du Mont, Louis Chadeysson avait
espéré que l'incendie mettrait fin à sa captivité. Mais, dans les
ateliers considérablement réduits, le travail des paillassons reprit
pour les détenus. Il se poursuivait ainsi depuis 40 jours lorsqu'un



courrier exceptionnel arriva de Paris au Mont Saint-Michel. Il était
porteur d'une liste de 27 noms de détenus appelés à bénéficier de
la liberté. On devine l'anxiété de chacun des reclus pris entre le
doute et l'espoir. Louis Chadeysson se trouvait compris parmi les
heureux libérés.

P. Moui.y, ss. cc.

La Chapelle Saint-Michel de Mortain dans la Bataille
L'imprimerie Maurice Simon, de Rennes, vient de publier un

très intéressant volume sur « Mortain et sa bataille » par les doc¬
teurs Jules et Gilles Buisson. Les deux auteurs qui connaissent
admirablement la région ont, au cours de leur vaste enquête, res¬
titué l'ensemble des combats qui accompagnèrent l'offensive alle¬
mande de Von Kliige, en départ de Mortain pour atteindre Avran-
ches. L'enjeu était pour les Allemands le colmatage de la brèche
ouverte par l'armée Patton en bordure de la baie du Mont Saint-
Michel, et par laquelle elle se répandait en éventail vers Mayenne,
Rennes et Brest.

Selon l'expression d'un journaliste américain, la ville de Mor¬
tain fut « le point focal » de cette attaque, et la lutte se concentra
plusieurs fois sur le rocher de la Montjoie et autour de la « Cha¬
pelle Saint-Michel » qui lui fait face à quelques centaines de mè¬
tres.

Le 5 août, les Américains occupaient les deux crêtes, et un de
leurs bataillons s'installa largement en arrière de la Montjoie. Le
lundi 7 Août, les troupes de choc allemandes avançaient de nou¬
veau vers Mortain, dont, dans la soirée, elles avaient repris pos¬
session.

Le bataillon américain accroché aux rochers de la Montjoie,
encerclé, continue la lutte. Il reçoit, le mercredi des vivres et des
munitions par parachutes ; des pansements, indispensables pour
les nombreux blessés, lui sont envoyés par boulets de canon ; le
médecin est tué dans l'accomplissement de son devoir. A l'extré¬
mité du promontoire, les Allemands réussissent à contrôler la
petite chapelle Saint-Michel, l'oratoire qui s'élève à 45 kilomètres
du Mont, en souvenir de l'ancien ermitage saint Michel, et d'où
l'on aperçoit la silhouette du Mont,

Le 11 Août, les Américains ont déclenché une nouvelle offen¬
sive ébauchant un mouvement de tenailles autour de Mortain.
Leurs troupes sont chargées de faire la jonction avec le bataillon
assiégé. Elles progressent péniblement à travers les landes et les
bois où elles sont encerclées sans pouvoir atteindre leur but, lais¬
sant de nombreux prisonniers aux mains de l'ennemi. En fin de
soirée, des groupes de fantassins traversent la lisière nord de la
forêt et, fonçant sur les batteries, prennent les Allemands à revers.
Au cours de la nuit, le bataillon américain de la Montjoie est dé¬
livré.

En conséquence, les Allemands en déroute crui avaient laissé de
nombreux morts autour de la Chapelle Saint-Michel abandonnaient
la position.

L'oratoire n'avait pas été incendié. Au milieu des arbres fra¬
cassés, sa silhouette n'accusait pas une grande ruine, mais à
l'intérieur, tout était détruit ; la statue de saint Michel, l'autel, la

table de communion, les vitraux avaient été brisés ou arraobés

par les obus qui avaient traversé la toiture et disloqué en partie
la corniche extérieure de l'abside. Un rétable ancien en bois
sculpté, polychromé et doré, d'une facture assez fruste, avait été
épargné par les rafales.

Aujourd'hui la chapelle, restée ouverte à tous les vents, appelle
sa restauration. Quand les dévots, de saint-Michel y retrouveront-
ils leur messe si pieuse du 29 Septembre ? Les pèlerins de passage
s'attristent à la vue de la désolation qui règne en ce petit sanc¬
tuaire. Pourquoi, en souvenir de tous ceux qui dans les siècles
de foi acclamèrent de ce lieu leur première vision du Mont, ne
contribueraient-ils pas à son relèvement ?

L. B.

GRAND AMI DE LA FRANCE

M. THIBAUDEAU-RINFRET, le « second » Canadien
visite la Normandie et le Mont Saint-Michel

Cabinet du Juge en Chef

Cour Suprême du Canada, Ottawa,
tel était, surmonté des armes du Canada et de sa devise : « A mari
usque ad mare » l'en-tête d'une lettre dans laquelle M. Thibaudeau-
Rinfret, ancien abonné aux « Annales du Mont Saint-Michel »,
nous priait, à la date du 10 Septembre dernier, de noter son
changement de résidence survenu au cours des années de guerre,
et nous exprimait son désir de continuer à recevoir notre bulletin.

Nous ne pouvions prévoir à ce moment la joie qui devait être
la nôtre, le 9 Novembre suivant, à la nouvelle de l'arrivée à
Cherbourg, de l'honorable « second » Canadien.

Canadien bien français d'origine, puisque ses aïeux étaient des
nôtres : les Rinfret, de Saint'Malo, les Thibaudeau, du Poitou ;
mais surtout Français de cœur, membre de nombreux groupe¬
ments franco-canacliens, et portant un vif intérêt à tout ce qui
se passe en France, surtout dans les domaines intellectuel et lit¬
téraire.

Ami de la France dont il foule le sol pour la treizième fois
— la dernière en 1938 — l'illustre visiteur entreprend cette fois
un pèlerinage douloureux à travers les cimetières alliés et les
ruines de nos provinces sinistrées. Après Caen dont il a entrepris
de reconstituer la Bibliothèque universitaire, après Saint-Lô, la
ville qui lui a causé le sentiment le plus pénible, et Coutances
dont il admire à nouveau la cathédrale échappée par miracle à
ja destruction et où il donne une Conférence sur « le Mouvement
intellectuel au Canada et les relations avec la France », le Mont
Saint-Michel devait avoir l'honneur de recevoir la visite de M.
Thibaudeau-Rinfret.

Il y arrivait au soir du 22 Novembre, juste à temps pour voirle rocher entouré par la mer, accompagné de M. Lecomte et de
«lie Mauriac, du ministère de l'Information, accueilli par M. le
«aire du Mont Saint-Michel, M. le Marquis de Verdun, M. le
Conseiller général de Pontorson, M. le Sous-Préfet d'Avranches.
Combien il nous fut agréable, le lendemain matin, de présenter nos
nommages à notre honorable correspondant qui, malgré un pro-



gramme chargé, tint cependant à visiter l'humble mais gracieuse
église paroissiale, et à s'arrêter un instant devant l'image de l'Ar¬
change ! « Quelle chance vous avez eue, nous dit M. Thibaudeau-
Rinfret, de traverser indemnes ces années de guerre, et quelle joie
pour nous de retrouver intacte votre merveilleuse Abbaye ! Vrai¬
ment saint Michel a bien protégé son Mont. Puisse-t-il continuer
de protéger la France !»

Après une rapide visite de l'Abbaye, dont les honneurs lui
furent faits par M. le Gardien-Chef, le « second » Canadien nous
quittait pour SaintMalo, patrie de ses ancêtres, salué à son départ
par MM. les Préfets de la Manche et d'Ille-et-Vilaine, M. Teitgen,
ministre de la Justice, et Son Exc. le général Vannier, ambas¬
sadeur du Canada.

M. D.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvres

du Mont Saint-Michel (500 frs versés en une seule fois) :
M. Rénaux (Paris) ; M. Bègue (Fourmies) ; Mlle M.-L. Leroy (Meknes);

M. et Mme Henri Gredt (Metz) ; Mme de Gurgy (Chambéry).
Nouveaux Associés. — Du .15 Octobre au 15 Décembre, 244 nouveaux

associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Zélateur. — M. l'abbé Adolphe Gautier, curé de Beauvoir.
Consécration d'Enfants. — Pendant la même période, 162 petits en¬

tants ont été mis sous la protection de Notre-Dame des Anges et dî
saint Michel :

Georges Dardenne ; Julienne, Marie, Thérèse Bardel ; Blanche, Jeanine
Besnard ; Suzanne, André Chauvin ; Solange Debos ; Louis, Yves AngoÇ
Aubert Leroy ; Marcelle, Christiane, Thérèse, Lucienne Lucas ; Francis
Provost ; Jeannine, Maryvonne Bodin ; Marie-Thérèse, Lucienne Le Bris ;
Denise, Jacquelin'e Desclos ; Denise, Louis Durosset ; Jeannine, S!.!"1?'
Paule. Thérèsèe Louichc ; René, Solange, Jacques Gautier ; Clotilde, Ihe-
rèse Coureul ; René, Eliane Gautier ; Christiane, Monique, Daniele Roger;
Michelle, Monique Veslin ; Michel, Paul, Solange, Camille, Georges, Ber
nadette Rebillon : Yvette Ruaux. Germaine Schneiderlin ; Louis, André,
Isidore, Gérard Théault ; Paul Dordé ; Marie-Josèphe, Michelle, Paillette
Beaudoin ; Christiane Plassart ; Jeanne Desvages ; France Faguais/.
Marie-Madeleine. Danièle, Annick, Jean Fillâtre ; Jeanne Lechat ; Mar¬
celle, François Bellis ; Suzanne, Jacqueline Quemerais ; Joelle Dupuis.
Michelle Ruaux ; Michelle Faguais (Beauvoir).

Louis, Maria, Jeannine, Marcel, Jean-Claude Lucas ; Louis Bcrder.
Louis, Christiane Foisnel ; Marthe Renault; Marguerite, Michel Villa
lard ; Denise, Gérard Massé ; Michel, Solange, Jean Leguerche ; François.
Robert, Marie-Madeleine, Léonc, Michelle Théault ; Odette, Simone Aut-
fray ; Annick, Henri, Emile Chaumont ; Arsène, Maria Chancerel ; Lau¬
rent, André Boyaux ; Geneviève, Odile Deroj'and ; Maryvonne, Marcel,
Pierre Douabin ; Marie-Josèphe FYesneau ; Francis, René, Gabriel, Li¬
liane Pellois ; Thérèse Delavenne ; Renée, Françoise Roger ; Jean, lja"
niel Bazire ; Armand, Louise Desfeux ; Louis Desfeux ; Jean, Yves ba¬
vard ; Claudine, Jean-Claude Petitpas ; Jeannine, Annick, Pierrette Le-
grand. (Les Pas).

Jean Feuillat ; Madeleine Gaspar : Christiane Goûtai ; Jeanne, An¬
drée, Claudine Vandyck ; Liliane, Annick le Meurloy ; Simone Buscartct.
Jean Le Mée ; Robert Le Normand ; Jean Svlard ; Jean Maëstracci ; Jean;
Bernard Benech ; Robert Egot ; Christiane Guegou ; Christiane Brandou.
André Reméïs ; Gilbert Le Borgne ; Mireille, Martine Le Péron ; Rene
Gailly ; Brigitte Kaminsky ; Marie Quener ; Marie Fontana ; Miche,
Louis Chapelain ; Jean Bourgeois (Paris) ; Simone. Bernard Magu}c
(Lyon)"; Pierre,' Anne-Marie" Royer (Douala) ; Jean, Céline, Gilbert, A

— 11 —

dré, Colette Paillet ; Marie Caugondel ; Lucienne, Gaston, Marylène Mo-
reau (Périgueux) ; Georges, Geneviève, Jeanne Pousset (Donville) ; Jean
Mathieu (Paris) ; Annie Beillevcrt (Nantes) ; Madeleine Gruson ; Ca-
therienne Jaluin ; Bernadette Courcy ; Françooise Montsellet ; Nicole
Léveillé ; Anne-Marie, Bernard Hublot ; Frederiquc, Fabienne Baudin,
Philippe Ginestet ; Bertrand Duval-Arnoult ; Michel Goujon ; Michel Ro¬
bin ; Jean Pottier (Compiègne) ; Françoise Le Pape (St-Laurent-Plérin) ;
Jacques, Ariette Limonier ; Michel Clerc ; F'rançoise Chevrey (Verdun-
s-Doubs) ; Maurice, Monique, Christiane, Michel, Jean-Claude, Alain Pé-
ronne (Papleux) ; Marie Vissière (Toulouse) ; Marie Guvenno ; Marie,
Charles, Albert, Bernard, André, Monique Vernot.

CHRONIQUE DU PÈLERINAGE
Il n'est bon chroniqueur qui n'ait ses oublis. Celui de saint

Michel tient du moins à confesser les siens, et, autant que pos¬
sible à les réparer. Comment avons-nous pu omettre, par exemple,
de signaler le joli geste de ces petits Chanteurs de Saint-Michel
de Roubcdx, qui, le 10 Août dernier, sous la direction de M: Léon
Meniez, leur fondateur, demandèrent à chanter un Salut au sanc¬
tuaire de leur saint Patron ? Citons en mêmh temps ces autres
petits chanteurs de Lille, qui quelques instants auparavant, fai¬
saient entendre des voix non moins ravissantes.

Deux autres groupes sont à ajouter à la liste déjà longue pour¬
tant des pèlerins du nord de la Manche : le 17 Juillet, les enfants
de chœur d'Equeurdreville, conduits par un fervent de saint Mi¬
chel ; le 27 août, une équipe de l'Institut Saint-Paul de Cherbourg.

Signalons encore, le 31 Août, les 75 fillettes de la colonie de
vacances de Savignij-sur-Orge, heureuses d'entourer leur curé, M.
l'abbé Chapitreau ; le 1er Septembre, une cinquantaine de jeunes
gens et jeunes filles de Sainte Anne-de-Marcillé chantaient avec
àme ce fier refrain :

Saint Michel, montre ta puissance.
Garde, garde le sol français,

1 Fais fleurir chez nous la vaillance,
La foi, le bonheur et la paix.

Le 22 Septembre, la paroisse Xotre-Dame de la Paix, de
Suresnes était représentée par une délégation de cinquante fidèles,
pieux assistants de la messe célébrée par leur curé. En la fête des
Saints Anges Gardiens, M. le Doyen de Saint-Jores célèbre la messe
avec les jeunes filles de sa paroisse ; de même que le lendemain,
M. le curé de Ruffigné (Loire-Inf.) et celui de Mesnil-Yilleman
(Manche) entouré d'une quarantaine de ses jeunes gens.

Nos lecteurs savent avec quelle ardeur, en sa paroisse Saint-
Michel de Lille, M. le chanoine Desmet entretient le culte de l'Ar¬
change. Cette année, une Neuvaine de prières, prêchée par M.
l'abbé Lamoot, docteur ès-Lettres, attirait ià tour de rôle les pa¬
roisses de la cité, le matin pour la messe de pèlerinage, le soir
pour la récitation du Chapelet de Saint-Michel, le sermon et le
salut solennel. Non content de cet hommage qui atteint pareille
ampleur en trop peu de paroisses, M. le curé de Saint-Michel sus¬
cite un pèlerinage au Mont Saint-Michel pour le 16 Octobre, fête
de l'Apparition. Si le nombre des pèlerins n'atteint pas les 300.
comme avant guerre, la ferveur est la même qui se manifeste aussi
bien à la messe de communion à l'église paroissiale, qu'à l'a grand'-
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messe chantée à la Basilique, et à la procession aux flambeaux, le
soir, sur les remparts et dans la rue de la ville. Secondés par M.
Margez, sacristain ponctuel et avisé, MM. les Vicaires suppléent
honorablement leur curé ; rien n'est oublié, pas même les feux de
bengale qui embraseront Belle-Chaire, le Châtelet et la façade Est
de la Merveille.

La saison des pèlerinages devait s'achever, le dimanche 20 Oc¬
tobre, avec celui du Doyenné de Pontorson. Présidé cette année
par Son Exc. Mgr Alfred Marie, vicaire apostolique de la Guyane
Française, il attira une très nombreuse assistance. En une immense
procession, les pèlerins se rendirent à pied, de l'entrée de la Digue
jusqu'à l'église Abbatiale, au chant des cantiques à saint Michel.
A 1 autel majeur, célébrait M. le chanoine Viïlalard, ancien curé
de Notre-Dame des Champs, à Avranches, tandis que M. le cha¬
noine Bérenger, supérieur de l'Institut Notre-Dame exhortait ses
auditeurs à témoigner leur reconnaissance envers saint Michel,
protecteur de la Baie, et à implorer de lui le courage et la paix.
La cérémonie du soir connut un égal empressement, et, leurs
vœux accomplis, les fidèles reçurent avec reconnaissance les féli¬
citations et encouragements de Celui qui dans une de nos belles
colonies, s'emploie ià promouvoir le culte de saint Michel.

M. D.

PÈLERINS ET VISITEURS
La fin de l'année est propice aux revisions et aux bilans. C'est alors

que l'on regarde en arrière et dresse des tableaux synoptiques. Opération
profitable toujours, sinon toujours amusante.

Voulez-vous savoir combien de prêtres, étrangers au Mont Saint-Michel,
ont célébré au moins une fois la sainte messe dans le sanctuaire de l'Ar¬
change, au cours de l'année 1946 ? Deux cent trente-cinq, (en augmentation
de 105 sur 1945).

Ces 235 prêtres appartiennent à 59 diocèses différents, dont 13 hors
de France. Les pays étrangers représentés par des prêtres au Mont Saint-
Michel sont les suivants : Belgique, Canada, Suisse, Italie, Maroc, An¬
gleterre, Chine, Philippines)

Parmi les ecclésiastiques de marque, nous citerons pour mémoire,
les illustres prélats qui honorèrent de leur présence les fêtes de saint
Michel : Son Eminence le Cardinal Petit de Julleville, primat de Nor¬
mandie, accompagné de M. le Vicaire Général Cahard, le 29 Septembre ;
Son Exc. Mgr Alfred Marie, vicaire apostolique de la Guyane Française,,
le 20 Octobre, sans oublier notre évêque vénéré, toujours « chez lui »
au Mont Saint-Michel. •

,

On sait par ailleurs que Son Exe. Mgr Roncalli, nonce apostolique a
Paris, était au Mont les 19 et 20 Juillet, ainsi que Mgr Vagnozzi, conseil¬
ler à la Nonciature, et M. le chanoine Queval, vicaire général d'Arras.

On sait moins que Mgr Rocco, conseiller à la Nonciature également,
visitait le Mont, le 1er Septembre ; le T. R. P. Barbaroux, Procureur
des Trappistes à Rome, le 30 Juin ; Mgr Léo Parker, évêque de Nor-
thampton, le 19 Septembre, à son retour du Pèlerinage des anciens Pri¬
sonniers et Déportés à Lourdes. ,

Et puisque nous en sommes aux pèlerins, constatons que, dans 1 an¬
née 1946, ont été reçus plus de 5.000 pèlerins, « groupés, encadrés, diri¬
gés », appartenant à une soixantaine de groupes différents et prove¬
nant de neuf diocèses de Fra'nce : Coutances, Bayeux, Séez, Laval, Ren¬
nes, Saint-Brieuc, Vannes, Arras, Paris.

11 convient d'ajouter à ces chiffres ceux qui ont été donnés connue
représentant approximativement les assemblées du 29 Septembre et du
20 Octobre, soit environ deux mille à chacun de ces pèlerinages. Nous
nous interdisons d'évaluer le nombre des pèlerins isolés, des familles,
des groupements non signalés à notre attention.

Ces chiffres pourront paraître minimes en regard du nombre d'en¬
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trées payantes à l'Abbaye, qui — assure-t-on — aurait dépassé cette
année 200.000. Il y a lieu toutefois de ne pas oublier que, le plus
grand nombre de visiteurs passant au Mont le dimanche, une fraction
importante d'entre eux a pu s'associer aux prières de la messe et à
celles organisées dans le cours de l'après-midi. Combien de fois n'a¬
vons-nous pas vu notre église paroissiale, de dimensions restreintes, il
est vrai, remplie d'une assistance qu'elle ne suffisait pas à contenir !

Des balustres du ciel, saint Michel devait accueillir avec bonheur la
prière de ses fervents pèlerins.

DE LA PRESSE A L'ECRAN
« Fêtes et Saisons », revue illustrée de la famille et de la paroisse, a

enveloppé son numéro de septembre, mois consacré à saint Michel, sous
une vue aérienne de l'Abbaye du Mont Saint-Michel des mieux réussies.
L'église abbatiale y apparaît avec ses clochetons et pinacles émergeant
au milieu des inexpugnables constructions qui l'enserrent comme d'une
ceinture fortifiée : remparts de l'ouest, logis abbatiaux, Châtelet, Mer¬
veille. Deux pages intérieures sont consacrées au culte de l'Archange
au-péril-de-la-Mer. M. Jacques Simon illustre de crayons évocateurs d'an¬
ciennes légendes du Mont, et souhaite que le Mont qui fut pendant des
siècles un des hauts lieux de la prière redevienne ' bientôt un grand
pèlerinage.

Les mêmes Editions du Cerf ont lancé, sous la direction de M. François
Matey, « Nefs et Clochers », collection de vulgarisation qui se propose de
« rendre sensible au grand public des touristes et des fidèles le témoi¬
gnage artistique, esthétique et sacré que porte chacune des églises de
France ».

Dans un album illustré par Jean Roubier, M. l'abbé M. Morel pré¬
sente « Vézelay », « promontoire sublime auquel ne répond chez nous
que le Mont Saint-Michel. Il y a là, en effet, deux acropoles qui se
ressemblent comme deux sœurs, nous donnent le même genre de joies
et de tristesses. Mais des deux merveilles qui les couronnent, la moins
populaire, celle d'au-dessus des champs, est encore plus riche, plus pré¬
cieuse, et aujourd'hui plus féconde que celle d'au-dessus des flots ».
On sait en effet que les fils de saint Benoît, revenus sur la colline sa¬
crée dont ils étaient bannis depuis quatre siècles ont entrepris de ra¬
nimer ce célèbre monastère, et accueilli de très nombreux pèlerins à
l'occasion des fêtes du VIII' centenaire de la deuxième Croisade.

Souhaitons que bientôt un « Mont Saint-Michel » figure au cataloguede cette jeune et brillante collection !
Signalons au passage la réimpression, chez Calmann-Lévy, du bel

ouvrage de J. de La Varende , « Le Mont Saint-Michel », « la demeure
historique française qui reçoit le plus de visiteurs », collection « Châ¬
teaux, Décors de l'Histoire ».

Saint Michel, le premier des chevaliers, n'a pas tenté seulement les
littérateurs. Des imagiers ont voulu aussi transposer son histoire à1 écran, pour le mieux faire connaître en particulier de la sent enfan¬
tine.

Déjà les éditions Bloud et Gay nous avaient donné un « Mont Saint-
Michel » dans les Grands Pèlerinages, et, dans les Cathédrales et Eglisesde France, une « Abbaye du Mont Saint-Michel ». Leur catalogue s'estenrichi d'une série de sept films retraçant « La Merveilleuse histoire du
Mont Saint-Michel ». Il s'agit, on le devine, de ces gracieuses et poétiqueslégendes qui ont fleuri à côté de l'histoire, surtout aux origines, au
temps des apparitions de l'Archange à saint Aubert. J.-E, Durand évo¬
que, en un langage adapté aux jeunes auditoires, le méchant loup dela forêt de Scissy, le dragon chassé par l'évêque Aubert. la grossepierre renversée par le petit pied de Bain, le plan de l'église dessinéPar le taureau, les deux moines qui affrontèrent les périls des routesde France et d'Italie, la colère de la mer à l'équinoxe de 709. Son
reCit explique et complète les images souvent impressionnantes du des¬
sinateur C. Chaix.
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Déjà cinq jolis contes tirés de vieilles légendes normandes étaient
sortis des ateliers J. Thoquet, « Le Cinéma dans les œuvres : « Le Pont
du Diable », « Saint Michel et le Sabotier », « Les trois pactes de
saint Michel » avec dessins de R. Galover, « Le trésor de Montferté »,
« Messire Satan Bafoué », illustré par M. Clioinard.

Tout récemment, Mlle Cécile Bruel, bien connue pour ses travaux
eatéchistiques vient de nous donner, aux mêmes éditions, en collabora¬
tion avec Marc Choisnard, quatre films accompagnés d'un livret de
conférence sur « Saint Michel Archange » (1). Ce travail, fruit de re¬
cherches consciencieuses dans l'Ecriture Sainte, la Liturgie, l'Histoire
et l'Art, forme une documentation complète sur le rôle de l'Archange,
et sera accueilli avec joie par tous ceux qui désirent remettre en hon¬
neur cette ancienne et fidèle dévotion nationale. Les deux premiers
films nous redisent les titres et les missions de saint Michel, ses appa¬
ritions et son culte ; les deux derniers le montrent dans son rôle de
Protecteur de la France. 11 n'existe pas, à notre connaissance, d'oeuvre
capable de mieux faire comprendre aux enfants et même aux grandes
personnes toute l'ampleur de la mission toujours actuelle de saint Mi¬
chel, défenseur des âmes chrétiennes.

(1) On peut se procurer les quatre films sur « Saint Michel, Ar¬
change », chez M"" C. Bruel, 3, rue Voltaire, Saint-Etienne (Loire).

Dans la Légion d'Honneur
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons que, sur propo¬

sition du Ministre des Armées, M. Maurice Simon vient d'être créé
« Chevalier de la Légion d'Honneur », pour services exceptionnels ren¬
dus pendant l'occupation aux armées françaises et alliées.

Avec les membres de sa famille et tous ses amis, nous nous réjouis¬
sons de cette distinction qui vient récompenser les nombreux mérites
de notre dévoué imprimeur.

Actions de Grâces

De La Réunion. — C'est avec plaisir que nous revoyons les chères
« Annales ». Les années de guerre et de persécution religieuse sont celles
où la dévotion à l'Archange doit être plus vive ; aussi nous n'avons pas
cessé de prier beaucoup le Saint Archange, de célébrer solennellement
sa fête dans le sanctuaire qui lui est consacré et de propager sa dévotion.

Deux fois la fête de saint Michel a pu être précédée d'un Tridum de
prières. Les cérémonies ont attiré l'élite de la paroisse et les nombreuses
communions avaient été préparées par les sermons du R.P. Eckert, S.J.

Tout le long de l'année les pèlerins isolés visitent la chapelle, dépo¬
sant fleurs et offrandes, et, le 29 Septembre, il en vient un grand nombre
des paroisses voisines et quelques-uns de localités éloignées. Ils ont un
grand mérite avec les difficultés de communication.

Les numéros des « Annales » et de la « Semaine Religieuse » repro¬
duisent la notice du B. P. Houchet, S. sp. ; et nous allons de nouveau
solliciter les inscriptions et les consécrations, car le pays est bouleversé
par les menées des communistes qui ont eu du succès déjà et voudraient
établir leur domination sur le pays ; mais les violences, les brigandages
et les meurtres ont révolté toute la population, éclairé ceux qui s'étaient
laissé séduire et il y a contre eux une ligue de tous les honnêtes gens,
qui, avec l'aide de Dieu et le secours de saint Michel, auront raison (les
suppôts de l'enfer.

De Golbey (Vosges). — Veuillez, bien remercier Dieu et saint Michel
de nous avoir si bien protégés. Tous nos absents sont revenus sains et
saufs. Merci pour notre grande famille de neuf enfants et seize petits-
enfants. •— De Toulon. — Je dois tant à saint Michel ! Ma maison placée
sous sa protection a miraculeusement échappé aux bombardements qui
ont fait de Toulon une cité martyre ! Sa statue a veillé sur ma demeure
alors qu'à quelques mètres d'elle tout n'est que ruines ! — De Cazaux.

— Je vous envoie un mandat pour la grâce à nous accordée pour mon
frère journellement menacé d'être déporté. Merci à Saint-Michel. — De
Castres. — Ayez la bonté de célébrer une messe en reconnaissance de la
guérison de mon mari et mettre aussi un cierge à saint Michel et à Notre-
Dame des Anges. — De Belgique. — Namur : Je profite de l'occasion
pour dire ici toute notre reconnaissance à saint Michel qui nous a si
visiblement protégés mon mari et moi-même pendant toute cette affreuse
tourmente. Je demande à saint Michel de m'obtenir une santé qui puisse
me permettre de me rendre en pèlerinage au Mont.

Adieux à nos ehers Défunts
Le Mont Saint-Michel : Mme Charles Deshayes, née Louise Poulard,

fervente associée de l'Archiconfrérie. — M. Albert Duval, maire du
Mont Saint-Michel pendant 33 ans. — Aisne : Etreux, Mme Marie Fou-
gnies. — Allier : Chassimpierre, Mme Siret. — Ari'ege : Luzenac-Gara-
non, M. Jérémie Espy. — Corrèze : Mme André Bécard. — Côtes-du-Nord :
Créhen, La R. Mère" Saint Jean-Baptiste, ancienne supérieure des Soeurs
de la Divine Providence ; Erquy, MM. (Besnier. — Eure : Evreux, MBt
Trébustien. — Eure-et-Loire : Chartres, Mme Savigny. — Finistère :
Ploudalmézeau, Mme de Parcevaux, née Dolorès le Fer de la Motte. —
Haute-Garonne : Toulouse, M. Pierre Brunot ;Mme de Sanbucy. — Loire-
Inférieure : Haute-Goulaine, Mlle L. Guérande. — Loiret : Cravant, M.
l'abbé Coudray. — Lot : Sauliac-sur-Célé, M. Paul Croux. — Manche :
La Chapelle-sur-Vire, M"' Augustine Anne ; Cherbourg, M. le Chanoine
Adam, curé de Notre-Dame du Vœu ; Coutances : Sœur Saint Athanase,
née Marie Saint ; Mortain, M. l'abbé Jeanne ; Soulles : Mme la Baronne
Denys Cochin ; Qettreville-sur-Sienne, A. Girard, G. Leguehinel, A. Duter-
tre, E. Rachinel, B. Letourneur, A. Renard, M. Renard, A. Leloup. —

Sacey : M. l'abbé Constant Marqué, ancien curé de St-Cyr-du-Bailleul. —
Marne : Mourmelon-le-Grand, M11" Louise Hardy. — Mayenne : Chéméré-
le-Roi : M. Jean-Marie Chaumont. — Meurthe-et-Moselle : Metz, Mme
Henri Credt, née Marie Petitmangin. — Oise : Compiègne, Mme d'Ad-
demar de Cransac. — Orne : La Ferté-Macé, M. René David-Mousset. —

Pas-de-Calais : Hydrcquant, Mme Léonce Quéva. — Puy-de-Dôme : Cha-
rensat, M. Biaise Laussedat. — Basses-Pyrénées : Lagor, M. Robert Da-
veau. — Bas-Rhin : Strasbourg, Mrae Riette. — Haut-Rhin : Ste-Croix-
aux Mines, Mlle Jeanne Petitdemange. — Rhône : Villefranche, R. P. Pedro
Descoqs. — Haute-Saône : Amage, Mme Marie Fréchin ; Luxeuil-les-Bains,
M. Claude Simonin, soldat Bellaize, M. et Mme Cabuz, M. et Mme Fagotte.
— Seine : Paris, M. Ernest Aboine ; M. René Tassi, Mgr Mério, directeur
général de l'Œuvre de la Sainte-Enfance. — Seine-Inférieure : La Ferté
Saint-Samson, Mme Florentin-Dumont. — Tarn : Sémalens, Mme Augus¬
tine Cabrai. — Tarn-et-Garonne : Beaumont-de-Lomagné, Mme A. Maî¬
tre. — La Réunion : Entre-Deux : M. Elysée Hoaran ; Saint-Gilles-les-
Hauts : M. Frédéric de Villèle. — Etats-Unis : Putnam, Sœur Marie-
Onésime. — Belgique : Bruges, Maria Van de Vyvere.

« Que le porte-étendard, saint Michel, les introduise dans la lumière
sainte ! »

Bibliographie
« Saint Michel, notre grand Ami et Protecteur », par Henri Baiuthe :

Brochure 56 pages, prix : 15 fr. Œuvre de Propagande du Sacré-Cœur,
Lyon.

Saint Michel, vainqueur de Satan et Patron de notre pays a veillé àla Formation de la France. Redoutant sa puissance, l'enfer s'efforce de
ruiner parmi nous le culte qui lui fut rendu par nos pères. Déjouonsles manœuvres des esprits de ténèbres. Apprenons à mieux connaître
notre grand Ami et Protecteur, à l'aider davantage et à bénéficier de
son merveilleux pouvoir.

lis
o •

« Saint Isidore, le Laboureur », par Charles Bavssan. Récit captivantne la vie d'un cultivateur, époux, père de famille, parvenu la saintetédans l'accomplissement de ses devoirs d'état.
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« Notre-Dame de Boulogne », histoire de la dévotion à la Madone
de Boulogne, dont l'une des statues, transportée à travers la France, fut
l'occasion des cérémonies du « Grand Retour ».

Deux brochures illustrées de propagande catholique, 32 pages. Prix :
10 fr. l'une ; franco, 12 fr. Editions Ch. Paillart, Abbeville (Somme).

« La Constitution Moderne », par Hubert Sesmat, Docteur en Droit,
broch. 62 pages ; 32 fr. Bonne Presse, Paris.

Cette étude de sociologie eonstructive élabore pour la première fois
un projet de constitution qui préconise au grand complet — et sous
des formes approuvées par le Saint-Père — toutes les articulations dési¬
rables du point de vue religieux, entre l'Eglise et l'Etat.

Du même auteur, « L'Education Moderne », fort volume de 352 pages,
traitant, à l'usage des parents, élèves, professeurs universitaires, poli¬
tiques, les grands problèmes actuels de scolarité, orientation, apprentis¬
sage, études, grades.

TARIF 1947
Messe : 100 fr. — Neuvaine de messes : 975 fr. — Trentain : 3.150 fr.
Archiconfrérie : donner nom et prénoms ; offrande facultative. —

Consécration des enfants : donner nom et prénoms; offrande, 10 fr.
— Luminaire : 10 fr. par jour. — Annales : 50 fr. pour la France ;
abonnement d'honneur ou à l'étranger : 100 fr.

Adresser toute la correspondance, avec timbre pour réponse, s'il y a
lieu, à M. le Directeur des Annales, au Mont Saint-Michel (Manche).

s)»
I. •— Chapelets de saint Michel : cocotine, 8, 10, 15, 20 fr. ; imitation

pierres fines : 20, 25, 35 fr. — Méthode : feuillet simple, 0 fr. 50 ; car¬
tonnée, 3 fr.

II. — Médailles : aluminium, 6 et 8 fr. la douzaine ; métal patiné,de 3 à 15 fr. l'unité.
III. —- Images de saint Michel : en noir, avec prière, 8 fr. les 10,75 fr. le cent ; couleur, 1 fr. l'unité. — Images de l'Apparition de saintMichel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire) : 1 fr.l'unité.
IV. — Litanies de saint Michel, Prière pofir la France : 3 fr. les 10 ;

25 fr. le cent. — Consécration (nationale et personnelle), Exorcisme deLéon XIII : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. — Tracts : saint Michel Ange
gardien de la France, le Démon : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. — Neuvaine
à saint Michel : cartonnée, 3 fr.

V. — Librairie : Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres :
4 fr. — L'Archange saint Michel : 10 fr. — Mois de saint Michel : 20 fr.
— Sous la garde des Anges (Dom Meunier) : 20 fr. — Saint Michel et la
France (Rastoul) : 20 fr. — Saint Michel, Archange (R.P. Gasnier) : 50 fr.Ce tarif annule les précédents. C.C.P. Directeur des Annales, 4-42,
Rennes.

SERVICE D'AUTOBUS : PONTORSON - LE MONT SAINT-MICHEL
(Tous les jours à partir du 7 octobre 1946)

Départ de Pontorson (gare). . .7,40

Départs du Mont Saint-Michel 8,5

A : le mercredi seulement. — B : n'a pas lieu le mercredi.
Durée du trajet de Pontorson au Mont Saint-Michel : 20 minutes

environ.

9,45 12,50
.4 I)

10,10 11,15

14,35 18,55

16,45 19,2(1

Imp. etmcm. Rennes. Le gérant : Maurice Simon. 1-47. Dép. lés. 1947. i" T

*1
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73' Année. — Nu 2. MARS-AVRIL 1947.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
(Du 15 au 23 Mars)

L'église reconnue comme principe de vie et de salut
pour la Société

Il ne fait de doute pour aucun cœur chrétien, ni même pour
aucun esprit impartial, que l'Eglise possède les principes de vie et
de salut de toute société. La civilisation lui doit ce qu'elle a de
meilleur et de plus durable. « Les fêtes chrétiennes, écrivait peu
avant la guerre le cardinal Verdier, les pratiques religieuses, les
temples magnifiques élevés par nos pères et qui restent la vraie
parure de la France, les manifestations solennelles de la piété com¬
mune, les beaux exemples de nos saints, et, soutenant et vivifiant
toute cette vie pratique de beauté morale, la vie de Jésus, sa doc¬
trine, ses institutions, la sainte Eglise qui le continue à travers
les siècles, voilà la morale agissante, voilà la vraie vie, celle-là
seule qui peut sauver le monde. »

Chrétiens, nous pourrions appliquer à l'église notre mère, la
réponse de Pierre à Jésus : « Maître, tu-as les paroles de la vie
éternelle. »

Mais, hélas ! comme il s'en faut>que cette influence bienfaisante
de l'Eglise soit comprise de tous nos contemporains ! Nombreux
sont ceux qui ignorent tout de la doctrine morale et sociale de
l'Eglise ; nombreux les indifférents auxquels tout souci du lende¬
main est étranger ; nombreux les lâches qui, pris individuellement,
reconnaissent la valeur sociale du Christianisme, mais qui, en
public, hésitent, reculent, pâlissent devant les ordres d'un parti ou
d'une loge ; nombreux enfin ceux qui luttent ouvertement contre
l'Eglise, pour réduire de plus en plus sa zone d'influence.

Faut-il s'étonner dès lors de vuir le Pape en butte à des mani¬
festations hostiles, des cardinaux critiqués pour l'accomplissement
de leur mission, un évêque jeté en prison, les principes chrétiens
éliminés systématiquement de nos institutions et du texte même
de notre Constitution ?

Et cependant, parce qu'ils n'ont rien trouvé qui puisse remplacer
efficacement son action salutaire, c'est à l'Eglise, à sa morale, à
son vocabulaire même que se voient obligés d'avoir recours ceux
qui ont le souci de sauver la société. Ce sont des vertus chrétiennes
la patience, l'esprit de sacrifice, la conscience au travail, l'entr'aide
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fraternelle que réclament de leurs concitoyens les esprits même les
plus laïques, démarquant ainsi, sans s'en douter, nos sermonnaires
et notre catéchisme.

Pourquoi, au lieu de l'entraver dans son action, ne pas recon¬
naître et faciliter à l'Eglise l'accomplissement de sa tâche ?

Quant à- nous, associés de saint Michel, c'est pour cette recon¬
naissance, sinon officielle, au moins tacite, du rôle de l'Eglise dans
la société, que nous prierons de tout cœur pendant ce mois de
mars. L'Archange que nous aimons n'est-il pas le Défenseur attitré
de l'Eglise ? Partout où l'ennemi se montre particulièrement
menaçant, il sera là, si nous l'en prions, pour contenir les forces
du mal. Puisse-t-il éclairer les esprits victimes du doute ou de
l'erreur, ranimer le courage des hésitants, donner, en un mot. à la
sainte Eglise une liberté sûre et sans entrave, des fils courageux
et conquérants !

O saint Michel, gardez l'Eglise et son Chef auguste ; sauvez notre
patrie, convertissez ses fils égarés !

DU 15 AU 23 AVRIL

L'Œuvra Pontificale des Vocations Sacerdotales

La même pensée qui nous invite à prier pour l'Eglise doit aussi
nous guider dans notre prière pour le Sacerdoce. Les prêtres ne
sont-ils pas la portion choisie du troupeau confié à la garde du
Saint-Père ?

Sur eux, plus encore que sur le reste des chrétiens, doivent se
porter les efforts et les ruses de Satan. Combien il serait intéres¬
sant à cet égard, de relever dans le cérémonial des ordinations les
nombreux avertissements qu'à chaque étape de son Sacerdoce
s'entendent rappeler les futurs prêtres ! « Que par leurs exemples
et leurs paroles, ils sachent fermer au démon et ouvrir à Dieu les
temples invisibles que sont les cœurs des fidèles... Qu'ils soient
comme des empereurs spirituels, capables de chasser les esprits
immondes, comme des médecins éprouvés, réputés pour leurs guéri-
sons multiples et leur puissance toute céleste... Soyez des défenseurs
de l'Eglise qui a sans cesse à lutter contre ses ennemis, les domina¬
teurs de ce monde de ténèbres, les esprits mauvais répandus dans
les airs... » Prions, chers Associés, pour l'Œuvre Pontificale des
Vocations sacerdotales, qui a pour but de subvenir aux besoins
des séminaristes peu fortunés. Attirons les grâces du Ciel sur les
futurs ordinands. Prions pour eux l'archange saint Michel, qu'ils
invoquent eux-mêmes au moment de recevoir les ordres majeurs,
dans le chant si émouvant des Litanies des Saints.

Le Directeur.

BULLETIN

Messes. — Chaque lundi de l'année- messe pour les Associés
vivants et défunts de l'Archiconfrérie de Saint-Michel.

Les samedi 1er mars et 5 avril, messes pour les Zélateurs et
Bienfaiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 8 heures, autant que possible),
messe pour la sécurité et la prospérité de la France,, royaume du
Sacré-Cœur et de Marie Immaculée, les 4, 11, 18, 25 et 29 mars;
les 1", 8, 15, 22, 29 avril.

Neuvaines générales. — Du 15 au 23 mars : Intention générale.
L'Eglise reconnue comme principe de vie et de salut pour la société.
— Intention missionnaire : L'application des lois chrétiennes dans
la condition des ouvriers et des paysans des pays de Mission.

Du 15 au 23 avril. — Intention générale : L'Œuvre pontificale
des Vocations sacerdotales. — Intention missionnaire : Les écoles
catholiques des Indes et de Ceylan.

LE COURRIER DE L'ARCHICONFRÉRIE
Le. culte de saint Michel à travers le Mande

Nous vous invitons, chers lecteurs et amis de l'Archange, à
faire avec nous votre tour du monde. Les relations postales étant
à présent rétablies avec la plupart des pays, notre courrier reprend
peu à peu son extension d'avant-guerre ; et nos lecteurs seront
intéressés, pensons-nous, de constater que dans beaucoup de pays,
saint Michel reste très aimé, et son culte prêt à refleurir comme
aux plus beaux jours.

BELGIQUE
Commençons notre voyage, ami lecteur, par la chère nation

voisine. Les nouvelles qui nous en parviennent ne sont pas des plus
réconfortantes et montrent bien le besoin d'une prière ardente au
Prince des Anges.

Ancien missionnaire au Brésil, dans une région de 65.000 âmes,
le P. Van Lan Berghe, fidèle abonné aux « Annales », se voit avec
peine, réduit à n'administrer que deux paroisses du Hainaut,
comptant ensenble à peine 297 âmes. « La propagande, écrit-il, en
souffrira énormément. » Mais voici le pire : « La dénatalité est
effrayante, par ici. C'est le pays qui se meurt. s>

A D., paroisse minière, la mission a été un succès. Mais la persé¬
vérance est nulle. Notre zélatrice fait son possible pour propager
la dévotion à saint Michel. « En ces temps troublés où la Loge mène
tout ce qui se dit à gauche (et personne n'ose le dire), la protec¬
tion de saint Michel nous est bien nécessaire. »

ANGLETERRE
M. Dreves, curé de Sainte-Thérèse de Princes Risborough, une

église à coupoles imitant la basilique de Lisieux, accompagnait au
Mont Saint-Michel, le 19 septembre dernier, Mgr Parker- évèque
de Northampton. A l'écoute de la B. B. C., le 29 septembre, vers
les 7 h. 20 du soir, il se félicite d'avoir entendu très distinctement
le message de M. le Curé du Mont Saint-Michel.

A Farnborough, un actif zélateur se recommande à saint Michel,
ainsi que son épouse, née le 16 octobre, fête de l'Apparition, et son
fils qui reçut le nom de Michel à sa confirmation. Il s'emploie à
promouvoir le culte de l'archange dans son pays et au-delà des
mers. Un de ses amis des Indes ne le prie-t-il pas de lui adresser
une douzaine de chapelets et notices et divers renseignements sur
l'apparition de saint Michel à Antonia d'Astonac, qu'il n'a pu
découvrir dans les publications catholiques des Indes.

De Salnt-Michel-en-Cornouailles, Lord St. Levan a bien voulu
se dire très touché de l'envoi des « Annales » relatant son noble
message à la communauté de Saint-Michel en Normandie, et se
propose de revenir visiter notre Merveille dès que les circonstances
seront favorables.



CANADA

Le culte de saint Michel fleurit abondamment dans ce vaste pays
catholique, grâce à nos zélatrices et à diverses communautés reli¬
gieuses. A Napiervïlle, Sœur Marie des Archanges inscrit dans
l'Archiconfrérie les vingt-deux religieuses de son Pensionnat Saint-
Cyprien, et près d'une centaine d'élèves, parmi les plus grandes.

De Montréal, Sœur Marie Jeanne-d'Arc Guy O. F. J., nous
adresse de son Hôpital Saint-Joseph des Convalescents une liste
d'associés, commencée depuis plusieurs années, et demande des
billets d'affiliation.

Sœur Marie de Sainte-Joséphine, S. C. I. M., de la Maison
Sainte-Madeleine, à Québec, espère rencontrer les désirs du Défen¬
seur de la gloire de Dieu en confiant à sa protection une longue
liste de ses amis.

De même, M'" Marie F. Lemaire, à Saint-Norbert (Manitoba) ;
M"e Joséphine Bécon, à West-Mount ; M"° Annette Préfontaine, à
Montréal.

Sœur Marie de Lourdes, des Sœurs grises de la Croix d'Ottawa,
supérieure de l'Orphelinat Saint-Joseph, zélatrice depuis 1911, se
réjouit de pouvoir correspondre régulièrement. Trois numéros des
« Annales » ont fini par l'atteindre à sa nouvelle adresse, après
avoir fait bien du chemin pour y parvenir. « Notre maison de
Retraites fermées féminines écrit-elle, a été cédée à la « Cou¬
ronne » dès le début de la guerre pour loger les aviatrices. Notre
œuvre si belle et si consolante a été confiée aux Comités de l'Action
Catholique ». Dans son nouveau champ d'apostolat, près des petits
enfants, elle s'efforcera de continuer son recrutement avec le même
enthousiasme, sinon avec le même succès.

EQUATEUR
A Cuenca, en pleine Cordillère, le R. P. Joachim Spinelli, des

missionnaires Salésiens, demande qu'on lui continue le service du
bulletin, pour divulguer la dévotion à saint Michel, « pour que Dieu
mette dans ses mains la paix et le salut de la France et du monde
entier ». Son église, consacrée à Marie-Auxiliatrice, renferme un
« autel-maître où se vénère saint Michel : tous les lundis et les
29 du mois, on élève des prières particulières ». Beaucoup de per¬
sonnes se font inscrire dans l'Archiconfrérie du Mont, et plus de
5.000 enfants sont consacrés à la Vierge des Anges.

CHINE

Au cours de son séjour en France, où il est atterri après
soixante-six heures d'avion- le Père Simon Senez, des Missions
Etrangères, a tenu à célébrer une messe à l'autel de l'Archange,
patron de sa Mission, dans le Vicariat de Chefoo, en Chine. Heureux
était-il de repartir du Mont, nanti de cartes et de vues en couleurs,
de chromos et encadrements que ses chrétiens, vieillards comme
enfants, ne manqueront pas de lui réclamer, à corps et à cris, à
son retour parmi eux.

ETHIOPIE

« C'est avec un grand plaisir que j'ai reçu hier même un numéro
de vos « Annales » que depuis bientôt cinq ans je ne recevais plus.
Deo gratias. Veuillez m'écrire ce que j'ai pu faire pour reprendre
notre ancienne correspondance, et me continuer vos envois à
l'adresse ci-dessous : « Abba Mekonnen Sahele-Mariam, Prêtre
catholique, Harar (Ethiopie). »

COTE DE L'OR (A. O. F.)
Appréciant l'avantage d'être inscrit parmi les protégés de saint

Michel et d'avoir part aux nombreuses bénédictions dont Sa Sain¬
teté a enrichi cette dévotion, Sébastien Abiassi se propose d'y faire
adhérer ses amis et connaissances de Sekondi. De même, M. Diolot,
à Abidjan demande qu'on lui envoie médailles, images et chapelets
pour soumettre au Prince des milices célestes ses compatriotes
catholiques menacés par des influences contraires.

TCHECOSLOVAQUIE
En octobre dernier, deux jeunes étudiantes de Sorbonne pas¬

saient au mont, l'une grecque, l'autre tchécoslovaque. Cette
dernière, aujourd'hui professeur à Olomouc, nous écrit sa joie
d'avoir quelques nouvelles du Mont par les «_ Annales », et nous
adresse ses vœux pour Noël et la nouvelle année.

ITALIE
De Padoue, la Princesse Ferdinanda Colonna, heureuse de

renrendre contact avec le Mont, fait inscrire à l'Archiconfrérie le
T." R. P. Andréa Eucher, O. F. M. Conv., recteur de la Basilique
Saint-Antoine et ministre de la Province Vénitienne, qui, cette
année, a choisi pour protecteur de ses moines saint Michel. Images,
billets de consécration, litanies, ouvrages de Dom Meunier et du
P. Gasnier, l'aideront dans son apostolat.

A Rome, notre distingué collaborateur, M. l'abbé Jacqueline, se
défend d'oublier, au milieu de l'enchantement de la vie romaine,
le Mont Saint:Michel auquel il pense chaque matin, en traversant
le Pont Saint-Ange. Peut-il nous en donner meilleure preuve qu'en
nous adressant le fruit de ses recherches sur les fêtes pascales à
l'Abbaye, que nos lecteurs trouveront par ailleurs ?

SUISSE
D'un abonné de Fribourg, ce mot auquel nos lecteurs de France

ne seront pas insensibles : « Je vous adresse, en sus de mon
réabonnement, une petite offrande, pour féliciter saint Michel
d'avoir sauvé votre belle et noble patrie, ce dont tous les Suisses
se sont grandement réjouis, et ce qu'ils avaient toujours souhaité. »

A tous nos correspondants étrangers, nous sommes heureux de
rappeler que nous pouvons leur procurer, sur simple demande,
billets d'affiliation à l'Archiconfrérie Universelle, Méthode de
chapelet et Litanies de saint Michel dans les langues suivantes :
anglais, espagnol, portugais, italien, hongrois, allemand, leite, polo¬
nais, tchécoslovaque, flamand. Adresser toute demande de rensei¬
gnements à M. le Directeur des « Annales », Le Mont Saint-Michel
(Manche), France. .

UN BEAU GESTE A IMITER...
A la suite de l'article publié dans les « Annales » de Janvier-

Février, et intitulé : « La Chapelle Saint-Michel de Mortain dans la
Bataille », nous avons reçu de l'une de nos fidèles lectrices la com¬
munication suivante que nous sommes heureux de reproduire, pour
l'édification de tous nos abonnés :

« Le 16 février 1947 sera le cinquantenaire de notre mariage.
Hélas ! n'ayant pas le bonheur d'avoir d'enfants, je suis seule à
remercier de toutes les grâces et de la joie que cette union m'a
values.

« Et en mémoire de mon cher disparu, décédé le 8 septem¬
bre 1944, j'ajoute mille francs pour contribuer à l'achat de la
statue de saint Michel qui remplacera celle de la chapelle de
Mortain... » L. J.



L'HIVER AU MONT SAINT-MICHEL

Novembre avait arrêté le flot des visiteurs. Seuls quelques attar¬
dés, par petits groupes, demandaient encore accès à l'Abbaye. Peu
à peu, dans la rue, des portes se fermaient, signal de départs pour
la campagne voisine ou pour la capitale. Les étalages de bibelots ne
franchissaient plus le seuil des demeures. La population montoise
prenait ses quartiers d'hiver.

N'allez pas penser pour autant, chers lecteurs, qu'elle se soit
endormie dans une molle paresse. Tant s'en faut ! L'hiver, avec
l'arrêt du commerce et de la circulation étrangère, est, au contraire,
la saison idéale pour les menues occupations d'intérieur aussi bien
que pour les gros travaux d'entretien ou d'aménagement.

L'Abbaye donne le signal, qui, à peine libérée de ses visiteurs,
nous attire, dès les premiers jours d'automne, une importante
équipe de peintres. Pendant près de six mois, nous les vîmes à
l'œuvre dans les innombrables salles de l'Abbaye, des « Gros
Piliers » aux fenêtres du « clerestory », des Logis Abbatiaux aux
bâtiments de la « Merveille », ici, debout sur le dernier échelon,
là, suspendus dans le vide, à l'aide d'échelles de corde. Jour après
jour, portes et fenêtres, abandonnées depuis la guerre aux intem¬
péries et à l'action de l'air salin, ont repris l'aspect du neuf ;
grilles de défense des croisées, ferronneries des verrières se sont
dépouillées de leur épaisse couche de rouille sous le marteau, le
grattoir et la brosse, pour s'envelopper d'un frais verni de noir
« Philofer » ; poutrelles de bois et voûtes lambrissées ont reçu leur
bienfaisante couche d'huile de lin.

La ville, elle aussi, procède à des transformations, en vue de la
saison prochaine.

Une puissante hôtelière se fait aménager, pour ses vieux jours,
une rustique demeure à toiture en essente.

La « Sirène » échange son parquet de chêne usé par le piétine¬
ment des clients contre un clinquant dallage en céramique. Pour
remédier à des fissures occasionnant des pertes de chaleur, le bou¬
langer doit faire remplacer en entier la voûte de son four à pain ;
tandis que de l'autre côté de la rue, souvenirs, faïences, bijoux, ont
soudain disparu des vitrines, laissant la place à la pioche des
démolisseurs qui, bientôt y réinstalleront quelque nouvel établisse¬
ment toujours plus alléchant pour le client.

Du haut en bas de la rue, hôtels, magasins, maisons particu¬lières se réapprovisionnent, qui en pièces de vin ou de cidre, qui en
caisses de bibelots et d'articles souvenirs,. qui en stères de bois
indispensables pour compléter une trop maigre attribution de
charbon.

Se doutera-t-il de tout ce branle-bas, de ce va-et-vient de
brouettes ou de camions, de cette joyeuse animation qui, à certains
moments, règne dans la ville, le touriste qui, cet été, s'exclamera
devant les devantures bien achalandées ou s'empressera aux ter¬
rasses des hôtels ? Songera-t-il qu'un travail de trois mois, sansrelâche et à plein rendement, ne se peut improviser, mais néces¬site une longue et soigneuse préparation, et qu'ainsi, ne lui endéplaise, notre Mont, à l'hiver, n'a rien d'une marmotte endormie
dans l'attente de jours meilleurs ?

Un entr'acte cependant à toute cette activité : c'est Noël, la fête
aimée de tous, la fête qui, mieux que Pâques, met les cœurs en joie,
à l'église aussi bien qu'au foyer. Point d'appel à des concours
étrangers, en ce Noël 1947 ; pas de train de plaisir, ni d'amateurs
de réveillon. La messe de minuit est célébrée entre nous, en famille
autant dire. Une douce température la favorise. Notre douzaine
d'enfants — tous ceux qui sont en âge — suffit pour évoquer, aux
yeux ravis des anciens, les mystères de cette veillée unique. Et les
prophètes surgissent de l'ombre pour clamer leur message ; et
Marie et Joseph s'engagent sur la route de Bethléem, tandis que
tour à tour anges et bergers s'inclinent devant l'Enfant-Dieu et
font entendre les vieux refrains repris par toute l'assistance.

Le Mont Saint-Michel, côté Est.
(Cliché de M. Mesny, Rennes.)

Lundi 3 février : que peut bien nous annoncer ce ciel alourdi
H grisâtre ? Déjà dans l'après-midi de légers flocons se balancent
dans l'air. Joie des enfants !

Le lendemain matin, une clarté inusitée envahit nos demeures,
d'ordinaire sombres et obscures. Lorsque je mets le pied dans la
rue, un épais tapis blanc s'étend sur le sol. Il recouvre les feuillages
du laurier er des fusains et les plus hautes branches des arbres du
bois de la Merveille. Pour jouir du spectacle, bien rare chez nous,
je tente de gravir le degré dont on ne distingue plus les marches.

Du sommet des remparts, la grève, hier noirâtre, déroule ce
matin à perte de vue son manteau immaculé. Seuls, quelques



minces filets gris la sillonnent, de « Roche-Torin » à « Tombe-
laine », étrange, lui aussi, sous s'a blanche chevelure.

Spectacle curieux, vraiment, et grandiose, que celui du Mont
sous la neige ! Il faudrait pour le décrire la plume d'un Vercel ou
d'un La Varende.

L'affreuse digue échappe aux yeux, pour l'instant, fondue dans
une blancheur uniforme, pour le plus grand bonheur des esthètes.
Mais, où sont-ils à cette heure ?... A défaut de l'onde verdâtre et
traîtresse qui semble une ennemie jalouse de ce roc indéracinable,
ils pourraient contempler le Mont reposant, paisible, sur cet
immense et doux linceul.

Chaque toit dresse vers le ciel son blanc capuchon. Jardins et
arbustes, au pied de l'Abbaye, ont revêtu leur robe immaculée.
Mais, la féerie, c'est là-haut qu'elle se joue, sous l'action d'un
soleil dont les premiers feux font vibrer d'une vie intense ce
paysage tout à l'heure lourd de sommeil. Ce n'est plus, l'Abbaye,
cette masse de constructions serrées, s'épaulant les unes les autres
comme pour mieux soutenir la tour carrée et la flèche qui porte
l'Archange ! Tout cela est dégagé, épuré, stylisé, réduit à quelques
lignes simples, les unes jaillissant du sol pour se perdre'sous un
chaperon de neige, les autres décrivant dans le ciel les figures de
géométrie les plus variées. Telle galerie, jadis inaperçue, déploie
ce matin le tracé de ses arcatures en ogive. Mâchicoulis des Logis
Abbatiaux, crénelages de la Tour Terrine ou du Châtelet, élégantes
fenêtres de Belle-Chaise ou du Réfectoire des Moines apparaissent
avec une netteté rarement, égalée, tandis que, au chevet de l'église,
frises et arc-boutants et pinacles et fleurons, escalier de dentelle,
soumis à un éclairage indirect, laissent voir les mille détails de leur
architecture.

M. Ducloué.

A LA VIERGE EN PLEURS

Je prie pour que le monde
Devienne bien meilleur.
Tant de plaies immondes
Troublent mon pauvre cœur.

J'invoque tous les Anges
Pour calmer votre douleur.
Et saint Michel Archange
Pour qu'il essuie tous vos pleurs.

Punissez l'âme méchante
Qui vous fait si souvent pleurer.
Priez Dieu pour qu'elle se repente
Afin de pouvoir la sauver.

Denise Rival.

A TRAVERS NOS VIEUX MANUSCRITS

« LE MYSTÈRE DE PAQUES »

à l'Abbaye du Mont Saint-Michel(1)

« Aux Matines de Pâques avant le Te deum laudamus un frère
qui fera Dieu aura pour costume une aube comme teinte dans le
sang avec une couronne, une barbe et nu pieds. Avec une croix,
il traversera le chœur vers la fin du dernier répons et reviendra à
la sacristie. Trois qui seront les femmes après le dernier répons,
vêtus de dalmatiques blanches ayant des amicts sur la tête à la
façon des matrones, portant des vases d'albâtre, venant par le bas
du chœur chanteront vers l'autel :

« Quis revolvet nobis lapidem ab ostio monumenti ? »
(Qui nous enlèvera la pierre de l'entrée du sépulcre ?)

Celui qui sera l'ange sera sur l'autel vêtu d'une chape blanche
tenant une palme à la main, une couronne sur la tête ; il chantera
ensuite :

« Venite, Venite, nolite timere vos :
Quem quœritis in sepulchro o christicolœ ? »
(Venez, venez, ne craignez pas.
Qui cherchez-vous dans le sépulcre, chrétiennes ?)

Que les femmes disent :
« Ihesum Nazarenum crucifixum, o cœlicola. »

(Jésus de Nazareth qui a été crucifié.)
Que l'ange parle de nouveau :
« Non est hic, surrexit, enim sicut dixit ; venite et videte loceum

ubi positus fuerat, et euntes dicite discipulis ejus et Rétro quia
surrexit. »

(Il n'est pas ici car il est ressuscité comme il l'a dit ; venez et
voyez l'endroit où on l'avait mis ; allez dire à ses disciples et à
Pierre qu'il est ressuscité.)

Et quand on dit : « Venite et videte », elles s'approchent du
sépulcre et disent :

« Iam cernere. »

Deux frères dans le sépulcre qui seront deux anges vêtus de
chapes rouges disent :

« Mulieres, quid'ploratis ? »
(Femmes (2), pourquoi pleurez-vous?)

Les femmes disent ensuite :
i Quia tulerunt Dominum meurn et nescio ubi posuerunt eum. »

(Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur et je ne sais où ils
l'ont mis.)

Les anges du sépulcre disent :
« Quid quœritis viventem cum mortuis ? Non est hic, surrexit

enim sicut dixit ; venite et videte ubi positus fuerat et euntes
dicite discipulis ejus et Petro quia surrexit. »

(Pourquoi le cherchez-vous parmi les morts alors qu'il est vivant ?

(1) Ms. 214. Bibi. d'Avraiiches (xV s.), p. 201 sq. Cat. gén. des mss. des
liibl. publiques de France. Départ, t. X, Paris, 1889.

(2) Il y a ici le pluriel et dans les rubriques suivantes ; c'est sans doute
une erreur du scribe sans qu'on puisse l'affirmer.
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Il n'est pas ici car il est ressuscité comme il l'a dit ; venez et voyez
l'endroit où 011 l'avait mis et allez dire à ses disciples et à Pierre
qu'il est ressuscité.)

Et quand on aura dit Venite et videte que les femmes entrent
clans le sépulcre ; et quand on aura dit Euntes, qu'elles sortent ;
et que les femmes fassent le tour de l'autel et disent.

« In sepulchro. » »
(Dans le sépulcre.)

Que Dieu vienne par un autre côté et se place devant l'autel et
quand les femmes seront revenues vers l'autel, que Dieu dise à la
première femme :

« Mulier, quid ploras ? Quem quœris ? »
(Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ?)

Que la femme réponde :
« Domine si tu sustulisti eum, dicito mihi, et ego eum tollam. »

(Maître si c'est toi qui l'as enlevé, dis-moi et je l'enlèverai.)
Que Dieu dise :

« Maria ! »

(Marie.)

Que la femme dise :
« Rabb (o) ni ! »

(Maître !)

Et qu'elle se prosterne à terre comme si elle voulait le toucher
et reste ainsi. Que Dieu dise ensuite :

(.Noli me tangere, nondum enim ascendi ad Patrem meum;
vade autem ad fratres meos et die eis : Ascendo ad Patrem meum
et Patrem vestrum, Deum meum et Deum vestrum. »

(Ne me touche pas car je ne suis pas encore remonté près de
mon père ; va vers mes frères et dis-leur : Je monte vers mon Père
et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu.)

r

Qu'il benisse et après la bénédiction il revienne à la sacristie.
Que la première femme, debout, dise :

« Christus vivens. »
(Le Christ vivant.)

Que la seconde femme dise :
« haniatur. »

(Il est lacéré.)
Que la troisième femme dise :

« Ergo clausa. »
(Donc fermé.)

Que l'ange de l'autel dise :
« Resurrexit. »

(Il est ressuscité.)
Que les anges du sépulcre disent :

« Alléluia, Resurrexit. »
(Alléluia, Il est ressuscité.)

Qu'ensuite les femmes revenant d'où elles sont venues au début
disent :

« Alléluia, Resurrexit. »
(Alléluia. Il est ressuscité.)

Et qu'après on dise : « Te Deum > (1).

(1) Avranches, Bibl. de la Ville, Ms. 214, Ordin. Monasteril Sancti
Michaëlis soec. xiv. pp. 236-8.

— 11 —

comme on le voit, ni la désignation des acteurs, ni le décor
n'étaient abandonnés au hasard. La cathédrale de Coutances avait,
elle aussi au xivc siècle conservé l'usage de mimer les scènes du
matin de Pâques et le texte des paroles est à peu près identique (1).
Notre propre diocésain a conservé l'usage de la procession du
Saint-Sacrement, au matin de Pâques, avec station aux autels de
la Sainte-Vierge, de sainte Madeleine et de saint Thomas, au chant
de 1' « O Filii » et du « Victimœ Paschali laudes » .

B. Jacqueline.

LE MONT SAÏNT-MICHEL DE CORNOUAILLES

De l'autre côté de la Manche, sur la côte anglaise, existe toujours
cet autre Mont Saint-Michel dont l'histoire se mêla souvent à la
nôtre. C'est un rocher aussi, battu par les flots, et situé presque à
la pointe ouest de l'Angleterre, en cette Cornouailles qui est un peu
la Bretagne de là-bas. Son histoire est même plus ancienne que la
nôtre et nous aimerions la rappeler encore. Son monastère lui-
même est un peu l'œuvre des moines normands et nous remercions
saint Michel d'avoir su le garder intact.

C'est en 495 que l'Archange apparut sur ce roc, au bord de la
mer, à des pêcheurs du pays, en un point où se voit encore le
dallage de quelque ancienne chapelle, bâtie à l'endroit même de
l'apparition, premier sanctuaire sans doute de ce lieu, mais sans
histoire jusqu'en 1044. Ce n'est qu'en cette année-là qu'Edouard le
Confesseur y fit construire un monastère « pour la rédemption de
son âme » et en confia la garde à des moines Bénédictins. Après
la conquête normande, Robert, Comte de Mortain, devait reprendre
cette fondation. Ce Robert, frère utérin du Conquérant, avait fait
porter, devant lui à la guerre l'étendard de saint Michel, « en
considération de ce qu'un fils lui avait été donné par Dieu, par les
mérites de saint Michel et les prières des moines. » Et le voilà
fait duc de Cornouailles ! Il en profitera pour augmenter la fonda¬
tion du monastère et y bâtir une église. Est-ce lui aussi qui fit
entrer les moines normands en ce lieu ? Toujours est-il qu'ils s'y
trouvaient présents en 1135, et dépendirent, à partir de cette
époque, du Mont Saint-Michel normand.

Ce fut Robert du Bec, en effet, le bâtisseur de notre tour romane
actuelle, qui, à cette date, passa l'eau pour relever la maison
anglaise. C'est à lui qu'on doit les bâtiments actuels que bénit, en
1154, l'évêque d'Exeter, Robert, bâtiments qui comprenaient notam¬
ment une église et un prieuré pour douze moines. La maison,
d'ailleurs, ne fut plus qu'un prieuré dépendant de l'abbaye nor-

P. Gout, Le Mont Saint-Michel, I., Paris, 1910 pp. 318-320, a décrit ce
manuscrit.

Pour la Bibliographie, voir Gasti. Les draines liturgiques de la cathé¬
drale de Rouen. Evreux 1893, p. 62.

Une Visitation très semblable à celle d'Avranches, Ms. 214, a été
publiée par E. du Meril. Origines latines du théâtre moderne, Paris, 1849.

(1) Paris Bibl. Nat. Ms. lat., 1301, Ordin. Constantieune soecul. xv,
fol. 143-5.



mande. Son prieur devait s'y rendre une fois par an, à la Saint-
Aubert, ou, si l'état de la mer ne le permettait pas, à la Dédicaèe,
le 29 septembre. Il devait même y apporter son terme : « 16 marks
d'argent, pour servir aux utilitez de ce monastère ». Heureux temps
où, moyennant cette modeste redevance, les moines montois aban¬
donnaient à leurs frères d'Angleterre tous leurs droits et revenus
dans ce pays !

Avec la Guerre de Cent ans les choses changèrent. Les inven¬
taires d'abord ! Sous Edouard III, ils ne révélèrent que la pauvreté
du monastère. Puis des tracasseries ; et enfin, avec Henri V la
dissolution et la confiscation du prieuré en tant qu'étranger. Le
dernier prieur fut Lambert, un moine de Tutbury. En 1425, un
chapelain fut nommé à la place des quelques derniers moines et
la propriété donnée au couvent des Brigittines de Sion. Leur
Prieure y fit bâtir, en 1465, la chapelle de la Sainte Vierge. C'est
à ce nouveau chapelain qu'on doit une jetée établie pour faire un
mouillage plus sûr pour les nombreux pèlerins qui affluaient vers
le sanctuaire. En compensation le Parlement lui alloua un droit
sur le tonnage : « 12 pence sur les bateaux de 120 tonnes ou plus ;
8 sur ceux de 60 à 120 tonnes et 12 sur les bateaux de pêche
étrangers ; heureux chapelain !

Puis vint la Réforme, et les Brigittines, elles-mêmes durent
disparaître. En fait, le mont devint propriété privée et fut souvent
muni d'une garnison et d'un gouverneur, ce qui lui donne une
analogie de plus avec le nôtre. Parmi ces détenteurs figurera le
poète John Milton, qui ne l'eut qu'à bail, et, en 1612, un comte de
Salisbury, Depuis trois cents ans et plus, il est la propriété de la
famille de Saint-Aubyn qui s'y est maintenue jusqu'à nos jours,
en la personne de son détenteur actuel, Lord St. Levan. A cette
famille revient l'honneur d'avoir maintenu en état les bâtiments.
En 1750, John de Saint-Aubyn releva la chapelle de la Sainte Vierge ;
et, au siècle dernier, un de ses descendants restaura les bâtiments,
y compris la tour de l'église sur laquelle, pendant longtemps, avait
été entretenu un « Peu de saint Michel » dont on voit encore
l'emplacement de la lanterne.

Aujourd'hui, le Mont de Cornouailles est encore comme le
nôtre un lieu de tourisme ! Rocher abrupt, rattaché à la terre par
une chaussée de sable — sans digue cette fois — on y peut accéder
à pied ou en bateau en partant du petit port de Marazion, situé
en face, sur la côte. Un havre permet toujours d'y aborder, près
d'un petit village qui ne compte guère plus de soixante-cinq habi¬
tants ! Par le sentier assez raide qui mène au sommet, on peut
atteindre les constructions actuelles : église, chapelle de la Sainte
Vierge, bâtiments conventuels où se trouve un grand réfectoire. Le
tout est dominé par la tour de l'église et celle où se trouvait autre¬
fois ce « Feu de saint Michel », signal maritime beaucoup plus que
symbole religieux. En côté des bâtiments claustraux se trouve le
manoir des Saint-Aubyn, élevé par Pierre Saint-Aubyn au xix*
siècle, juste au-dessus du précipice.

Tel est ce Mont Saint-Michel de Cornouailles, si apparenté au
nôtre par sa position géographique, son histoire et même sa situa¬
tion présente. A son propriétaire actuel était réservé d'y contempler
un jour un des plus merveilleux spectacles : « Ce fut en juin 1944.
« au jour « J », déclarait-il à la radio de Londres, le 29 septembre
dernier, quand, venant des ports de l'Ouest, une partie.de la flotte
d'invasion, navires de guerre et cargos de toutes classes et de

toutes railles, contourna majestueusement le cap « Land's End »
en un défilé sans fin. Elle traversa la baie du Mont dans sa lon¬
gueur, mais au cap « Lizard », tourna au sud, vers la France.
Nous qui la surveillions, nous pensâmes que c'était là un point
tournant de l'histoire, et que la France et l'Europe seraient de
nouveau bientôt libres. »

C'était bien la flotte et l'armée de la Victoire qui passaient au
large du Mont de Cornouailles, en marche vers notre France et sa
libération. Saint Michel les a gardées du haut du ciel, du haut de
ses deux sanctuaires réunis une fois de plus dans une même pensée,
dans une même prière pour la salut du monde.

Ch. de V.

SAINT MICHEL EN GUYANE FRANÇAISE

Nous regrettons vivement de ne pouvoir reproduire in-extenso
le texte de l'allocution de S. Exc. Mgr Alfred Marie, vicaire apos¬
tolique de la Guyane Française, aux pèlerins du doyenné de
Pontorson, le dimanche 20 octobre dernier. Remercions du moins
Son Excellence d'avoir bien voulu, à défaut du texte écrit, nous en
confier, à l'intention de nos lecteurs, les passages les plus suscep¬
tibles de les intéresser.

Pour encourager ses auditeurs dont il a remarqué l'affluence
nombreuse, l'édifiante communion, les chants pleins d'entrain,
l'évêque missionnaire évoque le culte non moins fervent de ses
diocésains envers l'Archange Saint Michel. Car la dévotion au
Prince des Anges, si elle s'impose davantage aux populations
voisines du Mont, est une dévotion universelle. Elle est particu¬
lièrement chère au cœur de nos colons des Antilles et de la
Guyane Française.

Le 29 septembre 1945, Monseigneur présidait un pèlerinage à
Mathoury, petite bourgade de la Guyane, dont saint Michel est le
patron. Aux habitants de la paroisse s'était jointe une foule de
pèlerins accourus des centres voisins : Remire, Tonnegrande,
Montjoly et même de Cayenne. Avant comme après l'office litur- .

gique, des cantiques à saint Michel étaient chantés là-bas, en
français, comme à l'abbaye du Mont.

Pour essayer de faire comprendre aux indigènes le rôle de
saint Michel il n'est pas de meilleur moyen que de se reporter vers
le Mont normand, d'évoquer l'image de l'Archange foulant aux
pieds le démon, l'épée levée vers le ciel en signe de triomphe.

Les Noirs, du reste, ont une confiance pour ainsi dire instinctive
en la puissance du Prince des Anges qu'ils invoquent pour être
délivrés de tout mal, aussi bien physique que moral. Portés par de
longues traditions ancestrales à attribuer une réelle importance à
l'influence des esprits malfaisants, ils saisissent tout naturellement
la nécessité de se réfugier sous la protection du Chevalier céleste,
vainqueur de l'esprit de ténèbres. Aussi lui vouent-ils un culte
fervent, assurés qu'ils sont de ne jamais l'invoquer en vain.

Puissent les chrétiens du monde entier, ceux de France et de
Normandie les premiers, mais aussi ceux des pays de mission,
continuer lie rivaliser ainsi de confiance et d'attachement envers
saint Michel !
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LA VIE DE L'ŒUVRE

Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des Œuvres
du Mont Saint-Michel (500 fr. versés en une seule fois) :

Mme Burel ; Mme ÀVurtz (Mulhouse) ; Mlle Marie Hubert (Marseille) ;
Mme Wattebled (La Neuville-Champ-d'Oisel) ; Famille Bertholon (Sainl-
Chamond) ; M. Monod (Oyonnax) : Mme Bornait (Capesterre, Guadeloupe) ;
Mme L. Joly (Saint-Servan).

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme de Zélateurs de l'Archiconfrérie :
M. René Lebègue, à Epernay ; M. l'abbé Georges Hulin, vicaire à Pon-
torson.

Nouveaux Associés. — Du 15 décembre au 1" février, 1.262 nouveaux
associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie, chiffre jamais atteint depuis
bien longtemps, mais qui s'explique en cette période des réabonnements,
et aussi par l'envoi de longues listes de l'étranger.

Consécrations d'Enfants. — Pendant la même période, nous avons
confié à la protection de Notre-Dame des Anges et de saint Michel 527
petits enfants :

Robert, Marthe, Madeleine, Pierre, Jacques, André Gallois (Châlon-sur-
Saône) ; Anne-Marie, Marguerite, Jean Talhouarn ; Michel Foy ; Michel
Sicre ; Marie-Thérèse, Françoise Jamelin ; Dominique de Tinguv (Lagny) ;
Antoine, Jeanne d'Erceville (Lavai) ; Christiane Lievens (Anvers) ; Gode-
line Maréchal ; Anne-Marie Bovy (Bruges) ; Andrée, Michelle Restoux ;
Alexandre Dupas ; Bernadette Doré ; Amand Blanchard ; Jean Charles;
Claude, Maurice Lemaître ; Victor Plucey (Moidrey) ; Daniel Lecuyer ;
Marie Lelièvre ; Michel Busnel ; Thérèse, Roger Carouge ; Françoise
Chaignon ; Christiane Barbier ; Pierre Basset ; René Leroux ; Roger
Lepoitevin ; Ernest Lebedel ; Paul. Henri Montrocq ; Marie Boudin :
Marcel Grodc ; Emilienne, Marie Lebreton ; Irène. Geneviève Isabelle ;
Nelly, Danielle Lehaut ; Mari, Edith, Michelle Mottin ; Jacqueline, Moni¬
que, Jean Lechevallier ; Michel, Agathe Lcnourry ; Jacqueline Paysant ;
Jacqueline, Claude, Michel, Colette Duval ; Michl Dupré ; Jeann'Je,
Yvette, Albert Lecrosnicr ; Guy Marie ; Emile Delacour (Quettrcville-sur-
Sienne) ; Jean, Pierre Richard (Vrdun-sur-Doubs) ; Yvette, Anne Boyer ;
Francis, Marie Amen ; Jean Rouquère ; François Auriol ; Aimé, Rose,
Michel. Jean-P. Rouanet ; Bernard, Denys Landes; Jacqueline Hiriar ;
Jean Chabert (Mazamet) ; François Recklin ; Laurent, Alphonse, Anne
Eby ; Paulette Benoît ; Gisèle Gerber ; Andrée Villemin ; Michel Bin-
dreiff ; Astrid Vieille ; Gilbert, Jean, Roger, André Mettemberg (Ste-
Croix-aux-Mines) ; Marie-Thérèse Bedouet (Siilé-le-Guillaume) ; Ariette,
Michel, Yves, Guy, Christian Burguet (Vauxains) ; Gérard, Hélène, Henri,
Jeanne, Jean Coulaud (Mensignac) ; Marie-Rose, Jean-Claude Mazé (St-
Martin-de-Ribérac) ; Jean-François, Philippe, Dominique Legendre (Péri-
gueux) ; Dominique Ozier (Talence) ; André dos Santos (Liétrac) ;
Monique Dagneaux (Castelnau) ; F'ranck, William. Yves, Jeannine Allairc
(Bordeaux) ; Danielle, Liliane Sauze (Neuilly-la-Souterraine) ; Jean-Marie
Ruyssen (Cannes) ; Brigitte. Bernard Wautrey (Lens) ; Saturnin Verge-
Depré (St-François) ; Jean-Louis Boyer (Perpignan) ; Nicole Claudel;
Michel, Marie Tassel (Thaon-les-Vosges) ; Brigitte, Françoise, Remy Pôs :
Françoise, Alain Tesnière ; Jean-Pierre, Annick Lachèvre (Yvetot) ; Alec,
Inès Boyer-Vidal ; Gérad Tetrel (Darnétal) ; Pauline, Marie-Rose Gaffori
(Soccia) ; Jean-François Bertucat (Neuilly) ; Marc Pourouch (St-Nazairc-
d'Aude) ; Marie-Thérèse, Pierre Hclleu ; Bernard, Marie-Thérèse Brault
(Vessey) ; Jean-Marie Hollier (Girac) ; Michel, Marie-Louise Crombez
(Bruay) ; Françoise de Montjoyc ; Anne-Marie Julien (Menton) ; Françoise
Mouret (Compiègne) ; Jean Sicard (Cacn) ; Jean-Marie Raoult ; Gene¬
viève Bourgeois; Jacqueline, Jacques Hermant ; François Caillieret ;
Christian Lewandoski (Paris) ; Marie-Françoise, Michelle Roy (Atibiti) ;
Thérèse Saint-Jacques, Michel Shedleur ; Guy, Pierre, Paul, André Lan¬
dry ; Michel Bourdeau ; Michelle Lalonde (Montréal).

(A suivre.)

MON SANCTUAIRE CELTIQUE

Aux premiers jours de 1946, un aimable correspondant de Los
Angeles (Californie), M. Bill Trevorront, lieutenant en retraite de
VU. S. N., qui visita, en 1937, « notre grandiose et vieille abbaye »,
nous adressait un feuillet imprimé dont le titre : « Noël d'Action de
grâces — Nouvelle année d'espérance », disait tout le sens. En pre¬
mière page, au-dessous du « Notre Père » en dialecte de la Cor-
nouaille, une gravure présente l'église de Saint-André de Tywar-
dreath, prieuré fondé vers 1067, par des moines bénédictins, près
duquel se dresse encore une élégante croix celtique, et où prièrent
jadis les ancêtres maternels de notre correspondant. Sur les pages
intérieures, trois poésies consacrées à la Cornouaille. L'une d'entre
elles, dédiée à l'église de Morwenstow, fondée au IX' siècle par
Morwenna, princesse de Galles, nous a paru particulièrement inté¬
ressante pour nos lecteurs, car ils y retrouveront, puissamment
évoqués par un prêtre poète, les sentiments de tout visiteur qui
pénètre sous les voûtes de notre vénérable Abbatiale :

Mon sanctuaire celtique ! Le seul coin de terre où mon cœur
fatigué trouve le repos : pendant combien d'années les oiseaux
de Dieu ont trouvé le long de tes murs leur nid sacré ! Les coups
de l'orage, du vent, de la tempête se sont en vain abattus sur ces
murs ; il reste debout — flls du roc — temple éternel de Dieu qui
ne change pas.

Ferme était leur foi, à ces antiques sociétés, les sages de cœur-
travailleurs du bois et de la pierre, qui élevèrent de leurs mains
rudes et pleines de confiance, ces tours gris foncé, de jours ignorés :
ils remplirent ces bas-côtés de mainte pensée, ils chargèrent chaque
coin de révéler quelque vérité : la' voûte soutenue par des piliers
apporte ses légendes, le toit et les murs un enseignement.

Enormes, puissantes, massives, dures, solides, étaient les pierres
de choix qu'ils soulevèrent alors : la vision de leur espérance fut
longue, ils connaissaient leur Dieu, ces croyants. Ils ne dressèrent
pas une tente pour changer de demeure ou pour mourir, une mai¬
son qui ne durerait que la vie de l'homme qui fuit comme une
ombre ; là, là, le soufle éternel durerait des siècles entiers.

Comme tout est plein de vie ardente et de pensée, dans tous_ les
endroits où nos pères croyants ont posé le pied ! La terre même
est pleine de paroles, l'air parle de Dieu. C'est en vain que le doute
ou la moquerie voudrait étouffer les échos ensevelis du passé ;
une voix de force, une voix de fierté continue de se faire entendre
ici, au milieu de la tempête et du vent.

Toujours la tour pointe vers le ciel et la cloche plaide dans sa
prière ; les voûtes solennelles respirent dans la prière ; les vitraux
et les murs ont des lèvres pour dire la foi puissante des jours
inconnus. Oui, torrent, brise et chocs des batailles se briseront en
vain sur cette église : elle se dresse, fille du roc, temple éternel du
Dieu qui ne change pas.

Robert Stephen Hawker,
son curé de 1834 à 1875.

(■Traduit par M. l'abbé Janson, professeur à l'Institut Notre-Dame
d'Avranches.)
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AulEUX A NOS CHERS DEFUNTS

Aude : Mlle E. Saunier. — Bouches-du-Rhône : Marseille, Mlles Fer¬
nande et Marie Hubert. — Côte-d'Ok : Ladoix-Servigny, Mme Gremeau. —
Eure-et-Loir : Bonneval, Mme Hubert. — Gironde : Lugon, Mme du Mas
Larroque, fidèle abonnée et zélatrice. — Indre-et-Loire : Tours,
Mme Harlé-Leclercq. — Maine-et-Loire : St-Martin-du-Bois, Mme Misièrc.
— Manche : Coutances, M. le Docteur Etienne Fauvel. — Fleuri], M. l'abbé
Fauehon. — Jiwiguy-le-Tertre, Mlle Marie Bresson. — Pontorson,
M. Auguste Hervé. — Saint-Lô, Mlle Olive Lechevallier. — Virandeville,
M. l'abbé Bihel. — Mayenne : Niort-la-Fonlaine : Mme Hercent-Huignard.
— Poritmain, Mgr Michel Even, Recteur de la Basilique, Protecteur des
Œuvres du Mont Saint-Michel. — Moselle : Metz, Mme Henri Gredt,
née Marie-Léonie Petitmangin. — Forbach, Sœur Jean-Etienne, de la
Congrégation de la Providence de Peltre, Supérieure de l'Hôpital Sainte-
Barbe et du Centre de Réadaptation de plappeville, zélée propagandiste du
culte de saint Michel. — Nièvre : Luzy, Mme Valentine Chavanton. —
Basses-Pyrénées : Asclain, M. Jean Sougaret. — Palau del Vidre,
Mme Maria Farré. — Rhône : Lyon, Sœur Marie-Alexis Guillarmet, de la
Visitation Sainte-Marie. — Mlle Louise Chalvin. — Seine-Inférieure :

Boisguillaume, Mlle Lucie Legrand. — Seine-et-Marne : Melun, Mme Lio-
ret. — Tarn : Castres, La Révérende Mère Supérieure Générale des Sœurs
de l'Immaculée-Conception.

La Guadeloupe : St-François-Bourg, Mme Sidoine Blémand. —
Canada : S. Em. le Cardinal Villeneuve, archevêque de Québec, grand ami
de la France.

Belgique : Bruges, Mme Van Sull-Dubois ; Mlle Claeys. — Loochristy-
les-Gand, Mlle Marie Delaere. — Mons, Mme de Goupy de Bcauvalcrs de
Quabeck.

Que le porte-étendard, saint Michel, les introduise dans la lumière
sainte !

TARIF 1947
Messe : 100 fr. — Neuvaine de messes : 975 fr. — Trentain : 3.150 i'r,
Archiconfrérie : donner nom et prénoms ; offrande facultative. •-

Consécration des enfants : donner nom et prénoms ; offrande, 10 fr.
— Luminaire : 10 fr. par jour. — Annales : 50 fr. pour la France;
abonnement d'honneur ou à l'étranger : 100 fr.

Adresser toute la correspondance, avec timbre pour réponse, s'il v a
lieu, à M. le Directeur des Annales, au Mont Saint-Michel (Manche).

***
....

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine, 8, 10, 15, 20 tr. ; imitation
pierres fines : 20, 25, 35 fr. — Méthode : feuillet simple, 0 fr. 50 ; car¬
tonnée, 3 fr.

II. — Médailles : aluminium, 6 et 8 fr. la douzaine ; métal patine,
de 3 à 15 fr. l'unité.

III. — Images de saint Michel : eu noir, avec prière, 8 fr. les 10.
75 fr. le cent ; couleur, 1 fr. l'unité. — Images de l'Apparition de saint
Michel et Images de Notre-Dame du Mont-Tombe (Vierge noire) : 1 m
l'unité.

IV. -— Litanies de saint Michel, Prière pour la France : 3 fr. les 10 ;
25 fr. le cent. — Consécration (nationale et personnelle), Exorcisme «e
Léon XIII : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. — Tracts : saint Michel Ançr
gardien de la France, le Démon : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. — Neuvainr
à saint Michel : cartonnée, 3 fr.

V. — Librairie: Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres:
4 fr. — L'Archange saint Michel : 10 fr. -— Mois de saint Michel : 20 fr.
— Sous la garde des Anges (Dom Meunier) : 20 fr. — Saint Michel et la
France (Rastoul) : 20 fr. — Saint Michel, Archange (R.P. Gasnier) : 50 fr.

Ce tarif annule les précédents. C.C.P. Directeur des Annales, 4-42,
Bennes.

Imp. Simon Rennes. Le gérant : Maurice Simon. 3.47 Dêp. lég. 1947. 1" T-
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MEMENTO DU ZELATEUR DE SAINT MICHEL

Adresser toute lu correspondance à M. le Directeur des Annules,
;iu Mont Saint-Michel (Manche)

4

Messes : 100 francs. — Neuvaîne de Messes : 975 francs. — Treir
tain grégorien ; 3.150 fr. — Archiconfrérie : Donner nom et
prénoms ; Offrande facultative. — Neiwaines : Offrande facul¬
tative. — Luminaire : 20 fr. par jour. — Consécration des
petits enfants : donner nom et prénoms. Offrande : 10 fr. —
Ex-veto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de préférence,
ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 50 fr.
par an ipour la France ; 100 fr. pour l'Etranger ; 100 fr. abon¬
nement d'honneur.

Toute lettre cpii comporte une réponse doit être accompagnée
d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine : 25, 30, 35, 40, 50 fr.
l'unité ; imitation pierres fines : 35, 40 fr.

Méthodes peur réciter le chapelet, couverture cartonnée :
5 fr. Feuille simple : 1 fr.

II. — Médailles : Aluminium, la douzaine : 24, 36, 48 fr. —Mêlai
patiné, artistique : 5, 6, 8, 15, 20 fr. l'unité

Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgen-
ciés.

III. — Images de saint Michel : noir ou bistre avec prière :
20 fr. les 10, 180 fr. le cent ; couleurs : 3 fr. l'unité. — Images
de l'apparition de saint Michel et Images de Notre-Dame (lu
Mont-Tombe (Vierge noire) : 3 fr. l'unité. — Images diverses
de saint Michel, en héliogravure ou photogravure, artistiques,
d'après les maîtres de la sculpture et de la peinture : 5 fr.
l'unité. Envoi d'échantillons sur demande contre 4,50 de tim¬
bre.

IV. — Litanies de saint Michel : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. -

Exorcismes contre Satan et les Anges rebelles, composés par
Léon XIII : 10 fr. les dix ; 90 fr. le cent (en français). —
Tracts : Le Démon ; Saint Michel, ange gardien de la France:
10 fr. les dix; 90 fr. le cent (en français ou en latin). —
•Consécrations (nationales et (personnelles) ; 10 fr. les dix;
90 fr. le cent. — Prières pour la France ; 5 fr. les 10 ; 45 fr.
le cent — Neuvaines a saint Michel, couverture cartonnée :
5 fr. l'unité.

V. — Librairie : L'Archange St-Michel, son rôle dans le passé,
le présent, l'avenir : 10 fr. — Mois de St-Michel : 20 fr. — Saint
^Michel et la France (Rastoul) : 20 fr. — Saint-Michel, Archange
(R. P. Gasnier, o. p.) : 50 fr.

Ce tarif annule les précédents.

C. C. P. Directeur des Annales, 4-42 Rennes
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AU XIV6 CENTENAIRE DE LA MORT DE SAINT BENOIT
S. S. Pie XII exalte le Fondateur de l'Ordre Bénédictin

Brillant comme un astre dans les ténèbres de la nuit, Benoît
de Nursie honore non seulement l'Italie, mais l'Eglise tout entière...
Né de noble race, dans la province de Nursie, Benoît fut « rempli
de l'esprit de tous les justes », et il soutint merveilleusement le
monde chrétien par sa vertu, sa prudence et sa sagesse. Car, tan¬
dis que le siècle s'était vieilli dans le vice, que l'Italie et l'Europe
offraient l'affreux spectacle d'un champ de bataille pour les peu¬
ples en conflit, et que les institutions monastiques elles-mêmes,
souillées par la poussière de ce monde, étaient moins fortes qu'il
n'aurait fallu pour résister aux attraits de la corruption et les
repousser, Benoît, par son action et sa sainteté éclatantes, témoigna
de l'éternelle jeunesse de l'Eglise, restaura par la parole et l'exem¬
ple la discipline des mœurs, et entoura d'un rempart de lois plus
efficaces et plus sanctifiantes la vie religieuse des cloîtres. Plus
encore : par lui-même et par ses disciples, il fit passer les peu¬
plades barbares d'un genre de vie sauvage à une culture humaine
et chrétienne, et, les convertissant à la vertu, au travail, aux occu¬
pations pacifiques des arts et des lettres, il les unit entre eux par
les liens des relations sociales et de la charité fraternelle.

Mont-Cassin, tout le r^onde le sait, a été la demeure principaledu saint patriarche et le principal théâtre de sa vertu et de sa
sainteté... C'est là que Benoît porta l'institution monastique à ce
genre de perfection auquel, depuis longtemps il s'était efforcé par
ses prières, ses méditations et ses expériences. Tel semble bien
être en effet le rôle spécial et essentiel à lui confié par la divine
Providence : non pas tant apporter de l'Orient en Occident l'idéal
de la vie monastique que l'harmoniser et l'adapter avec bonheur
au tempérament, aux besoins et aux habitudes des peuples de
l'Italie et de toute l'Europe. Par ses soins donc, à la sereine doc¬
trine ascétique qui florissait dans les monastères de l'Orient, se
joignit la pratique d'une incessante activité permettant de « com¬
muniquer à autrui les vérités ccntemplées », et, non seulement
de rendre fertiles des terres incultes, mais de produire par les
fatigues de l'apostolat des fruits spirituels. Ce que la vie soli¬
taire avait d'âpre, d'inadapté à tous et même parfois de dangereux
pour certains, il l'adoucit et le tempéra par la communauté fra¬
ternelle de la famille bénédictine, où, successivement adonnée à



la prière, au travail, aux études sacrées et profanes, la douce
tranquillité de l'existence ne connaît cependant ni oisiveté ni dé¬
goût...

C'est ainsi qu'aux coutumes et préceptes propres à la vie érémi-
tique, succéda la Règle monastique de saint Benoît, chef-d'œuvre
de la sagesse romaine et chrétienne, où les droits, les devoirs et
les offices des moines sont tempérés par la bonté et la charité
évangéliques, et qui a eu et a encore tant d'efficacité pour stimuler
un grand nombre à la poursuite de la vertu et de. la sainteté...

Lorsque, par une pieuse mort, le très saint patriarche se fut
envolé au ciel, l'Ordre de moines qu'il avait fondé, loin de tomber
en décadence, sembla bien plutôt "non seulement conduit, nourri
et façonné à chaque instant par ses vivants exemples, mais encore
maintenu et fortifié par son céleste patronage, au point de con¬
naître d'année en année de plus larges développements.

Avec quelles force et efficacité l'Ordre bénédictin exerça son
heureuse influence au temps de sa première fondation ; que de
nombreux et grands services il rendit aux siècles suivants ! Car,
outre que les moines bénédictins furent presque les seuls à garder
intacts les savants manuscrits et les richesses des belles lettres, à
les transcrire très soigneusement et à les commenter, ils furent
encore des tout premiers là cultiver les arts, les sciences, l'ensei¬
gnement et à les promouvoir de toutes leurs industries...

De fait, non seulement l'Angleterre, la Gaule, les pays bataves,
la Frise, le Danemark, la Germanie et la Scandinavie, mais aussi
de nombreux pays slaves se glorifient d'avoir été évangélisés par
ces moines qu'ils considèrent comme leurs gloires et comme les
Illustres fondateurs de leur civilisation.

De leur Ordre, combien d'évêques sont sortis... Combien qui,
dans les rangs de la famille bénédictine s'efforcèrent d'atteindre
selon leurs forces la perfection évangélique... Les noms de ces
apôtres, de ces évêques, de ces saints, de ces ipontifes suprêmes
sont écrits en lettres d'or dans les annales de l'Eglise, et ils tien¬
nent dans l'histoire une si grande place qu'il est facile à tous de
se les rappeler...

Lettre Encyclique « Fulgens radiatur ».

BULLETIN DES ASSOCIÉS
Messes. — Chaque lundi des mois de Mai et Juin, messe pour

les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de Saint-Michel.
Samedi 3 mai, jeudi 8 mai (fête de saint Michel au Mont-

Gargan, samedi 7 juin, messe pour les zélateurs et bienfaiteurs des
Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et là 7 heures, autant que possible),
messe pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume du
Sacré-Cœur et de Marie-Immaculée : 6, 13, 20, 27, 29 mai; 3, 10,
17, 24, 29 juin.

Indulgences plénières.— En Mai : 1" jour au choix : récitation
quotidienne du Chapelet de Saint-Michel. — 2° Jour au choix :
Archiconfrérie de saint* Miehel. — 3" jour au choix pendant la
neuvaine générale ou l'un des huit jours suivants. Même indul¬
gence pour toute autre neuvaine. — 4° le 8 mai : scapulaire de
saint Michel.

En juin : Mêmes jours et mêmes conditions qu'en mai. En outre,le 29 juin : Archiconfrérie de saint Michel.
Neuvaine générale en juillet. — Du 15 au 23. — Intention prin¬cipale : L'horreur du péché. — Intention missionnaire : Les

Religieuses enseignantes et charitables des Missions.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Mai)

LA SAINTETÉ DES ÉPOUX
Parmi les signes de renaissance spirituelle que les observateursréfléchis distinguent en notre pays de France, il faut compter ungrand nombre de jeunes foyers chrétiens, bien décidés à vivre la

loi de l'Evangile et qui constituent autour d'eux comme autant de
centres missionnaires d'où rayonne l'exemple d'une vie chaste,
courageuse et charitable.

Ces paroles qu'il y a peu de temps un prêtre éminent adressait
à deux de ses paroissiens avant de bénir leur union furent pourmoi un trait de lumière et un puissant réconfort. Il y a donc encoredans notre pays, apparemment si matérialisé, des âmes capables
d'entendre, dans toute sa profondeur le noble langage de l'Eglise,désireuses même de vivre dans toute sa beauté l'idéal du mariagechrétien.

Ces âmes, à coup sûr n'envisagent pas le mariage comme un
simple contrat, ni comme un sacrement passager qui, passé l'ins¬
tant où il s'accomplit, perdrait toute efficacité. Elles savent quele mariage chrétien leur apporte « l'assurance d'une bénédiction
permanente de Dieu, d'une effusion permanente de grâces parti¬
culières, destinées à maintenir, purifier, perfectionner l'union
conjugale, pour en faire un reflet fidèle de l'union du Christ et de
l'Eglise ».

Fidèles aux recommandations du Saint-Père dans son encycli¬
que Casti connubii, ces époux se souviennent qu'en vue des de¬
voirs et de la dignité de leur état ils ont été sanctifiés et fortifiés
par un sacrement spécial, dont la vertu efficace dure perpétuelle¬ment. Tout au long de leurs journées et de leur vie conjugale etfamiliale, ils savent qu'ils peuvent compter sur les grâces du sacre¬
ment ; grâces de compréhension mutuelle, d'amour, d'obéissance ;
grâces de chasteté, de continence ; grâces de force, de conseil,
de prudence pour le gouvernement de la communauté familiale et
l'exercice de l'apostolat ; grâces pour la formation spirituelle des
enfants ; et, enfin, grâces matérielles de toutes sortes. Pour eux,
le mariage sera vraiment source de grâces, richesse vivante, dot
royale à la mesure de la tâche à réaliser, vocation sainte et sanc¬
tifiante.

En ce beau mois de mai, demandons, chers Associés, à Notre-
Dame et à l'Archange saint Michel, ange de la famille, d'obtenir
à notre pays dévasté par la guerre, de ces foyers de sainteté qui
par leur vie intérieure, leur confiance en Dieu et leur désir de
se rendre utiles là tous, seront les meilleurs apôtres de notre foi !



Neuvaine du 15 au 23 Juin

L'Intelligence du Rôle Social de la Messe
'C'est peut-être l'un des dangers de notre époque, que de ris¬

quer, sous prétexte de spécialisation de faire perdre de vue à nos
jeunes chrétiens le sens social de la Messe. Quel mouvement, quel
groupe en effet n'a pas « sa messe », au détriment parfois de la
messe paroissiale ? Un liturgiste romain du VIP siècle ne serait
pas peu surpris de voir ces messes de groupes célébrées parfois
à la porte de l'église, en dehors de la communauté chrétienne ;
encore plus d'assister à certaines messes privées où les fidèles ne
viennent qu'en très petit nombre, quand ils ne font pas totalement
défaut.

C'est que la messe veut être selon le mot du regretté Monsieur
Paris, « le type de la prière catholique ». Elle joue un rôle social
de première importance. D'abord elle rassemble en un même lieu,
en un même sanctuaire tous les membres de la communauté chré¬
tienne ; quelque soient leur âge, leur situation, leur fortune, elle
ne voit qu'une seule chose : le culte fdial que tous doivent rendre
d'un même cœur à notre Père commun. Combien n'est-il pas émou¬
vant de voir ainsi réunis dans une même pensée les classes socia¬
les les plus différentes : maîtres et élèves, patrons et serviteurs,
chefs et subordonnés... !

Cette union se marque encore dans les prières de la messe. La
liturgie, écrit quelque part Romano Guardini, ne dit pas « Je »,
mais « Nous ». Cela est vrai surtout de la messe : le fidèle n'y prie
pas isolément, mais uni aux autres assistants, aux croyants du
monde entier, à toute la communion des saints, et d'abord au
Christ, chef mystique de tout ce corps, qui vient, dans la messe,
s'unir à ses membres pour orienter et présenter leur prière. Aussi
le célébrant parle-t-il au pluriel, au moins dans les formules les
plus anciennes et les plus importantes. Ainsi la messe confond
dans une même prière toutes les variétés humaines.

Enfin le rôle social de la messe paraît encore dans les inten¬
tions qui y sont proposées, et qui toutes, visent au plus grand
bien de la société. Le souci de Dieu, base et fondement de toute
société, apparaît au premier rang : lui rendre grâces, le reconnaî¬
tre comme maître souverain, n'est-ce pas déjà réaliser son règne ?
L'Eglise catholique ayant reçu mission de promouvoir ce règne,
le prêtre supplie qu'elle s'étende « sur tout l'orbe des terres », et
prie ensuite pour le Pape, l'Evêque, pour tout le peuple chrétien,
pour ceux-là enfin auxquels il entend appliquer les fruits du sacri¬
fice.

Aimons à méditer ces textes vénérables de la messe, si souvent
méconnus ou négligés, où l'Eglise fait preuve d'un sens social si
profond, nous remettant en mémoire les intérêts essentiels de toute
société. En ce mois de juin, mois eucharistique par excellence,
amis de saint Michel, prions l'Archange, défenseur de l'ordre divin,
de nous aider tous, dirigeants comme membres de la grande
société humaine, à découvrir et à réaliser à travers et par la
messe les conditions de la vraie paix sociale !

Les Sanctuaires de Saint-Michel pendant la guerre

LA BASILIQUE DU MONT-GARGAN AU MILIEU DES COMBATS
Nous n'avons pas la prétention d'apprendre à nos lecteurs les

liens historiques qui unissent au sanctuaire du Mont-Gargan, en
Italie, notre Mont Saint-Michel de Normandie.

On sait que le Mont-Gargan fait partie d'un massif montagneux
de l'Italie méridionale, long d'environ 50 kilomètres, formant ce
qu'on appelle vulgairement « l'éperon de la botte ». Jadis cou¬
verte de belles forêts, aujourd'hui dénudée, la montagne baigne
son liane oriental dans l'Adriatique, et vue du côté de la plaine,
« elle ressemble à un navire colossal échoué, ou à un monstre qui
cherche à se dérober dans les flots ».

Au pied du Gargan, vers le sud, s'élevait jadis la ville de
Siponte, siège d'un évêché qui ne fut pas sans gloire, puisque le
pape Léon IX y tint un concile en 1050, à l'occasion d'un pèle¬
rinage au Mont-Saint-Ange. Siponte garde, au milieu de sa déso¬
lation, un précieux souvenir religieux et artistique dans son église
aux riches sculptures, pour laquelle le peuple conserve une vive
dévotion, bien qu'elle ait été dépouillée de ses œuvres d'art au
profit de Manfredonia.

De Manfredonia, assise au bord du joli golfe qui lui a emprunté
son nom, on gravit le Mont-Saint-Ange, dont la population compte
vingt mille habitants, et, par un chemin pittoresque, on arrive au
sommet qui se dresse à huit cents mètres au-dessus de l'océan.
De là, l'œil ravi embrasse la mer Adriatique et toute la campagne
de la Pouille.

Cet endroit charmant fut témoin, vers la fin du V° siècle d'une
apparition de saint Michel. L'Archange y déclara à l'évêque de
Siponte que la grotte du Mont-Gargan était sous sa protection, et
qu'il voulait y avoir un sanctuaire consacré sous son nom en
l'honneur des saints anges. Un oratoire en forme de rotonde y fut
bientôt dressé que les pèlerins entourèrent d'une grande véné¬
ration. C'est le souvenir de cette apparition que célèbre l'Eglise
universelle à la date du 8 mai. C'est au Mont-Gargan que saint
Aubert, en 708, envoya deux chanoines du Mont Saint-Michel cher¬
cher des reliques sanctifiées, disait-on, par l'apparition de saint
Michel : un morceau du voile rouge demeuré sur l'autel de la
grotte mystérieuse, et un fragment du marbre portant l'emprunte
du pied de l'Archange.

Plus tard, la rotonde primitive fut remplacée par un sanc¬
tuaire de dimensions plus vastes, doté d'un clocher hexagonal et
d'un portique à double arcade.

C'est surtout au Mont-Gargan que l'Italie doit sa dévotion pour
l'Archange. Durant tout le Moyen-Âge, ce haut-lieu attira des foules
innombrables de pèlerins, et, après Saint-Pierre de Rome, c'était
le centre de pèlerinage le plus fréquenté du pays, et l'un des sanc¬
tuaires les plus vénérés du monde entier.

Vint, au cours de l'année 1944, la bataille pour la libération de
l'Italie. Ayant déjà une trop longue expérience des ruines causées
par la « guerre totale » — « Il n'y a pas de ville historique qui
tienne », disait le commandant allemand de la forteresse de Saint-
Malo — douloureusement ému par la destruction complète du célè-



bre monastère du Mont-Cassin, le monde chrétien pouvait, sernble-
t-il, s'attendre à voir le Mont-Gargan subir le même sort.

A titre de renseignement à l'usage de nos lecteurs, nous avons
tenu, dès que les relations postales ont pu reprendre avec l'Italie,
à nous informer de la situation présente de la Basilique, et des
cérémonies qui s'y déroulent. Nous sommes heureux de porter à
la connaissance de nos lecteurs l'aimable réponse que nous avons
reçue du R. P. Dom Alfonso Giuseppe Marinelli, moine bénédictin,
Archidiacre de la Basilique.

« Notre sanctuaire n'a été aucunement touché par les événe¬
ments de guerre, bien que des combats terrestres et aériens se
soient déroulés tout près de nous. Cette protection, nous la devons
à la très puissante intercession de l'archange saint Michel.

« Le sanctuaire est pourvu d'un Chapitre de RR. Chanoines
du clergé séculier qui y célèbrent l'office tous les jours ; en outre,
depuis une vingtaine d'années je suis ici, religieux bénédictin de
l'Abbaye de Praglia, près de Padoue, en qualité de Supérieur, man¬
daté par le Souverain Pontife Pie XI.

« Je fus en relations épistolaires avec votre prédécesseur au
célèbre sanctuaire. Je reçois votre Bulletin ; le nôtre, nous avons
dû le suspendre, faute de moyens.

« Le sanctuaire se trouve à l'intérieur de la Cité. Les pèlerins
le fréquentent en mai et en septembre ; mais il est en grande
souffrance : depuis trcis ans, nous n'avons pu réparer les toitures,
et l'état des bâtiments est en décadence ».

Nos lecteurs et tous les amis de saint Michel se réjouiront avec
nous de savoir que la guerre a épargné le vénérable sanctuaire
du Mont-Gargan, le plus ancien peut-être en Occident. Ils se réjoui¬
ront plus encore d'apprendre que le culte de l'Archange y demeure
toujours vivant, entretenu par la prière quotidienne de l'Eglise, et
appelleront de leurs vœux le jour où saint Michel sera pareille¬
ment honoré et invoqué chez nous, sur le mont qu'il s'est choisi
au péril de la mer. M. Ducloué.

— Du 15 mai au 30 septembre, des messes sont célébrées, les
dimanches et fêtes, à l'église paroissiale du Mont Saint-Michel, à
6 h. 1/2, 8 h. et 11 h.

— En semaine, messe à 7 heures.
— L'Abbaye est ouverte aux visiteurs, le matin de 8 h. à 11 heu¬

res ; le soir, de 13 à 18 heures.

Souvenirs d'il y a trois siècles

La Vie au Mont Saint-Michel au printemps de 1647
Le 1" janvier 1647, Dom Thomas Le Roy traçait les premières

lignes de ses « Curieuses Recherches du Mont Saint-Michel ».
Quatre cent quatre-vingt-cinq pages d'une écriture fine et serrée
devaient suivre, où l'annaliste, observateur malicieux et piquant
a consigné les « choses plus notables arrivées à l'Abbaye du
Mont Saint-Michel ». Nous en extrayons aujourd'hui quelques pa¬
ragraphes susceptibles, pensons-nous, de donner là nos lecteurs un
aperçu de la vie au Mont Saint-Michel, il y a trois siècles.

« L'an 1647, le 2' jour de janvier, le nommé Lespine Le Cocq,
soldat au chasteau de l'abbaye du Mont Saint-Michel, ayant la
fiebvre chaude, saulta de dessus le pinacle ou gardefoux de la tour
nommée Perrine, où sont les chambrettes et logements desdits
soldats du chasteau, jusque sur le rocher d'en bas, auprès des piè¬
ces d'artillerie verdes ; à cause de l'accès de fiebvre chaude qui
le tourmentait, il ne sentit point s'estre faict mal, car quand il fut
en bas, il commença à marcher comme à l'accoutumée et n'avait
rien de rompu, néanmoins il mourut dans six à sept heures après
ce saut ; du depuis le vulgaire de la ville de ce Mont Saint-Michel
ont appelé cet endroict le sault du Cccq, faisant allusion au sault
de ce pauvre homme et au sault Gaultier, qui peut estre a pris sa
dénomination en cas pareil. »

Suit une convention passée le 5 février, entre le R. P. Dom
Dominique Huillard, prieur, pour messire Jacques de Souvré, abbé
commendataire, et messire Gabriel de la Luzerne de Bricqueville,
gouverneur du chasteau et ville dudit Mont Saint-Michel, et noble
homme Jacques Le Hoult, sieur de la Guillonnière, son lieutenant.
Il y est stipulé :

« En premier lieu, que sera la cisterne du Solier entretenue
en estât pour tenir l'eau à la nécessité des soldats, de la garde et
provision de la place, et, en défault d'eaue, en sera baillé ausdits
soldats par lesdits Révérends Pères.

En second lieu, le senechal de Monseigneur l'Abbé et desdits
Religieux fera la police en cette ville, conformément au règlement
du 10 septembre 1610...

En cinquième lieu, les soldats ny bourgeois n'iront tirer ny
chasser sur les terres de l'abbaye...

En septième lieu, les soldats ne feront monter communément
les pèlerins dans la tour par la chapelle de l'Annonciation, ainsi
par la porte de dessous l'Œuvre (crypte des Gros Piliers), et ce à
la réservation des personnes de condition et d'éminente
dignité... »

Et Dom Le Roy continue :
« L'an 1647, le 25' jour de mars, les pescheurs de la ville du

Mont St-Michel ont pris un poisson dans la rivière, près de Tom-
belaine, appelé un turbot, lequel était de trois pieds de long et
deux pieds de large, compris teste et queue ; lesdits pescheurs
l'ont apporté aux moynes qui leur ont donné trois livres et dix sols
pour boire ; quoyque par le bail desdites pescheries ils
soient assignés de leur apporter gratis tous les poissons à lard et



aultres notables sans que lesdits moynes soient obligez en rien
payer. Je l'ay mesuré moy-mesme et remarqué cecy le 4 may,
l'an de N. S. J. C. 1647 ».

La notation suivante relate le don fait, le 27 mars 1647, par
Jehan Giroult, seigneur de Ronthon, frère de dom Aubert Giroult,
cellerier de l'abbaye, de « deux beaux grands tableaux, 1 un rem-
ply d'un parfaictement beau crucifix et garny d'un 'quadre blanc
et ouvragé, et l'autre d'un Jésus portant sa croix dans un bcis ou
désert, iceluy sans quadre auquel on y en a faict un de la mesme
fasson qu'à l'autre ; et le R. P. prieur les a faict mettre en la
grande salle de la dite abbaye du costé de la procure. Depuis les¬
dits deux tableaux ont esté mis en l'église ».

Il nous faut réserver peur plus tard le récit détaillé du diffé¬
rend qui s'éleva entre le Prieur de l'Abbaye et l'Evêque d'Avran-
ches, au sujet du droit de regard revendiqué par celui-ci sur la
discipline intérieure du monastère. Passons à l'embellissement de
l'Abbaye :

« Le 13 avril, jeudy de la Cène de N. S., Mrc Pierre Lourdel,
sculpteur, ayant parachevé les figures qu'il avoit, il y a longtemps
commencées, le R. P. dom Huillar'd les luy fit mettre à iplace ès
niches et corniches de l'autel de S. Michel, élevé, en la nef de
l'église, l'an 1644. Premièrement fut mise à place la figure de
l'ange gardien au milieu de l'autel en la place d'un tabernacle,
laquelle revient, avec les figures de l'âme et du démon, doreure et
fasson, à 200,11. Les deux petites figures de S. Martin et S. Aubert,
90,11 ; les figures de S. Maur et S. Placide, peintes de couleur
noire, 200,11 ; les figures de S. Raptiste, tenant un agneau paschal,
et de S. Joseph, conduisant le petit Jésus, 300,11. Toutes les figures
sont de potterie et terre cuite. Le crucifix (1), S. Benoît et Ste
Scholastique ; les deux anges et le démon qui est soubs les pieds
de S. Michel, sont de bois ».

La veille de Pâques, 20 avril 1647, le Prieur fait pendre « la
porte neufve qui se voir à présent à la porte d'entrée de
la dite abbaye, près le Sault-Gaultier »...

Dom Le Roy note ensuite l'état du revenu de la manse abba¬
tiale, l'état de ce que doit l'abbé du Mont Saint-Michel à ses
moines, puis les démarches du Prieur pour empêcher le marquis
de Courcy, fils de M. le marquis de Canisv, de faire loger son
régiment sur les paroisses de la baronnie d'Àrdevon :

« Les moynes, sçachant l'affront nue leur vouloit faire ce sei¬
gneur voisin, joint que le bruict estoit qu'ils y dévoient estre dix
jours pour se remplir, que la ville de Pontorson estoit toute déserte,
les habitants ayant fuy et enlevé tous leurs meubles, que lesdits
soldats avoient en passant proche le bourg d'Huynes, estropié deux
ou trois femmes à coups d'espées, lesquelles ne vouloient peut-
être obéir aux volontez effrénées de ces insolents, et plusieurs
autres choses, ledit Prieur envoya le R. P. Dom Giroult, proeureur-
cellerier trouver ledit seigneur marquis, à Avranches, avec lequel
il ne peust rien faire sinon que d'obtenir deux jours de delay jus-
nues à ce qu'on eust parlé au seigneur de Matignon à sa maison
de Thorigny ; lequel luy donna un département pour le régiment

(1) Le crucifix en bois qui surmontait jadis l'autel Saint-Michel de l'église
abbatiale, œuvre de Pierre Lourdel. sculpteur de la ville de Rouen, se voit
aujourd'hui dans la nef de l'église paroissiale.

dudit marquis avec deffences très-expresses d'attenter au loge¬
ment sur les paroisses desdits Pères en Ardevon, Huynes et au¬
tres ». Le marquis de Courcey admira la vigilance et là puissance
des moines et répondit au Père qu'il avait trouvé autre lieu pour
loger son régiment, « mais en vérité c'étoit pour faire le bon amv
simulé voyant que ce luy estoit un faire le fault : par ainsy, les-
dites paroisses ont esté deschargées des gens de guerre qui les
auroient achevé de ruisner, le peuple y estant misérable, parti¬
culièrement les fermiers des moynes auroient supporté la plus
grande partie de ce chocq, n'y ayant qu'iceux qui ayent du
moyen ».

Notons encore au passage l'hommage rendu aux moines, en
la personne de dom François Le Sueur, le 6 février, par René de
Verdun, pour ses fiefs de Baient, Mesnard, Le Bourdonnet, le Mou¬
lin ; et, le 13 juin, par Messire Jacques de Montgommery, comte
de Lorges pour son fief de Soligny dépendant d'Ardevon, « ce qui,
note avec malice notre chroniqueur, fait bien estonner les esprits
qui sçavent les altercations passées entre ledit seigneur de Lorges
et les moynes auxquels, nonobstant sa puissance, biens, calité et
naissance, il a esté contrainct de se soumettre ».

Naturellement notre chroniqueur porte un intérêt tout par¬
ticulier aux pèlerinages signes des sentiments de dévotion des peu¬
ples les plus éloignés envers le saint temple du Mont-de-Tombe.
Citons seulement celui du 8 Mai.

« L'an 1647, le 8 may, jour et feste de l'Apparition du Sainct
Archange au Mont Saint-Gargan, ipour la première fois de cet an,
sont venues en pèlerinage deux compagnies de pèlerins en ce
monastère.

La première estoit composée de cinquante jeunes hommes
assez bien faicts, ayant pour capitaine un fort honneste gentil¬
homme et un brave bourgeois pour lieutenant et semblablement
pour enseigne avec le curé et le vicquaire, tous de la paroisse de
Regmalard en Perche, de l'evesché de Saye. Ils ont monté en grand
ordre en l'église de ce monastère sur les deux heures, peu de
temps après leur arrivée en la ville, deux à deux, l'enseigne des-
ployée et le tambour battant, où ils ont assisté aux vespres.

Et durant icelles la deuxiesme est arrivée en ladite ville,
composée de quarante hommes, non compris le capitaine, porte-
enseigne et le tambour, estant de la paroisse de 'Courtemont,
evesché du Mans, laquelle a tout aussv tost monté en dadite église
avec mesme ordre que la première. Et toutes deux ont chanté des
hymnes, versets et oroisons devant l'autel du Sainct Archange,
situé en la nef, en son honneur... »

Terminons en signalant le récit de Dom Le Roy relatif à deux
violents orages survenus au Mont sans y rien endommager. « ....Le
4 juin, à l'heure du souper, le fouldre tomba du ciel : les uns
des religieux disent qu'il entra dans le réfectoire par la porte
de la lavanderie, les autres par le vitrai du coin de la piscine ;
le serviteur me dist qu'il luy avoit frizé la barbe ; les autres assu¬
rent qu'il n'entra point du tout. Quoy qu'il en soit, personne n'en
fut endommagé, ny mesme le bâtiment dudit monastère, sinon qu'il
monta à l'horloge située au faiste de la tour des cloches, où estant,
il couppa tous les fils de fer qui servent à faire frapper les deux
appeaux et ledit horloge, laquelle coupure j'ai veùe, touchée et
visitée avec plusieurs de nos confrères...

Quelques jours plus tard, le 15 du même mois, les moynes ayant
narachevé la sclennité de la feste de la Très-Sainte-Trinité, le Dieu
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tout-puissant la voulut aussi solenniser à sa façon et volonté...
Le R. P. prieur incontinent se leva et tous les moynes et domes¬
tiques pour aller sonner les cloches. Peu de temps après, la tem-
peste s'éloigna de ce Mônt et s'alla décharger sur l'église cathé¬
drale d'Avranches, chastiant l'extravagance et indiscrétion des
Avranchins qui disaient haultement et sans fondement que, pour
avoir mérité l'excommunication de leur evesque, le fouldre était
tombé sur le Mont St. Michel et avoit tout fracassé. Par la grâce
de notre bon Dieu et par l'intercession de S. Michel, nous avons
été conservez sains et saulves, cela nous doit exciter à servir fidèle¬
ment la divinité en ce lieu pour y honorer son S. Archange, et
moy particulièrement ià mettre en pratique les bonnes résolutions
que je fis durant ceste tempeste ».

Dom Thomas LE ROY,
« Les Curieuses Recherches du Mont Sainct-Michel »,

T. II, P. 366 et sq.

Où en est la Restauration
des Logis Abbatiaux ?

Entraînés par leur guide, pressés d'atteindre le sommet du
« Grand Degré » pour échapper à l'emmurement et retrouver les
vastes horizons, bien peu nombreux sont les visiteurs qui prêtent
attention à ces hautes constructions qu'ils laissent à leur gauche
depuis l'entrée de l'Abbaye ou « salle des Gardes » jusqu'à la plate¬
forme du « Saut-Gautier ».

Essayons à leur intention de bien situer et distinguer les uns
des autres ces divers bâtiments qui enveloppent l'église de l'est
au sud-est et qui furent exécutés du xiii* au xvi* siècle.

En haut de l'escalier « du Gouffre » que surplombe le « CM-
telet », le visiteur pénètre dans l'Abbaye par la Porterie ou « Salle
des Gardes ». Au-dessus de cette pièce se trouve 1' « Officialité »,
ou salle du Gouvernement, œuvre de Richard Turstin. qui l'acheva
en 1257, dans laquelle l'Abbé, seigneur féodal et gouverneur mili¬
taire, tenait ses conseils de guerre, et, peut-être, ses assises de
justice. On la trouve parfois désignée sous le nom de « Belle-
Chaise », en souvenir d'un riche trône abbatial dont l'aurait dotée
Pierre Le Roy.

Vers la fin du xrve siècle, lorsque l'Abbaye devint une place forte,
la Porterie prit le nom de « Salle des Gardes ». Cette transforma¬
tion nécessita la construction d'un bâtiment adjacent, pour le loge¬
ment de la garnison. L'abbé Pierre Le Roy fit élever à cet effet, sur
le flanc ouest de Belle-Chaise, une tour divisée en six étages et qui,
de son nom fut appelée « Tour Perrine ». Le rez-de-chaussée de
cette tour communique avec la Porterie, et sert actuellement de
poste des gardiens. A son sommet elle est surmontée d'un mâchi¬
coulis et d'un e-rénelage qui la rendent aisément reconnaissable
du chemin de ronde de l'Abbaye.

Les bâtiments abbatiaux proprement ditg ne sont pas, comme la
Merveille, un monument d'une magnifique unité, mais une série
de cinq constructions juxtaposées, d'époques diverses, et du plus
pittoresque effet.

Adossé à Belle-Chaise, un peu en retrait sur la Tour Perrine,

voici un premier bâtiment dont l'entrée ' sur le Grand Degré se
trouve tout près du corps de garde. Paul Gout lui donne le nom de
« Bailliverie », mais il n'est pas sûr, dit M. Germain Bazin, que
telle fût sa destination. « Tout ce que nous savons sur le premier
bâtiment est qu'il contenait les infirmeries des religieux. » Il com¬
prend un rez-de-chaussée et trois étages, et doit être attribué, au
moins pour les étages supérieurs, à Pierre Le Roy, qui les fit cons¬
truire de 1386 à 1400.

Au-delà du bâtiment de la Bailliverie, s'élève le « Logis Abba¬
tial », qui comporte un rez-de-chaussée et trois étages sur sous-sol.
Du grand degré, on accède directement par une porte basse au
rez-de-chaussée, d'où l'on peut se rendre à la Bailliverie, mais qui
n'a aucune communication avec l'étage supérieur du Logis Abba¬
tial. La décoration dénote incontestablement le xrv* siècle. C'est là,
selon Dom Le Roy, que se trouvait la procure ou bailliverie. Les
dispositions de cette pièce, pourvue d'armoires et coupée de toute
communication avec les appartements de l'abbé, semblent bien
confirmer cette destination.

Les étages du Logis Abbatial sont desservis par un escalier
dont l'entrée extérieure se trouve dans le bâtiment voisin. Au
dehors il est facile de remarquer que cette porte se trouvait ainsi
à l'abri, derrière une herse dont la rainure verticale subsiste encore,
témoin de la prudence extrême des habitants du rocher. Un pont
fortifié faisait communiquer le logis abbatial avec le chœur roman.
Disparu avec celui-ci, il fut remplacé, au xv* siècle, par le pont
si gracieux qui relie aujourd'hui encore le Logis à la crypte des
Gros-Piliers.

Le bâtiment voisin du Logis Abbatial est_ divisé en un rez-de-
chaussée et trois étages sur cave. Le deuxième étage doit dater
de Pierre Le Roy. le troisième de Guillaume de Lamps. au début
du xvi* siècle. Selon les indications de Dom Le Roy. ce bâtiment
devait contenir le service des cuisines. Le caveau a été transformé
en ossuaire. On y a rassemblé tous les ossements trouvés çà et là
au cours des restaurations.

Après le bâtiment des cuisines s'élève un logis portant trois
étages, abritant au rez-de-chaussée la chapelle « Sainte Cathe¬
rine », ou « des dearés », élevée en 1283 par Geoffroy de Servon,
transformée et surélevée au xiv* par Pierre Le Roy. L'étage supé¬
rieur, dû à Guillaume de Lamps, communiaue avec le transept de
l'église par un pont de bois, couvert, rétabli par Petitgrand.

Le dernier logis à l'ouest, haut de deux étages, est également
l'œuvre de Guillaume de Lamps. qui dut en faire son nouveau
logis abbatial, plus réduit et plus intime que celui de Pierre Le
Roy. Le parloir de l'Abbé, situé au niveau du Saut-Gautier, était
relié à l'église par une galerie couverte. Il conserve encore son
lambris de bois orné de panneaux en serviette.

Ce qui rend difficile une reconstitution exacte de tous ces bâti¬
ments, ce sont les nombreuses modifications dont ils furent l'objet
au cours des temps, selon les usages auxquels ils furent affectés.
Les moines de Saint-Maur modifièrent la division des étages.
L'administration pénitentiaire fit cloisonner les pièces pour les
transformer en cellules à l'usage des détenus_ politiques. Les sur¬
noms de « petit exil » et « grand exil » donnés par les prisonniers
indiquent bien l'état de délabrement dans lequel se trouvaient
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alors ces logements peu éclairés, mal clos, difficiles à chauffer, et
où le vent humide et froid de la mer pénétrait trop facilement.

En 1909, des fouilles exécutées par Paul Gout firent apparaître
un certain nombre de témoins, grâce auxquels l'architecte restitua,
aussi exactement que possible, les dispositions anciennes. Mais ces
fouilles elles-mêmes ne firent qu'achever le délabrement de ces
pièces. M. Gout ne put, par la suite qu'en assurer le nettoyage.

Une restauration d'ensemble, préparée avec le plus grand soin
par M. Herpe, fut entreprise il y a une dizaine d'années. Ralentie
ou même interrompue par les difficultés de la guerre, elle a repris
activement depuis quelques mois- et fait en ce moment un nouveau
pas en avant.

La Tour Perrine et la Bailliverie sont rétablies de fond en
comble depuis qu'on a procédé tout dernièrement au dallage des
salles basses en pierre de « Saint-Cast ». De même le Logis Abba¬
tial, sauf l'étage supérieur, réservé aujourd'hui à l'habitation de
M. le Gardien-chef.

Le gros oeuvre se poursuit en ce moment dans le bâtiment des
cuisines. Travail d'envergure, qui a nécessité l'enlèvement des deux
étages intérieurs, la remise en place et la reconstitution des ouver¬
tures, le rejointoiement à l'intérieur comme à l'extérieur des murs
dépouillés de leurs enduits et enfin la reconstruction complète des
différents étages. Actuellement, le rez-de-chaussée est pourvu de
son dallage en granit de « Sougeal ». Un escalier intérieur,
dont l'axe déporté rendait la restitution particulièrement délicate,
est en grande partie rétabli. Deux cheminées ont été refaites entiè¬
rement à neuf. Le plancher du premier étage repose sur ses
corbeaux, avec ses trois poutres én cœur de chêne de Villers-Cot-
terets, ses solives et ses planches intercalaires. Reste à le recouvrir
de plaques de ciment, d'une couche de mortier et d'un pavé en
carrelage de grès rouge, avant de poursuivre la restauration des
deux derniers logis.

Si l'on ne peut espérer, avant de longs mois encore, voir ouvrir
au public ces bâtiments dont certains dénotent une conception
grandiose, il est du moins permis de se réjouir des progrès de
leur restauration et de l'attention minutieuse qu'y apporte l'admi¬
nistration des Beaux-Arts. M. D.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des

Œuvres du Mont Saint-Michel (500 frs versés en seule fois) : Mère
Marie-Madeleine de Jésus (Nice) ; M. le chanoine Paul, supérieur
de l'Institution Saint-Michel (Château-Gontier) ; M. et Mmo Blin
(Saint-Just-des-Marais) ; M. Beaufils (Dangeul) ; Mme Bonneau-
Massé (Saint-Pierre-de-Maillé) ; Sœur Louis du Sacré-Cœur, Pro¬
vinciale F. S. E. (Putnam, U. S. A.) ; Mm° Guir (Saint-Denis).

Nouveaux Associés. — Du 1" février au 1er mai, 219 associés
nouveaux ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Michel.

Consécration d'Enfants. — Pendant la même période, 106 en¬
fants ont été consacrés à saint Michel et à Notre-Dame des Anges :

Daniel Lecuyer ; Marie-Joseph Lelièvre ; Michel Busnel ; Thérèse,
Roger Carouge ; Françoise Chaignon ; Christiane Barbier ; Pierre Bas¬
set ; René Leroux ; Roger Lepoitevin ; Ernest Lebedel ; Paul, Henri
Montrocq ; Marie-Françoise Boudin ; Marcel Grodoc ; Emilienne, Marie
Lebreton ; Irène, Geneviève, Isabelle ; Nelly, Danielle Lehaut ; Marie,

iTiiLiiLjii; .uuiiiii ; Jacqueline Lectievallier ; Michel, Agathe
Lenourry ; Jacqueline Pavsant ; Jean, Monique Lechevallier ; Jacque¬
line, Claude, Michel, Colette Duval ; Michel Dupré ; Jeannine, Yvette,
Albert Lecrosnier ; Guy Marie ; Emile Delacour (Quettreville-sur-Sienne) ;
Jean, Pierre Richard (Verdun-s-Doubs) ; Yvette, Anne-Marie B,oyêr ;
Francis, Marie-France Am'on ; Jean-Louis Rouquère ; François Auriol ;
Aimé, Rose-Marie, Michel, Jean-Pierre Rouanet ; Bernard, Denis, Vincent
Landes ; Jacqueline Hiriar ; Jean-Paul Chabert (Mazaniet) ; François
Recldin ; Laurent, Alphonse, Anne Ebv ; Paulette Benoît ; Gisèle Ger-
ber ; Andrée Villemin ; Michel Bin cheiff ; Astrid Vieille ; Gilbert, Jean,
Roger, André Mettemberg (Sainte-Croix-aux-Mines) ; Bernadette Guio-
mard (Chauniont-en-Vexin) ; Monique Garnier (St. Christophe-en-Ba-
zelle), Marie-Th. Laleut' (Valençay) ; Bernadette Boullc (La Tronche) ;

(A suivre).

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS
« Aisne : Blérancourt, M"" II. Goutte. — Ariège : Luzenac-Ga-

ranon, M"10 Jérémie Espy. — Bouches-du-Rhone : Marseille, M.
Faletti. — Calvados : Saint-Sever, M"" Molinié. — Maine-et-
Loihe ; Combrée, M"'' A. Fouin. — Manche : Agon, M. le chanoine
Bailleul ; Avranches, M. François Halbouf ; M"e Zoé Enée ; Brécey,
M. le chanoine Morin ; Cametours, M. l'abbé James ; Coutances,
M"' Beuve ; Mn,e Albert Bosquet ; Duceg, M. Harivel ; Grimesnil,
M. Georges Letousey ; Picauville, M. l'abbé Lecroisey ; Plomb, M.
Descoqs, président de la Société d'Archéologie et d'Histoire Natu¬
relle de la Manche ; Pontorson, Sœur Julien, religieuse de la
Miséricorde ; Sauxemesnil, M. Henri Brix, Chevalier de l'Ordre
diocésain de Saint-Michel, et Mme H. Brix ; Villedieu, Mmc Dumes-
nil ; Les Pas, M. Armand Desfeux ; M. Victor Sanson. — Mayenne :
RenaZé, M"1" Chauvin. — Puy-de-Dôme : Clermont-Ferrand, M°"
Genestier. — Hautes-Pyrénées : Pau, M1" Durieu. — Rhône :
Sainte-Foy-l'Argentière', M"0 Tranchand. — Seine-et-Oise : Soisy-
sur-Montmorency, M"c Charlotte Rambert. — Yonne : Pont-sur-
Yonne, M"° Beaudet.

La Guadeloupe ; Pointe-à-Pitre, M. Valentin Arenate ; M"*
Hélène Lepitre.

Que le porte-étendard, saint Michel, les introduise dews la lu¬
mière sainte !

HORAIRES DES CARS

Pontorson - Le Mont Saint-Michel
(tous les jours à partir du 4 Mai 1947)

Départ de Pontorson (gare).. 7 15 10 » 11 » 12 » 15 15 18 30
Départ du Mont St-Michel.. 7 40 10 30 11 3(1 14 05 16 25 18 55

Durée du trajet : Pontorson-Le Mont, 20 minutes environ.

GRANDES MARÉES
Matin

Dates Arr. Pleine Haut,
du flot mer

4 Juin .. 4 54 0 44 12,50
20 Juin . . 5 23 7 13 13,50

4 Juillet.. 5 13 7 03 12,00
19 Juillet.. 5 10 7 00 12,30

La mer franchit le seuil de la porte d'entrée

Soir

Arr. Pleine Haut.
du flot mer

17 11 19 01 12,70
17 48 19 38 13,60
17 32 19 32 12,50
17 41 19 31 13,80

...

, aux hauteurs 13 m. 20
à 13 m. 40, et le cordon de pierre du Couësnon aux hauteurs 11 m. à
11 m. 10. Erreur possible de 30 à 50 cent, par le fait des variations
atmosphériques.

Imp. Simon. Rennes. Le Gérant : Maurice Simon. 5-47. Dép. Lég. 1947. 1327
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MEMENTO OU ZÉLATEUR DE SAINT MICHEL

Adresser Imite la correspondance à M. le Directeur des Annales,
au Mont Saint-Michel (Manche)

Messes : 100 francs. — NeuvaineMle Messes : 975 francs. — Treir
tain grégorien ; 3.150 fr,— Archiconfrérie : Donner nom et
prénoms ; Offrande facultative. — Neuvaines : Offrande facul¬
tative. — Luminaire : 20 fr. par jour. — Consécration des
petits enfants : donner nom et prénoms. Offrande : 10 fr. —

Ex-veto Offrande pour le vestiaire de l'église, de préférence,
ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 50 fr.
par an ipour la France ; 100 fr. pour l'Etranger ; 100 fr. abon¬
nement d'honneur.
Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée

d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel : cocotine : 25, 30, 35, 40, 50 fr.
l'unité ; imitation pierres fines : 35, 40 fr.

Méthodes peur réciter le chapelet,, couverture cartonnée :
5 fr. Feuille simple : 1 fr.

II. — Médailles : Aluminium, la douzaine : 24, 36, 48 fr. — Mêlai
patiné, artistique : 5, 6, 8, 15, 20 fr. l'unité

Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgen-
ciés.

III. — Images de saint Michel : noir ou bistre avec prière :
20 fr. les 10, 180 fr. le cent j'couleurs : 3 fr. l'unité. — Images
de l'apparition de saint Michel et Images de Notre-Dame du
Mont-Tombe (Vierge noire) : 3 fr. l'unité. — Images diverses
de saint Michel, en héliogravure ou photogravure, artistiques,
d'après les maîtres de la sculpture et de la peinture : 5 fr.
■l'unité. Envoi d'échantillons sur demande contre 6 fr. de timbre,
bre.

IV. — Litanies de saint Michel : 5 fr. les 10 ; 45 fr. le cent. —

Exorcismes contre Satan et les Anges rebelles, composés par
Léon XIII : 10 fr. les dix ; 90 fr. le cent (en français). —
Tracts : Le Démon ; Saint Michel, ange gardien de la France:
10 fr. les dix ; 90 fr. lé cent (en français ou en latin). —
Consécrations (nationales et personnelles) : 10 fr. les dix ;
90 fr. le cent. — Prières pour la France : 5 fr. les 10 ; 45 fr.
le cent — Neuvaines a saint Michel, couverture cartonnée :
5 fr. l'unité.

Librairie. — Au Mont Saint-Michel, messe et cantiques popu¬
laires à saint Michel 10 fr...— L'Archange saint Michel, son rôle
dans le passé, le présent et l'avenir (R. P. Videloup) : 15 fr. -
Le Mois de saint Michel (du même auteur) : 25 fr. — Saint Mi¬
chel et la France (Rastoul) : 20 fr. — Saint Michel, Archange
(R. P. Gasnier) : 50 fr. — Garde Royal, Forçat et Moine, (his¬
toire d'un prisonnier du Mont, par lè R. P. Mouly) : 15 fr. —
Le Mont Saint-Michel en relief par les anaglyphes, album de
20 vues en couleur : 125 fr. — Le Mont Saint-Michel, grand
album de 64 pages. 61. vues, illustré par Jean Roubier, avec
préface de M. Emile Mâle, de l'Académie Française : 350 fr.

Ce tarif annule les précédents.
C. C. P. Directeur des Annales, 4-42, Rennes
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EN ROUTE
VERS LE MONT!...

« Ce sont les visites des pèlerins aux Sanctuaires qui ont per¬
mis autrefois à nombre de Français de découvrir les splendeurs
des sites de la France ». Exacte pour des temps plus anciens, où
les congés payés étaient inconnus et le goût des voyages plus
modéré, cette phrase, lue récemment dans un prospectus de « tou¬
risme religieux », vaut-elle encore pour notre époque '?

Il est indéniable que nos lieux de pèlerinage, même les plus
vénérables, sont devenus pour beaucoup des centres de tourisme,
où le visiteur moderne accomplit trop souvent par snobisme;
ou simple curiosité le voyage que le pèlerin de jadis faisait par
dévotion. Cette constatation à laquelle n'échappent pas entière¬
ment d'autres lieux de pèlerinage importants, est surtout vraie
du Mont Saint-Michel. On va au Mont Saint-Michel en promenade,
non. ou peu, en pèlerinage. On visite le Monument historique,
l'Abbaye, les Musées, et l'on oublie Celui qui fut à l'origine de
ce haut-lieu et qui en demeure le Prince, l'Archange saint Michel.

En face d'une telle situation n'y a-t-il rien à faire ? Deux atti¬
tudes sont évidemment possibles. Les uns se contenteront d'en
prendre leur parti, de regretter, de se lamenter et de laisser faire.
Ainsi la France achèvera, avant peu, d'oublier son Gardien sécu¬
laire, et se sera définitivement privée de l'appui de son vigilant Pro¬
tecteur. Mais ni nous, ni le peuple de France en qui circule encore
un peu de sève chrétienne ne saurions accepter pareille démission.
Voilà pourquoi, à une heure où, à la faveur des vacances et des
congés, trop de gens s'apprêtent à visiter le Mont en touristes,
comme une quelconque station thermale ou balnéaire, nous croyons
devoir réagir et inviter tous les groupements catholiques à réagir
avec nous, pour restituer au Mont Saint-Michel, dans la plus grande
mesure possible, son caractère de lieu de pèlerinage.

Faut-il rappeler à ce propos quelques vérités élémentaires ?
Ce qu'est un pèlerinage

C'est un voyage entrepris par piété au lieu vénéré où a vécu
ou bien est apparu quelque saint personnage. Un chrétien, un
groupe, une paroisse part en pèlerinage, non comme à une excur¬
sion, mais comme à un acte de religion. D'ordinaire on s'y pro¬
pose une intention bien arrêtée : obtenir quelque grâce parti¬
culière pour soi ou pour les siens; témoigner sa reconnaissance
pour une faveur obtenue ; intensifier sa confiance en nos célestes
protecteurs.
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Un pèlerinage à saint Michel
Sans doute saint Michel n'est pas de notre monde. Satan non

plus; et cependant quelle n'est pas son influence parmi nous !
Comment ceux qui sont victimes de ses tentations oublieraient-ils
de se confier au Défenseur des âmes justes, au Vainqueur du dé¬
mon ?

Saint Michel est de l'autre monde ! Mais, chrétiens, ne som¬
mes-nous pas constamment en relations avec l'autre monde ? Par
lui, Prince des anges, monteront jusqu'à Dieu nos prières, nos
sacrifices, nos mérites. Par lui, ange médiateur, nous viendront
les grâces d'en-haut.

Et puis, ne sommes-nous pas tous appelés à pénétrer un jour
dans ce monde invisible '? Alors, saint Michel sera pour nous
l'Ange de l'Agonie, notre Défenseur au jour du jugement, notre
introducteur en Paradis. Comment ne pas songer à l'invoquer pour
ces heures si graves '?

Enfin saint Michel est intervenu dans l'histoire humaine. La
France l'a choisi et honoré comme son « ange gardien ». Qui ne
sent qu'il y a, aujourd'hui encore, « grande pitié en France », et
que le secours de sainl Michel lui est plus nécessaire que jamais ?

Un pèlerinage au Mont Saint-Michel
Un pèlerinage, s'il doit être dominé par des intentions spiri¬

tuelles, n'exclut nullement de légitimes curiosités d'histoire, d'ar¬
chitecture, ou autres... Il est normal d'en profiter pour s'instruire,
voire même se détendre quelque peu, surtout en période de Vacan¬
ces. Or, à ce point de vue encore, chacun sait que le Mont Saint-
Michel répond admirablement à, de telles préoccupations. Une fois
faite la « part à Dieu » et à son Serviteur, le Mont n'offre-t-il pas
aux âmes avides de détente ou de nobles agréments, l'immensité
de ses grèves, la splendeur de son site, l'impétuosité de ses marées,
l'inépuisable richesse historique et artistique de son Abbaye ?

Tels sont les nombreux avantages que présente un pèlerinage
au Mont Saint-Michel. Et comme nous souhaitons de voir s'éten¬
dre et se renforcer ce mouvement des pèlerinages !

Sortir ou demeurer ?
Nous sommes à une époque où chacun éprouve comme un

besoin de sortir de chez soi, de quitter sa vie routinière, de voir
du nouveau, de voyager en un mot. Ne pas vouloir tenir compte
de cette tendance actuelle serait s'exposer à méconnaître l'une
des grandes aspirations modernes. Ne pas s'efforcer de canaliser
dans un sens chrétien ce goût de plus en plus général pour les
voyages serait manquer une réelle occasion d'apostolat.

Le devoir des catholiques
On sait comment aujourd'hui le tourisme est entre les mains

d'organisations neutres ou laïques. Grâces à Dieu, il reste, la
comme partout, un vaste champ d'action pour les catholiques.
Encore faut-il que ceux-ci sachent entrer dans le courant et n'hé¬
sitent pas à développer ces sorties-pèlerinages, plutôt que de lais¬
ser ce soin à d'autres qui se contenteronl de banales excursions.
Les loisirs sont une occasion de détente qui n'est pas toujours sans
danger pour la vie religieuse et morale. Là, autant sinon plus

qu'ailleurs, des précautions sont à prendre. Voilà pourquoi nous
croyons utile d'insister auprès de tous ceux qui jouissent de quel¬
que autorité : directeurs d'écoles, de patronages, de colonies de
vacances, responsables de tous les mouvements d'action catho¬
lique, et, à leur défaut, curés de paroisses, même rurales, pour
qu'ils prennent l'initiative et les responsabilités de ces sorties.
Tâche généralement facile, alors que tant d'entreprises de trans¬
port ne demandent qu'à travailler, avec lesquelles il suffit d'entrer
en relations. Le voyage une fois décidé, reste à lui donner, selon
l'état d'esprit des participants un caractère plus ou moins accentué
de pèlerinage. Car il faut se souvenir que tout voyage, à plus forte
raison tout pèlerinage, ne s'improvise ni matériellement, ni spiri¬
tuellement.

Préparation matérielle
Nous reconnaissons volontiers qu'un pèlerinage au Mont Saint-

Michel présente certaines difficultés matérielles. Sur notre rocher,
cl aux abords immédiats, les groupes de campeurs auront parfois
peine à trouver le bois de chauffage, le cidre, et même à certains
moments de sécheresse, l'eau indispensable. Le ravitaillement, les
repas et couchages à l'hôtel, les abris pour groupes posent parfois
île réels problèmes. Le directeur des pèlerinages regrette infini¬
ment de ne pas pouvoir offrir ce qu'il n'a pas ; mais il se fera un
devoir de donner tous les renseignements utiles pour un séjour
au Mont ou dans les environs.

De même est-il en mesure d'obtenir de l'Administration des
Beaux-Arts un tarif réduit pour la visite de l'Abbaye, pour les
groupes de pèlerins qui l'auront demandé environ un mois à
l'avance.

Faut-il rappeler enfin que, pour le bon ordre, il importe que
les organisateurs de pèlerinages se concertent avec le gardien du
sanctuaire de l'Archange, et fixent, d'accord avec lui les date et
programme, au risque de ne pas trouver place dans notre étroite
église paroissiale (il nous est arrivé d'accueillir successivement six
groupes de pèlerins au cours d'une matinée). Il serait bon aussi
de se munir à l'avance du recueil de cantiques à Saint-Michel, d'un
guide pour la visite du Mont, de tracts ou de brochures faisant
mieux connaître l'Archange et son rôie.

Préparation spirituelle
Plus encore que la préparation matérielle, importent, pour le

succès d'un pèlerinage, les dispositions spirituelles. Pourquoi tant
de nos visiteurs n'emportent-ils du Mont quelle souvenir des
personnages de cire, des cachots, de la « gra'nde roue », des
sables mouvants ou des marches escaladées ? Parce qu'ils ne sont
aucunement préparés à cette visite. N'est-il pas décevant de cons¬
tater que certains directeurs d'œuvres se donnent tant de soucis
et consacrent parfois des sommes importantes pour offrir à leurs
jeunes gens ou enfants une promenade-récompense dont ils ne
tireront qu'un médiocre profit, faute d'y avoir été suffisamment
préparés ? C'est que, pour comprendre une telle merveille, il faut
l'étudier à l'avance, et ne pas trop attendre d'une visite néces¬
sairement rapide et faite au milieu de combien de distractions.
Nous pourrions citer tel aumônier qui, avant de conduire ses nor¬
maliennes au Mont, n'a pas cru inutile de leur en faire connaître
l'histoire, l'architecture, la vie religieuse, au moyen de conféren¬
ces et de projections.



Les âmes surtout ont besoin d'être préparées à comprendre
« Saint-Michel-du-Péril ». Nous sommes si loin de l'atmosphère
religieuse qui imprégnait les pèlerins du Moyen-Age, de « ce saint
vertige » qui les précipitait vers le Mont, il nous faut un véri¬
table effort pour essayer de retrouver intégralement l'âme des che¬
valiers, des .pastoureaux, des moines, des pèlerins qui pendant
dix siècles ont prié en ce lieu.

II nous faut un véritable effort surtout pour saisir la grande
leçon de l'Archange ; nous arracher au naturalisme et à l'orgueil
de notre époque, pour savoir redire en toute humilité, avec et
comme saint Michel : « Qui est semblable à Dieu ? ».

Offrons à l'Archange, chers visiteurs de l'été 1947, cet effort
de préparation à notre pèlerinage ; puis, ayant gravi les pentes
du Mont, « les mains innocentes et le cœur pur », arrêtons-nous
d'abord en cet humble sanctuaire paroissial, où se trouve la cha¬
pelle Saint-Michel, pour y saluer, louer, supplier le Prince de ce
haut-lieu.

N'allons pas céder à l'engouement ni à la précipitation des
touristes, toujours en quête de nouveauté ou de records de vitesse.
Le Mont Saint-Michel, pour être compris, demande à être goûté,
savouré, exploré dans le calme et le repos. Seuls ceux qui l'auront
cherché dans l'étude et la prière l'auront pleinement découvert.
Puissiez-vous être de ceux-là !

Le Directeur du Pèlerinage.

POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE

(Du 15 au 23 Août)

La pureté des mœurs, par îe culte du Cœur
Immaculé de Marie

« Bienheureux les cœurs purs, car ils verront Dieu ! ». N'est-ce
pas en cette fête de l'Assomption qui domine tout ce mois d'août,
que se réalise à la lettre la promesse de Jésus ?

La pureté, cette vertu si noble et si radieuse qu'on a suffisam¬
ment désignée quand on l'a nommée la « belle vertu », la « vertu
angélique ». elle a surtout brillé ddns la vie de la Vierge Marie.
De son pied virginal, elle a écrasé la tête du serpent. Elle est la
toute pure, la toute chaste ; son nom même respire la pureté.
Son cœur surtout, son âme préservée de toute tache, sanctuaire
inviolable où Dfeu est perpétuellement béni, loué, aimé, surpasse
en pureté les âmes les plus saintes.

Dans le cœur très pur de Marie, tout chrétien est donc assuré
de trouver le plus bel exemple, le parfait modèle de pureté.
Aussi les saints le louent à l'envi. Saint Epiphane appelle la sainte
Vierge « princesse de la chasteté » ; saint Ambroise, « la maîtresse
de pureté » ; saint Grégoire « la reine de la chasteté ».

Mais un modèle n'est pas fait seulement pour être admiré.
Tout chrétien sait qu'une des formes les plus efficaces du culte
de la Sainte Vierge c'est l'imitation de sa pureté. Le Souverain
Pontife ne laisse jamais passer une fête de l'Immaculée sans rap¬
peler la nécessité d'une imitation plus réelle de Marie, par un
retour aux règles de prudence et de îhodestie chrétienne dans les
modes, le langage, les danses, les sports, dans la vie ponjugale et
familiale.

Idéal de pureté, le Cœur virginal de Marie, son cœur de mère
est aussi toujours prêt à servir de refuge aux malheureux égarés
de la vie. Que de grâces de conversion obtenues, grâce à son inter¬
cession, par ceux-là qui, même au milieu de leurs désordres, ont
su garder l'habitude de 1' « Ave Maria » !

Suivons le conseil de saint Bernard qui nous invite, avec quelle
instance, à recourir à son puissant secours en toutes nos diffi¬
cultés : « O vous, qui que vous soyez, qui vous sentez ballotté par
les vagues des passions, invoquez Marie : elle est l'étoile resplen¬
dissante au firmament des cieux, suivez-la ; si les séductions de la
chair agitent le frêle esauif de votre âme, jetez un regard vers
Marie ; dans les périls, "dans les angoisses, songez à elle. En la
priant, vous ne pouvez désespérer ; en pensant à elle, vous ne
pouvez vous perdre. Elle vous soutiendra dans le droit chemin
de la vertu ».

BULLETIN DES ASSOCIÉS
Messes. — Chaque lundi des mois de juillet-août, messes poul¬

ies Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de saint Michel.
Les samedi 5 juillet et 2 août, messes pour les zélateurs et bien¬
faiteurs des Œuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (à 7 heures, autant que possible), messe
pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume du Sacré-
Cœur et de Marie-Immaculée ; 1. 8, 15, 22, 29 juillet ; 5, 12, 245, 29
août.

Indulgences plénières. — En juillet : 1° jour au choix pendant
la neuvainc générale ou dans les huit jours qui la suivent. Même
indulgence pour toute autre neuvaine et dans les mêmes condi¬
tions. 2° Jour au choix ; récitation quotidienne du chapelet
de saint Michel. — 3'° Jour au choix : Archiconfrérie de saint
Michel.

En Août : Mêmes jours et mêmes conditions qu'en juillet. En
outre, le 2 août, fêle de Notre-Dame des Anges. Indulgence de la
Portioncule ; le 11 août, Archiconfrérie de saint Michel.

Conditions ordinaires.
.Neuvainc générale en septembre. — Du 21 au 29 : Intention

principale : Une jeunesse vaillante. — Intention missionnaire :
L'accroissement des vocations missionnaires en Amérique latine.

Le Mois de Septembre est consacré à saint Michel.
Demandez donc dès maintenant au bureau des Annales (Mont

Saint-Michel)
LE MOIS DE SAINT MICHEL

par M. l'Abbé A. Videloup.
Joli volume illustré de 128 pages. Nouvelle édition.

Prix : 25 fr. c. c. P. 4-42 Rennes.

N'oubliez pas,
lorsque vous aurez lu les ANNALES,

de les faire lire autour de vous .
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A NOS VISITEURS DE L'ÉTÉ 1947

Pour Aiiieux comprendre le Mont Saint-Michel
Œuvre Française et Chrétienne

Mont Saint-Michel... mot magique qui évoque pour tous les
Français cette merveille jaillie des grèves immenses, comme pour
entraîner d'un jet puissant vers le ciel des esprits et des cœurs
trop souvent enlisés dans les choses de la terre.

Pas un Français qui n'ait devant les yeux ce rocher unique au
monde par sa situation et l'es merveilles d'art accumulées. Pour
expliquer ce merveilleux jaillissement sujet d'étonnement à notre
époque, il suffit d'y voir extraordinairement n'ette et puissamment
concordante la rencontre de deux souffles : le souffle chrétien,
le souffle français.

Monastère, forteresse, tout est là. 11 semble que le regard per¬
çant du grand Archange, qui en 708 fit connaître à saint Aubert
son choix sur ce rocher de France pour en faire un lieu sacré,
l'ait jugé digne du grand rôle qu'il en attendait, lui, le Chevalier
de Dieu, digne aussi du couronnement d'art qu'il lui destinait.

*

Souffle chrétien qui vient droit du ciel par l'Archange, le grand
serviteur de Dieu, en gage de la confiance à lui manifestée par
le jeune royaume qui s'est donné comme soldat de Dieu, en témoi¬
gnage aussi des bienfaits qu'il destine à ce peuple de France qui
l'a choisi comme protecteur principal.

11 somme le bon mais prudent saint Aubert de faire que la
prière ne défaille point en ce lieu, mais qu'elle monte sans cesse,
présentée à Dieu par lui comme une belle fumée d'encens de
France.

Certes sur son coussin de grèves molles le jaillissement du
Mont porte lui-même à la prière ; mais quelle admiration porter
à ces générations de moines qui du IX' siècle au XVI', poussés
par un souffle chrétien puissant, malgré les ruines, malgré les
incendies, malgré les guerres, couronnent le- Mont de ces joyaux
d'architecture que sont l'église et les Logis de l'Abbé !

Lourdes, mais solides constructions romanes des Xe XI' et XII'
siècles ; perfection du XIII* ; la Merveille, les bâtiments abbatiaux;
exubérance et raffinement du XV'.

Les grandes époques d'art et de foi dans cet étroit espiace sont
njarquées par des chefs-d'œuvre qui se soudent dans une merveil¬
leuse et riche harmonie.

Et c'est toute la France chrétienne oui a construit cela. La
France avec ses moines, gardiens de la "science et de l'art; la
France avec ses rois aux largesses magnifiques, avec ses nobles,
les grands défenseurs ; mais aussi la France avec ses innombrables
pèlerins, qui durant ces siècles de foi, sillonnant les routes, vinrent
« au péril de la mer » déposer leur modeste offrande, prier et
remercier le grand Archange.

C'est toute la France qui a édifié là.
C'est toute la France qui a prié là, et cette prière des siècles

passés, comme figée là dans la pierre, semble, par elle, se conti¬
nuer pour appeler, entraîner et soulever la nôtre.

Voilà le souffle chrétien.
A

Souffle français : réponse au désir de l'Archange d'être honoré

sur la terre de France. Et cela fut pris au sérieux, car jamais cette
terre, ce roc, n'est passé aux mains étrangères.

Epargné par les Normands, le Mont reçut ses premières défen¬
ses, oh ! bien sommaires.

Au XIIIe siècle, il s'entoure de murs pour devenir monastère
fortifié. Les Abbés sont de droit capitaines du Mont. Aidés de leurs
vassaux et des moines, ils en sont les gardiens vigilants.

vAux XIVe et XV* siècles, pendant la guerre de Cent Ans, le dan¬
ger devient plus sérieux. Le Mont reçoit sa forte ceinture de mu¬
railles et de tours. Les Anglais viennent s'établir à Tombelaine
pour le menacer, essayer de le surprendre. Mais on y fait bonne
garde et plusieurs sorties des Montois, dont les énormes bombardes
restent le souvenir, découragent par de cuisantes défaites, les
Anglais de s'en emparer jamais. Faut-il rappeler l'Ordre de Saint-
Michel, fondé en 1409 par l'un de nos rois '?

Aux XVI" et XVIIe siècles, on perfectionne et adapte le système
de défense, qui se trouve un beau témoin de l'architecture mili¬
taire de ces époques.

A travers ces murailles et ces tours imposantes, ce que nous
devons le plus admirer, maintenant, c'est la puissance du soufflé
français, de ce souffle patriotique, ce courage, cette ténacité, cette
force de résistance qui a su faire surgir ces ouvrages et animer
ces défenseurs qu'aucun siège, si long, si difficile fût-il, n'a jamais
pu réduire. *

**

Certes l'Archange a bien veillé sur son fief !
Tout cet appareil défensif. si heureusement restauré, pourtant

bien impuissant et désuet avec nos moyens de guerre, hélas ! ne
semble-t-il pas nous indiquer le sens de cette vocation du Mont
de continuer son rôle de forteresse française, mais alors de for¬
teresse spirituelle.

De différents côtés d'ailleurs, il semble que cette magie du
Mont se fasse comprendre. S'il paraît muet et sans vie, l'Etat,
c'est-à-dire la France par l'administration des Beaux-Arts, s'est
appliqué et s'applique encore, sous la direction d'architectes émi-
nents à restaurer le Mont pour nous mettre sous les yeux l'Abbaye
avec sa x'ille et ses remparts tels qu'ils furent aux belles époques.
Tout cela avec une connaissance et un amour du jïassé auxquels
on ne peut manquer de rendre hommage.

La France a su marquer par là en quelle estime elle tenait ce
joyau unique de son trésor si riche. Cette œuvre s'achèvera bien¬
tôt par la restauration des bâtiments du sud qui eurent tant à souf¬
frir au siècle dernier.

La guerre a respecté le Mont. L'Archange saint Michel a veillé.^
lui qui. à certains jours encore récents put apercevoir les lueurs
sinistres de la bataille et des incendies.

Dieu n'a pas voulu que ce joyau eût à souffrir, afin qu'il reste
pour nous un témoin du passé de grandeur, de ténacité, de cou¬
rage et surtout de foi qui a fait la France. Plus que jamais nous
devons jeter nos regards vers saint Michel, qui de ce « haut-lieu
sacré » est resté notre protecteur, et. avec la Vierge et nos Saints
de France, a su bouter l'ennemi hors du pays.

Déjà avec les touristes, les pèlerins viennent au Mont, ils y
viennent plus nombreux. Ils continueront...

Du haut de la flèche l'Archange domine une demeure digne de
lui, digne de la France. Il' nous reste à faire que ce merveilleux
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« encensoir », posé là devant Dieu sur les grèves, devienne, aux
mains de l'Archange Michel, un encensoir brûlant du feu de
l'amour, un encensoir d'où monte sans cesse, légère et claire, la
louange et la prière de la France, pour dire à Dieu son merci et
son espoir. Car la foi chrétienne et la foi patriotique qui ont fait
surgir ces merveilles sont encore capables de les animer et de
les rendre vivantes et brûlantes au flot des pèlerins.

A. Cussonneau, vicaire à N.-D. de Toutes-Joies, Nantes.

Deux nouveaux évêques de chez nous

Trop tard pour nous permettre de le signaler dans notre der¬
nier numéro, la « Semaine Religieuse » de Coutances annonçait,
le 1er mai. la nomination de M. le chanoine André Fauvel, aumô¬
nier d'Action catholique, à l'Evêché de Quimper et Léon.

Lorsque paraîtront ces lignes S. Exc. Mgr Fauvel aura été intro¬
nisé dans son nouveau diocèse, après avoir reçu, le jeudi 3 juillet,
en la cathédrale de Coutances, la consécration épiscopale des mains
de S. E. le cardinal Roques, archevêque de Rennes, métropolitain
de Bretagne, en présence de S. E. le cardinal Petit de Julleville,
primat de Normandie.

Aux vœux du Directeur de l'Arehiconfrérie, son ancien servant
de messe à l'Institut libre de Saint-'Lô, S. Exc. Mgr Fauvel, très
attaché au Mont St-Michel, a bien voulu répondre en nous deman¬
dant de prier pour lui le saint Archange. Au nom de tous nos
Associés, nous assurons à nouveau le digne successeur de Mgr
Duparc de nos plus ferventes prières pour le succès de son apos¬
tolat. A

Originaire de Saint-Clément de Cherbourg, le T. R. P. Amédce
Lefèvre, ministre provincial des Franciscains de Paris, a été
nommé Vicaire Apostolique de Rabat, au Maroc. Les associés de
saint Michel demanderont avec nous à l'Archange, défenseur du
sacerdoce catholique, de bénir la mission de ce nouvel élu, ori¬
ginaire de son diocèse.

FÊTE DE SAINT-MICHEL
Elle sera célébrée, le Lundi 29 Septembre, sous la présidence

de S. Exc. Mgr Louvard, évêque de Coutances et Avranches, entouré
de hautes personnalités ecclésiastiques. Nous en donnerons le pro¬
gramme dans notre prochain numéro.

AVIS IMPORTANTS
— Pendant les mois de juillet, août et septembre, trois messes

sont assurées chaque dimanche, à l'église paroissiale, à (i h. 30,
à 8 h. et 11 heures.

En semaine, la messe est célébrée à 7 heures.
*sfc

—■ L'Abbaye est ouverte aux visiteurs, le matin de 8 heures à
11 h. 30; le soir, de 13 à 18 heures. La visite dure au moins une
heure. Se présenter dans la salle des Gardes et prendre un billet.

A
— Organisateurs de pèlerinages, Attention... ! Le prix des

entrées à l'Abbaye vient d'être porté à 16 francs. Demi-tarif, le
dimanche, ou sur demande adressée à l'Administration des BeauxL
Arts. Entrée gratuite pour les enfants des écoles et étudiants accom¬
pagnés de leur maître.

Un pèlerin du Mont Saint-Michel
SAINT LOUIS-MARIE GRIGNION DE MONTFORT

) Ifi73-t7l6)
(Extrait de Sa Vie. par Mgr Laveille.)

A l'heure où le Souverain Pontife vient d'accorder les honneurs
de la canonisation à Louis-Marie Grignion de Montfort, nos lecteurs
aimeront à connaître les sentiments de profonde dévotion qui por¬
taient le « Serviteur de Marie » à invoquer avec non moins de
confiance l'Archange saint Michel.

Lors de son pèlerinage à Rome, Louis Grignion de Montfort
reçut du pape Clément XI la mission de faire refleurir parmi les
enfants et le peuple de France l'esprit du christianisme. Avant de
se charger d'une tâche si délicate il crut nécessaire d'aller deman¬
der à saint Michel de multiplier en sa faveur les secours dont il
avait déjà tant de fois ressenti l'influence. Bien qu'il fût brisé de
fatigue par un voyage de cinq à six cents lieues qu'il venait de
faire à pied et en mendiant son pain, il se remit en route pour le
Mont Saint-Michel, passant, après Saumur et Angers, par Vitré et
Fougères.

Ayant rencontré, chemin faisant, un mendiant courbé sous une
trop lourde charge, il s'empressa de le soulager, et ne fut satisfait
qu'après s'être emparé lui-même du fardeau.

Ils arrivèrent, en cet équipage, à une hôtellerie, où M. de Mont¬
fort demanda un gîte pour lui et son compagnon. A l'aspect du
loqueteux, l'hôtesse se récria, et n'accepta de l'héberger que sur
l'assurance que la dépense entière serait payée par le missionnaire.

Enfin, le 28 septembre 1706, voici le pèlerin en vue des grèves
normandes. Là-bas, isolé dans sa plaine de sable bleu qui va bientôt
disparaître sous la marée montante, un roc formidable élève à trois
cents pieds du sol une église dont la tour massive se perd dans les
nues.

Là, le prince de la milice céleste s'est manifesté à la France
dans une apparition fameuse. Là, des miracles sans nombre ont
attesté sa prédilection pour cet écueil battu des flots; là, souverains
et sujets, empereurs et mendiants, bataillons armés el processions
conduites au chant des psaumes sont venus, de toutes les provinces
françaises et jusque du fond de l'Allemagne, supplier, remercier el
bénir.

Le secours promis à Charlemagne et à saint Louis, la victoire
donnée à Jeanne-d'Arc, Louis Grignion de Montfort vient à son tour
les réclamer de l'Archange. Car de nouveau c'est « grande pitié »
au royaume des Francs : non que l'Anglais menace encore son
indépendance ; mais sa foi séculaire, son âme catholique et romaine
ne sont-elles pas en butte aux pires assauts de l'hérésie ?

Mieux que personne, M. de Montfort connaît le péril; mais sa
confiance aux divines promesses s'est affermie sous la triomphante
coupole de Saint-Pierre : aussi quelles ardentes invocations montent
aujourd'hui de son âme, vers ces voûtes de granit, muette prière
des siècles disparus !

Le Mont Saint-Michel après Saint-Pierre de Rome ! Le roc battu
par les orages après la grandiose basilique assise, en son calme
éternel, sur la pierre que n'ébranlera pas l'enfer ! Le sanctuaire
aérien dont les ogives emportent en des régions meilleures l'âme
exilée et souffrante, après le dôme étincelant, figure de la gloire où
reposent les élus : quels symboles de lutte et de victoire, quelles
images dès vicissitudes sans trêve de l'Eglise militante !
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Les Moines de Saint-Maur peuplaient encore l'abbaye forteresse.
Arrivé au Mont Saint-Michel, le pèlerin breton peut entendre au
cours de leurs offices les pures mélodies du chant bénédictin, peut-
être même lui fut-if donne de prendre part à une de ces délicieuses
processions en barque que les religieux faisaient parfois les soirs
de marée, autour des remparts. En tout cas, en présence de la salle
des Chevaliers aux voûtes solennelles, des réfectoires allongeant en
files pressées leurs élégantes colonnes et de ce cloître digne, au
dire des chroniqueurs, de servir aux anges de palais, il sentit s'épa¬
nouir son âme éprise de beauté. Ces merveilles des arts, dans ce
décor plein de grâce et de grandeur, lui firent vite oublier la
fatigue des six cents lieues récemment parcourues.

Après les émotions de la piété et les enchantements de la poésie,
les grossières réalités de la vie d'auberge. M. de Montfort avait pris
son gîte, dans une de ces cabanes de pêcheurs où. pour quelques
liards, on servait aux pèlerins un peu de lait et de la galette de
blé noir. Son sommeil fut troublé, la première nuit, par une que¬
relle de gens avinés qui vociféraient et blasphémaient. Indigné de
tels propos, il se lève, va trouver ces malheureux, leur reproche
leur impiété, et finit, à force de menaces, par les faire quitter le
logis. « Lui-même dit le frère Mathurin, compagnon de ces courses
apostoliques, disparaît et va expier, par quelque rude pénitence, les
excès de ces misérables ».

Le lendemain, fête du glorieux Archange, M. de Montfort gravit,
aux premières lueurs du jour, l'escalier monumental qui conduit à
la basilique. Il alla s'agenouiller au pied du grand autel de la nef,
que surmontait la belle statue de saint, Michel, en or, donnée au
sanctuaire de l'archange par Philippe le Bel. Quand il se releva,
on eût dit qu'une vigueur surnaturelle multipliait ses forces : c'était
bien le vaillant chevalier que le prince des milices célestes venait
d'armer pour les prochains combats.

Les bénédictions qu'il était allé demander à son glorieux pro¬
tecteur, ne tardèrent pas à se manifester dans sa vie apostolique.
« Lorsqu'il est question d'aller faire une mission en quelque lieu,
disait-il, il semble que les démons prennent les devants, pour la
traverser ou la faire manquer; mais lorsque j'y ai mis le pied, je
suis le plus fort. Jésus, Marie et l'Archange saint Michel les obligent
à me céder le champ de bataille, à se taire, ou du moins à ne m'at-
taquer que de loin».'Aussi, en témoignage de sa dévotion envers
l'archange, et en reconnaissance de sa protection, il voulut lui
ériger une chapelle, dans la paroisse de La Chèze au, diocèse de
Saint-Brieuc.

Son pèlerinage au Mont Saint-Michel devait laisser au mis¬
sionnaire un vivant souvenir. Toujours le culte de saint Michel
comptera parmi ses dévotions préférées. Pour prolonger le fruit
de ses missions, il créera la confrérie des « Soldats de saint
Michel », élite de chrétiens sans peur qui s'engageaient à être
de bonne vie et mœurs, à se confesser souvent, à [s'imposer
chaque semaine quelque mortification corporelle, à. éviter les
procès, cabarets.

Instruire et renouveler dans l'esprit chrétien les provinces de
l'Ouest, spécialement par la lutte contre le jansénisme, sauver les
ames par la dévotion à Marie, et le spectacle d'une vie crucifiée,
telle sera l'œuvre unique des années qui lui restent. Fort de la
bénédiction du Saint-Père, des encouragements de la Beine des
Vierges et de saint Michel, il va s'y consacrer sans délai.
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JEU CHORAL DE SAINT MICHEL
Deux chœurs (10 à 15 routiers chacun) se groupent en courant de

part •et d'autre de deux feux dirigés tantôt vers te public, tantôt vers la
scène, suivant le jeu.

P H O LOGÙ E

C. 2. •— Frères Routiers
C. 1. — Sœurs Guides et Cheftaines
C. 2. — Voici que notre route s'achève
C. 1. — Et que va commencer notre prière en la terrestre demeure de

l'Archange ,. *
C. 2. ■— Avant la dernière route silencieuse
C. 1. — Et la veillée
C. 2. — Pour vous aider
C. 1. — « JEU CHORAL A LA GLOIRE DE SAINT MICHEL ».

PREMIER JEU

C. I. — 11 est le batailleur
C. 2. — Le défenseur de l'honneur de Dieu

(six routiers se détachent de chaque chœur et s'alignent entre
les deux feux, les deux du milieu, sont en aube, l'une à
parements dorés : saint Michel ; l'autre croisée de deux
bandes noires par le devant : Satan).

S. — (S'avançant un peu) Dieu '?
(Murmures des 5 routiers qui sont avec lui)
(ricanement horrible) DIEU? — NON... Non je ne le servirai

pas.
Les cinq. — (Qui se sont rapprochés de luit. Nous ne le servirons pas.
S. M. et les Cinq. — Quelle différence entre lui et nous !

(pendant ce temps saint Michel s'est avancé aussi. Les Cila/
qui sont avec lui se grouperont derrière lui en opposition
avec les autres).

S. M. — Qui ose ? (avec colère). Qui ose refuser le service ?
S. M. et les Cinq. — Qui ose se faire l'égal de. Dieu ?

(silence puis les Cinq de Satan tombent successivement
. et Satan lui-même-
Michel se place au centre et en élévation — un peu en avant

de lui 5 routiers à sa droite, 5 routiers à sa gauche, en
ligne).

S. M. — Frères humains, la lutte n'est point achevée : en chacun d'entre
vous elle continue (fort) et saint Michel est le premier allié,
si vous lui demandez secours.

— Satan se relève et va parler successivement à l'oreille de 3 routiers
pendant que
C. 1. —- Orgueil
C. 2. — Luxure
C. 1. — Egoïsme

(chacun des routiers regarde fixement devant lui, puis se
retourne vivement et va s'agenouiller aux pieds de saint
Michel, puis de même-les 7 routiers restants, Satan s'en¬
fuit derrière un feu).

Les Dix, plus C. 1, C. 2, plus la foule :
Saint Michel, archange, défendez-nous dans le combat, soyez notre

secours contre la malice et les embûches du démon, que Dieu exerce
sur lui son empire, nous le demandons en suppliant et vous, prince de
la milice céleste, repoussez en Enfer, par la vertu divine. Satan et les
autres esprits malins qui errent dans le monde pour la perte des âmes.

Ainsi soit-il.



DEUXIÈME JEU

Tous reprennent place comme au début, saut' saint Michel qui
reste au milieu.

C. 1. — Saint Michel archange
C. 2. — Chambellan des cieux
C. 1. — Céremofiiaire de Dieu

(deux routiers en aube se détachent de C. 1 et C. 2, et, à
mi-distance entre les feux et saint Michel, font la céré¬
monie de l'imposition de l'encens puis ils vont se mettre
de chaque ' côté de saint Michel, les deux premiers tenant
l'encensoir élevé, les deux suivants mains jointes, tout ceci
pendant que...).

C. 1. — lent
Per inter-cessioncm beati Michaelis stantis a de.it ris ultaris

incensi
C. 2. —- Par l'intercession de saint Michel qui se tient à droite de

l'autel des parfums
C. 1- — Dirigatur Domine oratio mea sieut incensum in conspeclu tuo
C. 2. — Que ma prière monte en votre présence, Seigneur, comme l'en¬

cens

C- t. 2. — (fort) par l'intercession de saint Michel Archange
Saint Michel élève les deux mains en geste d'offertoire

C. 1. —■ pro omnibus fidelibus Christianis vivis atque defunctis
C. 2. — pour tous les fidèles vivants et morts.
Une voix. — ha prière de la veuve
C. 1.2. — La prière de la veuve

(un routier va se placer aux pieds de saint Michel, attitude
du suppliant antique).

Une voix. — La prière des sans logis.
C. 1. 2. •— La prière des sans logis

(un routier va se placer à mi-distance entre saint Michel et le
feu, bras pendants légèrement écartés paumes en dehors,
attitude prostrée).

Une voix. — La prière de l'orphelin
C. 1. 2. — La prière de l'orphelin

(un routier, petit, va se placer complètement accroupi aux
pieds de saint Michel)

Une voix. — La prière du mourant
C. 1. 2. — La prière du mourant

(un routier faisant pendant au sinistré, bras croisés sur la
poitrine, tête renversée en arrière)

Une voix. - L'office des moines
(on entend le chant du Sanclus)

Une voix. — La marche des routiers
C. 1. 2. — la marche des routiers
C. 1. 2. — (se déplaçant en faisant un vaste demi-cercle, vont Vers saint

Michel en jouant le jeu de la marche ; ils s'arrêtent avant
d'avoir achevé le demi-cercle).

C. 1. —- Par notre route
C. 2. -— Et ton intercession
Saint Michel. — (Bras étendus, yeux vers le Ciel, voix puissante avec

arrêt et crescendo)
par mon intercession que monte leur prière
que vers Toi monte la prière et la souffrance du monde
que vers Toi montent ces routiers
qui t'apportent la prière et la souffrance du monde !

C. 1. 2. — « Voici Seigneur tes fils routiers » (continué par la foule)
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TROISIÈME JEU

tous reprennent place comme au début sauf saint Michel qui
reste au milieu

C. 1. Saint Michel archange
C. 2. — Introducteur des âmes dans le Ciel
C. 1. — Saint Michel archange
C. 2. — Qui tient la balance où sont pesées les âmes
C. 1. — Frère routier au long des routes
C. 2. — Vous l'avez-vu au tympan des Cathédrales
Voix. — Vezelay...., Bourges...., Paris...., Chartres....
C. 1. j— Balance en main
C. 2. — Et l'âme n'en mène pas large
C. 1. — Quand Satan dispute
C. 2. — Ainsi en sera-t-il de vous.

(4 routiers se détachent lentement de C. I. et vont vers saint
Michel en chantant : « Fais-nous quitter l'existence »

puis le chœur chante un couplet du chant des adieux, gestes
lents des routiers qui se groupent à droite de saint Michel)

C. 1. — Finie la comédie !
C. 2. — Il y a l'âme d'un côté

(Satan sort du feu et va se placer à gauche de saint Michel)
C. 1. — Satan de l'autre
C. 12.-— Et Michel qui se tient au milieu (fort)
Satan. — Travail bâclé
C. 1. — Trop souvent
Satan. — Egoïsmc
C. 2. — Quand on a promis de SERVIR
Satan. — Sans gêne
C. 1. — Le scout est courtois
Satan. — Tristesse
C. 2. — Le Scout sourit et chante

(les quatre routiers repris par C. 1. 2. et la foule en crescendo)
Les Quatre. ■— Saint Michel ! Jadis nous avons pélériné vers toi
C. 1. 2.
Les Quatre. — Saint Michel ! Jadis nous avons pèlerine vers toi
Les Quatre. —; Saint Michel ! nous sommes venus en ton palais de la

terre
C. 1. 2.
La foule. — Saint Michel ! nous sommes venus en ton palais de la

terre
Les Quatre. — Saint Michel Archange, ne nous abandonne pas à

l'heure du jugement !
C. 1. 2.
La foule. — Saint Michel Archange, ne nous abandonne pas à l'heure

du jugement !
C, 1. C. 2. — Les Quatre, plus deux

Seigneur, que saint Michel, le porte-étendard, nous conduise
dans la sainte lumière qu'autrefois vous avez promise à
Abraham et à sa postérité.
Le Démon s'enfuit dans la nuit ; saint Michel se retourne
et prenant les quatre routiers par les épaules s'en va
dans la nuit vers le Mont. C. 1 C. 2 entonnent les litanies
que la foule continue, et tous vont vers le Mont en sileuce,
les litanies achevées

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont été admis au nombre des Protecteurs des

Œuvres du Mont Saint-Michel (500 fr. versés en une seule fois) :
M""' Pourouch (St-Nazaire d'Aude) ; M. Gifardin (La Rochelle) :
M. ChantegreiL (Bordeaux) ; M"' Albane (Fort-de-France, La Mar¬
tinique) ; M""' Clément Saint-Pierre (Criquebœuf. S.-Inf.) ; M.
Lemoine.
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Zélateurs. — M. l'abbé Georges Bernés, curé de Brugnens, par
Fleurance (Gers) ; M. l'abbé Cussonneau, vicaire à Notre-Dame de
Toutes-Joies (Nantes) ; M"" Clément Saint-Pierre (Criquebœuf) ;
M"* Albane (Fort-de-France) ; M. Hardy (NeUville-auxBois) ; M1""
Thérèse Paris (Lille).

Associés nouveaux. •— Du 1er mai au 15 juin, 243 associés nou¬
veaux ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Michel.

Consécrations d'Enfants. — Pendant la même période, 72 en¬
fants ont été consacrés à Notre-Dame des Anges et à saint Michel :

Claude Vélon (Lyon) ; Daniel Salnelle (Orbec-en-Auge) ; Patrick Cor¬
net (Parisj) ; Marie-Th. Lapalu (Toulouse) ; Liliane Chapey (Cambremer) ;
Noëlle Chevallier (Versailles) ; Bernard Mancipoz (Optevoz) ; Marie-
Claire Catherine ; Colette llichez (Cerfontaine) ; Marie-Claude Nérou
(Paris) ; Josianne Hubert ; Marie-Paule Didry ; Martine Mouzon (Filliè-
res) ; Maria Sabine Barbieri (Como) ; Michel Millet ; Jean Tonon (Fu-
may) ; Jacques, Claude Brudieu ; Henri Denemark (Meknès) ; Michèle
Vilette ; Pierre Gambier ; Jean Rey ; Marie Durdez ; Bernard Delbès
(Périgueux) ; Anne Dubois ; Fredy Radelet, Jean Bourgeois (Etreux) ;
Michel Bouvier (Choisv) ; Denis Roger (Bretteville) ; Michel, Marc Plis-
sonneau (Bergerac) ; Joël Couerre (Nantes) ; Bernard, Gérard Gaudry
(Demeurs) ; Jacques, Colette, Chantai Minguet ; Monique Paris (Haut-e-
ville-sur-Mer) ; Bernadette Lcgrand ; Marielle Langlois (Versailles) : Mi¬
chel Peytel ; Michel Syngerman ; Emile, Jean, Claude, François, Monique
Morin (Lagny) ; Françoise, Elisabeth, Gérard Carnetto (Alger) ; Jacques
Flocard ; Marie Morisot ; Claude Morel ; Thérèse Depetasse (Esnoma-au-
Val) ; François Brainville ; France Pécot ; Jean, Alain Ridcl ; Jacques
Tharel ; Jacques Deschamps : Josiane Trividic ; Yvette, Josette Emo ;
Marthe, Denis Gruel ; Claude Osmont, Françoise Soignet (Néville) ;
Josette Terrier, Michèle Morel ; Françoise, Pierre Meunier (Verdun-s-
Doubs) ; Diane Dangasse (Paris) ; Marie-Christine Desdoity (Parigné) ;
Louis, Suzanne, Annick Collombet (Bellev) ; Thérèse Cottenceau (Che-
millé) ; Bernard, Philippe, Claude Pouquet ; Marie, Christian, Chris-
tiane Duclaud ; Michèle Renard, Périgueux) ■ Eliane, René, Henri, Armel.
Maryvonne, Jean-Baptiste, Louis, Armelle, Marie, Marcelline, Anne, Alain
de Nagard ; Thérèse Rïguier ; Marie Caillé (Xeranten-en-Plélauf) ; Jac¬
ques Guernalice (Tours) ; Marie, Chantai Laudes (Mazamet) ; Marie
Bazin (Rennes). (A suivre).

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS
Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des

Associés el Amis de saint Michel dont nous avons appris le décès
depuis la publication du dernier « Bulletin ».

Ain : Farges, M11' Anne Piron. — Aisne : Blérancourt, M. H.
Goutte ; Etreux : M. Eugène Caudron. — Ardennes : Sedan, M.
(i. Piesvaux. — Gard : Navacelles, M. l'abbé Genestoux, directeur
des Volontaires du Sacré-Cœur, grand et dévoué Zélateur de saint
Michel. — Hérault : Cesseras, M"° Serres. — Ille-et-Vilaine :
Rennes. M"* Turpin. — Maine-et-Loire : Saumur, M"' Raymon-
deau. — Haute-Garonne : Toulouse, M. Lucien Racand. — Man¬
che : Ardevon, M""' Ferdinand Deruy, et M. Deruy, ancien conduc¬
teur des travaux de restauration de PAbbaye du Mont Saint-Michel ;
Avranches : Mme Béchet; 51. le chanoine Louis Geffroy, Direc¬
teur honoraire de l'Institut Notre-Dame; Méautis ; Mlle Durosié;
Moidrey : M. l'abbé Legendre; Mortain : Mme Henry Gaultier de
Carville, née de Beaudrap; M. Ernest Gosselin; M. Auguste
Legoupil; Bricquebec : M. Auguste Moëme; .Parignij : Comte
Gérard du Fay de Carsix; Pontorson : Mme Guillaume Mazier;
Octeville : M. l'abbé Onfroy, curé-doyen; Quettreville-sur-Sienne :
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Mlle Marie Monrocq, dévouée zélatrice. — Marne : Avenay, M"*
Botz. — Mayenne : Châtillon-sur-Colmont, M. l'abbé Boullier. —
NoRiD : Lille, M"'" Clotide P|aris; M"" Madeleine Terrier; M"
Eugène Thiébaud. — Rhône : Lyon, Sœur Marie-Aimée Chirut:
M1" Louise Chalvin; M"e Aline Perchel. — Sakthe : Le Mans. M™'
Chanteau. — Saonne-et-Loire : Autan, M. Henri Debise et les
défunts des familles Debise et Bourdiau. — Seine : Paris, M"
d'Ymouville; Sèvres. M. l'abbé Duprey. — Hautes-Pyrénées :
Bize, M. Morère. — Pyrénées-Orientales ; Perpignan, M"' Anna
Salivat; M"" Justin Cammas, associées. — Seine-et-Oise ; M. le
curé de Villeneuve-le-Roi.

Allemagne : Camp de Dora, Lieutenant Jean Commerçon, de
Toulouse, mort pour la France.

Belgique : Mme Rambaux ; M""" Gilson-Gheude.
Canada : Lachine, Mère Marie de Sainte-Colombe.
Italie : Grugliaso : le R. P. Koguin.
Que saint Michel, le porte-étendard, les conduise dans la lumière

sainte !

L'ECHO DE LA BAIE
Sous ce litre vient de naître un jeune et allègre Bulletin

adressé par leur curé aux paroissiens de Huisnes et Ardevon.
L'Echo de Mai 1947 relate la découverte, dans la « Baie aux
sables dangereux ». de trois novés dont un jeune aviateur qui
effectuait un vol à voile au-dessus de Champeaux. et qui disparut
dans la grève.

Départs
Départs

CHEMINS DE FER NORMANDS
Services Voyageurs assurés par Autobus

Pontorson - Le Mont Saint-Michel
(tous les jours à partir du 1er juiii^ 1047)

de Pontorson (gare).. 7 15 1(1 15 11 45 14 20
. du Mont Saint-Michel. 7 40 1040 1340 15 »
Durée du trajet, Pontorson-Le Mont : 20 minutes environ

Granville - Le Mont Saint-Michel
(Dimanche et fêtes, par la côte)

Granville Avranches Mont St-Michel

15 45
16 25

18t40
20 05

7

18 h. 45
16 h. 15

8 10 9 »
19 45 18 20 17 40

Rennes - Le Mont Saint-Michel
(Tous les jours, sauf vendredi et samedi)

Rennes (Croix de la Mission^ ' h. 30
Le Mont Saint-Michel .) h. 4o

En outre de nombreux Services assurent chaque dimanche le trans¬
port des voyageurs pour le Mont Saint-Michel, à partir de Cherbouig.
Trouville, A'rgentan, Laval, Le Mans, Saint-Malo. Se renseigner auprès
des Syndicats d'Initiative.

SAINT-MALO — PONTMAIN
(avec correspondance à Pontorson pour le Mont Snnt-Michei)

(Autocars Collyer)
Saint-Malo 7 h. 30 Pontmain
Pontorson 8 h. 5o Pontorson
Pontmain 10 li. 10 Saint-Malo
Départ' du Mont pour Pontorson

16 h. »

17 h. 15
18 h. 50

7 h. 40
18 h. 30
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A L'USAGE DES PELERINS
Dans le diocèse de Coutances, et au Mont Saint-Michel par consé¬

quent, les fidèles peuvent faire la sainte communion, à partir de 10
heures, après avoir pris de la nourriture liquide : lait, café, café au
lait, chocolat, etc..., à l'exclusion de toute boisson alcoolisée,

1°) les dimanches et fêtes de précepte ;
2°) en semaine, à l'occasion des ordinations, mariages, funérailles,

pèlerinages, réunions d'action catholique.
Chaque fidèle ne petit user de ces facultés qu'une fois par semaine,

en dehors des dimanches et fêtes de préceptes.
Semaine Religieuse, du 3 Juillet 1947.

BIBLIOGRAPHIE

— Jeune Gars, le grand journal des Jeunes, paraissant tous les deux
samedis, a publié un reportage de son envoyé spécial, Max Champavier,
sous ce titre qui fait rêver : « La 8° Merveille du Monde deviendra-
t-elle une Centrale électrique ?» -

— M. l'abbé Launay, curé de Tourn'ai-sur-Dives (Orne), venu en
pèlerinage au . Mont, nous a fait hommage de son intéressante bro¬
chure : « Dans la Tourmente de la Guerre ». L'auteur y relate, à
l'intention des bienfaiteurs de ses églises sinistrées la phase finale de
la Bataille de Normandie.

— Brest, ville héroïque et martyre, par ses photographies saisis¬
santes, évoque ce que fut et ce qu'est devenu, au cours des années de
guerre, le grand port breton.

— Une de nos abonnées nous adresse un volume intitulé Héroïque
mère de douze enfants, paru aux éditions de la Revue « les Alpes »,
Grenoble. L'auteur, Myriam de G..., y retrace en 230 pages, agrémentées
de hors-textes, la vie d'Augustine Letonnelier, femme du peuple, épouse
d'un modeste ouvrier, qui, par sa foi chrétienne, sut trouver le bonheur
dans la misère.

GRANDES MARÉES
Matin Soir

Dates Arr. Pleine Haut. Arriv. Pleine Haut.
du flot mer du flot mer

19 Juillet 5 10 7 00 12,30 17 41 19 31 13,80
3 Août 5 33 7 23 12,30 17 49. 19 39 12,80

18 Août 5 53 7 43 13,70 18 14 20 04 14,20
2 Septembre , 5 42 7 32 13,00 17 58 19 48 13,30

15 Septembre . 4 51 6 41 13,80 17 12 19 02 14,30
La mer franchit le cordon de pierre du Couësnon aux hauteurs 11 m.

à 11 m. 10, et le seuil de la porte d'entrée aux hauteurs 13 m. 20 à
13 m. 40. Erreur possible de 20 à 30 cm. de hauteur par le fait des
variations atmosphériques. L'heure indiquée dans le tableau ci-dessus
est l'heure solaire.

Imp. Simon. Rennes. Le Gérant : Maurice Simon. 7-47. Dép. :ég 1947. 1993

DISTRACTION DE VACANCES

Pour occuper vos loisirs
I 2 34-56789 10 II

Réponse au prochain numéro.
Horizontalement. - 1. Elles défendaient l'entrée du Mont. — 2.

Cousine du Couësnon; Pave l'Abbaye. — 3. Rêvait sur une terrasse du
Mont; Fin de rêve. — 4. Jonchent les souterrains de l'Abbaye; Dans la
bouche de Pilate. —- 5. Celui du Mont porte des coquilles; Initiale et
finale d'un écrivain qui naquit non loin du Mont. — 6. Coule dans la
province voisine; Voyelles. — 7. Parcourue des yeux; Sables gris de la
baie du Mont Saint-Michel. — 8. Phon : prénom fémini; Entrée de
l'Abbaye. — 9. Grottes célèbres; Ce que dut faire un certain Gauthier-

Verticalement. — 1. Elle fait l'admiration du monde. — 2. Abbaye
cousine du Mont Saint-Michel. — 3. Habit des anciens moines du Mont.
— 4. Sur elle, les soldats du Mont appuyaient leurs armes ; Adverbe.
— Les Anglais en buvaient peut-être durant le siège. — fi. De bas en
haut : mesure algérienne. - - 7. Qualificatif qui convient au Mont
Saint-Michel; Fin de chant. — 8. Fabriqué, dit-on, à Venise; Ceux du
Mont Saint-Michel sont éternels. — 9. Dans Talbot; Le Mont St-Michel
ne le fit jamais. — 10. Canton du Morbihan; Voyelles. — Se jette dans
la baie du Mont; Anagr. : celui que les Anglais firent au Mont ne fut
pas réussi.



 



memexto de zelateub de sai.xt miciiee

Adresser Itmle lu correspondance à M. le IJireeteur des Annules,
au Mont Saint-Michel (Manche')

Messes : 100 francs. X'eitvaine de Messes : 975 francs. - Treir
lain grégorien ; 3.150 fr. Archiconfrérie : Donner nom et
prénoms ; Offrande facultative. Xeuvairies : Offrande facul¬
tative. — Luminaire : 20 fr. par jour. — Consécration des
petits enfants : donner nom el prénoms. Offrande : 10 fr.
Ex-voto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de préférence,
ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 50 fr.
par an pour la France ; 100 fr. pour l'Etranger ; 100 fr. abon¬
nement d'honneur.
Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée

d'un timbre.

I. -- Chapelets de saint Michel : eocotine : 25, 30, 35, 40, 50 fr.
l'unité : imitation pierres fines : 35, 40 fr.

Méthodes peur réciter le chapelet, couverture cartonnée :
5 fr. Feuille simple : 1 fr.

II. — Médailles : Aluminium, la douzaine : 24, 36, 48 fr. — Métal
patiné, artistique : 5, 6, 8, 15, 20 fr. l'unité

Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgen-
ciés.

III. — Images de saint Michel : noir ou bistre avec prière :
20 fr. les 10, 180 fr. le cent ; couleurs : 3 fr. l'unité. — Images
de l'apparition de saint Michel et Images de Notre-Dame du
Mont-Tombe (Vierge noire) : 3 fr. l'unité. — Images diverses
de saint Michel, en héliogravure ou photogravure, artistiques,
d'après les maîtres de la sculpture et de la peinture : 5 fr.
l'unité. Envoi d'échantillons sur demande contre 6 fr. de timbre,
bre.

IV. — Litanies de saint Michel : 5 fr. les 10 : 45 fr. le cent.
Exohcismes contre Satan et les Anges rebelles, composés par
Léon XIII : 10 fr. les dix ; 90 fr. le cent (en français).
Tracts : Le Démon ; Saint Michel, angf. gardien de la France .

10 fr. les dix ; 90 fr. le cent (en français ou en latin).
Consécrations (nationales et (personnelles) : 10 fr. les dix :
90 fr. le cent. — Prières pour la France : 5 fr. les 10 ; 45 fr.
le cent — Neuvaines a saint Michel, couverture cartonnée :
5 fr. l'unité.

Librairie. — Au Mont Saint-Michel, messe et cantiques popu¬
laires à saint Michel 10 fr.. L'Archange saint Michel, son rôle
dans le passé, le présentât l'avenir (R. P. Videloup) : 15 fr.
Le Mois de saint Michel (du même auteur) : 25 fr. Saint Mi¬
chel et la France (Rastoul) : 20 fr. — Saint Michel, Archange
(R. P. Gasnier) ; 50 fr. — Garde Royal, Forçat et Moine, (his¬
toire d'un prisonnier du Mont, par le R. P. Mouly) : 15 fr.
Le Mont Saint-Michel en relief par les anaglyphes, album de
20 vues en couleur : 125 fr. Le Mont Saint-Michel, grand
album de 04 pages. 61 vues, illustré par Jean Roubier, avec
préface de M. Emile Mâle, de l'Académie Française : 350 fr.

Ce tarif annule les précédents.
C. C. P. Directeur des Annales, 4-42, Rennes

LUNDI 29 SEPTEMBRE

FETE DE SAINT MICHEL ARCHANGE
sous la présidence de

SON EXCELLENCE Mgr GRENTE
de l'Académie Française

Archevêque-Evêque du Mans
en présence de

S. Exc. Mgr Louvard, Evêque de Coutances et Avranches,S. Exc. Mgr Florent de la Villerabel, Archevêque d'Enos,S. Exc. Mgr Pasquet, Evècjue de Sées,
et de plusieurs prélats.

A partir de 6 h. 30, messes à l'autel de saint Michel, à l'égliseparoissiale.
En la Basilique Abbatiale :

. . .A 10 h. KO : Grand'Messe solennelle et Communion.
Sermon par M. l'abbé Douteloup, curé-doyen de Saint-James.
A 15 heures : Vêpres solennelles de saint Michel, et Salut duT. S. Sacrement.

Saint Michel, protecteur et gardien de la France, n'est-ce pasaujourd'hui comme alors, si je l'osais dire, un article du Credo
national? La foi des pères demeure la foi des fils. Nous irons, une
fois de plus, le proclamer au Mont ; nous croyons qu'en France,chevalier du Christ et de Notre-Dame, le prince des Anges remplit
une mission providentielle. Il a établi chez nous son poste de com¬mandement • c'est sur un piédestal de granit, entre ciel et terre,
au péril de la mer, face à la tempête le sanctuaire qu'il a vouluet que, docile, saint Aubert lui donna.

Allons y penser et prier en dhrétien, demander à l'Archange de
« garder Dieu à la France et la France à Dieu ».

Monseigneur Louvard.

AVIS IMPORTANT

Les Messes du Dimanche sont célébrées, dans l'église parois¬siale du Mont Saint-Michel : en Septembre, à 6 h. 30, 8 h., et
11 h., légale ; à partir d'octobre, à 7 h. 30 et 10 heures.

En semaine, messe à 7 (heures.



POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
(Du 21 au 29 Septembre)

Nous invitons très particulièrement tous nos chers Associés à
s'unir dans une commune et fervente prière, en cette neuvaine
préparatoire à la grande fête de saint Michel.

Tous auront à cœur de lui confier leurs multiples intentions
personnelles, familiales, nationales.

A l'Ange clu Pardon que nous invoquons chaque jour dans le
Confiteor, confions nos âmes repentantes et les pécheurs endurcis.

A l'Ange de la famille et de l'enfance, recommandons nos foyers,
pour qu'il les garde unis, paisibles, à l'abri de la misère et des
tentations.

. .. Ange de la Patrie, saint Michel, si nous l'en prions, saura mettre
fin aux divisions si funestes entre Français, aux difficultés maté¬
rielles, sources de tant de haines, aux conflits sociaux, à l'esprit
antireligieux qui menace de détruire tout ce qui, chez nous, porte
le nom de chrétien.

A l'Ange de la force enfin, nous confierons cette intention que
nous recommande l'Apostolat de la Prière : Une jeunesse vaillante.
« Nous vivons, écrit l'auteur du « Mois de saint Michel », dans un
temps où les âmes sont atteintes d'une déplorable faiblesse... fai¬
blesse surtout dans le jeune homme devenu si tôt la victime de
l'entraînement, l'esclavage des passions. » Grâces à Dieu, il en est,
(et nombreux, qui échappent à ce torrent de démoralisation et
d'impiété. Mais qu'il leur faut, à ceux-là aussi, de courage et de
vaillance pour tenir ferme contre une ambiance de paganismie ou
de laisser-aller ! Pour ces jeunes, la relève de dlemain, implorons
le secours de l'ange chevalier, modèle et protecteur du jeune
chrétien.

(Du 15 au 23 Octobre)
L'intention signalée pour ce mois est l'Enfance abandonnée.

Les « Annales » ont fait écho ten son temps à l'appel pressant du
Souverain Pontife du 6 janvier 1946, pour ces multitudes d'enfants
« épuisés par le froid, la faim, les maladies... privés non seulement
de pain, de vêtemlents et de toit, mais de cet amour dont l'âge
tendre a un si grand besoin ». Prions, chers Associés, le céleste
Protecteur de ces petits dont les anges voilent sans cesse la face du
Père, de faire « qu'aux séductions du vice qui poussent si facile¬
ment de travers les enfants abandonnés, succèdent les attraits de
la vertu ; qu'à leur oisiveté sans fruit mette fin un travail
honnête et joveux ; et que leurs privations obtiennent d'e la charité
de Jésus-Christ de ne pas rester sans les secours qui leur sont
nécessaires ».

BULLETIN DES ASSOCIÉS
Messes. -- Chaque lundi des mois de septembre et octobre,

messe pour les Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de
saint Michel. Le samedi 6 septembre, lundi 29 (fête de saint Michel),
samedi 4 criobre et jeudi 16 (dédicace de la Basilique du Mont
Saint-Michel), messes pour les Zélateurs et Bienfaieurs des Œuvres
du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 fleures autant que possible),
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messes pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume du
Sacré-Cœur et de Marie Immaculée : 2, 9, 16, 23, 30 septembre ;
7, 14, 21, 28 octobre.

Indulgences plénières en Septembre et Octobre. •— 1° Jour au
choix pendant la neuvaine générale ou dans les huit jours sui¬
vants. — 2" Jour au choix, récitation quotidienne du chapelet
3° Jour au choix, Archiconfrérie de saint Michel. — 4° Le 29 sep¬
tembre et le 16 octobre : a) pour les Associés de l'Archiconfrérie ;
b) pour ceux qui récitent chaque jour le chapelet de saint Michel'
— 5" Le 2 octobre (SS. Anges Gardiens), et le 24 (Saint-Raphaël),
recitation quotidienne du chapelet de saint Michel.

Neuvaine générale de Novembre. — Du 15 au 2-3 : Intention
principale : Les morts de la guerre. — Intention missionnaire : La
conversion des élites des pays de mission.

LA VIE DE L'ŒUVRE

Protecteurs. >— Ont été admis au nombre des Protecteurs des
Œuvres du Mont Saint-Michel (500 fr. versés en une seule fois) :
Mme Schmitt (Anzin) ; Mm" Lemaître-Lepers (Lille).

Associés nouveaux. — Du 15 juin au 1" septembre, 619 associés
nouveaux ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Michel.

Consécrations d'Enfants. — Pendant la même période,
70 enfants ont été consacrés à saint Michel et à Notre-Dame des
Anges :

Marie-Thérèse Guillot (Le Mont Saint-Michel) ; Marie-Brigitte Dela-
londe (Vire) ; Paul Laize (Mortain) ; Michel de Schrevel (Gand) ; Liva,
Nicaise, Néneta Jassavant (Le Moule) ; Marie Bernadot (Verdun-sur-
Doubs) ; Bernad, Guy Dulou (Noaillan) ; Gilbert Tirach ; Marie-Made¬
leine Rozès ; Monique Carrère (Perpignan) ; Daniel Ragieuvic (Rousies) ;
Michel Mayaux, Anita Heurend ; Robert, Claudine, Claudette Billet (Cler-
fontaine) ; Pierre Mahé (Colleret) ; Louisiane, Colette, Roger, Daniel,
Marcel Royer (Lixières-Fleville) ; Jean-José Fournier (Paris) ; Michel,
Maurice, Christiane Laffargue (Tarbes) ; Françoise Moreau ; Chantai
Joignault (Fontaine-Française) ; Béatrice, Françoise, Agnès Le Corsu
(Ouistreham) ; Anic Roquejoffre ; André Mannet ; Michel Gardy ; Michel
Sihaondin (Cadouin) ; Francine Lesieur (Falaise) ; Michel Naugeroni
(Antony) ; Daniel Mazeau ; Annick Lamuzel ; Pierre, Christian Guenolé
(Nantes) ; Jean, Nicole Ledoux ; Marie Danger ; Remy, Marcelle Brain-
ville ; Michèle Pourobert ; Michelle Tiercé ; Jean Sampie ; François,
Pierre Malandin ; Jacques, Jean, Philippe Thierry ; Jean Dutertre ; Mau¬
rice, Alain, Pirerette Barthélémy ; Elisabeth, Rolande, Remy Basire ;
Monique, Danielle, Colette Devers ; Thérèse Crevel ; Antoine Chartier
(Neville) ; Denise, Michel, Alain Douzé ; Agnès Zingermann ; Guy Poillet
(Lagny) ; Jean Henri (Pierrcfitte-en-Auge) ; Alain Blanchard de la Buha
raye (Dinan) ; Michel Sailliart (Estrées-St-Denis) ; Michel Dubois (Rais-
mes) ; Hubert, Denise Huguenotte ; Jean Roux ; Michel Bralet ; Jean
Ferarin ; Jacques Brunet ; Elisabeth, Georgette, Moïse, Michel Blondel
(Dijon) ; Marie Peyer (Savigneux-en-Forez) ; Lucien Coureul ; Marie-
Paule Nové ; Marie, Huguette, Paul Gilbert ; Archange, Paulette Roger
(Beauvoir) ; Claudette Garrigues ; Henri, Michel, Olivier, Guy, André,
Jean, Odile Couffon ; Alain, Patrick Duchesne (Lavelanet).



CHRONIQUE DU PÈLERINAGE

De vingt diocèses de France
les pèlerins affluent au Mont Saint-Michel

Pour unu fois, le compte rendu des pèlerinages s'écartera de
sa forme habituelle de chronique au jour le jour, afin de mettre
davantage en relief l'effort et le mérite des divers diocèses d'où
nous sont venus les nombreux pèlerins de cet été 1947. C'est en
effet, de tout l'ouest de la France que nous avons vu apparaître,
les uns après les autres, les groupes de fidèles dévots à saint
Michel.

Diocèse de Coutances. — A tout seigneur, tout honneur 1 Le
diocèse de Coutances, qui a l'avantage de posséder sur son terri¬
toire « la Merveille », se devait d'être le plus empressé à venir y
prier Celui à qui il en est redevable. Disons à sa louang qu'il n'a
pas été infidèle à son devoir. Du 1er mai au 1er septembre, plus de
trente paroisses ont envoyé leur délégation aux pieds de l'Archange,
sous la conduite, généralement, de MM. les Curés, à qui le Direc¬
teur des pèlerinages est heureux d'exprimer à nouveau ici sa très
vive gratitude.

Le jeudi 1" mai, fête du travail, ouvre la série de ces pèleri¬
nages, par celui de 50 jeunes gens et jeunes filles de Saint-Nicolas-
de-Pierrepont.

La paroisse voisine de Saint-Georges-la-Rivière, nous envoie le
dimanche suivant, 4 mai, environ 60 jeunes de la J. A. C. Au regret
de ne pouvoir emmener avec eux leur curé, un ancien chapelain du
Mont, ils ont chargé l'un des leurs de s'assurer de l'heure des
offices, « pour être sûrs de ne pas manquer leur messe ».

Le 10, ce sont les « Ames Vaillantes » de Granville, qui, au
nombre d'une centaine, viennent implorer du Prince des Milices
célestes la force indispensable pour les combats de la vie.

Le 23, venant de La Chapelle-Enjuger, la paroisse sans doute
la plus sinistrée du diocèse, 45 jeunes gens apprendront au cours
de leur visite du Mont le secret des reconstructions matérielles et
spirituelles.

Une mention particulière est due au Pèlerinage Jaciste du
canton de La Haye-Pesnel, le mardi de Pentecôte, 27 mai. 110 gar¬
çons bien comptés y .entendirent la parole adaptée du R. P. Blondel,
missionnaire diocésain, et bon nombre reçurent la sainte com¬
munion des mains de M. le Doyen, heureux et fier d'encourager ses
jeunes.

Le lendemain, messe et salut marquèrent le passage des petites
fdles de l'école libre de Saint-Brice-de-Landelles.

Dans la soirée du 30, après avoir assisté à la fonte des cloches
de leur église, 70 paroissiens desMoitiers-d'Allonne vinrent chan¬
ter leur action de grâces près de saint Michel.

A la suite d'une mission, 50 J.A.C.F. de Helleville et Siouville
tiennent à confier à l'Archange, modèle d'action catholique, leurs
résolutions, au cours d'une messe de communion rehaussée de
fort beaux chants.

Le 10 juin, une trentaine de pèlerins de Gouvets.
Le 12, ies enfants de l'école Saint-Michel de Bréceu, bientôt

remplacés par un groupe de 40 paroissiens du Mesnil-Villeman qui
assistent à la messe célébrée par leur curé. Le jeudi suivant, les

80 petites filles de l'école Notre-Dame de Bréceg auront également
leur sortie-pèlerinage.

Le mois s'achèvera, le lundi 30, avec la visite de l'école du
Sacré-Cœur de Coutainville. Mais, pressés par l'heure, ces enfants
durent se contenter d'une rapide prière à saint Michel, à défaut
du salut prévu.

Le mois de juillet n'étant pas encore celui du grand tourisme,
connut, lui aussi, de beaux jours de pèlerinage.

Le lundi 7, M. le Curé de Saint-Germain-le-Gaillard conduit
25 jeunes filles de sa paroisse.

M. l'aumônier de l'Orphelinat de Ducey nous vient le 3, avec
ses 35 petits enfants ; le 9, un professeur de l'Institution Saint-
Joseph de Villedieu avec 30 garçons.

La paroisse de Fierville-les-Mines est représentée, le 14, par
60 pèlerins. Le 17 voit passer, le matin, 13 enfants de Beauvoir et
Les Pas, qui, avant de quitter les catéchismes, viennent, à pied,
en vrais pèlerins, se confesser et communier au sanctuaire de
saint Michel, puis s'inscrire dans l'Archiconfrérie. Le soir, 30 pèle¬
rins de Montfarville qui avaient abandonné l'idée d'une messe au
Mont Saint-Michel pour y assister à Saint-Sauveur-le-Vicomte, en
la fête de sainte Marie-Madeleine Postel, firent à l'Archange une
courte visite de réparation.

Le dimanche 20 juillet fut, au Mont l'occasion d'une manifes¬
tation qui mérite d'être signalée. Le Directeur du pèlerinage,
pour maintenir la tradition qui veut que chaque année le grand
Séminaire de Coutances figure parmi les pèlerins de saint Michel,
avait invité â célébrer la messe de 11 heures, l'un de ses compa¬
triotes, ordonné prêtre le 24 juin dernier. Le curé du Mont pou¬
vait-il faire autrement que dire sa joie de mettre à l'honneur une
paroisse méritante, Saint-Georges-de-Bohon, qui, comptant à
peine 400 habitants, a donné à l'Eglise cinq prêtres actuellement
vivants ; et un prêtre méritant, puisque, blessé deux fois au cours
des combats de la libération, et gravement amputé, il lui a fallu
dispense du Saint-Siège pour recevoir en un mois le sous-diaco¬
nat, le diaconat et le sacerdoce. Ajoutons que parents et amis, au
nombre d'une cinquantaine, témoignaient, par leur présence, leur
joie et leur sympathie envers le nouveau prêtre.

Lundi 21. pèlerinage d'actions de grâces des enfants de Saint-
Laurent-de-Terregatte, au lendemain de leur communion solen¬
nelle.

Le jeudi 24, la Hague est en route vers le Mont avec 50 jeunes
gens et jeunes filles de Tocqueville-Gouberville et 80 paroissiens
d'Urville-Nacqueville. Le lendemain, 80 pèlerins des Loges-Marchis.
Le dimanche 27, une quarantaine de Barneville-sur-Mer, guidés
par M. le Doyen. Signalons encore, le mardi 29, la messe d'action
de grâces et du souvenir célébrée à l'occasion d'une réunion de
cours organisée par M. le curé de Servon.

En août, les pèlerinages devaient être plus rares. Quarante
pèlerins représentaient, le dimanche 3, les paroisses du Vrétot et
Les Perques. Le 6, cinq cars conduisaient 190 pèlerins de Brix pour
une très belle messe de communion. Moins heureux, M. le Doyen de
Cerisy-la-Salle ne vit qu'un petit nombre de ses paroissiens à sa
messe de pèlerinage. Saint-Jacques-de-Néhou arrivait le 20, avec
30 participants, et Saint-Maurice-eri-Cotentin, le dimanche 24, avec
70 fidèles dont plusieurs, usant des facilités accordées relativement



àu jeûne eucharistique, reçurent la sainte communion. Deux
paroisses se succédèrent aux pieds de saint Michel, le 27 : Mune-
ville-le-llingard avec 55, et Saint-Clair-sur-Elle avec 35 pèlerins.
Dans l'après-midi du 28, le cher Père Lemaître, qui a laissé si bon
souvenir au Mont Saint-Michel, comme prédicateur d'une mission
en 1938, nous revenait accompagné de 80 de ses fidèles de Saint-
Martin-d'Aubigny.

Diocèse de Sées. —, Voisin du diocèse de Coutances, placé
sous la houlette d'un évêque originaire de ce même diocèse et
fervent de saint Michel, nul ne s'étonnera de constater l'empresse¬
ment du diocèse de S. Exc. Mgr Pasquet pour le culte de saint
Michel.

La ville épiscopale donne l'exemple. Le lundi de Pentecôte,
26 mai, 46 jeunes filles du Patronage Notre-Dame de Sées viennent
faire leurs dévotions à l'Archange.

« Un pèlerinage de foi et d'art », tel fut le programme que s'était
fixé M. le chanoine Bellenger, aumônier de la Communauté de la
Providence et du Cours Normal, « les Marguerites ». Tel il fut
réalisé, le mercredi 28, Messe et communion à l'autel de saint
Michel ; visite détaillée, sous la direction experte de M. l'Aumô¬
nier, qualifié mieux que nul autre, puisque ancien chapelain du
Mont Saint-Michel ; et, avant le départ, salut au cours duquel les
quarante participantes firent leur consécration à saint Michel. Ajou¬
tons que plusieurs conférences avec projections avaient permis une
étude approfondie de l'histoire et de l'architecture du monastère.

Le même jour, 65 paroissiens de Patauges, et le lendemain les
40 élèves de l'Ecole Ménagère de Mantilly, pour qui le Mont est de
vieille date, le lieu de pèlerinage traditionnel ; sans oublier les
40 pèlerins de Rabodanges.

En juin, nous recevions, le lundi 9, M. le Curé de Saires-la-Ver-
rerie avec 75 de ses paroissiens ; le 26, 120 élèves de l'Ecole du
Sacré-Cœur de Domfront, au regret de n'être pas accompagnés de
leur très aimé archiprêtre, mais qui, après un fervent pèlerinage,
se payèrent le luxe d'une joyeuse promenade à Tombelaine.

Le dimanche 3 août, M. le curé de Champeaux-en-Auge célèbre
la messe poiu- 60 pèlerins de sa paroisse et de celle de Camembert,
paroisse où existait jadis une florissante confrérie de saint Michel
dont un oriflamme avait été offert au sanctuaire du Mont et §e
voyait, il y a encore peu d'années.

Le 5 août, c'est le tour de la Colonie de garçons de Sées. Après
une messe suivie avec ferveur, a lieu, sur l'esplanade de Jérusa¬
lem, une remise solennelle, aux plus méritants, d'une médaille de
saint Michel, patron de la colonie.

Diocèse de Bayeux et Lisieux. — Après la colonie de vacances
de Mondeville, fin d'avril, Saint-Ouen-les-Pins nous envoyait
50 pèlerins ; une centaine, le 4 mai, du Pré-dAuge ; 40 parois¬
siens de Saint-Léonard de Honfleur accompagnaient, le 18 mai,
leur

_ vicaire ; le dimanche 29 juin, le Mouvement Populaire des
Familles de la paroisse Saint-Michel de Cabourg organisait un pèle-
riange pour 55 de ses membres ; Pontfarcy nous faisait, au matin
du 22 juillet, la joie d'une messe royale, chantée avec, beaucoup
d'entrain, sur des airs bayeusains, par un groupe de 50 jeunes gens
et jeunes filles. Et, le dimanche suivant, guidés par un S. F., sou¬
cieux de satisfaire au précepte du Seigneur, une trentaine de gar¬
çons de Familly. participaient avec grand intérêt au programme
de notre messe dominicale.

Diocèse de Rouen. — Plus éloigné, le diocèse de Rouen ne devait
nous envoyer que quelques groupes de pèlerinages : M. le Curé de
Gournay-en-Caux nous vint une première fois, le 25 juin, avec
une quarantaine de personnes ; un vicaire de Saint-Aubin-les-
Elbeuf, le 10 août, avec une trentaine de garçons ; et, le 29, M. le
Curé de Gommerville, avec 30 paroissiens.

M. le Curé de Freneuse campa pendant une semaine près du
Mont où il conduisit chaque jour son groupe de garçons.

Diocèse d'Evreux. — Deux pèlerinages : le lundi de Pentecôte,
la Manécanterie des Petits Chanteurs de Saint-Michel, en séjour
au château de Romilly-la-Puthenaye, accompagnée d'un groupe de
pèlerins de cette paroisse, nous donna, à 11 h. 30, une messe
agrémentée de jolis chants. Une assistance convenable était venue
pour entendre cette filiale des « Petits Chanteurs à la Croix de
Bois ». Le mardi 8 juillet, paroisse de Umpeau.

Diocèse de Chartres. — Notons un groupe de 40 paroissiens
de Châteauneuf-en-Thimerais, le 6 août, et autant de Nogent-le-
Rotrou le lendemain.

Diocèse de Versailles. ■— M. le Curé de Pontchartrain igno¬
rait, paraît-il, que le Mont Saint-Michel fût encore lieu de pèle¬
rinage. Il s'en confessa devant ses 50 paroissiens, en leur commen¬
tant le « Confiteor », et, mieux informé, satisfait sans doute d'une
messe de pèlerinage très réussie, promit de revenir à la charge
l'an prochain.

Diocèse du Mans. ,— Toute la Sarthe sait l'attachement de
Mgr l'Archevèque-Evêque du Mans 'pour son diocèse d'origine, et
pour le Mont qui fait la gloire de ce diocèse. Nombreux sont les
Cars qui, du Mans, prennent la direction du Mont. A deux reprises,
la paroisse de Montfort-le-Rotrou, dotée de bons éléments d'action
catholique, lit acte de pèlerinage à saint Michel.

Le lundi 28 juillet, S. Exc. Mgr Grente célébrait la sainte messe
au sanctuaire de l'Archange.

Diocèse de Laval. — M. le Curé d'Evron célèbre, à l'autel de
saint Michel, le dimanche 29 juin, pour un groupe d'anciennes
élèves de son école libre. M. le Curé de Mézangers tient à ce que
la visite de ses 30 paroissiens au Mont soit « avant tout pèlerinage :
nous visiterons après », avait-il dit. A défaut de la messe célébrée,
le matin, à Pontmain, un salut avec mot du chapelain rassembla, au
début de la soirée, le groupe et les curieux qui s'y adjoignirent. I n
militant jaciste de Saint-Martin-de-Cannée demande pour son cure
l'autorisation de célébrer le 27 juillet. A l'heure convenue, les
40 pèlerins entouraient l'autel de l'Archange. N'ayant pu venir le
4 juillet, comme prévu, M. le Curé de Saint-Pierre-sur-Orthe avait
reporté au 4 août son pèlerinage paroissial. Nous espérons qu'il eut
plus de succès ce jour-là, mais regrettons de n'avoir pas eu 1 occa¬
sion de le saluer.

Diocèse de Rennes. — La centaine de pèlerins de Cesson-Sévi-
gné qui nous arriva dès le matin du lundi de Pentecôte -6 njal-
suffit pour donner l'impression d'une paroisse très vivante. Une
heure plus tard, environ 40 pèlerins de Saint-Lunaire entendaient
également la messè, et communiaient. M1'8 la Directrice de 1 Ecole
des filles de Balazé tenait avant tout à faire voir la mer a ses



enfants. Nous ne doutons pas qu'elle leur ait fait voir aussi la
chapelle de saint Michel et sa statue d'argent. De même pour les
40 J.A.C.F. de Rannée, annoncées pour le 6 juillet, et que nous
sommes au regret de n'avoir pas rencontrées.

Diocèse pe Quimper. — A diverses reprises, les coiffes de
dentelle et les gilets courts de l'extrême Bretagne firent sensation
parmi nos visiteurs. Que pouvait-il donc se passer chez nous ?
Peut-être le désir d'entendre parler à l'avance de ce prêtre nor¬
mand que le Ciel leur envoyait comme évêque. C'est possible. La
curiosité explique tant de choses. On voudra bien nous croire,
toutefois, si nous affirmons que ce motif peut justifier le passage au
Mont de nombreux recteurs et curés de Quimper et Léon aux
alentours du 3 juillet, mais non les groupes de 50 pèlerins qui nous
vinrent, le 22 mai, de Combrit et Bénodet ; le 23, de Saint-Michel
de Brest: le 12 juin, de Pont-l'Abbé ; le 26, de Penmarc'h ; le
4 juillet, de Pleyben, Le Trévoux, Scaër ; le 10, de Bannalec ; le 18,
du Creisker eh Saint-Pol-de-Léon. La véritable explication, c'est
qu'il s'est trouvé, à Pont-l'Abbé un entrepreneur de transport,
parfaitement chrétien, organisant lui-même avec grand soin un
pèlerinage circulaire à Sainte-Anne d'Auray, Lisieux, Pontmain, Le
Mont Saint-Michel et invitant toujours quelque prêtre à accompa¬
gner le groupe pour lui assurer la messe à chaque centre de pèle¬
rinage.

Diocèse d'Angers. — Une vingtaine de pèlerins, le 27 avril ;
les 3 et 4 juin, 40 jeunes filles du patronage de Neuvy-en-Mauges ;
le 6 juillet, la chorale de Saint-Nicolas de Saumur, et le lendemain,
un groupe de pèlerins de Cizay.

Diocèse de Tours. — Là non plus, saint Michel n'est pas oublié.
Et ce ne fut pas la faute du vénérable curé de Montbazon, qui, à
73 ans, n'avait pas redouté de prendre le Mont comme but de sa
« journée annuelle de pèlerinage », si le succès ne couronna pas
ses efforts. Mais que faire contre deux pannes successives dont
l'une — une roue s'étant détachée du car — fit perdre quatre
heures de voyage ? Les courageux pèlerins n'arrivèrent au Mont qu'à
18 h. 1/4, et ne purent que se promener autour des remparts, après
avoir récité une prière d'actions de grâces à saint Michel qui les
avait protégés de toute blessure. Malgré la déception, les pèlerins
repartirent enchantés : « Avec la marée montante, le vol des
mouettes, et le soleil-couchant, la journée s'est terminée en apo¬
théose. Ce fut un sourire du grand archange « custos Gallise. »

Plus heureux crue les 120 pèlerins du 21 juillet, la troupe scoute
du groupe Saint-Michel de Tours voulut commencer son camp d'été
par un pèlerinage à son saint Patron, au matin du vendredi 25.

Diocèse de Luçon. -—• Le 22 juillet au soir, nous arrivaient une
quarantaine d'Enfants de Marie, d'Aizenay. Après une nuit passée
sous la tente, en vue du Mont, elles y revenaient le lendemain pour
une messe de communion très recueillie.

Diocèse d'Auch. — A deux reprises, M. le Curé de Brugnens,
en colonie de vacances à Vannes, fît le trajet du Mont dont il sait
apprécier les charmes multiples, avec, chaque fois, une quarantaine
d'enfants.

Diocèse d'Arras. — De Caulers, 45 paroissiens firent, le
2 juillet, bon pèlerinage, sous la conduite de leur curé.
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Diocèse de Lille. — La distance n'est pas un obstacle infran¬
chissable quand le cœur est là. Les Lillois, si fidèles à saint Michel
avant guerre ne l'oublient pas et reprennent volontiers le chemin
du Mont, témoins ces trois groupes d'une quarantaine de pèlerins
venus, le 3 juin, de Vred ; le 2 août, de Bourbourg ; le 27 août, de
Steenvoorde ; ces derniers, surtout, chargés par leur curé, de repré¬
senter la paroisse placée officiellement sous le patronage de saint
Michel, le 20 juillet 1939, et de porter à l'Archange l'action de
grâces de tous. « L'église paroissiale fut démolie par les bombar¬
dements, le presbytère gravement endommagé ainsi que plusieurs
maisons autour de l'églisç, la statue de saint Michel qui se dressait
dans le square de l'église fut réduite en miettes ; mais il n'y eut
aucune victime parmi les paroissiens. »

Diocèse de Moulins. -— Le mardi 5 août, M. le curé de Diou
célèbre à l'autel dp saint Miche], en présence de 35 garçons de sa
paroisse.

Diocèse de Beauvais. — Une trentaine de pèlerins de Balagny-
sur-Thérain, sous la direction de leur curé, firent connaissance
avec saint Michel, le 2 août .

Diocèse de Metz. — La paroisse d'Avricourt était représentée,
le 2 août, par son curé, escorté d'une trentaine de fidèles.

Une mention particulière est due au Pèlerinage des Cheminots
Catholiques, réunis en Congrès à Rennes, le 10 août, et en pèleri¬
nage au Mont, le lendemain. Mgr Larroche, aumônier général des
Cheminots, présidait, entouré de M. le chanoine Gandon, d'un
vicaire de Toussaints, de Rennes, de M. le Curé de Folligny. La
messe, qui groupait à l'église paroissiale plus de deux cents
congressistes, fut précédée de la procession, drapeaux et bannières
en tête, à la chapelle Saint-Michel. En attendant l'heure de la visite,
un frugal dîner sur les bords du Couesnon, prolongea la joie des
congressistes, venus de Lille, Metz, Lyon et de toute la région de
l'Ouest. Qui n'admirerait pas la fierté et l'à-propos de leur cantique ;

Nous entrerons dans votre Compagnie,
O Trinité, ô Vierge, anges et saints,
Vous serez là, notre tâche finie,
Pour nous admettre au partage des gains,
Un coup d'œil donc à la locomotive,
O cheminot, dont bientôt c'est le tour,
Le contrôleur t'attend sur l'autre rive,
C'est le pays qui n'a pas de retour.

Le dimanche 12 octobre, Pèlerinage votif du Doyenné de Pon-
torson, au Mont Saint-Michel.

A 11 heures, Grand'Messe solennelle, à la Basilique Abbatiale.
Communion.

A 15 heures, vêpres, salut du Saint-Sacrement.

A L'USAGE DES PELERINS
Dans le diocèse de Goutances, et au Mont Saint-Michel par con¬

séquent, les fidèles peuvent faire la sainte communion, à partir de
10 heures, après avoir pris de la nourriture liquide : lait, café, café
au lait, chocolat, etc..., à l'exclusion de toute boisson alcoolisée,

1°) les dimanches et fêtes de précepte ;



2°) en semaine, à l'occasion des ordinations, mariages, funé¬
railles, pèlerinages, réunions d'action catholique.

Chaque fidèle ne peut user de ces facultés qu'une fois par
semaine, en dehors des dimanches et fêtes de préceptes.

Les Préfaces de Saint Michel
Dans les Annales du Mont Saint-Michel de septembre 1938,

M. Paris établit que le 29 septembre est originairement la fête de
la Dédicace des Eglises consacrées à saint Michel et aux saints
Anges.

A l'appui de sa tlhèse, il cite une préface du sacramentaire
léonien qui met bien en relief ce caractère de dédicace.

Vere dignum... Teque profusis
gaudiis praedicare in die festi-
vatis hodiernse qua in honorem
beati ardhangeli Michaelis sa-
crata nomini tuo loca divinis
sunt instituta mysteriis : quam-
vis enim illius sublimis glorio-
sseque substantise sit habitatio
semper in cœlis ; tuorum tamen
fidelium praesumit affectus, pro
tuac reverentia potestatis, per
hœc pise devotionis officia,
quoddam retinere pignus in
terris adstantium in conspectu
tuo jugiter ministrorum. Et
ideo...

Vraiment il est digne... Et
dans l'effusion des joies de te
célébrer en la festivité de ce
jour, où en l'honneur du bien¬
heureux Archange Michel ces
lieux consacrés à ton nom
furent dédiés par les divins
mystères ; bien qu'en effet de
cette sublime et glorieuse nature
l'habitation soit toujours dans
les cieux, cependant le senti¬
ment de tes fidèles, plein de
respect pour ta puissance pré¬
sume par ces pieux et dévots
offices retenir sur terre quelque
gage de ces ministres toujours
présents devant ta face.

La curiosité nous a poussé à chercher si dans ce sacramentaire
léonien il ne se rencontrait pas d'autres préfaces de saint Michel.

Pour ce jour : Pridie Kalendas octobris, Natale Basilicœ Angeli,
in Salaria, nous en avons trouvé quatre.

I. — Vere dignum... teque in
omni factura tua laudare mira-
bilem, in qua principaliter an-
gelica natura prœcellit, quse,
etsi humano generi corporeo
conspèctu subtrahitur, negatur
aspectu, fidei tamen videtur in-
tuitu. Dibnum est per honorifi-
centiam nos eorum, tuam
sucipere majestatem per quos
multa prsegidia nostrse salutis
operaris ; tuamque magnificen-
tiam hoc potius praedicare,
quod prsecelsorum atque cœles-
tium potestatum te Dominum
confitentur. Per quem, etc...

Il est vraiment digne de te
louer, toi admirable dans toute
ton oeuvre. De la création, l'an-
gélique nature occupe les som¬
mets. Dénuée d'aspect corporel,
elle se dérobe au genre humain
et se refuse à son regard ; la
lumière de la foi, cependant,
nous la fait entrevoir. Il est
digne que par leur excellence
nous approchions de ta majesté,
puisque par leur intermédiaire
tu nous octroyés de nombreux
secours pour notre salut. Il est
d'autant plus digne de procla¬
mer ta magnificence qu'ils^ te
reconnaissent comme le Maître
des Puissances célestes.

— 11 —

II. — Vere dignum... multoque ; Il est digne... et bien plus de
magis in Archangelis tuis tua ne pas taire les louanges que tu
prœconia non tacere ; quia ad reçois de tes Archanges, car
excellentiam tuam recurrit et lorsque la nature angélique qui
gloriam, quum angelica creatura de sa condition est soumise à
quse a conditione sui tuis sub- tes services, comme il paraît,
jecta servitiis, probabilis exsti- est honorée, cet honneur remon-
tit, honoratur ; et quum illa sit te à ton excellence et à ta gloire,
digna venerari, tu, quam sis et dans la mesure où elle est
immensus, et super omnia prae- digne de vénération, tu montres
ferendus, ostenderis. Per quem, combien tu es immense et com¬
ète... | bien tu dois être préféré à tout.

III. -— Vere dignum... Qui II est digne... toi qui non
non solum nos sanclorum seulement nous consoles avec
tuorum confessionibus beni- grande bonté par les hauts faits
gnissime consolaris, sed etiam de tes Saints, mais qui aussi
ad cœlestium familiaritatem nous élèves jusqu'à l'intimité
provehis Potestatum, non tan- avec les célestes Puissances ; toi
tum Martyrum intercessione qui non seulement fais porter
sustollis, sed ipsorum quoque nos prières jusqu'à toi par l'in-
patrociniis erigis angelorum. s termédiaire des Martyrs, mais
Per quem, etc... les soutiens par le patronage

des Anges eux-mêmes.
IV. — Vere dignum... Qui

sicut nos per apostolum tuum
dignanter informes, jam conver-
sationem nostram in cœlis esse,
benignus instituis, ut illuc attol-
lainur mente, ubi quo venera-
mur, assistunt, et in excelsa
tendamus, quse in beati Archan-
geli Micf.iaelis festivitate çon-
templamur affectu.

Per quem...

toi qui... comme tu nous ap¬
prends avec • raison par ton
Apôtre que notre société est
déjà dans les cieux, ainsi dé¬
crètes dans ta bienveillance que
nos esprits s'élèvent là où ceux
que nous vénérons sont pré¬
sents, et que nous tendions à ces
hauteurs qu'en la fête du bien¬
heureux archange Michel, nous
contemplons avec amour.

Le latin décadent de ces préfaces a mis à dure épreuve notre
technique de la traduction. Nos efforts ont-ils réussi? Toujours
est-il que ceS préfaces ramassent quelques idées sur la grandeur
de Dieu et la noblesse des Anges qu'il n'en reste pas moins sanc¬
tifiant de méditer.

Charlemagne avait le culte de saint Michel au Mont Tombe.
Pour célébrer dignement le 16 octobre, il ordonna à quelque
liturgiste de composer une préface inscrite dans les suppléments
gallicans du sacramentaire grégorien.

Vere dignum... nos, sancti | Il est digne... en ce jour où
Michaëlis Archangeli mérita nous proclamons les mérites de
Ersedicantes. Quamvis enim no- j saint Michel Archange. Si, enis sit omnis Angelica veneran- effet, nous devons vénérer tous
da sublimitas, quse in conspectu les Anges qui se tiennent en pré-
tuae Majestatis assistit ; illa in j sence de ta Majesté il n'en est
ejus ordinis dignitate cœlestis pas moins que dans cette bié-
militise meruit principatum... rarebie céleste, saint Michel a
Et ideo... mérité le premier rang.

Dans le diocèse de Coutances, nous lisons cette préface carolin¬
gienne aux fêtes du 8 mai, du 29 septembre et du 16 octobre.

« Cette préface, sans relief dans la pensée ni l'expression, se



contente,' écrit M. Paris, d'affirmer que saint Michel est grand
parmi les Anges. »

C'en est assez pour élever bien haut nos esprits. A. Beuve.

LE MONT SAINT-MICHEL
par Emile MALE, de l'Académie Française

Quand on aperçoit de très loin le Mont Saint-Michel, on croit
voir la grande pyramide de Chéops surgissant de la mer au lieu
de surgir des sables. Lorsqu'on approche et que l'on commence
à discerner les lignes générales, une autre image se présente a
l'imagination. On pense à cette montagne du Purgatoire, mélange
d'architecture et de rochers que Dante a placée de l'autre coté
de la terre. C'est de son sommet, nous dit-il, que les âmes purifiées
s'élancent vers les sphères éternelles. Comment n'y pas penser
lorsque, en avançant, on distingue au sommet de la montagne
normande, sur la haute flèche de l'église la statue ailée de saint
Michel, le vainqueur de Satan, et l'introducteur des âmes. 11 est
peu d'endroits dans le monde qui donnent une pareille impression
de spiritualité et d'aspiration vers le ciel.

Le culte de saint Michel remonte en Occident à une date pré¬
cisé. On racontait qu'en 492 il avait apparu dans l'Italie méridio¬
nale sur le Mont Gargano qui domine l'Adriatique, et on montrait
dans la grotte qui s'ouvrait au sommet, la trace de ses pieds. Cette
caverne devint, pendant le Moyen-Age, un des lieux de pèlerinage
les plus célèbres de l'Europe. Elle inspirait une religieuse terreur
et on y lisait cette inscription : « Terribilis est iste locus ». L'Em¬
pereur d'Allemagne, Henri II, y eut une vision. Saint Michel lui
apparut suivi d'une légion d'anges ; un de ces anges en passant
lui toucha la hanche, et l'Empereur, pendant toute sa vie, porta
la marque du céleste contact.

Ce qui s'était passé en 492 en Italie se reproduisit en 708 en
Normandie. Saint Michel apparaissant à saint Aubert, évêque
d'Avranches, lui demanda de lui élever un sanctuaire sur la mon¬
tagne qu'entourait la mer et qui porterait son nom. Il lui toucha
le front dè son doigt de feu et pendant des siècles on en montra
aux pèlerins la marque sur le crâne du saint évêque, conservé dans
un reliquaire. Le sanctuaire normand de Saint-Machel en fit naître
plusieurs autres dont le plus pittoresque est celui du Puy qui sem¬
ble, comme on disait, apporté par des anges au sommet de son pic
volcanique.

Les pirates Scandinaves qui conquirent la Normandie, une fois
convertis au christianisme, professèrent pour l'Archange et son
sanctuaire une respectueuse dévotion. Un. de leurs ducs voulut se
marier dans la petite église qu'on y voyait alors. Lorsque Guil¬
laume le Conquérant eût préparé sa flotte pour l'expédition d'An-
gleferre, il attendit pour donner le signal du départ, sans redouter
les tempêtes de l'équinoxe, le 29 septembre, date de la fête de Saint-
Michel.

La célébrité toujours grandissante du Mont y attira dès le xi"
siècle d'innombrables pèlerins. La France entière était alors en
fermentation et les grands pèlerinages annonçaient la première
croisade. A partir de ce moment, et pendant des siècles, les pèle¬
rins affluèrent toujours plus nombreux au Mont Saint-Michel. On
y venait non seulement de la France mais de toute la Chrétienté.

L'accès du Mont n'était pas sans danger et ce n'est pas sans raison
qu'on appelait le sanctuaire : « Saint-Michel au péril de la mer ».
La marée épouvantait les pèlerins ; elle arrivait au moment de l'é¬
quinoxe avec la rapidité d'un cheval fougueux. Quand elle se reti¬
rait, on risquait de s'enliser dans les sables mouvants. Dans les
siècles de foi profonde, on voyait arriver parfois des pèlerinages
d'enfants bravant tous les périls pour se mettre sous la protection
de l'Archange. Jeunes ou vieux, tous ces pèlerins, le bourdon à la
main, marchaient en chantant derrière la bannière de l'archange.
Les pèlerinages donnèrent à la montagne une physionomie nou¬
velle ; des hôtelleries s'élevèrent dans la ville basse et des bou¬
tiques où se vendaient les « enseignes de pèlerinage », médailles
ajourées où se découpait l'image de saint Michel. On attachait ces
enseignes sur sa pèlerine à côté d'une de ces belles coquilles
striées que l'on recueillait sur la grève. C'est aux pèlerinages que
l'abbaye du Mont Saint-Michel dut sa prospérité. Les foules lais¬
saient de modestes offrandes, mais les donations des souverains
et des grands seigneurs étaient vraiment royales ; c'était des fer¬
mes, de vastes domaines, des forêts, des moulins, des cassettes
pleines d'or déposées sur l'autel. L'abbaye était une des plus riches
de France et cette richesse permit à ses grands abbés de la recons¬
truire avec magnificence.

Dès le xi*1 siècle s'élevait une belle église romane, une des plus
anciennes de la Normandie, dont la nef est encore debout. Au com¬
mencement du xiii" siècle, une armée de Bretons détruisit par le
feu la plus grande partie des constructions élevées au xne siècle.
Cette catastrophe ne découragea pas Jourdain, le plus illustre des
abbés du Mont Saint-Michel et il entreprit sur le flanc nord du
Mont un édifice cyclopéen. Nous sommes au xiiT siècle, c'est-à-dire
au siècle de la grandeur ; les cathédrales de Chartres, de Reims,
d'Amiens, de Beauvais s'élèvent, les unes après les autres, toujours
plus vastes, toujours plus hautes. L'élan qui avait fait naître les
croisades, fait maintenant surgir les cathédrales de la terre. Au
xii* siècle, comme au xiii*, la France reste à l'état héroïque. L'œuvre
grandiose de l'abbé Jourdain en témoigne. Les Normands, qui n'ont
pas l'habitude d'exagérer, appelèrent ce vaste mur de granit aux
longues fenêtres ouvertes entre des contreforts a la Merveille ».
Il n'y a rien en effet de comparable en France, sauf le palais des
papes d'Avignon, dont les murs et les tours crénelées, font comme
disent les félibres, des « dentelles dans les étoiles ». Au Mont, un
simple abbé devançait d'un siècle les majestueuses entreprises des
souverains pontifes.

L'œuvre de l'abbé Jourdain était difficile ; faute de place sur le
Mont, son abbaye devait être construite non en largeur mais en
hauteur. Que l'on songe aux vastes espaces qu'occupaient les abbayes
clunisiennes avec leurs dépendances et leurs jardins. Au Mont tout
devait se superposer. La Merveille se composait de deux corps de
logis réunis. Dans le premier on monte de l'aumônerie des pauvres
à la salle des hôtes et de la salle des hôtes au réfectoire des moines.
Dans le second, on s'élève du cellier à la salle des chevaliers et de
la salle des chevaliers au cloître. Tout est parfaitement
conçu : les salles inférieures, qui portent le poids de l'édifice,
sont basses et massives, les autres sont à la fois robustes
et élégantes. La salle des chevaliers avec sa double rangée
de colonnes normandes aux chapiteaux circulaires et ses
hautes cheminées est un des plus beaux ensembles qui subsistent



en France. Elle ne reçut son nom que plus tard ; c'est en réalité
le chauffoir des moines bénédictins et leur salle de travail ; c est
là qu'ils copiaient et décoraient avec tant de soin ces manuscrits
dont la bibliothèque d'Avranches possède quelques exemplaires.

Avec la salle des Chevaliers, le cloître est le chef-d'œuvre de la
Merveille. C'était le seul endroit où les moines n'eussent pas une
voûte au-dessus de la tête. On pouvait dans ce haut cloître avoir
le vertige ; car on se sentait suspendu entre deux infinis, celui de
la mer et celui du ciel. Mais les heureuses proportions du cloître
et l'élégance de ses colonnes en quinquonce, rendaient à l'ame
l'équilibre et le sentiment de l'harmonie.

La Merveille nous semble incomparable ; un abbé du milieu
du xme siècle, Richard Turstin, rêva pourtant de l'agrandir encore.
Il voulait y ajouter un corps de logis où seraient contenues la bi¬
bliothèque et la salle capitulaire. Rien n'aurait pu se comparer a
cette muraille colossale. Il put à peine en poser les premières
assises, occupé comme il l'était à elever une autre « Merveille »
au flanc sud du Mont. Il avait voulu avoir là son palais abbatial,
sa chambre de justice, sa salle des gardes. Riche et puissant,
l'abbé était devenu un souverain féodal. Il acheva son œuvre que
je xixe siècle déshonora en la transforma en prison. On travaille
aujourd'hui à faire disparaître ces hideuses cellules et à rendre au
monument sa beauté.

L'œuvre monastique terminée, l'œuvre militaire commença Le
Mont avait déjà des murs et des tours, mais la guerre de cent ans
les multiplia. L'abbé Jolivet s'y employait lorsqu'il apprit en 1419
que les Anglais avaient occupé Rouen. Il crut la cause française
perdue et vint leur faire sa soumission. Il fit en conscience son
métier de traître et il accompagna les troupes anglaises qui venaient
assiéger le Mont. Ses moines indignés se préparèrent à défendre
l'abbaye avec cent dix-neuf vaillants chevaliers normands qui
s'v enfermèrent avec eux. Leur chef, Louis d'Estouteville fut héroï¬
que et le Mont resta inviolé. Le xve siècle est au Mont Saint-Michel
le siècle des d'Estouteville. Pendant le siège, le chœur de la vieille
église romane s'était écroulé ; le Cardinal d'Estouteville, arche¬
vêque de Rouen et abbé commendataire du Mont Saint-Michel, le
fit refaire dans le style flamboyant, œuvre admirable où la pierre
semble avoir la solidité du bronze. Dans le même temps, ce prélat
éclectique faisait construire à Rome l'église sant'Angostino dans
le plus pur style de la Renaissance. Mais il fit quelque chose de plus
noble encore, car c'est lui qui demanda l'ouverture du procès de
réhabilitation de Jeanne-d'Arc. Il est beau de voir l'abbé de Saint-
Michel rendre honneur à la jeune Sainte qui entendait la voix de
saint Michel.

La terrible guerre qui vient de s'achever en dévastant la Nor¬
mandie a laissé le Mont Saint-Michel intact. Il est de notre devoir
de le restaurer et de le conserver avec soin. Le monde verra ce
que c'est que ces grands jets de foi, d'enthousiasme et d'amour que
la France lance, de siècle, en siècle, vers le ciel.

Préface à l'Album « Le Mont Saint-Michel », collection
« Charme de la France »._M.-J. Challamel, éditeur.

ACTIONS DE GRACES
Déclaration. ■— Conformément à la décision du Pape Urbain

VIII, nous déclarons que les grâces et faits rapportés sous ce titre
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n'ont qu'une valeur purement humaine, et que nous les soumet¬
tons sans reserve au jugement du Saint-Siège.

Aude. — il Ci-joint une petite somme en reconnaissance à saint
Michel, pour grâces obtenues, et pour le rétablissement de l'un de
mes petits-fils, malade depuis quelque temps. » — J. P.

. . .Calvados. — « Pour remercier saint Michel de nous avoir proté¬
gés tout pendant la guerre et surtout lors de notre libération, car
nous étions à 40 kilomètres de Caen, notre commune aura à fêter
la bénédiction d'une très belle statue de saint Michel, et nous
désirerions distribuer des images-souvenir et des prières de consé¬
cration. » — M. Ch.

« Etant orphelin de la guerre 14-18, j'ai eu un oncle qui portait
le nom de cet archange si célèbre, et qui s'est comporté envers moi
comme un père... Par son intervention, j'ai été retiré d'un milieu
anticlérical avec lequel j'ai rompu toutes relations. A présent,
j'essaye, par l'exemple, d'éclairer mes camarades ouvriers et de les
ramener à de meilleurs sentiments sur notre religion. » — P. Ch.

Ille-et-VHaine. — Vitré : « Mon fils a été blessé assez légère¬
ment à la main gauche, exactement le 29 septembre, ce qui a néces¬
sité son évacuation ; deux jours plus tard, son auto-mitrailleuse
était réduite en miettes par un obus. » — Mme 0. V.

• ' :Loire-Inférieure ■— Je vous ai recommandé un père de famille
qui était sans travail : saint Michel nous a exaucés. Je le
remercie... » — M. B.

Nord. — Guines : « Vous vous souvenez sans doute de moi,
pour m'avoir écrit à la prison de Loos-lès-Lille. Revenu d'Allema¬
gne, après un séjour de deux ans, je suis indemne, grâce à la pro¬
tection de l'Archange...» .— R. R.

Bas-Rhin. — « Merci à saint Michel de m'avoir conservé ma pro¬
priété intacte après plusieurs bombardements intenses qui ont
laissé des ruines effrayantes, avec beaucoup de victimes. Que saint
Michel m'aide à disposer librement de cette propriété qui se prête¬
rait bien à être un lieu de prières. » — V. W.

Seine. — a Le 10 octobre 1804, j'ai été reçue dans l'Archicon-
frérie. En ce 52e anniversaire, je vous adresse une modeste
offrande, en reconnaissance des bienfaits obtenus... » i— M. V.

Seine-et-Oise. >— Saint-Germain-en-Laye : « Croyez que les
deux jours passés, il y a deux ans au Mont saint Michel ne sont
pas restés infructueux, et que je garde une vive reconnaissance à
saint Michel... » — J. Th., Scout routier, élève d'H. E. C.

Versailles : « Il y a deux, mois, j'ai subi un tel fléchissement du
cœur, que si la crise avait duré quelques instants de plus, j'y aurais
succombé Elle a été conjurée par un dernier et suppliant appel à
notre bon prolecteur. -— J. de L.

Vosges. — « Une personne d'A. a promis un ex-voto ou une
offrande, au moment de l'exode, si toute sa famille rentrait saine
et sauve. Elle voudrait tenir sa promesse et savoir Te mon¬
tant... » .— G. L.

Meurthe-et-Moselle — Vous pouvez publier : « Merci à saint
Michel pour la grande grâce demandée et obtenue le jour de sa
fête. —Baccarat, M. C.

Maroc. — « Dans un cas ennuyeux, où des sommes d'argent nous
étaient injustement réclamées, j'avais commencé, le 23 septembre,
une neuvaine à saint Michel, et j'ai été exaucée le 28 octobre. Merci
mille fois à saint Michel. Ci-Joint par mandat 1 % sur le montant
des sommes que nous n'avons pas été obligées de payer, plus une
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offrande pour la guérison d'une sœur presque immobilisée par des
plaies à une jambe... » — M.-L. L.

Italie. — « Ci-joint 100 francs pour une messe d'action de
grâces, pour nous avoir préservés pendant la guerre, nous, nos
enfants et les amis que nous avions confiés à sa spéciale protection.
Nous ne l'avons jamais appelé à l'aide en vain... » — Rome
Couvent du S. C. M.

Canada. — « Ma très chère maman avait une grande dévotion
à saint Michel, et elle le priait tous les jours. Je veux continuer
moi-même cette dévotion, car ma mère a fait une très sainte mort.
J'ai vu la puissance de saint Michel Archange... » — Montréal,
M*" Ph. A.

Adieux à nos chers défunts
Ardennes : Ligny-l'Abbaye : M"8 Céline Robert. — Gard : Mont-

mirat, M"8 Maria Yerdeille. —- Loiret : Courtenay, Mme Alpihonsine
Lucchini. — Maine-et-Loire : Saint-Aubin-de-Pouancé, M. Henri
Gautier. -— Manche : Avranches, M. Michel Fauchon ; Mère Marie
du Calvaire, visitatrice de la Congrégation de Notre-Dame du
Mont-Carmel ; Beauchamps : M. l'abbé Marc Maincent ; Carentan :
M"8 Marie Durosier ; Charnpcervon : M. l'abbé Mauviel ; Clitourps :
M"8 Eugénie Lamache ; Lingeard : le Prince Augustin de Broglie ;
Saint-Georges-de-Bohon : M. Louis Maurouard ; Saint-Jean-du-
Corail : Mme Veuve Tréhet. — Calvados : Saint-Sever : Mme René
Le Ray, née Yvette Hesnard.

Puv-de-Dome : Chamalières, M. l'abbé Painblanc ; Biom ;
M"8 Francon. ■— Basses-Pvrénées : M. Paul Dubu. — Bas-Rhin :

Laclagnette-Bothau, M. Charles Straub. •— Seine-et-Marne : Neuf-
moutiers-en- Brie, M. Philippe Thorel.

Belgique : Nivelles, M. Beaudoux.
Le Mont Saint-Michel : Mme Veuve Barthélémy.
Que saint Michel, le porte-étendard, les conduise dans la

lumière sainte l

CHEMINS DE FER NORMANDS
Services Voyageurs assurés par Autobus

Pontorson - Le Mont Saint-Michel
(tous les jours à partir du 1er juin 1947)

Départs de Pontorson (gare).. 7 15 10 15 11 45 14 20 15 45 18i40
Départs du Mont Saint-Michel. 7 40 10 40 13 40 15 » 16 25 20 05

Durée du trajet, Pontorson-Le Mont : 20 minutes environ

Imp. Simon, Rennes. Le Gérant : Maurice Simon. 9-47, Dép. légal, 1947. 3e T., 663.
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MEMENTO DE ZELATEUR DE SAINT MICHEL

Ailcesser taule la correspondance à M. le Directeur tics Annales.
au Mont Saint-Michel (Manche)

Messes : 100 francs. — Neuvaine de Messes : 975 francs. - Treir
tain grégorien 3.150 fr. Arehiconfrérie : Donner nom et
prénoms ; Offrande facultative. Neuvaines : Offrande facul¬
tative. — Luminaire : 20 fr. par jour. — Consécration des
petits enfants : donner nom et prénoms. Offrande : 10 fr.
kx-veto : Offrande pour le vestiaire de l'église, de préférence,
ou la propagande. Consulter avant d'offrir. — Annales : 50 fr.
par an pour la France; 100 fr. pour l'Etranger; 100 fr. abon¬
nement d'honneur.
Toute lettre qui comporte une réponse doit être accompagnée

d'un timbre.

I. — Chapelets de saint Michel ; cocotine : 25, 30, 35, 40, 50 fr
l'unité.

Méthodes pour réciter le chapelet, couverture cartonnée :
5 fr. Feuille simple : 1 fr.

II. — Médailles : Aluminium, la douzaine ; 24, 36, 48 fr. - Métal
patiné, artistique : 5, 6, 8, 15, 20 fr. l'unité

Les objets de piété sont toujours envoyés bénits et indulgen-
c.iés.

III. Images de saint Michel ; noir ou bistre avec prière20 fr. les 10, 180 fr. le cent ; couleurs : 3 fr. l'unité. — Imagesde I apparition de saint Michel et Images de Notre-Dame du
Mont-Tombe (Vierge noire) : 3 fr. l'unité. Images diverses
de saint Michel, en héliogravure ou photogravure, artistiques,
d'après les maîtres de la sculpture et de la peinture ; 5 fr.
l'unité. Envoi d'échantillons sur demande contre 6 fr. de timbre
bre.

•v- — Litanies de saint Michel : 5 fr. les lit ; 45 fr. le cent.
Exorcismes contre Satan et les Anges rebelles, composés parLéon XIII : 10 fr. les dix ; 90 fr. le cent (en français).Tracts : Le Démon ; Saint Michel, ange gardien de la Franck .

10 fr. les dix ; 90 fr. le cent (en français ou en latin). -

Consécrations (nationales et personnelles) : 10 fr. les dix ;
90 fr. le cent. — Prières pour la France : 5 fr. les 11) ; 45 fr.
le cent — Neuvaines a saint Michel, couverture cartonnée
5 fr. l'unité.

Librairie. Au Mont Saint-Michel, messe et cantiques popu¬laires à saint Michel 10 fr.. L'Archange saint Michel, son rôle
dans le passé, le présent et l'avenir (R. P. Videloup) : 15 fr.
Le Mois de saint Michel (du même auteur) : 25 fr. Saint Mi¬
chel et la France (Rastoul) : 20 fr. Saint Michel, Archange(R. P. Gasnier) : 50 fr. - Garde Roval, Forçat et Moine, (his¬
toire d'un prisonnier du Mont, par le R. P. Mouly) : 15 fr.Le Mont Saint-Michel en relief par les anaglvphes, album de
20 vues en couleur : 125 fr. - Le Mont Saint-Michel, grandalbum de 64 pages. 61 vues, illustré par Jean Roubier, avec
préfacé de M. Emile Mâle, de l'Académie Française : 350 fr.

(.e tarif annule les précédents.
G. G. P. Directeur des Annales, t 12. Rennes
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POUR NOTRE NEUVAINE MENSUELLE
(du 15 au 23 Décembre)

Le Retour des Egarés à l'Unité de l'Eglise
par le Culte du Sacré-Cœur

Depuis l'année 1923, —• il y aura, le mois prochain, vingt-cinq
ans, — la Direction de l'Arcliiconfrérie de Saint-Michel a solli¬
cité l'autorisation de proposer à ses Associés les intentions don¬
nées à ses membres par l'Apostolat de la Prière, puissante orga¬
nisation, universellement répandue, prenant à Rome, près du
Saint-Père en personne, le mot d'ordre de chaque mois, et qui
réunit dans la prière, sous toutes les latitudes, un nombre immense
de chrétiens.

Dans une lettre datée de Rome, le T.R. Père Directeur Général
de l'Apostolat de la Prière soulignait, voici quelques semaines,
l'heureuse harmonie qui règne entre nos deux associations. « Je
suis trop honoré, nous écrivait-il, de votre collaboration pour la
restauration sociale et chrétienne du monde par la Prière, et je
prie l'Archange saint Michel qu'il fasse prospérer votre Arehi¬
confrérie ». .

Il va de soi que chaque union garde son autonomie. Nos
associés savent par les « Annales » les faveurs et indulgences
auxquelles leur titre leur donne droit. Ils savent aussi que pour
gagner les indulgences propres à l'Apostolat de la Prière, il faut
être inscrit dans l'un ou l'autre des Centres de cette Œuvre. (1)

Du moins seront-ils heureux de se souvenir que pendant les
jours de la Neuvaine Mensuelle, plus spécialement, ou ils mettent
en commun leurs prières pour une intention déterminée, la multi¬
tude des Associés de l'Apostolat de la Prière fait chorus avec eux.
grâce en particulier à son offrande quotidienne, bien connue
même de nos membres. .

Pendant cette neuvaine de Décembre, outre les intentions si
nombreuses qui nous sont recommandées, nous confierons donc
a saint Michel celle, plus étendue, qui nous est proposée par le
Saint-Père : « Le retour des Egarés à l'unité de l Eglise par le
culte du Sacré-Cœur ». A une époque où les forces du mal se
liguent pour faire front contre l'Eglise, n'est-il pas a souhaitei
que tous ceux qui se réclament comme les disciples du Christ,
protestants, orthodoxes, schismatiques, comprennent qu il est
(1) Direction de l'Apostolat de la Prière, pour la France : 9. rue



Souverainement urgent de s'unir dans une même société qui nepeut être que la vraie Eglise de Jésus, l'Eglise Catholique, Romaine.1Jlussent nos prières, nos mérites, nos appels au Cœur de Jésus,
« Roi et centre de tous les cœurs », éclairer nos frères égarés, etles rapprocher de nous !

A cette intention principale, joignons celle qui nous est encore
conseillée : « Le relèvement et l'accroissement des Séminaires
indigènes » Devant l'insuffisance du nombre des missionnaires,la nécessité du clergé indigène apparaît plus impérieuse quejamais, pour l'avenir des Missions. Mais, où préparer à leur tâchefuture ces pionniers de demain, sinon dans les séminaires, et
qui ne sait que ceux-ci, déjà bien insuffisants avant la guerre, ontété en partie détruits ou endommagés par les combats.

A toutes ces intentions nous aimerons, chers Associés, à redire
la belle formule d'offrande de l'Apostolat de la Prière : « Divin
Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, (et
par l'intermédiaire de saint Michel), les prières, les œuvres, les
soulfrances de cette journée, en réparation de nos offenses, et à
toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez continuel¬
lement sur 1 autel. Je vous les offre en particulier aux intentions
des membres de l'Arehiconfrérie, pour le retour des égarés àl'unité de l'Eglise, et pour le relèvement et l'accroissement des
séminaires indigènes. »

BULLETIN DES ASSOCIÉS
Messes. — Chaque lundi du mois de Décembre, messe pour lesAssociés vivants et morts de l'Arehiconfrérie de saint Michel. Le

samedi 0 décembre, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs des
tKuvres du Mont Saint-Michel.

A l'autel de saint Michel (et à 7 h. 30, autant que possible),
messe pour la sécurité et la prospérité de la France, royaume duSacré-Cœur et de Marie Immaculée : 2, 9, 16, 23, 29, 30 décembre.

Indulgences plénières en Décembre. — 1° Jour au choix, pen¬dant la neuvairie générale, ou dans les huit jours suivants. —
2" Jour au choix, récitation quotidienne du Chapelet de saint
Michel. — 3" Jour au choix, Archiconfréric de saint Michel. —
4'' Le jour de Noël, Archiconfrérie.

ABONNEMENTS
Le moment est venu, pour nos chers lecteurs de renouveler

leur abonnement aux « Annales ». Qu'ils veuillent bien y penser
sans remettre à plus tard... L'empressement là régler son dû est
une manière comme une autre de témoigner de l'intérêt à notre
œuvre.

Savez-vous, chers lecteurs, qu'en 1924, le prix de l'abonne¬
ment était de 5 francs ? Jugez, vous-mêmes, à combien il nous
faudrait le porter aujourd'hui, si nous tenions compte de l'aug¬
mentation du prix de toutes choses depuis cette époque.

Néanmoins, ne voulant pas écarter des œuvres de saint Michel
des personnes pauvres qui s'y intéressent, souvent depuis fort long¬
temps, nous maintenons le prix de base à 50 francs. Mais il va
sans dire, et beaucoup l'ont compris dès l'an dernier, quel'abonnement de soutien, fixé à 100 francs, est le seul qui corres¬

— à —

ponde à nos frais considérables d'impression et d'envoi du
bulletin.

Enfin, nous supplions tous ceux qui connaissent et qui aiment
saint Michel et son Mont, de recruter aux « Annales » des abonnés
en 1res grand nombre. C'est la meilleure façon de leur venir en
aide, sans compter qu'il y a là un excellent moyen d'apostolat !

Pour renouveler son abonnement, on est prié de bien vouloir
utiliser notre chèque postal": DIRECTEUR DES ANNALES, Mont
Saint-Michel, C.C.P. 4-42, Rennes.

Ne pas oublier de mentionner sur le talon du chèque : Abon¬
nement nouveau, ou bien Réabonnement 1948, avec votre numéro
d'abonné, et, s'il y a lieu, votre changement d'adresse.

La prière au Mont Saint-Michel
Nous empruntons au grand quotidien catholique de Paris, le

compte-rendu, fait par son envoyé spécial, des fêtes du 29
Septembre.

Dans le ciel chargé de nuages, la silhouette de l'archange, sur
l'extrême pointe d'une flèche élancée, couronne près de dix siècles
d'histoire enclose dans cette abbaye qui s'élève, comme une
prière, au-dessus des lieues de grève.

C'est sa fête.
Et la foule des pèlerins accourus de Normandie et de Bretagne

est venue l'honorer dans ces hauts lieux où jadis l'évêque saint
Aubert reçut, sous son sceau, les confidences eélestes.

Depuis quelques années, l'église abbatiale reprend vie a ia Saint-
Michel. Et elle laisse au cœur des hommes un je ne sais quoi qui
se traduit par cette question : « Pourquoi ceux qui ont mis pierre
sur pierre la « Merveille », qui l'ont animée, embellie, développée,
sont-ils absents de ces murs, de ces salles dans lesquelles réson¬
nent tristement les monologues des gardiens de monuments
historiques ?

&

Mais en ce jour grave, parmi tant de jours graves, la voix des
pèlerins, auxquels se sont agrégés — déférents et respectueux —
les derniers contingents des touristes, n'est qu'une prière ardente
que sont venus cette année présider LL. EExc. NN. SS. Grente,
archevêque-évèque du Mans ; Florent de La Villerabel, archevêque
d'Enos ; Pasquet, évêque de Séez ; Louvard. évêque de Coutances.

Dans le chœur des moines, S. Exc. Mgr Grente a chanté la
Grand'Messe, et, à l'Evangile, M. le curé doyen de Saint-James
s'est plu à voir dans ce pèlerinage un acte de confiance au grand
archange, vainqueur du dénjon.

Et cet acte de confiance ne prend-il pas une particulière valeur
dans ce mont qui reste un lieu de silence après avoir été un lieu
de prière ? . ,

« Quand on regarde ce monde moderne avec ses miseres, ses
mollesses, ses séductions, ses fascinations, le nombre des aveugles
nous apparaît encore plus nombreux.

Et l'orateur de supplier saint Michel d'intereeder près de Dieu
pour que les égarés rentrent dans la voie du salut, pour que les
consciences redeviennent honnêtes et pures, pour que la foi soit
plus ardente et la justice plus vraie et partant plus sainte.



Pour qu'avec le secours de Notre-Dame les lourdes menacesd'orage s'éloignent et que règne la paix promise aux hommes debonne volonté.

Alors, sous les hautes voûtes, jaillit le Credo, l'office se
poursuit.

Un peu plus tard, précédée de la croix et des dignitaires ecclé¬siastiques, la procession des prélats s'effilait sur la terrasse, faceà la mer qui barrait la ligne d'horizon.
L'après-midi, les Vêpres solennelles et le Salut du Saint-Sacrement mirent le point d'or final à « la Saint-Michel », lais¬sant dans les nefs le subtil parfum des traînées d'encens et dansles coeurs le souvenir d'une prière collective qui, en dehors detout faste, fut ardente dans le plus grandiose des décors.
La Croix (1" Octobre 1947). A. B.

LA VIE DE L'ŒUVRE
Protecteurs. — Ont reçu le titre de Protecteurs des Œuvresdu Mont Saint-Michel (500 fr. versés en une seule fois) . M"" Cros,Bort-les-Orgues (Corrèze) ; M. le comte de Florian, Tréveneuc(Gùtes-du-Nord) ; M""' Guibert-Rouxel, Roz-sur-Couesnon (ILle-et-Vilaine) ; M. le capitaine Aubry, Huisnes-sur-Mer (Manche) ;M. le chanoine Chantepie, Cure de Notre-Dame de Laval

(Mayenne) ; Mme Clouet, Dinard ; Mmc Mounot-Lallemand, Châte-nois (Vosges) ; M1'" de Villèle, Saint-Gilles-les-Hauts (La Réunion) ;M"e Anette Desilets, Trois-Rivières (Canada) ; Sœur Louis du Sacré-Cœur, Putnam-Conn (Etats-Unis).
Consécrations. — Pendant la même période, 292 enfants ont été

placés sous la protection de l'Archange :
Jean-Michel Brault (Ardevon); Chantai Delahaye; Alain Deso-bres (Compiègne) ; Philippe Darras (Villers Saint-Frambourg) ;Bernard Mancheron (Erquinvillers); Didier, Dominique Dollé(Amiens); Adelino Bononcetti (Attilio); Jean Renard (La Varenne-Saint-Hilaire) ; Michel Pichon (Chérencé-le-Roussel) ; Marie-Bri¬gitte Delalonde (Vire); Dominique Dubois, Michel Amouroux, JeanBoyen (Montpellier); Marie-Cl. Gilot (Chazé-Henry); Jean, Domi¬nique, Annie le Gloannec; Patrick David; Monique délia Pista;Marie-Fr., Jean Bouché (Ecommoy); Anne, Alain Descamps (Ver¬sailles); Claudine Fronville (Ixelles); Christiane de Beuyzer, RitaParinentier; Lina Lapierre (Bruges); Michel Adam (Bruxelles);Raymond Delay (Verdun-s.-Doubs) ; Michel Louette (Cerfontaine) ;Jean-Marie Blairon (Marpent); Robert Denis (Haumont); MadeleineCampion (Bct'nune); Henri, Isabelle, Marie-Louise, Olivier Sallantin(Briev) Eric Joubert (Chalamond); Marie-J. Malbois (Angers);Michel, Jacques, Alain Ribout (Cazaux); Jean Pourchi; Monique,Guy Coustès (Miramas); Christian Joly (Istres); Roland Delrieu;Christian, Daniel, Jean Warv (Fécamp); François, Michel Fabre(Marseille); François-Joseph Rebeyrotte; Michelle Fossard; Chris¬tian Guillard; Fernande Coursin; Michelle, Marguerite de Verdun;Marie-Yvonne Videloup (Aucey-la-Plaine) ; Monique Claudel (Saint-Mandé); Jean-P. Scheins (Sternokerzeels) ; Marie-Th., Marie-JosephMaesen; Bernard Collignon (Dunkerque); Yves, Claude Moricard(Cadouin); Alain, Jacqueline, Bernard, Hervé Dassonville; Yvonne,François, Albert Descoqs (Plomb); Gérard Godrie; Renée Victor(Gondregnies) ; Marie-Claude Mesnildray (Avranches).

Louis, Lucien Limouza (Pointe-à-Pitre); Christine des Dorides
(Ploujean); Bernard Gaidard; M. Colette Genot; Jean Bruichon;
Marie Legrand; Michel, Yves Seymond (Châlons-s-Saône); Irène
Martin; Anne-M. Alet; Marie-Th. Garcia; André, Maryse Amouroux
(Toulouse); Antoinette Casanova; Eugénie, Xavier Pastinelli; Pau¬
line, Rose, Paul Jensilius; Madeleine, Marc.-Ant. Gaffori (Orto);
Louis, Gérard, Renée, Max, Alain, Danielle Bénard; Gilbert, Jac¬
queline, Alain, Marie Trotet (St-Denis; de La Réunion); Bernadette
Drubay (Vieslv); Anne, Thierry, Nicole, Louis de Naulchier; Anne-
Marie de la Rochefordière; Marie-iChr., Olivier, Yann. Stanislas,
Anne Raguenet de Saint-Albin (Meslay-du-Maine); Guillemette
Hubert (Saint-Charles-la-Forêt); Marie-Th., Paul, Bernadette, Victor
Gilles; Henri, Reiny, Marie-J. Lelignv (Bacilly); Jean-Cl., Anne-M.
Riva (Avranches); Roger Nivaud (St-Martin-des-Champs) ; Jacques,
Jean-Cl. Nivaud (La Haye-Pesnel); Anne-M.; Gérard Beuve (Céren-
eés); André, Thérèse Gontier (Virey); Anne-M. Vialloux; Anne-M.
Cliabrelié; Marvvonne Deller; Michel, Jean, Guy, Gérard, Norbert,
Michèle, Daniel Buinat; Anne-M. Gen.este (Périg^eux; Chantai de
Bourmont (Montbert); Michelle Millot, Michel Roucher; Pierre,
Dominique, François Garnier; Michel Starace (Versailles).

(A suivre).

DISCOURS
prononcé par l'Abbé BOUTELOUP

Curé-doyen de Saint-James
en l'église abbatiale du Mont Saint-Michel

le 29 septembre 1947

Excellences, (4)
Mes Frères,

Les Annales nous ont précisé le mois dernier ce que doit être
un pèlerinage au Mont Saint-Michel : un acte de confiance au grand
Archange « défenseur des âmes justes et vainqueur du démon ».

C'est pour défendre ces âmes justes et éloigner d'elles l'influence
des anges déchus que partout où vous passez, Excellences, vous
sollicitez sans répit les bénédictions du Dieu Tout Puissant. Nous
en serons aujourd'hui les bénéficiaires : daignez agréer notre
reconnaissance. C'est dan ce même but que selon les termes d'ac¬
clamations chantées en votre présence au 75e anniversaire de
mon église paroissiale, à Coutances, Monseigneur « par la parole
et l'action vous accomplissez avec grande diligence l'œuvre du
Christ » ; au Mans, Mgr l'Archevêque « chef infatiguable, par votre
labeur, vous vous montrez le modèle de votre clergé et du peuple
confié à votre sollicitude » ; tandis qu'à Séez. Monseigneur, vous
régissez votre église avec autorité et bonté, vous occupant avec zèle
du salut de votre troupeau ».

« Per intercessionem Beati Michaëlis... » Que par l'intercession

(1) S. Exc. Mgr Grente, Archevêque, Ev. du Mans.
S. Exc. Mgr de la Villerabel, Archevêque d'Enos.
S. Exc. Mgr Louvard, Evêque de Coutances.
S. Exc. Mgr Pasquet, Evêque de Sées.



de saint Michel, nos prières aident à la pleine fécondité de voslabeurs apostoliques.
« Le Mont Saint-Michel, disent encore les Annules, pour êtrecompris, demande à être goûté, savouré, exploré dans le calmeet le repos. Seuls ceux qui l'auront cherché dans l'étude et laprière, l'auront pleinement découvert ». Faire savourer la mer¬veille, le cadre où 011 honore l'Archange dépasse ma compétence.Je n'essaierais pas. Mais on nous conseille le calme et la prière :tenons compte du conseil et même si mes pensées et leur expres¬sion ne méritent pas retenir l'attention, que notre recueillementsuffise à attirer sur nous quelque profit spirituel.
Saint Michel, vainqueur du démon « Contra nequitiam et insi-dius diaholi esto praesidium » : Soyez notre secours.Dans sa 2r Epitre aux Corinthiens, saint Paul dit : « Si notre

Evangile est encore voilé, c'est pour ceux dont le dieu du siècle —le démon — a aveuglé l'intelligence afin qu'ils ne voient pointbriller la splendeur de l'Evangile ; et ses ravages sont terriblesdans le paganisme. Depuis... pour emprunter des paroles autorisées;
« Essor ou déclin ? »

D'après Sa Sainteté Pie XII « Quand on regarde les conditionsdans lesquelles nous nous trouvons, les conceptions et habitudes dela vie d'aujourd'hui, le monde moderne avec ses misères, ses mol¬lesses, ses séductions, sa fascination, la pression tyrannique d'or¬ganisations d'une monstrueuse puissance », les aveugles de notresiècle paraissent encore bien nombreux. A leur secours, SaintMichel ! N'êtes-vous point avec les autres anges et selon les écri¬tures « des esprits au service de Dieu, envoyés comme serviteurs
pour le bien de ceux qui doivent recevoir l'héritage du salut ! »Hélas ! les héritages qui comptent trop de nos jours ne sontpeut-être que des héritages d'argent, de biens matériels, de fauxplaisirs, d'honneurs ou de faux succès ? Et ce qu'ils transmettentn'est pas souvent la joie de cœurs loyaux, honnêtes et purs, de.viesdignes, estimables et appréciées : c'est trop souvent des héritagesde mort, de guerre, non pas de gains et de salut, mais de perteset de damnation.

S'il vous plaît, Saint Michel, transmettez aux hommes les ins¬
tructions divines — puisque c'est l'une des missions ang'éliques •—
■— et inversement transmettez à Dieu nos prières pour tous leségarés.

Mais, mes frères, appeler au secours quand des dangers mena¬cent autour de nous, c'est sans doute devoir de charité et même dejustice. Seulement, si nous prenons conscience d'être nous mêmes
en danger, ne croyez vous pas que le cri d'appel ne doive être
encore plus spontané et plus fervent ? Je ne parle pas de mauxqui peuvent encore s'abattre sur le,monde et dont, comme lesautres, nous pourrions souffrir demain. Sur ce terrain des pro¬nostics je ne m'aventurerai pas, si ce n'est toutefois pour dire ques'il y a des menaces réelles et que selon certaines voix à prendreau sérieux, pour les écarter, il n'y a qu'un espoir : l'action toutepuissante et miraculeuse de Dieu, pour diVe que c'est une raisonde plus de ne pas attendre à prier. Mais je ne veux parler que duspirituel. Saint Michel, ange protecteur de notre pays, veillez pourque nous ayons la paix.

Le démon ne travaille-t-il pas pour nous empêcher nous-mêmesde voir briller les splendeurs de l'Evangile '?
Agités, bousculés par un inonde qui paraît de plus en pluspressé... d'aller où ?... c'est sur les routes qu'on roule, comme aprèsles records, c'est dans la rue qu'on fait vite, qu'on parle fort, ce

sont trop souvent des conversations alarmantes, des articles de
journaux troublants, des faits divers qui font peur, des fêtes
bruyantes, des jeux où l'on s'excite, des querelles et animosités qui
naissent des difficultés de la vie, des mouvements sociaux qui se
répètent dans l'agitation, des alertes de toutes sortes après celles
qui hier avaient fortement ébranlé les nerfs. Mais, au milieu de
tout cela, trouve-t-on le temps de rencontrer Dieu ? d'étudier son
Evangile, de méditer sur le « cherchez d'abord le royaume de Dieu
et sa justice : le reste vous sera donné par surcroît » ? Aveuglés
par trop de jeux de lumières et de ténèbres, abasourdis par trop
de sons inégalement harmonieux, le silence se fait difficilement en
nous, la paix intérieure ne s'y établit peut-être pas assez et la
prière que Saint Michel « toujours debout à la droite de l'autel
des parfums voudrait présenter à Dieu ne monte plus assez, comme
un parfum suave. Saint Michel, repoussez en enfer tous ces démons
qui, d'une façon 011 d'une autre, nous empêchent de savourer Dieu
dans le calme et la prière.

Mes frères, dans la lumière dé Dieu, toute compromission avec
le mal doit provoquer une répugnance, mais, moins en sa présence,
le démon a beau jeu pour aveugler nos intelligences. Et c'est ainsi,
mes frères, que nous nous surprenons peut-être avec des conscien¬
ces moins nettes.

Pour nous l'avouer, il nous faudrait une profonde humilité,
méfions nous du démon de l'orgueil, celui que saint Michel a
vaincu. A nos premiers parents il dit bien équivalemment en
présentant le fruit défendu ; bagatelle d'en manger, insignifiant
ce geste en soi inoffensif, et puis., vous y trouverez des avantages...
un peu plus de jouissances... ». Et, mes frères, il n'est pas dit que
sur nous-mêmes, chrétiens, il n'agisse pas de même façon et ne nous
prenne au même piège, line prière manquée; une messe omise;
un petit gain, pas très honnête, mais que tout le monde prend; une
parole un peu blessante pour le prochain, mais comment y échap¬
per; un petit excès, mais dont personne ne s'apercevra ; un propos
un peu libre ; un geste, oh ! si peu. déplacé; une tenue., bien accep¬
table auprès de bien d'autres si désinvoltes; etc... Ce n'est pas cela
qui va bien loin, souffle sans doute le démon... Eh bien, si ! mes
frèFes, cela va si loin que, chrétiens, nous ne révélons plus au
monde le vrai visage du Christ et que notre manière d'être et de
vivre peut être un scandale et empêcher l'extension de son règne
et de sa paix.

« Quis ut Deus », ce n'est pas !à notre petit jugement qu'il faut
nous en rapporter, mais humblement à celui de Dieu trois fois
saint, et oui nous veut saints. Saint Michel, comme au temps où
Jean contemplait le mystère sacré, sonnez de la trompette pour
secouer nos langueurs et brisez tous les sceaux qui nous tiendraient
captifs du démon. IJefende nos in preplio : défenseur des âmes
justes, dans le combat que nous acceptons en vue de la sainteté :
Saint Michel à notre secours !

Dans les directives d'Action Catholique, ne nous a-t-on pas
donné cette consigne : « Pour enrayer le paganisme grandissant,
tout catholique doit tendre à la sainteté... Il ne suffit plus aujour¬
d'hui de parler du Christ à un monde qui l'ignore, il faut lui mon¬
trer sur des visages humains sa rayonnante image.

Non seulement par docilité, mais par conviction; n'est-ce pas.
mes frères, nous acceptons cette consigne. Seulement en fait la
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réalisons-nous dans nos vies ? Comment envisageons-nous la Sain¬teté ? Je risque quelques points de vues : Ne serait-ce pas simple¬ment.
-— comme un bien bel état de vie, oui ! mais lointain, qu'on netient pas, qu'on ne peut guère espérer que... peut-être à nos derniersjours... plus lard... au ciel.
— comme un trop rude métier, une espèce de vocation réservéeà quelques privilégiés, à quelques natures faites exprès, une affairequ'on ne peut guère mener de front avec les exigences matériellesde la vie présente.
—- comme une entreprise dans laquelle quelques-uns ont réussi,mais dans laquelle beaucoup font faillite.
Conclusion : il faudrait presque que la sainteté se fasse en nous,saus nous. Et, presque sans agir, nous attendons...
Si nous en sommes là, Saint Michel, premier défenseur, — ondirait aujourd'hui, premier militant de la sainte cause de Dieu, —c'est qu'il nous manque l'enthousiasme, la ferveur, la foi. Alors,intercédez pour nous. Le Souverain Pontife disait à l'Action Catho¬lique italienne : « C'est l'heure de l'effort. Servir la paix, c'estsoulever les esprits vers le ciel, et les arracher à la dominationde Satan ». Entendons l'appel ! Sans doute, nous sommes loin du

« non serviam » délibéré des anges déchus, mais nous reconnais¬sons avoir sérieusement besoin d'être secoués pour mieux servir.Peseur d'àmes obtenez-nous de voir le poids, la valeur réelle denos vies et décidez-nous à mettre an plus tôt dans la balance quinous fixera pour l'éternité, non pas des demi-mesures dans lagénérosité, mais l'élan de tout nous-même vers la sainteté.
Ames justes, nous voudrions bien l'être, mes frères, mais laparfaite justice, c'est la sainteté : nous devons être saints.. GrandArchange, encouragez notre décision.
C'est un état de vie dans lequel il faut nous fixer sans tarderet non pas une vague expérience pour plus tard.

•N'allons donc pas attendre la disparition de ce qui est oy nousparaît être un ou des obstacles ià notre sainteté, ceux que nousvoyons aujourd'hui seront remplacés demain par d'autres.
La sainteté n'est pas ia conséquence d'une situation idéalemais la conséquence de l'idéal que l'on met à vivre la situationdans laquelle on est placé.
Ne laissons pas s'atrophier nos énergies physiques, intellec¬tuelles, morales ou spirituelles et risquer d'avoir moins à donner.Plus nous avons, plus il faut faire rendre de suite.
Chaque matin, nous adressant à l'un de ces anges à la têtedesquels saint Michel se trouve au premier rang « cœlestis militiœmeruit nrinrinatum » nous disons : « Ange du ciel... obtenez-moid'être si docile à Vos' inspirations et de régler si bien mes pas queie ne m'écarte en rien de la voie des ccmmandements de monDieu ». Mais, ce n'est pas autre chose la sainteté : être fidèle àtous les préceptes divins et répondre à tous les appels de la grâce.Pour n'avoir aucune faiblesse dans la réalisation de ce programme,nous avons besoin d'être défendus. « Sancte Michaël, defende nosin prcelio ». Saint Michel, soutenez-nous.
La semaine dernière, nous chantions à la Vierge de Lourdes :

« Nous sommes d'un naqs on l'on vit la Merveille
iaiHir un ionr du flof amer

Et c'est sur nos rochers au'il se dresse et qu'il veillel'Archantje au péril de la mer ».
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Comme pour faire plaisir à leur commune maman, les enfants
de chaque diocèse évoquaient ainsi devant Elle quelque titre de
fierté. Le nôtre n'était pas parmi les moins glorieux. Mais pré¬
parons-en d'autres encore. L'une des préfaces citées dans les
dernières Annales s'adresse ainsi au Dieu Tout-Puissant et éternel :
« Décrètes dans ta bienveillance que nos esprits s'élèvent là où
ceux que nous vénérons sont présents et que nous tendions à ces
hauteurs qu'en la fête du bienheureux Archange Michel nous con¬
templons avec amour ». Dans la prière et la contemplation, dans
la lutte et l'effort vigoureux pour la vertu, soutenu par Notre-
Dame et Saint-Michel, préparons au diocèse, à la France, et à
l'Eglise, des saints. Soyons Saints !

29 septembre 1947 Ainsi soit-ii !

LE CULTE DE SAINT MICHEL EN HOLLANDE
Continuant nos recherches sur le culte de saint Michel à travers

le monde, nous avons interroqé, à son passage au Mont, l'un de
nos confrères hollandais. Après nos relations sur : Saint Michel en
Cornouailles et au Mont-Gargan, en Guyane Française et au Canada,
nous pensons être agréable à nos lecteurs, en leur livrant ces
quelques détails concernant le culte rendu à saint Michel au
royaume des Pays-Bas.

En Hollande, le culte de saint Michel est moins répandu qu'en
France. Ou ne trouve que rarement des églises sous le patronage
de saint Micfhel, et, au baptême, on préfère donner d'autres noms
que celui de l'Archange. Quelle en est la raison ? Il me semble
que l'évangélisation de notre pays, qui est postérieure à celle de
la France, a conservé un caractère très personnel. Les noms des
saints prédicateurs de la religion chrétienne en Hollande, comme
saint Willibrord, saint Lambert, saint Servais, saint Hubert et
saint Boniface sont tellement liés à la religion, que des siècles
durant on les a pris comme patrons des individus, des corpora¬
tions et des églises. Et on continue.

Il y a cependant quelques paroisses consacrées à saint Michel.
Parmi elles, la paroisse de Sajnt-Michiels-Gestel (= terre de saint
Michel), petite ville du diocèse de Bois-le-Duc, est remarquable
du point de vue historique aussi bien que religieux.

Au commencement du viii" siècle, saint Willibrord fit construire
à cet endroit une chapelle qu'il dédia à saint Michel. Peut-être que,
précisément, en ce temps-là- on a voulu, dans l'Eglise, répandre
davantage le culte de l'Archange. Car c'est également au commen¬
cement du vin" siècle, en 708. qu'en France, Aubert. évèque
d'Avranches, éleva la célèbre église, en l'honneur de saint Michel,
sur un rocher qui s'élève dans la mer entre la Normandie et la
Bretagne.

La chapelle, construite par saint Willibrord. tomba en ruines
et elle fut enfin remplacée, quelque temps avant la Réforme, par
une grande église de stvle gothique avec un haut clocher.

Après avoir été longtemps entre les mains des_ Protestants,
l'église de Saint-Michel revint aux Catholiaues, grâce à Napo¬
léon Ier oui, avant conquis notre pavs, ordonna que plusieurs
églises soient restituées aux anciens propriétaires.

En 1836, une violente tempête arracha la flèche du clodher et



la précipita sur i'église qui s'écroula sous le poids. Avec l'aide de
l'Etat, 011 commença déjà, l'année suivante, à bâtir une nouvelle
église sur l'emplacement de la précédente. Dans un rapport de
l'architecte de cette église, nous trouvons qu'en orientant l'église
« on a tenu compte de la petite déclinaison qui se produit le jour
de la Dédicace, la féte de saint Michel ». Dans cette église, il y
avait une statue de saint Michel en bois blanc. Elle se trouvait
contre la première colonne du côté de l'épître.

L'église fut démolie en 1930 et on a bâti une magnifique église
moderne à un autre point de la ville. L'emplacement de la vieille
église est maintenant une place publique avec au centre le vieux
clocher qu'on a laissé et restauré. Dans la nouvelle église, on a
donné la première place à la vieille statue de saint Michel.

Pendant la guerre et la libération, la petite ville a peu souffert,
tandis que plusieurs villages dans les environs ont été gravement
endommagés. Les habitants attribuent cette protection particulière
à l'Archange qu'ils ont souvent invoqué en ce triste temps.

Et voici, pour linir, le texte, traduit en français d'un cantique
qu'on chante souvent dans l'église de Saint-Michiels-Gestel :

» Guerrier de Dieu, regardez du ciel le peuple qui, durant des
siècles, vous a prié et qui n'a jamais perdu confiance en votre pro¬
tection. Ecoutez ncs prières, écoutez nos demandes, écoutez les
supplications de notre chant. Aidez-nous à supporter nos peines.
Ah ! n'oubliez pas votre peuple !

« Michel, vous avez combattu Satan, vous avez mis en fuite
l'armée des diables. Vous chassez toujours les esprits malins, vous
les expulsez toutes les fois. Déployez vos ailes sur tous ceux qui
vous sont consacrés. Faites sentir à Satan et à ses satellites que
c'est vous qui combattez avec nous.

» Qui est comme Dieu ? C'est là votre devise. Qu'elle soit aussi la
nôtre ! •— Cherchons toujours Dieu le premier et tous nos soucis
deviendront légers. Donnez-nous votre force, à nous, vos enfants.
Aidez-nous dans celte rude lutte. Que la Foi chez nous ne baisse
jamais. Montrez-vous notre Protecteur ».

Fr. Geboers,
Professeur au Séminaire de Saint-Michiels-Gestel.

En Marge du Jubilé Thérèsien
SAINTE THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS ET L'OFFICE DIVIN

Grande moniale, sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus estimait à sa
juste valeur la prière liturgique. -

Le 18 mai 1897, quatre mois avant sa mort, sur son lit de souf¬
frances, elle n'acceptait pas d'être dispensée de la récitation de
l'Office des Morts, prescrit par les Constitutions au décès de chaque
sœur.

« Je vous en prie, disait-elle à Mère Agnès, sa sœur Pauline,
cpii l'a noté dans les « Novissima Verba », ne me faites pas dis¬
penser des Offices des Morts, c'est tout ce que je puis faire pour les
âmes de nos Sœurs qui peuvent être en Purgatoire ».

Et, le 6 août, Mère Agnès notait cette confidence, à propos de
l'Office divin : « Que j'étais fière quand j'étais semainière à l'Of¬
fice (1) et que je disais les oraisons à haute voix au milieu du
Chœur ! Je pensais que le prêtre récitait les mêmes oraisons à la
Messe et que j'avais, comme lui, le droit de parler tout haut devant
le Saint-Sacrement, de donner les bénédictions, les absolutions, de
lire l'Evangile quand j'étais première chantre.

» Je puis dire que l'Office a été à la fois mon bonheur et mon
martyre, parce que j'avais un si grand désir de le réciter sans faute!
J'excuse les Sœurs qui oublient d'annoncer un verset ou qui se
trompent. Je me suis vue quelquefois au moment de dire quelque
chose et après l'avoir bien marqué, bien prévu, le laisser passer
sans ouvrir la bouche, par une distraction tout à fait involontaire ».

« Je ne crois pas cependant qu'il soit possible de désirer plus
que moi de réciter parfaitement l'Office divin et d'y assister au
Chœur ».

Le dernier office auquel elle participera sera celui de saint
Michel archange, le 29 Septembre 1897, la veille de sa mort. Lais¬
sons la parole à la Mère Agnès :

« 29 septembre, veille de sa mort. Dès le matin, elle paraissait
à l'agonie. Elle avait un râle très pénible et ne pouvait pas respirer.

• Je lui lus, en français, l'office de saint Michel archange, et les
prières des agonisants. Lorsqu'il fut question des démons, elle eut
un geste enfantin comme pour les menacer, et s'écria en souriant :

« Oh ! Oh !.. » d'un ton qui voulait dire : « Je n'en ai pas peur »
Sainte Thérèse avait terminé ses psalmodies terrestres. Dans

l'après-midi et toute la journée du lendemain, ce fut le dernier
combat qui se termina par la parole connue :

« Oh !... je l'aime !... Mon Dieu !... Je... Vous... Aime !!. »

(1) On désigne ainsi, au Carmcl, la Sœur qui est nommée chaque semaine
pour remplir ir rôle d'officiante.

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS

Le Mont Saint-Michel : M"" Vv" Videloup, née Françoise Rover.
— Cher : Vierzon, Mmc Raymond Habaut. ■— Gard : Montmirat,
M11" Maria Verdeîlle. — Haute-Garonne : Grenade, M",e Serres. —

IllecET-Vilaine : Louvigné-du-Désert, M"" Marest ; Dr Paul Radi-
guer; M"" Célina Destais ;Chàteaubourçj : R.P. Lemarchand, Salé-
sien ; M™ Roule. — Indre : Chàitillon-sur-Indre, M. Richard
Houel. — Indre-et-Loire : Larçay, Mme Behoghèl. — Loire : La
Gresle, M"" Pélissier. — Manche : Avranches, Mmc V™ François
Ronneau ; Cherbourg, M. le chanoine Adam, curé de St-Clément;
Granville, Mmc V"' Lhermitte; La Haye-Pesnel, M. l'abbé Ameline,
ancien curé de Lolif; Parignij, M. Alphonse Dubois; Picauville,
M. et Mmc Xavier Josset; Quettreville-sur-Sienne, Mme Marie Easset,
Mmr Ernestine Bouchard, Mme Adèle Carouge, M""- Louise Dupuy,
M""- Marie Fabre, M. Alphonse Lechevallier, M. Gratien Leroux,
M"° Alphonsine Lihard. M"" Armandine Vadet. — Orne : Bagnoles-
de-l'Orne, M. Renouf. — Rhône . Lyon, M. Jean Broallier, M"'
Jeanne Dumaine, Sœur Marie Régis Verdaulon, religieuse de la
Visitation Sainte-Marie. — Sauoie : Seynod. M. l'abbé Sallaz.
Seine ; Paris, M. le comte Jean le Gonidec de Peulan, M"" Henry
rie Coutard, M"° Cécile Gautrot, M"" Durcv, Dr Alfred Contour,
M. Ernest Miliott, M. et Mmc Théodore Contour, Dr Jean Restif. -
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Seine-kt-Oise : Limeil-Brêvannes, M. Georges Thiébaut. Vah ;
Draguignan, M"° Marie Frache. — Bass es-Pyrénées : Tarbes,
M""-" Vv Ganté.

La Réunion. — Suint-Denis ; M. Louis Wislez; Saint-Gilles :
M. Henri Chapelle, Mme Russel-Dubois. M. Dentremont-Hoareau.

Luxembourg. — Brionne : M. l'abbé Kustler.
Etats-Unis. — Worcester (Mass.) ; M. Cyrille de Celles.
Que saint Michel, le porte-étendard, les conduise dans la

lumière sainte !
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